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AVERTISSEMENT 


SUR  LE  SIXIEME  VOLUME 


DE  CETTE  CINQUIEME  EDITION. 


r  ideles  au  principe  que  nous  nous  sommes  fait  de 
rendre  cette  Edition  superieure  a  toutes  les  prece- 
dentes,  sans  cependant  nous  ecarterdu  plan  qui  nous 
etoit  trace ,  nous  avons  cru  devoir  inserer  dans  ce  vo- 
lume la  Dissertation  de  d'Anville  sur  Vetendue  de  Jeru- 
salem et  du  Temple,  et  sur  les  mesures  de  longueur 
des  Hebreux.  Cette  piece ,  tres-recommandable  par  l'e- 
rudition  profonde  et  la  saine  critique  de  son  auteur, 
devient  comme  le  supplement  a  la  Dissertation  sur 
les  temples  des  anciens,  etc. ;  elle  etoit  un  complement 
necessaire  au  travail  de  D.  Calmet ;  elle  a  a  ailleurs 
recu  un  temoignage  tres-flatteur  de  son  exactitude 
par  le  suffrage  du  celebre  auteur  de  Xltineraire  de 
Paris  a  Jerusalem. 

«  La  Bible  du  savant  P.  Houbigant ,  dit  Rondet,  con- 
»  tinue  de  me  fournir  de  nouvelles  notes.  J'ai  l'avan- 
»  tage  d'avoir  soutenu  des  la  premiere  edition  le  sen- 
» timentqu'il  a  prefere  sur  la  priere  de  Naaman ,  et  qui 
»  est  oppose  a  celui  de  D.  Calmet. 

»  Avant  les  Paralipomenes  z  on  trouvera  deux  Dis- 
»  sertations  touchant  les  grands-pretres  des  Juifs  et 

*  "Nous  avons  insere  dans  le  present  volume  la  Dissertation  sur 
les  Grands-Pretres  ,  et  nous  avons  supprime  celle  sur  les  Tiges 
Levitiqucs .  Un  savant  orientaliste  qui  a  fait  une  etude  particuliere 
de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  ecritures  saintes  nous  a  represente  que 
cette  derniere  dissertation  n'est  pas  seulement  sans  objet ,  mais 
que  dans  sou  ensemble  elle  oflre  un  tissu  d'erreurs. 
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»  les  trois  tiges  levitiques.  La  premiere  est  fonciere- 
»  ment  dc  D.  Calmet,  mais  retouchee  en  bcaucoup 
»  d'endroits;  la  seconde  est  une  espece  de  supplement 
»  que  nous  avons  ajoute  a  celle  de  D.  Calmet.  Nous 
»  exposons  ensuitedeux  autres  Dissertations  dumeme 
»  auteur,  concernant  les  Officiers  de  la  Cour  et  des 
»  Aimees  des  rois  hebreux,  et  la  Milice  des  Hebreux  ; 
»  ainsi  qu'une  troisieme ,  et  toujours  de  D.  Calmet, 
»  sur  les  Richesses  de  David.  »Rondet  ne  s'explique  pas 
davantagc  sur  le  merite  intrinseque  de  ces  disserta- 
tions. Cependant  il  en  est  une,  celle  de  la  retrograda- 
tion  du  soleil  dans  Vhorloge  cl'Achaz ,  que  nous  au- 
rions  desire  retoucher  en  entier ,  si  nous  ne  nous 
fussions  pas  propose  de  donner,  autantqu'il  seroit  en 
nous,  l'esprit  de  nos  auteurs  et  non  le  notre.  On  voit 
dans  cette  dissertation  reparaitre  les  memes  erreurs 
Systematiques  que  dans  celle  qui  traite  de  la  station 
du  soleil  et  de  la  lune  operee  par  Josue.  Nous  avons 
supprime  de  cette  derniere  des  passages  qui  en  etoient 
comme  detaches,  ou  inuliles  a  la  question  ,  ou  deduits 
de  systemes  astronomiques  dont  le  temps  a  fait  justice: 
nous  aurions  bien  voulu  en  faire  autant  dans  celle-ci ; 
mais  il  n'y  avoit  pas  moyen  ,  toutes  les  parties  en  etant 
tellement  coordonnees  en  lie  elles  qu'il  auroit  fallu 
non  pas  simplement  ajouter,  mais  detruire. 
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DISSERTATION 
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LES  TEMPLES  DES  ANCIENS. 


INllle  religion  ne  peut  subsister  parmi  les  hommes  sans  Dieu  n'a  pas 
un  cnlte  sensible  ,  et  sans  quelques  ceremonies  exterieures  besom  de ,te™* 

i  i  •  •  »  -  ,  pies ,   mais  ils 

dont  Ja  pratique  soit  commune  a  tous  ceux  qui  sont  reunis  [ont  en  _uei_ 
dans  la  menie  religion,  vraie  ou  fausse  *.  Ainsi  Ton  peut  que  soite  ne- 
dire  que  les  temples  et  les  lieux  ou  Ton  se  rassemble  pour  cessaires  a 

i  Lee  de  ce  culte  commun  sont  aussi  anciens  que  le  lll0mn,e' 
monde,  etqu'ils  font  partie  de  la  religion  naturelle  menie, 
puisquils  sont  necessaii es  pour  la  pratique  du  premier  et 
du  plus  indispensable  devoir  de  Fhomnie. 

La  necessite  d' avoir  des  temples  n'est  point  fondee  sur 
la  nature  de  Dieu ,  sur  ses  besoius ,  ni  meme  precisement 
sur  le  commandement  qu'il  en  a  fait.  Ces  lieux ,  qui  dans 
un  sens  sont  ceux  ou  la  majeste  divine  se  fait  le  plus  re- 
marquer  sur  la  terre  et  ou  elle  donue  aux  hommes  des 
preuves  plus  eclatantes  de  sa  presence  et  de  sa  bonte ,  sont 
dans  un  autre  sens  quel  que  chose  qui  diminue  et  rabaisse 
sa  grandeur  et  sa  gloire  infinie,  puisqu'il  semble  qu'on  veut 
borner  ,  renfermer ,  resserrer  dans  un  espace  etroit  celui 
qui  est  partout ,  qui  nous  voit ,  qui  nous  ecoute  ,  qui  veille 
a  nos  besoins  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux. 
Les  profanes  memes  Font  judicieusement  remarque.  «  A 
quoi  bon  batir  des  temples?  »  dit  un  philosophe  (  Zenon  ,  ) 
dans  saint  Clement  d'Alexandrie  ;  «  car  enfin  Ton  ne  peut 
rieii  faire  de  sacre  et  digne  de  Dieu  qui  ne  soit  en  meme 
temps  d'une  saintete  et  dun  prix  proportionne  a  sa  gran- 
Tout  le  fond  de  cette  Dissertation  est  de  D.  Calmet. 

S.  August. ,  Contra  Faustum  ,  1.  six  :  «  In  nullum  nomen  religionis ,  sett 
verum  teufalsum,  coadunari  posstmt  homines  nisi  aliquo  signaculorum  seu 
sacramentorum  vtititik  consortio  colligantur.  » 
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deur  :  of  il  n'y  a  rieji  de  pareil  dan9  tout  re  qui  n'est  que 
l'ouvrgge  des  masons  et  ties  ouvriers  les  plus  vils '.  »  — 
«  Insenses  que  vuus  6tes,  disoit  Heraclite,  diles-moi  done 
qui  est  ce  Dieu  que:  irons  renfermez  dans  des  muraille- 
save/.-vous  pas  que  Dieu  n'est  point  materiel  ni  l'ouvrage 
de  la  main  dun  homme,  mais  que  le  monde  entier  est  son 
temple?  »  1  Ma  ton  no  vouloit  point  <!<■  temples  particuliers: 
il  disoit  que  toute  la  terre  est  un  temple  commun  a  tous  les 
dirux-  s"il  permettoil  de  leur  en  batir,  il  vouloit  quon 
n'y  mit  ni  or  ni  argent  ni  i voire  ni  fer  ni  airain.  Les  anciens 
Peres  de  l'Kglise,  a  <[ui  les  paiens  reprochoieni  de  ne  point 
batir  deglises  a  leur  Dieu,  ne  manquoient  pas  de  leur  dire 
que  le  vrai  temple  de  la  divinite  est  tout  l'univers  ;  que  le 
lieu  ou  clle  se  plait,  ou  elle  veut  demeurer,  esl  le  cceur  de 
riionime  ;  que  e'est  lui  faire  iujurejque  de  lui  doiiner  un 
temple  pour  demeure  :  JYonne  prima  el.  maxima  contume- 
lia  est  liahilationilms  Deos  habere  dislrictos  3?  Salomon  , 
apres  avoir  bati  au  Seigneur  le  plus  somptueux  temple  qui 
fut  jamais ,  rcconnoit  que  ee  palais  si  majettuenx  tt'avoit 
1  ien  de  proportioning  a  la  grandeur  de  celui  auquel  il  Le  des* 
tinoil  :  «  Si  le  eiel  meme  et  les  eieux  des  cieux  ne  sont  pas 
capable*  de  vous  contenir,  disoit  ee  sage  prince  ,  combien 
moins  eette  maison  que  j'ai  batie  ' !  »  Dieu  menu:,  dans 
Isaie,  ninb  fait  ((innoitre  quelle  idee  nous  devons  avoir  des 
temples  lorsuu'il  dit  |  «  Le  ciel  est  mon  trone  et  la  terre  est 
nion  mareliepied  *,  ou  me  batircz-vous  une  maison?  et  ou 
nie  donnerez-vousunlieu  de  repos  .'  »  David  forma  lepienx 
dessein  de  batir  une  maison  au  Seigneur,  et  Salomon  1  Y\e- 
cuta-,  «  maisle  Tres-Hautn  liabite  pas  dans  des  temples  faits 
de  la  main  des  liommes  ,  •  dit  saint  Etienue  dans  les  Aele>';. 
C'est  done  pour  se  proportionner  a  nos  besoins  et  pour 
se  rabaisser  a  noire  ibiblessc  que  Dieu  a  voulu  qu'on  lui 
consaerat  des  lieux  d'oraison ,  et  des  sacriflces ,  et  des  tem- 
ples ou  il  rccut  nos  veeux  et  nos  prieres  ,  et  ou  nous  nous 
assemblassions  pour  lui  rendre  nos  respects  et  nos  hom- 
mages  7.  Ce  nest  ni  pour  le  mettre  a  couvert  des  pluies, 

1  Stromal.,  1.  5.  Utcv.  fi  oixefofiifv  oDJliv  ft^nc  liphvyty  ur,  iro/),o5  a?tov  /«l 
ccyim  svtfiv  xfl*  voy*t?«v.  wfiv  fi  r.oY/r/j  a%Ltyv  /-A  Br/vtv  eixodV/ow  tpytnl  '■/'  ''■?- 
vx jj'jjv —  '  Des  Lois,  1.  xn.  —  *  Arnohe,  Contra  Gentes;  Minatius,  Octavian. 
—  4  3  Reg.  viii.  27  ;  2  Par.  vi.  18.  —  '  Isai.  ixvi.  i  :  «  Qua:  est  (  Hi-br.  : 
«  Ubi  erit)  istadomus  quam  adificabitis  rnihi?  et  quis  est  (Hebr.  :  et  ubi  erit) 
isle  locus  requietionis  mete?  »  —  *  Act.  vii.  48.  —  '  2  Mach.  v.  iq:  «  Non 
propter  locum  gen(em,  sed propter  gentem  locum  Deus  elegit. « 
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des  vents  ct  dcs  tempetes ,  ni  pour  le  garantir  du  froid  ou 
du  chaud  que  nous  lui  batissons  des  niaisons1,  ni  pour  le 
besoin  qu  il  en  ait  que  nous  lui  donnons  des  ministres  et 
des  pretres  ;  c'est  pour  nous  mettre  nous-memes  en  etat  de 
lui  rendre  nos  devoirs ,  c'est  pour  nous  elever  vers  lui ,  c'est 
pour  nourrir  et  entretenir  dans  nos  cceurs  les  sentimens  de 
respect,  d'amour  et  de  reconnoissance  que  nous  lui  devons. 
En  un  mot  tout  Fappareil,  tout  Feclat ,  tout  le  dehors  de 
la  religion  n'est  que  par  rapport  a  Finterieur,  et  ne  doil 
servir  qu  a  Fedification  de  ce  temple  invisible  que  chacun 
de  nous  doit  porter  dans  son  cceur ,  et  a  nous  affermir  en 
esprit  et  en  verite  dans  le  culte  interieur ,  qui  est  le  seul 
que  Dieu  demande  de  nous. 

Les  premiers  liommes  ,  dans  l'exercice  de  leur  religion ,      Simplicite  du 
donnoient  moins  dans  le  faste  et  dans  l'exterieur.  Leur    ca  ^re^TS  ** 
culte  etoit  plus  simple  et  plus  pur,  et  leurs  sentimens  ap-   temps.  Autels 
paremment  plus  degages  et  plus  interieurs  que  ne  l'ont  ete   friges  aa  vrai 
ceux  des  liommes  qui  sont  venus  depuis.  Convaincus  que  le  Dien' 
veritable  culte  est  celui  qui  vient  du  cceur,  ils  faisoient 
consister  leur  religion  dans  un  petit  nombre  d'actions  exte- 
rieures.  On  n'avoit  point  encore  multiplie  les  lieux  ou  Ton 
ofl'roit  des  sacrifices  au  Seigneur  ,  et  on  ne  s'etoit  pas  avise 
de  lui  batir  des  temples  2.  Les  ceremonies  et  les  dehors  de 
la  piete  n'en  avoient  point  encore  etouffe  Finterieur  et  Fes- 
sentiel  :  et  1  on  n'avoit  pas  vu  dans  la  religion  laccessoire 
prendre  la  place  du  principal.  II  n'y  eut  que  de  simples 
autels  avant  le  deluge,  et  nieme  encore  long-temps  depuis. 
Abel ,  >oe,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  ces  vrais  et  sinceres 
adorateurs,   ne  batirent  aucun  temple  5  un  autel  simple, 
sans  figures  et  sans  statues,  sans  ornemens  et  sans  richesses , 
dans  un  lieu  pur  et  ecarte  ,  au  milieu  d'un  bois  ou  sur  une 
hauteur,  etoit  le  lieu  ou,  penetres  d'une  sainte  frayeur , 
ils  s'assembloient  pour  reconnoitre  le  souverain  Seigneur 
par  un  culte  sincere  et  religieux. 

Lautel  que  Jacob  erigea  apres  la  vision  qu'il  eut  a  Bethel, 
fominc  il  alloit  en  Mesopotamie,  netoit  que  d'une  pierre 
brute  qu'il  avoit  misc  sous  sa  tete  pour  dormir.  « II  Feri- 
gea   comme   mi    monument ,   dit  FEcriture 3,  et  il  versa 

■ie  ,  Contra  Gent.,  1.  6.  «  Non  idcirco  attribuunus  Diis  templa  tan- 
quam  hunt  do s  ab  Us  imbrcs ,  ventos  pluviastjne  arceamus  aut  soles,  sea  ut 
eos  possimus  coram  et  cominus  intueri ,  affari  de  proximo,  et  cum  prcvsenti- 
bus  (juodam  modo  veneralionum  colloquia  miscere.  ■>  —  '  Kusel>e,  Prepar. 
Evang.,  I.  r ,  c.  <)  :  0?  ir*oroi  /xi  t-.-AwU-.-j-'a  rww  -J.-/J y'-tr. -ov  oifs  vx&v  wsAviXui 
-y.tuyv,  wft  L',i.:Jt-t  i^iippam.  —  *  Gen.  saviii.  18. 
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de  Untile  dessus.  »  A  son  retour  <l»'  la  Mrsopolainie  ,  il  alia 
au  meme  endroil   pour  s'acquitter  du  voeu  qu  il  avoit  fait 
dolliir  a  Dieu  la  dime  de  tons  ses  biens.  —  Moise  meme 
ordonne  qu'on  nc  fassc  que  de  pierres  brutes  les  autels 
qu'on  pourra  eriger  au  Seigneur  '. 
Bois  sacre*.       Abraham  ,  pour  rcndre  plus  respectable  l'autel  qu  il  avoit 
Endos  dccou-  dresse  a  Bersabee ,  planta  im  bois  autour  '*  :  c'etoit  comtne 
verts.  ujic  Cspecc  do  temple,  ou  il  alloit  religieusement  a\ec  sa 

famille  oflrir  a  Dieu  ses  prieres  et  ses  saeriiices.  Nous  ne 
voyons  rien  de  plus  ancicn ,  apres  les  autels,  que  les  bois 
sacrcs.  Moi'se  ne  parle  jamais  bien  clairement  de  temples  , 
mais  il  parle  souvent  dps  bois  consacres  aux  idoles  :  il  or- 
donue  aux  Israelites  de  dctruire  Les  autels,  dabattre  les 
bois,  de  demolir  les  monumens  sacres  ou  les  statues  des 
Chanancens;  mais  il  ne  commando  pas  dc  demolir  leurs 
temples ,  ce  qu'il  nauroit  sans  doute  pas  manque  de  faire 
sils  eussent  alors  ete  communs  dans  ce  pays  ;  et  on  nc 
remarque  pas  que  lui-meme  en  ait  demoli  aucun  dans  les 
conquetes  qu'il  fit  au-dcla  du  Jourdain ,  quoiquon  n'iguore 
pas  que  tout  ce  pays  etoit  plonge  dans  I  idolalrie,  et  que 
Phegor ,  Moloch  et  Chamos  y  etoient  adores. 

Ccs  fausses  divinites  n'avoient  peut-etrc  point  d'autres 
temples  que  les  bois  ou  on  les  adoroit,  ou  des  niches  et 
des  temples  portatifs  ou  Ton  portoit  leurs  statues ,  ainsi 
qu'Amos 3  le  marque  d'une  maniere  assez  claire.  Quelques- 
uns  doutent  rueme  que  ces  peuples  eussent  alors  des  sta- 
tues. Les  anciens  qui  nous  parlent  des  premieres  divinites 
des  Arabes ,  parmi  lesquels  les  Moabites  et  les  Ammonites 
etoient  compris  ,  les  depeignent  comme  de  simples  pierres 
informes ,  ou  taillees ,  mais  non  pas  avec  une  forme  liu- 
maine.  Sanchoniaton  /(  dit  que  les  plus  anciennes  divinites 
heniciennes  furent  adorees  sous  la  forme  de  batons  (ou 
e  bastes)  et  de  colonnes  dressees  en  leur  bonncur  :  e'est 
pour  cela ,  selon  Trogus ,  que  Ton  met  des  bastes  ou  des 
sceptres  dans  les  mains  des  dieux ,  parce  qu'au  eommence- 
ment  on  adora  ces  batons  au  lieu  des  figures  des  dieux  :  Nam 
ab  origine  rerum  pro  diis  immortalibus  vctercs  hastas  ha- 
buere  5.  Josephe  u  parle  de  quelques  colonnes  precieuses , 

1  Exod.  xx.  iC>;  Dent,  xxvir.  5. —  3  Gen.  xxi.  33.  — *  Amos,\,  26  :  «  Por- 
tastis  tabernaculwn  Moloch  vestro ,  et  imaginem  idolorum  vestrorum ,  sidus 
deivestri,  quce  fecistis  ■vobis.  »  Voyez  la  dissertation  sur  ce  texte,  torn.  xvn. 
—  4  Dans  Eusebe ,  Prep.  Ev.t  1. 1,  chap.  dem.  —  '  Justin,  1.  48.  —  '  Contre 
dppion,  1.  1. 
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consacrees  dans  l'ancien  temple  de  Tyr.  Les  Septante  ont 
accoutume  de  rendre  par  colonnes  le  mot  hebreu  fQSa, 
qu'on  traduit  ordinairement  par  statues,  et  a  la  verity  le 
tenne  original  est  plus  exactement  rendu  par  colonnes. 

On  sait  Tanliquite  du  culte  qu'on  a  rendu  aux  bois  sacres 
aussi  bicn  qu'aux  idoles  auxquelles  ces  lieux  eloient  con- 
sacres.  Gedeon  abattit  le  bois  consacre  a  Baal  ■  :  les  rois 
dlsrael  et  de  Juda  consacrerent  souvent  de  semblables  bois 
aux  faux  dieux.  et  d  autres  rois  plus  pieux  les  abattirent, 
et  renvcrserent  les  autels  quils  y  avoient  batis  et  les  idoles 
qu  ils  y  avoient  placees  ".  C  est  dans  ces  bois  que  se  com- 
mettoient  ordinairement  les  abominations  que  les  prophetes 
reprochent  si  souvent  aux  Juifs.  Saint  Clement  d'Alexandrie 
nous  parle  des  bois  qui  accompagnoient  toujours  les  tem- 
ples des  Cgyptiens.  Le  temple  de  Jupiter  Ammon  etoit  au 
milieu  dun  bois 5  et eelui  que  Virgile nous  decrit  dans  Car- 
thage : 


Lucus  in  urbefuit  media.1 


Les  geograpb.es  nous  decrivent  quelques  bois  sacres  de 
1  Arabie  ,  et  en  particulier  celui  des  Palmiers  ,  qu'on  croit 
etre  le  bois  d'Elim  011  les  Israelites  camperent  apres  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge  ;  ce  bois  ,  consacre  a  une  divinite , 
etoit  garde  par  un  pretre  et  une  pretresse  ■+.  Le  bois  de 
Daphne  ,  au  faubourg  d'Antioche  ,  est  fameux  dans  lanti- 
quite ;  on  y  vovoit  un  oracle  d'Apollon  et  de  Diane  5.  Les 
Indiens  adoroient  principalement  les  arbres ,  et  e'etoit 
parmi  eux  un  crime  digne  des  plus  grands  supplices  d'en 
violer  la  saintete  6.  Les  Grecs  avoient  une  profonde  vene- 
ration pour  le  chenc  et  pour  Foracle  de  Dodone.  Pline 
parle  d'un  ancicn  arbre  consacre,  avant  la  fondation  de 
Rome,  sur  la  montagne  du  Vatican  :.  Arnobe  decrit  de 
vieux  arbres  ornes  de  rubans  ,  auxquels  il  rendoit  un  culte 

1  Judic.  vx.  2  5.  Ici,  dans  les  textcs  qni  vont  etre  cites  des  livres  des  Rois  , 
D.  Calmet  prend  au.  sens  de  lucus  ,  comme  l'exprime  la  Vnlgate ,  le  meme 
mot  hebren  HTwX  on  C^UX,  dont  il  parle  ailleurs  comme  signifiant  l'idole 
meme  adoree  dans  ces  bois  profanes.  (Voy.  la  dissertation  sur  les  Divinites 
Pheniciennes,  tome  iv.)Ce  sont  deux  sens  differens  du  meme  mot.  — *  3  Reg. 
xiv.  i5,  23;  xr.  i3;  xvi.  33  :  4  Reg.  xvu.  6  ;  xvn.  io  ;  etc.  —  '  &neid.  i. 
—  4  Strabon  ,  1.  xvi.  —  '  Id.,  ibid.  —  '  Quinte-Curce  ,  1.  v.  —  '  Hist.  fiat. 
'.  xvi,  c.  14.  «  Vetustior  urbe  in  Faticano  ilex,  in  qua  titulus  areu  littcns  he- 
truscis  religionc  arborem  jam  turn  dignain  ftiisse  significat.  •• 
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superstitieuxavanl  sa  conversion  '.  Jl  paroll  que  les  nucleus 
(iaulois  n'avbient  jxiini  d'autres  temples  que  leurs  bois,  ou 
Ton  voyoii   les  statues  grossieres  et  mal  tail  lees  <le  li 
dicux,  placees  sur  des  troncs  <l  arbrea  ; 

Simulachraque  mwsta  deorum 

Arte  carent ,  cccsisque  extant  informia  truncis, 

ditLucain.  Les  Gemini ns,  tout  grossiers  qu'ils  ctoienl  . 
croyoient  pas  qtt'ofi  put.  sans  blesser  Le  respect  (In  i\  la 
grandeur  des  dicux  ,  les  enfermer  dans  des  temples  ni  Lea 

representee  sous  une  forme  humaine     ;  iJs  avoicnt  nean- 
moins  des  dicux  et  des  idoles ,  mais  e'eioient  des  troncs 
informes  de  bois  ou  des  pierres  brutes  ;  ce  sont  ces  figures 
de  leurs  dicux  qu  ils  portoient  avee  cux  a  ];i  gUerre  :  ils 
n'avoicnt  point  d'autres  temples  que  leurs  forets  ,  et  ils 
donnoient  le  nom  de  Dieu  a  ee  silence  et  a  cctic  horreur 
sacree  qui  regnent  dans  ces  sombres  lieux.   Combicn  dte 
peuples  celebres  et  nombreux  ont  demeure  sans  tempi* 
sans  autels  et  sans  statues  pendant  plusieurs  siecles  !    Les 
Scythes,  les  peuples  nomades  d'Afriquc  ,   les  Seres  n  en 
avoicnt  point  encore  lorsque  Celse  ecrhoit  con  tie  la  reli- 
gion chretienne  ,  e'est-a-dire  au  second  siecle  de  Jesus- 
Christ3.  Les  anciens  Perses  n'avoiei it  ni  temples  ni  Stat! 
ni  autels  5  ils  sacrifioient  sur  quelquc  hauteur  au  ciel  ,   au 
soleil  ou  a  la  lune;  ils  adoroient  aussi  le  leu  et  la  ten 
les  vents  et  l'eau ,  et  se  pairtageoient  entre  eux  toute  la 
chair  de  la  victime,  disant  que  Dieu  se  contentoit  de  lime 
et  de  la  viede  l'animal  4.  Xerxes  et  Cambyse,  pour  \cnger, 
disoient-ils ,  l'honnenr  de  la  divinite ,  quon  avoit  mal  a  pro- 
pos  renfermee  dans  des  temples ,  abattirent  tous  ceux  qu'ils 
trouverent,  le  premier  dans  la  Grece,etl'autre  dans  l'Egyrite. 
Les  temples  des  Perses  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  a>3nn  dont  il  est  parle  dans  l'Ecriture  5,  et  qui  etoient  , 
a  ce  qu'on  croit,  des  enclos  decouverts  ou  Ton  entretenoit 

1  «  Picturatas  'veternosis  in  arboribus  tcenias  si  quandn  conspexerant.  » 
(  Liv.  x.)  —  *  Tacite,  De  Morib.  Germ. :  «  Nee  cohibere  parietibus  Deos,  neque 
in  ullam  humani  oris  speciem  assimilare  ,  ex  magnitudine  ccclestium ,  arbi- 

trantur.  Statuce  ex  stipitibus  rudibus  et  impolito  lapide.  ...  Effigies  et  signa 

queedam  detracta  lucis  in  pralium  ferunt.  -  —  !  Voy.  Origene,  Contra  Cels., 
1.  vii.  —  4  Herodote,  1.  i;  etStrabon,  1.  xv.  —  '  Lecit.  xxvi.  3o  :  «  Destruam 
excelsa  vestra,  et  simulachra  confringam.  (Hebr.  :  et  exscindnm  chamanim 
•vestra.  »)  2  Par.  xiv.  5  :  «  Abstulit  de  cunctis  urbibus  Juda  aras  et  /ana. 
(Hebr.  :  excelsa  et  chamanim.  »)  Ibid.,  xxxiv.  4  :  «  Destritxeruntque  coram 
eo  aras  Baalim,  et  simulachra  (Hebr.  :  chamanim)  qua  superposita  fuerant 


sun  les1  temples  des  anciens.  7 

tin  feu  en  l'honneur  du  soleil.  Strabon  ■  en  parle  en  plus 
d'un  cndroit ,  et  les  appelle  jrvpda.  On  voit  encore  dans 
1  Orient  quel ques-uns  decesenclos  sans  couverture,  ouToii 
rcmarque  quelques  vestiges  de  1  aneienne  superstition ,  et 
que  Ion  croit  etre  d'anciens  temples  consacres  au  soleil. 

Apres  les  arbres  et  les  bois  sacres  on  ne  voit  rien  de  plus  Temples  por- 
antique  dans  la  religion  paienne  que  les  niches  et  les  tern-  tatifs. 
pies  portatifs  et  les  dieux  domestiques  de  chaque  faraille. 
teraphim  de  Laban  -  etoient  vraisemblablenient  les  di- 
vinites  tutelaires  de  sa  famille  ;  Amos  parle  de  la  niche  de 
Moloch ,  que  quelques  Israelites  portoient  dans  le  desert  3  5 
jet  le  livre  des  Juges  *  fait  mention  du  petit  temple  que 
Michas  fit  pour  lidole  qui  etoit  dans  sa  maison.  Ces  sortes 
de  temples  etoient  communs  dans  lEgypte.  Diodore  de  Si- 
cile  5  dit  que  tous  les  ans  on  fait  passer  le  JNil  au  temple 
portatif  de  Jupiter,  pour  le  transporter  dans  la  Libye,  et 
que  de  la  on  le  rapporte  quel  que  temps  apres  en  Egypte. 
Quinte-Curc#»<)  raconte  que  les  pretres  de  Jupiter  Amnion 
portoient  cctte divinite  dans un navire  d'or ,  dou  pendoient 
des  deux  cotes  un  grand  nombre  de  plats  d'argent.  La 
statue  d'Isis  etoit  portee,  sur  les  epaules  de  ses  pretres  ,  sous 
im  dais  de  soie  7  5  et  la  vache  sacree  qui  la  representoit 
etoit  de  meme  portee  sur  les  epaules  dun  des  ministres , 
qui  marchoit  dun  pas  majestueux.  Baruch  8  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  a  Babvlone  certaines  divinites  profanes,  qu'on 
portoit  en  procession,  couvertes  dim  voile  de  pourpre. 
Eustathe  9  assure  qu'on  portoit  autrefois  les  temples  sur 
des  chariots. 

La  coutume  de  porter  les  dieux  sur  des  chariots  ,  sur  des 
chevaux  ou  sur  les  epaules  des  hommes  ,  et  celle  davoir 
des  chapelles  domestiques  ,  produisirent  ce  grand  nombre 
de  temples,  ou  plutot  de  niches  ou  de  chasses  d'or,  d'ar- 
gent, d'airain,  d  i voire  ou  de  bois  ,  qu'on  remarque  dans 

demoliti  sunt.  »  Isai.  xvn.  8  :  «  Quce  operati  sunt digiti  ejus,  non  respiciet  lucos 
et  delnbra.  (Hebr.  :  et  charnanim.»)  Ibid,  xxvri.  9:  «  Non  stabunt  luci  et 
delubra.  (Hebr.  :  et  chamanim.*)  Ezech.  vi.  4  :  «  Demoliar  aras  testras,  et 
confringentur  simulachra  (Hebr.  :  chamanim)  vestra.  »  Ibid.,  y  6  :  uEtconte- 
rentur  delubra  (Hebr.  :  chamanim)  testra.  » 

*  Strabon,  1.  xv.  —  *  Genes,  xxxi.  19  :«  Rachel  furata  est  idola  (Hebr.  : 
teraphim  ,  C'DTI, )  patris  sui.  >•  —  3  Amos,  v.  26  :  «  Portastis  tabernaculum 
Moloch  vestro. »  — '  Judic.  xvn.  5.  — '  Dans  Eusebe,  Prep.  Ev.,  1.  *.  c-  8.  — 

Liv.  iv.  —  '  Apnlee,  Asinus  aureus,  1.  xi,  c.  5.  —  '  Bar.  vi.  3,  12.  —  Sor 
la  premiere  rbapsodie  de  l'lliade. 


8  tassewrATios 

l'antiquJtr.  On  lit  dans  les  Actes  des  \pdtres  '  qu'a  Etohese 
on  faisoit  mi  grand  trafic  des  temples aargenl  ae  la  d£i 
Diane,  (ju  cm  adoroit  dans  cette  ville.  Pline  parle  de  ces 
petits  temples  en  plusd"un  endroit  \  Diodore  de  Sicile  '  fait 
mention  des  niches  d*or  consacrtSes  par  Osiris  a  Jupiter  ei 
au\  autres  dieux.  Ilemdote  raconte  de  quelle  maniereon 
trainc  la  statue  An  soleil  en  cer6monie  but  on  chariot  tire 
par  des  homines .  dans  la  \ille  de  Papremis  *.  L'ancien 
temple  do  Janus  n"etnii  qu'une  petite  cnapelle  de  bronze  , 
carree,  avec  deux  petites  portes  de  meme  metal ,  qui  se  fer- 
moient  pendant  la  pais  ;  le  temple  n'avoil  de  hauteur qu'au- 
tant  qu  il  en  ialloit  pour  contcnir  la  figure  de  Janus,  haul 
de  cinq  pieds.  On  eonsacra  a  Jules  Cesar  dans  le  temple  de 
\< 'mis  une niche  doree  '.  \]  y  avoit  a  Spartc  one  cnapelle 
de  Jupiter  toute  d'airain '' ;  il  v  en  avoit  une  pareille  ;\ 
Delphcs  "' ,  et  le  temple  de  Miuerve  a  Rome  etoit  de  inane 
matiere. 
Originedela  On  ne  pcut  fixcraujuste  le  temps  auqueWan  commenea 
construction  de  batir  des  temples  et  des  maisons  d'assemblec  pour  Texei  - 
des  temples.  cjce  je  ja  reUgjon  .  ]eur  origine  est  tres-an(  ienne  ,  et  par 
consequent  ties-obscure,  parce  que  divers  peuples  saltri- 
buent  Fhonneur  den  avoir  erige  les  premiers.  Si  Ion  prend 
ici  le  nom  de  temple  pour  toute  sorte  de  lieu  consaere  a 
une  divinite  8,  pour  un  enclos  ferme  de  palissades  ou  de 
murailles  ou  meme  de  liens  ou  de  courroies,  soit  qu'il  soit 
couvert  ou  non ,  les  temples  considered  selon  cette  exten- 
sion sont,  eomme  nous  l'avons  deja  dit,  aussi  anciens  que 
la  religion.  Les  bois  qu'on  plantoit  autour  des  autels  ,  les 
lieux  decouverts  et  fermes  de  tous  cotes  ou  Ton  cntretenoit 
un  feu  eternel  en  l'honneur  du  soleil ,  les  enclos  fermes  de 
palissades,  comme  etoit  le  temple  de  Gades ,  bati  en  lhon- 
neur  d'Hercule  '■>,  et  celui  de  Junon  dans  l'ile  de  Samos  , 
pics  de  la  riviere  dlmbrasus,  dont  parle  Strabon  ,0,  tous 
ces  endroits  pouvoient  etre  appeles  temples  aussi  bien  que 
le  tabernacle  du  dieu  d Israel ,  qui  n'etoit  compose  que  dais 
joints  Fun  a  l'autre  et  couverts  de  ecurtines.  Saint  Clement 
d'Alexandrie  ' '  remarque  que  les  anciens  pretres  egyptiens 

1  Act.  xix.  24.  —  "  Hist.  Nat.,  I.  xxxvr,  c.  5.  —  '  Biblioth. ,  1.  I.  — 
4  Herodote,  1.  ir,  c.  03.  —  '  «  Aurata  ades  ad  simalachrurn  templi  Veneris 
genitricis  collocata ,  »  dit  Saelone,  Jul.  Cccs.,  c.  84.  —  c  Pausanias,  Laconic. 
—  '  Idem.,  1.x.  —  '  Servins,  sur  le  quatrieme  livie  de  l'Eneide  :  «  Templum 
non  solum  quod  potest  claudi ,  xeriim  etiam  quod  palis  aut  hastis  aut  aliqua 
tali  re,  et  lineis  aut  loris  aut  simili  re  septum  est.  »  —  '  Sil.  Italic.,  1.  m.  — 
10  Liv.  xiu.  —  "  Strom.,  1.  v. 
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avoient  coutume  dc  batir  le  temple  de  Mincrve  tout  de'- 
couYert  et  sans  statues;  et  tout  eela  est  compris  sous  l'idee 
generale  de  temple.  Mais  nous  recherclions  ici  principals*- 
meut  1'origine  des  temples  couverts,  et  batis  a  la  main  ere 
des  palais  ou  des  maisons  ,  soit  pour  y  placer  une  divinite  , 
soit  simplement  pour  s'y  assembler  pendant  les  fetes  et 
pour  les  affaires  de  la  religion. 

II  semble  que  les  temples  pris  selon  cetle  idee  doivent 
leur  premiere  origine  aux  statues  et  aux  idoles.  Lorsque  les 
liommes  voulurent  rendre  la  divinite  sensible  en  la  repre- 
sentant  sous  des  figures  fragiles ,  il  fallut  la  loger  et  la  mettre 
a  l'abri  des  injures  de  l'air  et  des  saisons;  on  voulut  voir 
et  entretenir  de  pres  ces  dieux  bornes  et  materiels  ;  on  crut 
devoir  les  attacher  a  un  lieu  pour  les  avoir  toujours  presens 
quand  on  voudroit  aller  leur  rendre  ses  hommages.  Tant 
que  Ton  conserva  le  sentiment  dun  Dieu  immense  ,  infini , 
qui  voit  tout,  qui  remplit  tout,  qui  est  partout,  on  ne  se 
mit  point  en  peine  de  lui  fairc  un  logement  5  on  voyoit, 
on  sentoit ,  on  adoroit  sa  majeste  partout. 

Lorsque  le  vrai  Dieu ,  le  Dieu  d'lsrael  permit  qu'on  lui 
batit  un  temple,  il  sut  prevenir  son  peuple  la-dessus  ;  il  de- 
clara  qu'il  remplissoit  le  ciel  et  la  terre,  et  qu'il  n'liabitoit 
point  dans  les  ouvrages  de  la  main  des  bommes.  Ce  fut 
pour  fixer  l'esprit  d'une  nation  grossiere  et  inconstante  ,  et 
pour  l'empecher  d'imiter  Fidolatrie  des  nations  qui  habi- 
toient  autour  d'elle  ,  qu'il  voulut  bien  qu'on  lui  construisit 
un  temple;  mais  il  n'en  voulut  qu'un,  pour  marquer  son 
unite  :  il  ordonna  que  tout  son  peuple  y  vint  lui  rendre  ses 
hommages  trois  fois  Fannee,  pour  marquer  son  domaine 
absolu  et  son  immensite  5  enfin  il  defendit  de  lui  faire  des 
sacrifices  en  aucun  autre  endroit,  pour  prevenir  la  pensee 
de  la  pluralite  des  dieux  et  pour  arreter  le  cours  de  l'idola- 
trie.  Ce  temple  etoit  comme  la  cour  du  roi  et  du  monarque 
d'lsrael ,  ou  tous  ses  sujets  venoient  s'assembler  pour  re- 
connoitre sa  majeste  et  celebrer  ses  grandeurs. 

Avant  qu'on  eiit  pense  a  batir  un  temple  au  vrai  Dieu,  le      Temples  des 
demon  s'en  etoit  fait  construire  en  grand  nombre,  surtout  Egypuens. 
en  Egypte_,  ou  Ton  croit  que  Fidolatrie  a  pris  naissance.  II 
y  en  a  mime  '  qui  veulent  que  des  avant  le  deluge  on  en 
ait  bali  aux  astres,  que  Ton  commenca  d'adorer  sous  Enos. 
Lucien  2  dit  que  quelques-uns  rapportoient  1'origine  du  fa- 

1  Maimonides,  De  Idolatr.,  c.  r,  §  2;  et  Spencer,  De  Legib.  ritualib.,  1.  in, 
dissert.  6,  c.  j.  —  '  De  Deu  Syra. 
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meux  temple  de  la  de*esse  de  Syrie  A  Deucalion,  sons  le- 
quel  arriva  le  deluge.  Conune  on  Bait  que  Deucalion  a 
souveW  eie  confoudu  atec  N<>e.  il  fandroil  rapporter  .1  oa 
patriarche  1  brigine  des  temples  :  rtais  IVfoisfe1  nous  apprend 
que  Noe'  dressa  sim piemen t  un  autel  an  Seigneur  abres  le 
deluge,  s.nis  dire  un  mot  qui  insinue  qu'il  ait  baki  un 
temple.  Diodore  de  Sicile  '  Semitic  attribuer  a  <  )siria  l'hon- 
ncur  do  premiers  temples  bads  dans  l'Egypte  :  il  dil  que 
tc  prince,  qui  tut  dans  L  suite  un  des  premiers  dieuxdu 
pays,  ('-leva  un  (temple  tnagnifique  el  somptueux  a  Jupiter 
et  a  Junon,  ses  p&re  ft  mere  ,  el  qu'il  consacra  a  Jupiter 
dvu\  niches  d'or-,  illui  dedia  la  plus grande  sous  le  untn  de 
Jupiter  Cetestet  et  1  autre  sous  eelui  de  Jupiter  Amnion  t 
il  donna  aussi  de  semblaltles  eliasscs  d'or  aux  autre*  dieux. 
Ai  unite  (  veut  que  Phoronee  ou  Merops  soientles  premiers 
auieuis  des  temples  dans  l'Egypte.  Or  Phoronee  derail  \i\re 
vers  le  temps  d'Abraham,  selon  Eusebe  ,  puisqu  il  met  Apis 
son  successeur  vers  le  temps  d'Isaac.  Artapane,  Lysimaque, 
Josephe  et  les  rabbins  soutiennent  que  fes  temples  dtoient 
communs  en  I  Igypte  du  temps  de  Moise.  Artapane  dit  '  que 
les  Hebceux,  pendant  leur  demeurc  dans  ce  pays,  furent 
forces  par  les  Egyptians  de  batir  les  temples  d'Athos  et 
d'Heliopolis  ;  il  dit  aussi  que  lorsque  les  Israelites  sortirent 
de  l'Egypte  tous  les  temples  du  pays  furent  renverses,  et 
quYn  memoire  des  merveilles  tjujfl  Moise  avoit  faites  n\ee 
son  baton,  les  Egyptiens  en  avoient  consacre  de  semblables 
dans  tous  les  temples.  Lysimaque  ,  cite  dans  Josephe  *,  ra- 
conte  que  Moise  et  sa  troupe  abattirent  tous  les  temples  et 
tous  les  autels  qu'ils  rencontrerent.  Les  auteurs  hebreux 
expliqucnt  ordinairement  ees  paroles,  11  exerca  sesjuge- 
mens  conire  tears  dieux6,  comme  si  leurs  temples  eussent 
ete  renverses  lorsque  les  Israelites  sortirent  de  l'Egypte.  En- 
fin  Josephe  :  fait  tenir  a  Dieu  ce  discours ,  en  parlant  aux 
Israelites  :  «  Je  vous  ordonne  de  detruire  les  bois  ,  les  au- 
tels et  les  temples  des  Chananeens ,  et  de  les  consumer  par 
le  feu,  en  sorte  qu'il  n'en  rcste  pas  la  moindre  trace.  »  11 

1  Genes,  vm.  20.  —  a  Liv.  1.  — *  Advers.  Gentes,  1.  vr.  —  *  Dans  Ettsebe, 
Prep.  Ev.,  1.  ix,  c.  i3  et  29  :  ToOrOUf  r.xi  to  iv  S0««  /xi  vb  h  bHov  koju  hadv 
zxTaTXS'jaja;,  ryji  JZpftiouO  ovoyato/xevous ,  /..  r.  /.  —  '  Conire  Appion,  1.  I.  — 
Exod.  xii.  12  :  «  In  cunctis  diis  JEgypti  faciam  judicia.  •>  Num.  xxxin.  4  : 
<■  Nam  et  in  diis  eorum  exercuerat  Dominus  ultionem.  (Hebr.  -.fecerat  Dominus 
judicia.*)  — '  Antiq.,  1.  iv,  c.  8,  R-Dti/Jw/zoJ;,  /xi  K/ci),  xw  vew;  Offsu&u?  «v  fyouv, 
x*r«f>piizxttv  KxpnaHi. 
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est  parle  du  temple  ou  de  la  maison  de  Phegor  ,  TW5  tfft, 
dans  le  Deuteronome  '  et  dans  Josue  '.  Ce  dernier  parle 
aussi  de  Beth-Sames  3,  qui  prenoit  apparemment  son  nom 
du  temple  du  Soleil ,  scion  l'etymologie  decenom.  WntD  r*2, 
qui  siguifie  Maison  ou  Temple  du  Soleil.  Sous  les  juges 
nous  vovons  plusieurs  temples  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  par 
exemple  celui  de  Berith  4,  celui  de  Dagon  5,  et  celui  qui  fut 
remorse  par  Samson  dans  la  ville  de  Gaza  '*. 

Mais  ,  malgre  ces  autorites,  il  est  certain  que  Moise  ne 
parle  point  positivement  de  temples.  Le  passage  ou  se  trouve 
Beth-Phegor  (ou  le  temple  de  Phegor)  a  ete  ajoute  au 
Deuteronome  par  eeux  qui  y  ont  insere  le  recit  de  la  mort 
dulegislateur.  Moise  indique  seulement  les  bois ,  les  autels  , 
les  hauteurs  ,  les  monumens,  et  leschaninTiim,  e'est-a-dire 
les  enclos  consaeres  au  soleil ,  ou  Ton  entretenoit  continuel- 
lement  du  feu  ".  11  est  assez  croyable  qu'il  n'y  avoit  point 
alors  dans  l'Egypte  d'autres  temples  que  ces  niches  ou  ces 
temples  portatifs  avec  lesquels  le  tabernacle  du  Seigueur 
avoit  quelque  rapport  quant  a  sa  forme  ct  a  sou  usage. 
Apparemment  que  eeux  qui  ont  donne  une  si  grande  an- 
tiquite  a  certains  temples  ne  Font  fait  que  par  une  erreur 
assez  ordinaire  ,  qui  donne  a  une  religion  ,  a  un  etat ,  a  une 
ville  ,  k  un  temple ,  toute  Tantiquite  des  choses  auxquelles 
ils  succedent ,  quoique  ce  ne  soit  ni  le  meme  etat ,  ni  la 
meme  ville  ,  ni  le  meme  temple.  On  en  voit  un  cxemple 
dans  le  temple  de  la  deesse  de  Syric  :  Lucien  remarque  que 
les  uns  en  attribuoient  la  fondation  a  Deucalion  ,  et  d'autres 
a  Semiramis ,  ou  a  j4ttks  ,  ou  a  Bacchus  5  mais  il  recommit 
que  celui  qu'il  a  vu  et  qui  subsistoit  de  son  temps  avoit 
ete  bati  par  Combabus  depuis  assez  peu  de  temps ,  ce  qui 
nempechoit  pas  qu  il  ne  passat  pour  un  des  plus  anciens 
temples  de  l'Orient,  parce  qu  il  avoit  ete  construit  sur  les 
ruines  ou  aupres  dun  autre  tres-ancien  ,  ou  peut-etre  qu'il 
avoit  succede  a  un  temple  portatif  de  la  deesse  de  Syrie. 
Mais  ,  quoi  qu'il  en  soit,  on  veut  bien  accorder  aux  Egyp- 
tiens  la  gloire  d'avoir  les  premiers  bati  des  temples  aux 
dieux.  Ils  sattribuent  cet  honneur  dans  Herodote  8,  et  nous 
n'avons  nul  interet  a  le  leur  disputer. 

*  Deut.  xxxiv.  6  :  «  Contra  Phogor.  ..  (Hebr.  :  «  Contra  Beth-Phegor  on 
Domurn  Phegor.  »)  —  *  Jos.  xni.  20.  —  '  Ibid.  xv.  10.  —  '  Judic.  ix.  46.  — 
'  1  Reg.  v.  2.  —  *  Judic.  xvi.  27.  —  '  Voyez  le  commentaire  sur  le  Leviti- 
que,  xxvr,  3o.  —  '  Liv.  11;  c,  4.  Bw4uoJ;  te,  /m  «-/«/,««-*,  /*«  !«!«*«  ^••"L  d*°- 


I  a  DISSERTATION 

mTiTpleS ']"       H  est  pourt.mt  vrni  <  in  <  •  lis  ( llialdcens  ,  Irs  Plienicicns  ct 

Llia  ulceus,  des  .   1  >  ,    '       -    , 

Pheniciens     et   lCS  SyriCDS  aV01CHl  'Irs  temples  qtU  nc   le  eedoient   point  en 

des  Syriens.        auti  quite*  ;'i  eeu\  de  I'Egypte.  \<ms  \eiions  de  jiarler  decelui 

de  la  de*esse  de  Syrie,  don!  les  comnaencemens  sont  sans 
contredit  tres-ancieus.  Celui  d'Astarte  dans  la  Plicnicie 
n'est  peut-etre  pas  d'une  moindre  antiquity  5  llerodote1 
dit  qui-  le  temple  d'Astarte  a  Ascalon  passoit  pour  on  des 

plus  alliums  de  ceux  qui  etoient  dedies  a  cette  decsse.  Le 
temple  d'Hercule  I* Ancien,  h  Tyr,  est  des  plus  celebres 
parnii  ceux  de  ce  pays  Q.  On  peut  y  joindre  celui  de  Jupiter 
sur  le  mont  Cassius,  qui  fut,  dit-011,  bat i  par  les  petits 
ids  de  Castor  ct  Pollux3.  Le  faux  Sanchoniaton ,  dans 
Eusebe,  parle  aussi  du  temple  portatif  du  dieu  Agrotes  , 
que  les  anciens  livres  des  Pheniciens  appellent  le  plus  grand 
(les  dieux ,  et  qui  etoit  re|>i  esente  sous  la  forme  dune  statue 
d'or,  trainee  sur  un  chariot  par  plusieurs  paires  deboeufs. 
Lucien  4  parle  d'un  autre  temple  de  Venus  ,  bati  par  Cy- 
niras  sur  le  mont  Liban.  Le  temple  de  Belus  a  Babylone 
n'est  peut-etre  pas  moins  ancien  que  ceux  dont  on  vient  de 
parler  ;  ct  on  peut  dire  au  moins  que  la  plupart  de  ceux- 
ci  pourroient  disputer  d'antiquite  avec  les  temples  des 
Egyptiens. 
Temples  des  Parmi  les  Grecs  les  temples  etoient  fort  communs  des  le 
Glecs'  temps  de  la  guerre  de  Troie.  On  connoissoit  deja  les  douze 

grands  dieux  et  plusieurs  heros  divinises,  et  leur  fausse 
religion  etoit  toute  formee.  Arnobe  s  veut  qu'Eacus,  fils  de 
Jupiter,  soit  le  premier  fondateur  des  temples  de  la  Grece. 
D'autres  c  disent  qu'Epimenides ,  fameux  pbilosophe  de 
Crete  ,  fut  le  premier  qui  en  batit  ou  qui  en  dedia*,  mais  ce 
philosophe  est  beaucoup  plus  recent   qu'Eacus  et  que  la 
guerre  de  Troie.  Pythagore,  plus  ancien  qu'Epimenides, 
parle  souvent  des  temples  '  ;  et  Ton  rapporte  qu'Abaris , 
philosophe  hvperboreen,  avoit  coutume  de  passer  la  nuit 
dans  ces  lieux.  On  assure  8  que  Cretes ,  premier  roi  de  l'ile 
dcCandie,   eleva  a  Cybele ,  mere  des  dieux,  un  temple 
dans  cette  ile  ,  long-temps  avant  Epimenides  ,  suppose  que 
ce  dernier  ait  vecu  vers  la  quarante-septieme  olympiade. 
On   remarque  aussi  un  temple  d'Apollon ,   dans   l'ile  de 
Delos  ,  bati  par  Erysiclhon,  nls  de  Cecrops  ,  roi  d'Athenes : 

'  Liv.  1,  ch.  io5.  —  *  Ibid.,  1. 1 ,  c:  44.  —  '  Eusebe,  Prep.  E».,  I.  1,  c.  ro. 
—  4  De  Ded  Syra.  —  5  Advers.  Gentes ,  1.  vr.  —  *  Diog.  Laerce ,  J.  vn.  — 
'  Voy.  Jamblique,  Fie  de  Pfthagore.  —  '  Voy.  Ja  Chronique  d'Easebe. 
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or  Cecrops  vivoit  pres  de  mille  ans  avant  Epimenides.  Voila 
ce  que  nous  trouvons  sur  l'antiquite  des  temples  dans  la 
Grece.  Herodote  l  reconnoit  que  les  Grecs  out  beaucoup 
emprunte  des  Egyptiens ,  surtout  en  matiere  de  religion. 
C'est  chez  eux  qu'ils  prirent  leur  oracle  de  Dodone ,  le  plus 
ancien  de  tout  le  pays ,  et  qu'ils  apprirent  les  noms  des 
douze  dieux  ;  et  il  paroit  que  c'est  a  leur  imitation  qu'ils 
batirent  aussi  des  autels  et  des  temples. 

Macrobe3  rapporte,  d'apres  Xenon,  que  Janus  est  le  Temples  des 
premier  qui  ait  bati  des  temples  dans  l'ltalie,  et  regie  les  Romains- 
ceremonies  des  sacrifices.  On  assure  que  les  Romains  furent 
assez  long-temps  sans  avoir  aucune  statue  dans  leurs  temples  $ 
ils  n'en  eurent  que  sousje  regne  de  Tarquin  1' Ancien ,  vers 
l'an  170  apres  la  fondation  de  Rome3.  Romulus  avoit  bati 
un  temple  a  Jupiter  Feretrius ,  et  Numa  avoit  forme  la  re- 
ligion des  Romains  •,  mais  leur  religion  etoit  encore  simple 
et  modeste  ,  les  temples  etoient  sans  idoles ,  et  les  sacrifices 
sans  profusion,  sans  cruaute  et  sans  dissolution. 

Comme  la  plupart  des  divinites  paiennes  n'etoient  que  Tombeanx 
des  mortels  que  la  superstition  avoit  mis  au  rang  des  dieux,  convertis  en 
la  majeure  partie  de  leurs  temples  n'etoient  que  des  especes  temples. 
de  mausolees  qu'on  avoit  batis  sur  leur  sepulture ,  ce  qui 
en  montre  la  nouveaute,  etprouve  en  merne  temps  la  vanito 
du  culte  qu'on  y  rendoit  a  des  personnages  souvent  tres- 
corrompus ,  et  indignes  non-seulement  des  honneurs  divins, 
mais  encore  de  la  memoire  des  homines.  L'estime  et  le  res- 
pect qu'on  avoit  eu  pour  leur  personne  pendant  leur  vie 
passa  jusqu'a  leurs  cendres  et  a  leurs  manes-,  on  ne  put  se 
resoudre  a  voir  errantes  et  sans  dcmeure  ces  amcs  que  l'on 
croyoit  corporelles,  et  toujours  attachees  d'alfection  aux 
corps  qu'elles  avoient  animes  et  aux  licux  qu'elles  avoient 
liabites  :  on  crut  devoir  leur  batir  des  maisons  ou  clles  pus- 
sent  se  retirer  4 ,  et  ou  l'on  put  aller  leur  oifrir  des  parfums 
et  des  sacrifices  pour  les  rejouir  par  l'odeur  des  uns  et  des 
autres ,  qu'on  s'imaginoit  etre  fort  de  leur  gout. 

Ce  qu'on  vient  d'avancer  touchant  les  tombcauxdes  grands 
hommcs  de  Fantiquite  convertis  ensuite  en  temples,  ctdcs 
honneurs  qu'on  leur  rendit  sur  le  lieu  de  leur  sepulture , 

*  Liv.  ir,  c.  40,  5o,  5r,  Set.  —  "  Saturnal,  L  r,  c.  9  :  « Januin  in  Italia 

primiun  Diis  templa  fecisse  et  ritus  instituisse  sacrorum.  —  *  Vide  Plutarch, 
in  Numa  ;  Dionjs.  Ilaljcarnass ;  Tertull.  Apologet.  c.  *5;et  Aug.  1.  ir.  de 
Civit.,  c.  3i.  —  '  Vide  Spencer,  de  Legib.  ritual.,  1.  m,  c.  1,  dissert.  6, 
sect.  5. 
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est  soutenu  commeun  fait  incontestable  par  les  ancieris  Peres 
de  l'Bglise,  par  saint  Clement  d'Alexandrie ' ,  Kiim'Iic  •  , 
\rnobe1 ,  saint  Cyiillc  d'Alexandrie  ',  et  par  nn  grand 
nomine  d'auteurs  nouveaux  •,  ct  il  est  aise  de  le  prouver  par 
['induction  qu'on  tire  de  la  plupartdeces  temples  qui  e*toient 
cpnstruits  sur  le  lieu  de  la  sepulture  des  heros  on  dea  he- 
roines des  anciens  temps.  Le  temple  de  Minerye  ,  a  Larissa, 
etoit  le  tombeau  d'Acrisius ,  et  celui  renferme  dans  la 
citadelle  d'Athenes  etoit  le  tombeau  de  Cecrops  ;  Erielitho- 
nius  etoit  inhume*  dans  le  temple  de  Peliade,  et  Ismarus 
dans  l'enclos  d'Eleusine ;  deux  femmes  hyperboreennes, 
Hyporoche  et  Laodice,  avoicnt  leur  mausolee  dans  la  cha- 
pelJe  de  Diane,  situec  dans  le  temple  d'Apollon  a  Delos. 
Voila  une  partie  de  ce  que  nous  apprend  saint  Clement 
d'Alexandrie.  Arnobe  soutient  avec  la  meinc  assurance  que 
plusieurs  de  ces  temples  avec  leurs  plafonds  dores,  et  letirs 
faitessi  magnifiquea  et  si  Aleves ,  ne  couvrent  que  des  cendres 
et  des  os,  et  ne  sont  que  des  sepultures  d  hommes  morts , 
eonnne.on  peut  le  montrer,  disoit-il  aux  paiens  ,  par  les 
ecrits  de  vos  auteurs;  d'ou  il  conclut  qu'ils  conimettoient 
une  impiete  punissable  en  adorant  des  hommes  morts,  et 
qu'ils  faisoient  injure  et  outrage  aux  dieux  en  batissant  leurs 
temples  sur  les  tombeaux  des  mortels.  Eusebe  raisonne  a 
pen  pres  de  memc  :  il  soutient  qu  en  remontant  a  la  source 
dc  lidolatrie,  et  en  prenant  la  superstition  des  sow  engine, 
on  peut  montrer  que  ccux  qui  ont  introduit  la  religion 
paienne  dans  le  mondc  etoient  des  hommes  plonges  dans 
toutes  sortes  de  dereglemens,  et  qui  par  un  principe  de 
crainte,  d'interet  ou  dune  recennoissance  mal  entendue, 
ont  voulu  eonscrver  la  memoire  de  ccux  qui  les  avoient 
gouvern.es ,  ou  qui  avoient  rendu  quelque  service  conside- 
rable a  eux  ou  a  leur  patrie ,  en  quoi  ils  seroient  encore 
excusables  s'ils  ne  setoient  pas  portes  jusqu'a  leur  donner 
le  lHiQi  de  dieux  sans  faire  attention  a  leur  qualite  de  mor- 
tels. Eusebe  ajoute  que  ceux  qui  sont  venus  depuis,  ayant 
on  honte  d'une  erreur  si  grossiere  de  leurs  ancetres ,  pour 
se  delivrer  des  difficultes  qu'on  formoit  contre  une  impiete 
si  revollaute,  ont  invente  cettenouvelle  theologie  qui  tourne 
tout  en  figures  et  en  mysteres,  et  veut  nous  faire  croire  que 
sous  le  nom  de  leurs  dieux  on  ne  doit  pas  entendre  des  hom- 


'  Protreptic.  —  '  Prep.  Ev.,  1,  ir  ,  c.  5.  —  s  Advers.  Gentes ,   I.  vi. 
Contra  Julian. 
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mes  qui  vlvoient  autrefois,  mais  les  causes  naturelles  des 
grands  effets  que  nous  rcmarquons  dans  la  nature  ,  causes 
par  le  soleil,  la  terre,  l'air,  les  vents,  etc.  La  fameuse  tour 
Mtie  par  Belus  a  Babylonne,  ct  qui  passoit  pour  une  mer- 
veille  du  monde,  n'etoit  que  le  tombeau  de  Belus  meme, 
corame  le  remarque  Strabon ' .  Quant  aux  temples  des  Ro- 
mains ,  Prudence  dit  en  general  que  tous  les  temples  qu'il 
y  a  dans  Rome  sont  autant  de  tombeaux  de  heros. 

Et  tot  templa  deum  Romce  quot  in  urbe  sepulchra 
Heroum  numerare  licet  * 

On  peut  assurer  la  meme  chose  des  temples  de  l'Egypte; 
il  n'y  en  avoit  peut-etre  aucun  ou  il  ny  cut  quelques  tom- 
beaux des  dieux  ou  des  animaux  sacres.  Herodote  et  Dio- 
dorent  parlent  de  ces  tombeaux  5  mais  le  premier  3  ne  s'ex- 
plique  pas  clairement  a  ce  sujet,  parce  qu'il  y  croyoit  du 
mvstere  qu'il  n'etoit  pas  permis  de  reveler. 

De  tout  ce  qui  a  ete  dit  jusqu'ici  il  est  aise  de  conclure  Nulle connois- 
que  tous  les  temples  dont  nous  avons  une  connoissance  cer-  sance  certaine 
taine  sont  posterieurs  au  temps  de  Moise;  mais  la  cliose  daacan   tem- 
soulTre  encore  quelque  doute  pour  VEgypte ,  parce  qu'on  ^  te"pesaede 
ne  sait  pas  si  veritablement  Phoronee  est  le  premier  qui  en  Moise. 
ait  bad  en  ce  pays,  et  que  d'ailleurs  le  temps  dn  regne  de 
cc  prince  est  encore  tres-peu  assure;  pour  tous  les  autres 
temples  de  la  Chaldee  ,  dc  la  Syrie ,  de  la  Pkenicie ,  de  la 
Grece,  des  iles  de  Fltalie  et  des  peuples  quon  appeloit bar- 
bares,  il  est  certain  qu'ils  n'ont  existe  que  depuis  Moise. 
Quand  on  avoueroit  que  Deucalion  est  fondateur  du  temple 
de  la  deesse  de  Syrie,  cela  n'iroit  pas  avant  Moise,  en  met- 
tant,  comme  nous  le  faisons,  le  deluge  de  Deucalion  vers 
le  temps  de  la  sortie  des  Israelites  de  TEgvpte.  Le  famenx 
temple  de  Belus  a  Baby  lone ,  dont  on  verra  la  description 
ei-apres,  subsistoit  avant  iNabucliodonosor,  mais  on  ne  sait 
pas  au  vrai  qui  lavoit  fait  batir  5   quelqucs-uns  l'attribuent 
a  Semiramis ,  mais  on  convient  qu'il  est  de  beaucoup  pos- 
lerieur  a  Moise.  Jupiter  et  les  autres  dieux  ses  contempo- 
rains  ou  ses  enfans  ,  comme  Eacus  fondateur  des  temples  de 
la  Grece,  sont   environ  cent  ans  apres  Moise.   Janus  etoit 
coutemporaiu  de  Saturnc,  pere  de  Jupiter.  Le  temple  d  Her- 

Liv.  xvi.au  cominenceinent.  —  *  Contra  Sjrmmach.,  1.  t.  —  '  Uerodotc, 
liv.  rr,  c.  170. 
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culcdeTyr  no  prut  etre  avant  IVIoIse,  puisquela  viliemi 
n'a  ete  fondle  qu'apres  sa  mort.  Quant  aux  autrea  temples 
de  la  Phenicie  et  des  Phi  lis  tins  on  ne  peul  en  rien  dire  de 
bien  certain,  parcequ'on  ne  cennoii  ni  lours  fondateursni 
en  quel  temps  ils  ont  <•!<•  conatruits.  Strabon  '  parle  d'un 
temple  I'ameuv  dans  la  Colcbide,  dedie  a  la  decsse  Leu- 
cotliea  par  I'hiwus;  mais  re  lierns  n'alionla  dans  ce  pays 
quequelque  temps  avant  los  Argonautes:  or  los  Airgonautes 
ii  enii  epi  irent  |e  voyage  tic  la  toison  dor  que  \  era  le  temps 
dii  gouvernemi  ntde<  redeon  '.0\  ides  decritl'ancien  temple 
do  Diane  laTauriquc,  ou  Ton  adoroit  uue  statue  quon 
crovoit  cli-o;  tombee  dn  ciel;  Iphigenie  y  eloit  pretresse 
lorsquc  son  frere  Orcste  avec  son  ami  Pylade  y  arriverrnt  : 
mais  Oreste  et  Iphigenie  sont  posterieurs  au siege  de  Troie, 
et  quand  on  mettroit  la  fondation  do  cc  temple  deux  cents 
ans  auparavant,  eela  niroit  pas  jusqu'a  la  mort  de  Mo'ise. 
Ainsi  nous  pouvons  assurer  que  nous  ne  connoissons  aucuu 
temple  avant  oo  legislateur. 
j.  Jl  est  bon  d'examiner  a  present  quelle  etoit  la  forme  et  la 

inaiiondesan-  situation  des  ancions  temples,  pour  les  comparer  a  celui  que 
ciens  temples.  Salomon  batit  au  Seigneur  dans  Jerusalem.  Voici  1  idee  que 
Formedestem-  Slrabon4  nous  domic  de  ceux  de  l'Egypte.  On  trouvc  da- 
pes  gypte.  jj0r(j  une  gran(Je  place  pavee,  large  d'un  demi-arpent  et 
longuc  de  trois  ou  quatre  fois  autant.  De  la  on  en  tie  dans 
Un  grand  vestibule,  puis  dans  un  autre,  et  enfin  dans  un 
troisieme ,  apres  (juoi  Ton  rencontre  un  vaste  parvis,  qui 
est  devant  le  temple.  Au  fond  de  ce  parvis  est  un  batiment 
dime  grandeur  mediocre,  qui  est  le  temple  propioment 
(fit ;  il  n'y  a  aucune  statue,  ou  s'il  y  en  a  ce  sont  des  figures 
de  quelques  animaux  sacres  et  adores  par  les  Egvptiens. 
«  Aussi  rien  ne  paroit  plus  auguste  ni  plus  majestueux  que 
les  bois  sacres,  les  parvis,  les  portiques  ,  los  cours  qui  ac- 
compagnent  ces  temples  ;  les  ceremonies y  sontmysterieuscs, 
les  ministros  y  paroissont  avee  une  gravite  imposante  5  mais 
on  voit  avec  surprise  que  les  dioux  quon  y  adore  sont  un 
chat,  1111  ehien,  un  singe,  un  bouc,  un  crocodile.  »  Saint 
Clement  d'Alexandrie  5  nous  depeint  de  memo  les  temples 

'  Liv.  xi.  —  *  Cette  epoque  est  a  peu  pres  la  meme  soit  que  l'on  suive  le 
systeme  d'Usserius ,  qui  ne  fait  durer  le  gouvcrnement  de  Gedeon  que  de- 
puis  l'an  1245  avant  l'ere  cbretienne  jusqu'a  l'an  1236,  soit  que  Ton  suive 
le  systeme  de  Marsliara,  qui  le  fait  durer  depuis  l'an  I23g  jusqu'a  l'an  1x99. 
—  5  De  Ponto,  1.  111  ,  el.  2.  —  4  Liv.  xvn.  Voyez  aussi  llerodote,  1.  a. 
— '  Pcvdagog.,  1.  in,  c.  2  :  Ai/S'^o;  o"e ,  '1  xpoxifiti.Qi x  \  xj-iy9w  d?(j,  \  t« 
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de  FEgyptc  :  il  dit  qu'ils  sont  remarquables  par  lcs  bois ,  les 
parvis ,  lcs  portiques  qui  les  embellissent  ;  les  parvis  et  lcs 
vestibules  sont  ornes  de  colonnades  niagnifiques  •,  les  mu- 
raillcs  sont  revctues  de  pierres  rares  et  precieuses  j  les  de- 
dans du  temple  sont  tout  brill ans  dW  et  d'argent,  et  de  ce 
richc  metal  quonappeloite/ectV'wm,-  les  lieux  les  plus  secrets 
sont  ferm.es  par  des  tentures  de  tapisseries  toutes  tissues 
d'or  :  mais  lorsque  vous  demandez  a  entrcr  dans  ce  lieu 
sacre  pour  y  adorer  la  divinite  du  lieu,  tin  pretre  leve  gra- 
vement  les  voiles,  et  vous  montre  un  chat,  ouun  crocodile, 
ou  un  serpent  apprivoise  qui  se  roule  sur  un  ricbe  tapis  de 
pourprc. 

Osymandyas,  roi  d'Egypte ,  voulant  conserver  la  memoire 
de  ses  grandes  actions ,  fit  construire  un  temple  ou  un  mo- 
nument d'une  magnificence  extraordinaire ;  et  voici  ce  que 
nous  en  apprenons  de  Diodore'kde  Sicile ' :  Le  batiment  avoit 
dix  stadesen  carre.  La  premiere  avenue,  batie  d'une  pierre 
de  diverses  couleurs,  avoit  deux  arpens  de  long  et  qua- 
rante-cinq  coudees  de  liaut.  On  rencontroit  en  entrant  uue 
cour  de  quatre  arpens  en  carre ,  toute  environnee  de  gale- 
ries  couvertes  ,  et  soutennes  de  colonnes  d'une  scule  pierre 
cliacune ,  liautes  de  seize  coudees,  et  travaillees  en  forme 
d'animaux,  selon  lc  gout  et  la  maniere  antique.  De  cctte 
cour  on  entroit  dans  une  autre  de  meme  etendue  que  la 
premiere,  mais  plus  enricbie  de  sculptures  et  ornee  de  co- 
lonnes plus  riches  et  plus  belles  :  on  y  remarquoit  des  sta- 
tues colossales  ,  et  la  description  de  la  guerre  d'Osyniandyas 
contre  les  Bactriens.  Au  fond  de  cctte  place  etoit  un  temple, 
ou  Ion  avoit  represente  en  sculpture,  sur  du  bois,  une  as- 
semble de  juges,  avant  au  milieu  d'eux  le  president  avec 
1'image  de  la  verite  pendue  a  son  cou.  Au  sortir  de  la  on 
voyoitun  grand  batiment  de  la  meme  maniere  que  les  autres, 
qui  regnoit  sur  une  grande  cour  ornee  de  colonnes  et  de 
galcries.  Plus  loin  etoit  la  bibliotlieque  avec  cette  inscrip- 
tion :  La  medecine  de  Vdme.  Derriere  la  bibliotlieque  il  y 
avoit  un  temple,  oul'on  comptoit  jusqu'a  vingt  lits  de  Ju- 
piter et  de  Junon ,  et  la  statue  du  roi  fondateur  de  ce  ma- 
gnifique  edifice. 

rocovros  iA'ivi,  &vtx%to-J  fih  -'/■>  -J3w,  y_f,f.xu.'/j  o"i  3  awisov  rt  0^>6dfitM  avw-tov"  0 

'  Liv.  a  ,  ch.  1. 
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ITerodotc'nous  donneplosieurs descriptions  dcs  temples 
dc  I'Egyptc,  'par  exemple  dc  cenx  de  Latonej  de  Vulcain, 
ilc  Minerve  .  de  Diane  :  maia  dies  a  ont  rien  de  different  de 
ccllcs  qu'on  vient  de  voir.  JNous  n*en  rapporterons  plus 
qu'un.  (jui  est  le  Seraphim  d'Alexandrie,  tequel  subsistoit 
encore  da  temps  de Tneodose-le-Grandj  qui  lc  fit  donner 
an  cbretiens.  Voici  comme  en  parle  Rutin8  :  Ce  temple 
etoit  eleve  sur  une  vaste  plate-forme,  faite  de  la  main  des 
hommes  ct  avec  des  travaux  extraordinaire*  ;  on  montoit 
par  plus  de  cent  degres  de  pierres  sur  eette  plate-forme, 
soutenue  par  des  arcades  ct  dcs  voiites  souterraines ,  servant 
a  difi'erens  usages  secrets  du  temple.  Cet  edifice  etoit  place* 
au  milieu  de  tout  Tespace ,  ct  environne  de  tous  c6tes  par 
de  grands  et  magnifiqucs  portiques  Carre's ,  et  par  plusieurs 
rangs  de  batimens  ou  demeuroient  les  ministres  du  temple. 
Rien  nYgaloit  la  beaute  et  la  magnificence  de  l'exterieur  et 
de  l'intericur  de  ce  lieu  :  le  dehors  etoit  nun'-  de  colonnes 
des  marbres  les  plus  precieux ,  le  dedans  entierement  revetu 
d'or,  dargent  ct  d'airain,  non  separement  et  par  divers  es~ 
paces,  mais  partout,  en  sorte  que  Tor  etoit  au-dessous ,  l'ar- 
gent  par-dessus,  et  l'airain  couvroit  Tun  ct  l'autre  }  ainsi  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  riche  et  de  plus  precieux  etoit  ce  qui 
paroissoit  le  moins.  C'est  dans  ce  Serapium  qu'etoit  la  fa- 
meuse  bibliotheque  des  Ptoleme(;s.  Le  temple  etoit  sombre , 
comme  presque  tous  ceux  de  Tantiquite  5  il  ne  prenoit  du 
jour  que  par  un  petit  trou  qui  etoit  du  cote  de  l'orient ,  de 
maniere  que  le  soleil  venant  a  se  lever  envoyoit  ses  rayons 
sur  la  bouche  de  l'idole,  placee  vis-a-vis  au  fond  de  ce 
temple.  On  voit  par  cctte  description  que  ce  batiment  etoit 
d'uno  architecture  grecque,  etd'un  gout  assez  different  des 
anciens  edifices  Egyptiens  :  aussi  etoit-ce  l'ouvrage  des  Pto- 
lemees. 

II  faut  joindre  aux  temple  dc  TEgypte  celui  de  Jupiter 
Amnion  a  cause  du  voisinage  et  de  la  ressemblance.  II  etoit 
au  milieu  du  bois 3  consacre  a  ce  dieu ,  et  scrvoit  de  forte- 
resse  aux  peuples  des  environs.  Trois  grands  murs  formoient 
son  enceinte-,  dans  la  premiere  on  voyoit  un  ancien  palais 
011  demeuroient  autrefois  les  rois  du  pays  -,  dans  la  seconde 
etoientles  demeures  des  femmes  et  des  enfans  de  ces  princes, 
et  le  temple  et  l'oracle  d'Ammon  3  enfin  dans  la  derniere 

'  Liv.  ir,  c.  x38,  i55j  tyo,  i?5  ,  176,  — '  Uist.i  1.  u,  c.  22;  —  *  Joyez 
Q.-Curcea  1.  iv. 
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cour  etoient  lcs   Iogemens  des  gardes  et   des   soldats  du 

prince. 

Les  temples  de  la  Syrie  et  de  l'Arabie  etoient  de  meme        Forme  des 

gout  que  ceux  de  l'Egypte.  Les  auciens  Arabes  n'avoient  ^mples  de  Sy- 
°   .      li  i  i  i        i  ^  j  neetd Arable. 

point  de  temples ,  non  plus  que  la  plupart  des  autres  peu- 

ples.  Maxime  de  Tyr  "  assure  avoir  vu  le  dieu  que  ces  peu- 
ples  adoroient ,  lcquel  etoit  une  pierre  carree.  Mais  Diodore 
deSicile  -  nous  doime  une  autre  idee  de  la  majeste  des  tem- 
ples des  Arabes  et  de  leurs  dieux.  Voici  la  description  qu'il 
fait  du  temple  de  Jupiter  Triphyle,  situe  dans  Tile  Pan- 
chee  :  Cet  edifice  est  au  milieu  d'une  campagne  fertile  et 
agreable,  toute  remplie  d'arbres  frui tiers  et  de  bois  de 
haute  futaie;  le  temple  est  venerable  par  son  anti quite ,  et 
digne  d' admiration  par  ses  richesses,  sa  magnificence  et  sa 
belle  situation.  Son  etendue  est  de  deux  arpens  en  carre.  II 
est  bati  de  pierres  blanches ,  etsoutenu  de  grandes  colonnes 
toutes  travaillees  en  sculpture.  Les  statues  des  dieux  qu'on 
y  voit  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur  grandeur 
que  par  la  beaute  de  l'ouvrage.  Les  pretres  qui  servent  dans 
ce  temple  ont  leur  demeure  tout  autour.  Aupres  du  temple 
il  y  a  un  cirque  long  de  quatre  stades  et  large  d'un  arpentj 
aux  deux  cotes  de  ce  cirque  on  voit  de  grandes  statues  de 
bronze  sur  des  bases  carrees.  Voila  quel  etoit  ce  temple  ma- 
gnifique. 

Les  anciens  nous  parlent  souvent  du  temple  d'Ascalon  et 
de  celui  d'Hercule  de  Tyr,  mais  nous  n'en  trouvons  aucune 
description  exacte  et  fidele.  L'Ecriture  dit  aussi  quelque 
chose  du  temple  de  Dagon  a  Gaza ,  ville  des  Philistins  3, 
mais  elle  ne  nous  en  donne  point  la  figure;  seulement  dans 
rhistoire  de  Samson  on  entrevoit  qu'il  devoit  etre  de  la 
forme  de  ceux  de  FEgvpte,  qu'il  a  voit  par-devant  une 
grande  cour  avec  des  portiques  soutenus  de  colonnes  puis- 
(jue  le  pcuple  qui  etoit  accouru  pour  voir  Samson  se  tenoit 
non-seulement  sous  les  portiques  ,  mais  encore  sur  les  toits 
qui  couvroient  le  temple  et  les  galeries.  Tout  l'edifice  du 
temple  etoit  appuye  sur  deux  colonnes  placees  au  milieu , 
et  dont  la  chute  entraina  tout  l'edifice.  Ceux  a  qui  il  pa- 
roitra  surprenant  qu'un  temple  ait  pu  se  soutenir  sur  deux 
colonnes  pourront  remarquer  qu'on  a  vu  le  theatre  de  Rome 
soutenu  sur  un  seul  pivot ,  et  ramphithe'atre  sur  deux  : 

'  Dissert.'  38.  —  '  Li  v.  vi ,  c.  u>.  —  *  Jndic.  xvi.  a  5  ,  sq.  :  «  Ambas  co- 
lumnar (L'hcbreu  ajoute,  rnedias.)  quibus  inniiebatur,  domusl  »  etc. 
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JZcce populus  Romanus  universus,  dit  Pline,  duobus  navi- 
giis  impositus ,  binis  cardinibm  sustinetur  '. 

JN'ous  in'  devons  point  oublier  i<  i  le  temple  de  la  ville  de 
HieYapolis,  dcdie  a  Ja  deesse  de  Syrie,  lequel  etoit  on  des 
plus  celebres  de  tout  l'Orient.  II  est  sit ur.  dit  Lucien  ',  sur 
une petite  eminence,  et  ferme  <l  mi  double  mar,  au  milieu 
dc  la  villc  de  Hierapolis.  Les  parvis  du  temple  sYtendent 
du  cote  <lu  nord,  etont  environ  cent  toiscs  de  longueur.  l-<- 
temple  est  tourne*  du  <'<\tc  de  I  orient ,  de  meme  que  les  tem- 
ples de  1  Ionic  II  est  bati  sur  un  terrain  eleve'  de  deux  pas, 
et  on  y  montepar  quelques  degres.  Le  vestibule  en  est  ad- 
mirable. Les  portes  sont  d'or,  et  le  temple  est  tout  brillant 
i\r  ce  metal.  Au  fond  du  temple  il  y  a  une  espece  de  cham- 
bre,  ou  Ton  monlc  un  pen;  elle  est  toujours  ouverte ,  et 
on  nc  la  ferme  jamais ;  mais  il  n'y  a  que  les  pretres  qui 
osent  entrer  dans  cc  temple  interieur  •,  encore  n  v  entrent- 
51s  pas  tous  indifleremment.  On  voit  dans  ce  lieu  sacre  deux 
statues  d'or,  l'une  de  Junon  et  l'autre  de  Jupiter,  auxqucls 
ils  donnent  d'autres  noms;  celle  de  Junon  est  assise  sur  des 
lions,  et  celle  de  Jupiter  sur  des  taureaux.  Entre  ces  deux 
idoles  il  y  en  a  une  troisiemc,  qui  ne  ressemble  a  aucune 
divinite  particuliere ,  mais  qui  a  quclque  chose  de  toules. 
Les  Assyriens  ne  lui  donnent  que  le  iiom  general  dc  la  Sta- 
tue ou  de  la  Figure  3.  En  entrant  dans  le  temple  a  la  gauche 
on  remarque  un  trone  \ide;  cest  celui  du  soleil  :  ils  disci  it 
que  cet  astrc  est  assez  connu ,  sans  quil  soit  besoin  de  le  re- 
presenter.  Apres  cela  on  voit  le  trone  d'Apollon  ,  qui  est 
rcprescnte  autrement  parmi  euxque  chez  les  Grecs  :  on  le 
depeint  couvert  d'habils  et  avec  de  la  barbe,  au  lieu  que 
pour  l'ordinaire  il  est  nu  et  sans  barbe.Voila  quel  etoit  le  fa- 
meux  temple  de  la  deesse  de  Syrie. 
Forme  da       QG\U[  de  Belus  a  Babylone  etoit  d'un  govtt  assez  different 

temple  de    e-   j    tous  ccux  que  nous  avons  decrits  iuscru'ici.  Ilerodote  » 
lus  a  Babylone.  .   »_     _  «»       i 

dit  qu  il  etoit  de  figure  carree,  ayant  deux  stades  (ou  deux 

cent  cinquante  pas)  en  tous  sens.  Au  milieu  de  cet  espace 

s'elevoit  une  tour  dout  la  base  avoit  une  stade  en  can •<■. 

Cette  tour  etoit  composee  de  liuit  tours  Tune  sur  l'autre. 

Dans  la  plus  haute  et  la  derniere  on  voyoit  un  temple  avec 

unlitmagnifique  etune  table  d'or,  mais  aucune  statue.  Dans 

la  premiere  tour,  qui  etoit  au  plain-pied  du  portique,  il  y 

avoit  une  figure  d'or  dc  Jupiter  assis  ,  haute  de  douze  cou- 

'  Hist.   Kat.,  1.  xxxvi,,  c.   1 5.  —  '  De  Deii  Sjra,  —  *  Zv«foy.  —  '  L,  I , 
cb.  i8i-x8a. 
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decs.  On  y  voyoitaussi  une  grande  table  dor,  dont  lc  siege 
et  le  marchepied  etoient  dumeme  metal.  Au-dcvant  etoient 
un  autel  d'or,  et  un  autre  bicn  plus  grand  pour  y  offrir  des 
sacrifices  parfaits  ou  des  victimes  do  gros  aniniaux.  Les 
Perses,  qui  n'ont  ni  temple ni  statues,  s'etant  rendus  mai- 
tres  de  Babylone  ,  avoient  detruit  ce  temple  et  eu  avoient 
enleve  toules  les  richesses.  Herodote  et  Arrien  assurent  que 
ee  fut  Xerxes  qui  demolit  cct  excellent  ouvragc.  Alexandre- 
le-Grand  voulut  le  retablir,  et  Ton  assure  qu'il  y  lit  travail- 
ler  5  mais  la  niort  l'empecha  de  rachever  '. 

Diodore  3  en  parle  dune  maniere  assez  differentc  de  ce 
qu'on  vicnt  de  voir.  II  veut  que  ce  soit  Semirarnis  qui  Fait 
fait  batir.  II  remarque  qu'aucun  auteur  n'eu  a  marque  la 
veritable  hauteur;  mais  elle  etoit  si  grande  que  les  Chal- 
deens  faisoient  de  dessus  son  sommet  leurs  observations  as- 
tronomiqucs  vers  l'orient  et  l'occident.  Au  plus  baut  du 
temple  on  voyoit  trois  statues  dor,  Fune  de  Jupiter,  l'autre 
de  Junon  et  la  troisieme  d'Opis.Cellesde  Jupiter  et  d'Opis 
etoient  du  poids  de  millc  talens  babyloniens.  On  voyoit  en- 
core du  temps  de  Diodore  la  statue  de  Jupiter,  haute  de 
quarante  pieds.  Ccllc  d'Opis  etoit  assise  sur  un  trone  d'or, 
avant  deux  lions  a  ses  genoux,  et  aupres  d'eux  des  serpens 
d'argent  d'une  grandeur  demesuree.  La  statue  de  Junon  pe- 
soit  huit  cents  talens  5  elle  tenoit  de  la  main  droitc  la  tete 
dim  serpent  et  de  la  gauche  un  sceptre  depierre.  II  y  avoit 
devant  ces  trois  divinites  une  table  d'or,  longuede  quarante 
pieds  et  large  de  douze,  du  poids  de  cinq  cents  talens.  Elle 
etoit  commune  a  ces  trois  dieux,  de  meme  que  deuxgrandes 
coupes  en  forme  de  navires ,  deux  vases  propres  a  binder 
des  odeurs,  et  trois  tasses,  dont  l'une,  qui  etoit  consacree  a 
Jupiter,  pesoit  douze  cents  talens. 

Le  temple  de  Diane  d'Ephese  est  sans  contredit  un  des  Forme  da 
plus  magnifiques  que  l'anliquite  ait  eleves.  L'architecture  temple  de  Dia- 
n'en  etoit  ni  egyptienne  ni  syrienne.  II  avoit  au-dehors 
deux  ailes  de  chaquc  cote ,  c'est-a-dire  deux  rangs  de  co- 
lonnes  tout  autour,  et  huit  de  profondeur  aux  faces  de  de- 
vant et  de  derriere  3.  La  longueur  du  temple  etoit  de  qua- 
tre  cent  vingt-cinq  pieds  sur  deux  cent  ^ngt  de  largeur. 
Cent  vingt-sept  rois  y  avoient  donne  autant  de  colonncs, 
dont  chacune  etoit  haute  de  soixantc  pieds.  II  y  en  avoit 
trente-six  enrichies  d'ouvrages.  Ses  portes  etoient  de  cypres, 

1  Arrien  ,  1.  in  et  vn ;  et  Strabon,  1.  xvi.  — *  Liv.  m ,  <-'•  10.  — '  Vilrave  , 
I.  in,  c.  10. 
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bois  qui  no  change  point  el  est  toujour*  luisant.  Plinc  dit 
qu'on  le  trempa  quatre  ana  dans  la  colic  Toute  la  charpente 
etoit  de  cedre ,  et  on  montoil  jusqu'au  haul  parun  escalier 
fait  dun  cep  de  vigne,  apporte"  deCb]  pre.  II  seroit  impos- 
sible de  faireune  description  de'taillee  dfes  riches  et  rares  or- 

lncns  de  ce  Eameux  temple.  II  fui  acheve  en  deux  cent 
a  i 1 1 u t  ans  ,  aux  frais  commons  de  ionic  I  Asie. 

Les  temples  des  Grecs  avoient  quelques  proportions 
cclni  qu'on  vient  de  decrire,  au  moins  quant  a  la  forme  : 
pour  1  ordinaire  ils  Itoient  environnes  de  galeries  coturertes 
ou  de  colonnades,  qui  ivgnoient  tout  amour:  les  uns  n'a- 
voient  qu'un  simple  rang  de  colonnes  ct  une  simple  galerie, 
d'autres  en  avoient  deux  rangs. 
Situation  des  Quoique  la  disposition  des  temples  n'ait  jamais  etc  par- 
annens  tem-  fajtemcnt iiiiifoiine parmi  les  divers pcuplcs,  il  y  avoit  pour- 
tant  certaines  regies  qui  s'observoient  le  plus  soment.  iSous 
voyons  par  ce  que  les  historiens  nous  disent  des  temples  de 
l'Egypte  qu'ordinairemeut  l'entree  regardoit  l'taient,  et 
que  par  consequent  le  temple  ou  le  sanetuairc  etoit  a  l'oc- 
cideut.  Le  portique  du  temple  de  Vulcain,  bait  par  Av\- 
cbis,  roi  d'Egypte,  regardoit  1' orient  '.  Celui  du  temple  de 
Memphis,  construit  par  Psammetieus,  etoit  dans  la  meme 
situation  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile  2.  Porphyre  3  et 
quelques  autres  remarquent  que  telle  etoit  la  construction 
de  presque  tous  les  anciens  temples.  L'entree  etoit  a  1  orient, 
et  ccux  qui  y  prioicnt  regardoient  l'occident.  Le  temple  de 
la  deesse  dc  Syrie  ressembloit  en  cela  a  tous  ceu\  dont  nous 
venons  deparler. 

Mais  cet  usage  changea  insensiblement ,  selon  la  remarque 
d'Hyginus4,  anranchi  d'Auguste.  On  mit  l'entree  des  tem- 
ples du  c6te  du  couchant,  et  la  figure  dela  divinite  au  fond 
du  temple  a  lenient,  <!e  maniere  que  ceux  qui  entrpient 
dans  le  lieu  saint  et  secret  regardoient  l'orient.  De  la  vient 

?[ue  Vitruvc  5   dit  que,    lorsqu'on  batit  des    temples ,  il 
aut   que  la  statue  qui  est  au  fond  du  temple  soit  tournee 

'  Herodote ,  I.  n,  c.  i36.  —  *  Liv.  r.  —  *  De  Antra  Nympharum.  Denys 
de  Thrace,  De  Pharis. ,  1.  in  ,  dans  Spencer  ,  De  Legib.  ritual.,  I.  tXt ,  c.  2. 
Dissert.  6,  sect.  4.  —  4  De  agrorum  limitib.  constituendis  ,  1.  1  :  «  Antiqui 
architecti  in  occidentem  templa  speclarc  recti  scripserunt ;  postea  placmt 
omnem  religionem  eo  convertere  ex  qua  parte  cceli  terra  illuminatur.  »  — 
*  De  Architecture!. ,  1.  iv  ,  c.  5.  «  Signum  quod  erit  in  cello  collocatum  spectet 
ad  vespertinam  cceli  regionem,  uti  qui  adierint  ad  aram  ,  immolantes  aut  sa- 
crijicia  facientes,  spectent  ad  partem  cceli  orientis  et  simulachrum  quod  erit 
in  ade,.„.  ipsaque  simulachra  videantur  ex  oriente  contueri  supplicantes.  » 
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tlu  cote  do  Foccident ,  afin  que  ccux  qui  viennent  lui  ofl'rir 
ties  sacrifices  regardent  vers  l'orient  et  -vers  la  statue,  etque 
la  statue  paroisse  se  lever  et  les  regarder  de  l'orient.  Cctle 
disposition  paroit  dans  nos  anciens  temples  et  dans  nos  an- 
ciennes  eglises,  qui  presque  toutes  sont  tournees  vers  Fo- 
rient,  ayant  leur  ouverture  a  Foccident,  en  sorte  que  eeux 
qui  regardent  Fautel  et  le  sanctuaire  out  le  visage  tourne 
vers  l'orient.  Et  l'anti  quite  de  cet  usage  se  voit  encore  par 
lliabitude  ou  etoient  les  anciens  chretiens  de  se  tourner 
vers  le  levant  pour  prier,  ce  qui  donna  lieu  aux  pai'ens  de 
les  accuser  d'adorer  le  soleil. 

Ne  voyant  rien  de  plus  ancien  que  cette  tradition  dans 
l'Eglise  d'Occident  *,  nous  sommes  portes  a  croire  qu'elle 
vient  de  plus  loin,  et  que  les  gentils  convertis  au  christia- 
nisme  conserverent  cette  coutume ,  et  la  firent  passer  des 
temples  de  leurs  idoles  dans  leurs  Eglises  $  et  ce  qui  fortifie 
encore  davantage  cette  opinion  e'est  que  cet  usage  est  con- 
traire  a  celui  des  Juifs  ,  auquel  il  etoit  naturel  que  les  apo- 
tres  se  conformassent  et  fissent  conformer  les  fi deles  s'ils 
n'eusscnt  trouve  une  coutume  contraire ,  qu'ils  ne  crurent 
pas  devoir  changer. 

II  n'en  est  pas  de  memo  des  eglises  d'Orient  :  elles  se  con- 
formerent  a  la  pratique  des  Juifs ,  et  suivirent  les  regies  an- 
ciennes  de  rarchitecture  des  temples  de  l'Egypte  et  de  la 
Syrie,  en  mettant  la  porte  du  cote  de  l'orient  et  Fautel  au 
fond  de  l'eglise  du  cote  de  Foccident.  C  est  ce  qui  paroit 
dans  l'eglise  de  Tyr,  dont  Eusebe  de  Cesaree  donne  la  des- 
cription %  et  dans  les  autres  qu'on  voit  dans  la  suite  au 
merne  pays.  Elles  sont  toutes  baties  a  peu  pres  sur  le  meme 
modele,  et  il  y  a  apparencc  que  cela  venoit  d'une  tradition 
plus  ancienne.  Voiei  done  quelle  etoit  cette  eglise  de  Tyr  : 
Une  grande  enceinte  de  murailles  renfermoit  tout  le  lieu 
saint ,  dont  l'entree  etoit  un  grand  portail  tourne  a  l'orient, 
et  si  eleve  qu'il  paroissoit  de  fort  loin.  On  entroit  d'abord 
dans  une  grande  cour  carree ,  environnee  de  quatrc  gale- 
ries  ,  soutenues  de  colonnes.  Au  milieu  de  la  cour  et  vis-a- 
vis de  l'entree  de  l'eglise  etoient  des  fontaines ,  qui  donnoient 

1  Tous  les  juifs  d'Occident  se  tournent  en  priant  vers  l'orient.  Mais  pour 
n'avoir  pas  l'air  d'adorer  le  soleil  ils  doivent  se  detoarner  tant  soit  peu  vers 
Vouest  on  vers  le  nord.  Les  rabbins  promettent  les  ricbesses  a  cenx  qm  se 
detournent  vers  l'ouest  et  la  sagesse  a  ceux  qui  se  detournent  vers  le  nord.  II 
est  extremement  rare  qu'un  juif  se  detonrne  vers  ce  dernier  cote.  Voy/lalmud, 
traite  Berahhot,  fol.  3o  recto  et  R.  Jos.  &aro,  Qrahh-hhajrim, «'  94.  —  '  &"• 
Ecd.  i  I.  x  ,  c.  !y. 
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de  l'cauenabondance,  afin  quon  put  le  laver  nvant  d'cn- 
trer.  Le  portail  de  L'eglise .  ouverl  aussi  <lu  cote*  de  I 'orient , 
avoit  trois  grandes  portes;  maiscelle  da  milieu  e*toit  beau- 
coup  plus  grande  que  les  deuxautres.  Ses  battans  etoient  de 
cuivre,  avec  des  liaisons  de  fcf,  onnSs  de  sculptures.  Par 
cette  principale  porte  ou  cntroit  dans  la  nef,  et  par  les  deux 
autres  dans  les  has  <  < . i ( s  de  la  basilique.  Au  fond  on  Noyoit 
des  hones  elev£s  pour  I'eV&rae  el  pour  Les  pn-tresassis  avec 
lui  en  detei-cercie  autour  de  l'autel,  qui  &oitvera  le  mi- 
lien  de  cet  espace.  Le  sauctuaire  etoit  separe  <lu  reste  de 
l'eglise  et  ferine  au  peuple  par  des  balustrades  ou  des  treillis 
de  bois,  avec  une  tres-bclle  sculpture.  Voila  quelle  etoit 
la  disposition  ordinaire  des  eglises  des  chretiens  d'Orient. 
Mais  en  cela ,  commc  en  toutc  autre  chose ,  il  ne  faut  pas 
a'anaginer  que  les  regies  aient  etc  tellement  fixes  et  unifor- 
mes  quon  nc  s  en  eloignat  jamais.  On  s'y  conformoit  pour 
l'ordinaireet  lorsqu'il  n'y  avoit  point  de  raison  den  agir 
autremeni  ;  ear  \  itruve  nous  dit '  que,  si  le  terrain  n'etoit 
pas  libre  et  degage  ,  on  batissoit  le  temple  de  maniere  que 
du  lieu  ou  il  etoit  on  put  voir  la  plus  grande  partie  des 
murailles  dc  la  ville  •,  si  Ion  avoit  a  batir  sur  un  ileuve ,  le 
temple  regardoil  le  lit  du  Ileuve ,  et  l'entree  s'en  prcnoit  de 
ce  cote-la }  (e'estainsi  qu'en  Egypte,  ou  Ton  construisoit 
ordinairement  les  temples  sur  le  J\il ,  ils  etoient  places  de 
telle  sorte  que  1' entree  regardoit  toujours  du  cote  de  ce 
ileuve  :  ainsi  ccux  qui  etoient  sur  son  Lord  oriental  regar- 
doient  l'oceident,  et  avoient  leur  fond  a  l'orient ;  ceux  au 
contraire  qui  etoient  places  sur  son  rivage  occidental  regar- 
doient  l'orienl,  et  avoient  leur  fond  a  l'oceident ; )  enfin ,  si 
Ton  batissoit  le  long  des  rues  ,  on  faisoit  en  sorte  que  Ten- 
tree  du  temple  fut  sur  la  rue ,  et  que  les  passans  pussent 
voir  au  dedans  de  l'cdiiice  et  le  saluer  en  passant.  Voila  ce 
ce  que  dit  Vitruve  sur  cela.  Le  scoliaste  de  Pindare  donne 
en  general  cette  regie  pour  la  situation  ou  Ton  se  mcttoit  en 
priant  les  dieux  :  «  En  adorant  les  grands  dieux  on  se  tour- 
noit  vers  l'orient ,  et  en  venerant  les  heros  on  regardoit 
l'oceident.  » 
'Architecture       La  forme  et  l'architecture  des  temples  etoient  encore 

des      anciens  diflerentes  suivant  la  nature  et  les  qualites  des  dieux  qu'on 
temples.  A  x 

*  Liv.  iv,  c.  5.  «  Sin  autem  loci  natura  interpellaverit ,  tunc  convertendce 
sunt  earum  cedium  constitutiones ,  uti  quam  plurima  pars  mctnium  c  tetrplis 
deorum  conspiciatur  ;  item  si  secundum  flumina  cedes  sacrce  fiant ,  ita  iit  in 
&gypto  circa  Nilum}  adfluminis  ripen  videantur  spectare  debere,  »  etc. 
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y  adoroit.  Les  temples  de  Jupiter  etoient  pour  1' ordinaire 
plus  longs  epic  larges;  assez  souvent  ils  etoient  decouverts  z  ; 
et  on  les  faisoit  fort  hauts  pour  montrer  la  grandeur  et  l'e- 
levation  de  ce  dieu  par-dessus  tous  les  autres.  Les  temples 
dedies  au  ciel ,  au  soleil ,  a  la  lune,  a  la  foudrc  ,  etoient  aussi 
ordinairement  decouverts ,  a  cause  de  la  lumiere  qui  accom- 
pagnetoutcs  ccs  clioses  :  e'est  apparemmcntpourcettcmcme 
raison  que  les  Israelites  ont  quelqucfois  adore  le  soleil ,  la 
lune  et  les  astres  sur  les  toits  *.  Les  temples  de  Ceres,  de 
Vesta  ,  du  soleil,  de  Bacchus  et  des  autres  dieux,  lesquels 
ont  du  rapport  a  la  terre,  qui  est  rondo  ,  etoient  aussi  ronds , 
ou  a  six,  sept  ou  huit  faces.  Ceux  de  Janus  etoient  ordinai- 
rement carres.  Plulon  et  les  dieux  infernaux  avoicnt  le  plus 
souvent  leurs  temples  dans  des  lieux  profonds  ou  dans  des 
voutes  souterraines ,  et  leurs  autels  creuses  dans  la  terre. 
—  Les  temples  des  dieux  tutelaircs  des  villes  etoient  dans 
lendroit  de  la  ville  le  plus  eleve ,  comme  il  paroit  dans  les 
temples  de  Troie,  de  Minerve  a  Athenes,  du  Capitole  a 
Rome.  Les  dieux  qui  presidoient  aux  arts,  a  la  vertu ,  a  la 
paix  ,  avoient  leurs  temples  dans  les  endroits  de  la  ville  les 
plus  peuples.  Ceux  de  Mercure,  d'Isis  et  de  Serapis  etoient 
dans  le  marche.  Les  divinites  dont  le  pouvoir  ne  s'etendoit 
que  sur  les  plaisirs ,  comme  Venus ,  ousur  la  guerre,  comme 
Mars  et  Bellone  ,  ou  sur  les  feux  et  les  incendies  ,  comme 
Vulcain  ,  se  placoient  hors  des  villes.  Les  temples  de  Nep- 
tune etoient  sur  la  mer  $  ceux  d'Esculape  dans  les  plus  beaux 
endroits  de  la  ville  ou  des  campagnes  3 ;  ceux  de  Mercure 
dans  le  marche ;  ceux  d'Apollon  et  de  Bacchus  contigus  au 
theatre  •,  ceux  d'Hercule  aupres  du  Cirque  5  ceux  de  Ceres  a 
la  campagne ,  a  cause  de  la  souveraine  purete  que  ses  tem- 
ples demandent 4. 

Vitruve  5  veut  aussi  que  les  temples  deMars,  de  Minerve 
et  d'Hercule,  et  autres  divinites  puissantes  et  guerrieres, 
soient  d'ordre  dorique ,  comme  le  plus  massif  et  le  plus 

'  Vitruve,  1.  I,  c.  a  :  «  Jovi ,  fulguri ,  et  ccclo  ,  et  soli ,  et  lunce  cedificia  sub 
dio  hypcethraque  constitttentur ;  horutn  enim  deorum  et  species  et  effectus  in 
aperto  mundo  atque  lucenti  prcesentes  videmus.  »  —  *  Sophon.  1.5:*  Eos 
qui  adorant  super  tecta  militiam 'cacti.  »  — '  Vitrnve,  1.  I,  c.  2.  — *  Ibid.,^  it, 
c.  7.  —  '  Ibid.,  I.  1 ,  c.  2  :  «  Mineivae,  Marti ,  Herculi  cedes  doricee  Jient ,  his 
enim  diis  propter  virtutem  sine  deliciis  cedificia  constitui  decet;  f'eneri , 
florae,  Proserpince,  fontium  Nymphis ,  corinthio  genere  constitutor  aptas  vide- 
buntur  habere  proprietates ,  quod  his  diis  propter  teneritatem  gracdiora  et 
florida  foliisque  et  volutis  ornata  opera  facta  augere  videbuntur  jus  turn  de- 
corem. ;  Junoni,  Diana;,  Libero patri,  c&terisque  diis  qui  eadem  sunt  similitU' 
dine  ,  si  aides  ionicos  construenfur,  habita  eric  ratio  mediocritatis ;  »  etc. 
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simple;  on  don&oit  l'ordre  corinthien  A  Venusj  A  Flore,  A 
Proserpine,  aux  uymphea  et  autre*  temblables  dees* 
comae  !<•  plus  riche  el  le  plus  <lclic.it ;  on  l^tissoil  des  icm- 
ples  de  .luiiiiii,  de  Diane,  de  Liberj  luivant  L'ordre  ioni- 
que,  qui  licni  1c  milieu  entre  le  dorique  <-t  !<•  corinthieo 
pour  1  "i  ncniciit  et  la  delicatessc.  II  n'y  avoir  d'ordinairo 
qu'nnc  porteaux  temples;  etlorsqu'ils  etoient  convert*  I 
tel  etoit  A  Tair  (levant  cette  porte,  comma  nous  le  royons 
dans  Le  temple  du  Seigneur  A  Jerusalem. 

Lea  auteura  greet  nous  dlcrivent  certains  temples  qui 
n  etoient  que  de  aimples  colonnades,  ou des enclos environ-1 
ttea  et  soutenus  de  colonnea  tout  autour,  enaortequede 

tous  cotes   on  pouvoit  entrcr  dans  le  temple.   Pausanias  * 

f>arle  d'un  temple  de  eelte  espece  detlie  A  Junon,  et  bAli  sur 
e  chcmiiide  Phalere  A  Athenes.  II  en  decril  encore  un  au- 
tre, qui  etoit  dans  la  place  de  la  ville  d'Elee,  sans  parois 
ou  sans  cloison  *.  On  parle  d'une  eglise  modern e  a  \i hencs, 
dediee  ;i  Jesus  Crucifie ,  qui  est  sans  murailles,  et  toute  sou- 
tenm:  et  en\ironnce  decolonnes  '.  \  itruve  decrit  aussi  quel- 
ques  temples  qui  avoient  une  double  entree  par-devant  et 
par  le  fond  4.  Tel  etoit  celui  de  Jupiter  Olympien  dans 
Athenes,  et  dont  on  n'avoit,  dit  cet  auteur,  aucun  example 
dans  Ivome.  Telle  est  aujourd'hui  la  belle  eglise  des  Invali- 
des  a  Paris. 
Description  $;  ]'on  COmpare  A  present  la  structure  des  anciens  temples 
da  temple  de  ^es  jVyptiens  et  des  Syriens  avec  celle  du  temple  de  Jeru- 

Jerusalein  bati        ,        Drf  \   .  >,   -  »  L       . 

parSaiomon.  salem  bati  par  Salomon,  on  y  remarquera  sans  doute  uu 
grand  nonibre  de  traits  rcssemblans.  Nona  decrirons  ici  ce 
temple  en  pcu  de  mots  ,  suivant  l'idee  que  nous  en  donne 
le  texte  des  livrei  des  Rois  et  des  Parallpomenea  compare 
au  texte  d'Ezechiel.  La  description  que  Ion  en  trouve  dans 
Josephe  est  assez  difiereute  de  celle  que  Ton  verra  ici ,  parce 
que  cet  histories  decrit  le  temple  bati  par  Herode  :  or  ce 
temple  etoit  d'une  autre  architecture  et  plus  vaste  que  ce- 
lui de  Salomon  ou  celui  qui  avoit  ete  bati  au  retour  de  la 
captivite,  quoique  celui  de  Salomon  les  surpassat  Tun  et 
l'autre  en  richesses  ;  ces  murs  prodigieux  qui  envcloppoient 
toute  la  montagnc  du  temple  depuis  le  pied  jusqu'au  som- 
met ,  et  qui  en  soutenoient  les  terres ,  etoient  un  ouvrage 
nouveau  et  bien  posterieur  a  Salomon  5.  Avant  la  captivite, 

*  Attic.  —  *  Id.t  Eliac.  —  *  Palaograph.  Grcec,  1.  n,  c.  4.  —  4  Vitraye , 
1.  in ,  c.  1 ,  sur  la  fin.  —  '  Josephe  %  Do  Hello  Jud.,  1.  yi  >  c.  14. 


sm  LES  TEMPLES   DES  ANCIEKS.  27 

ilnest  point  parle  Lion  expressement  du parvis  des gontils '. 
Ce  que  les  rabbins  nous  content  de  la  destination  particu- 
Ji tie  des  divers  appartemens  du  temple,  de  la  forme  des 
salles  et  des  antres  particularites ,  et  qui  ne  se  trouve  ni 
Ezechiel  ni  dans  d'autres  endroits  de  l'Ecriture,  n'e- 
tant  fonde  que  sur  leur  propre  imagination  ,  n'est  pas  plus 
certain  que  tant  d'autres  choses  qui  nous  viennent  de  la 
memo  source.  Enfin  le  plan  qui  nous  a  etc  donne  par  ^  il- 
lalpand  est  trop  grand  et  trop  magnilique;  cet  auteur,  rem- 
pli  des  plus  excellens  modeles  de  l'arebitecture  ancienne. 
el  prevenu  de  la  pensile  que  Ion  ne  pouvoit  concevoir  cet 
edifice  ni  trop  somptueux  ni  trop  bien  entendu,  a  voulu  y 
faire  entrer  toute  la  finesse  et  la  i  egularite  de  Farchitecture 
la  plus  aclun  i 

Le  temple  dont  nous  parlons  etoit  bati  sur  la  croupe  du 
mont  Moria  ,  que  Ion  avoit  aplanie  pour  y  faire  une  espla- 
nade de  cinq  cents  coudees  en  carre  \  On  avoit  laisse  quel- 
que  pente  au  terrain,  en  sorte  qu'on  montoit  dans  les  par- 
vis  par  des  degres.  11  v  avoit  quatre  portes,  Tune  a  l'orient, 
Fautre  au  septentrion  ,  la  troisieme  aumidietla  quatricme 
a  loccident.  Les  portes  du  parvis  du  peuple  a  l'orient ,  au 
nord  et  au  midi  avoient  lours  ouvcrturcs  vis-a-vis  celle  du 
parvis  des  pieties  .  et  eondnisoient  toutes  devant  le  vestibule 
du  lieu  saint  et  presque  vis-a-vis  1  autel  des  holocaustes. 

Le  temple  proprement  dit ,  quo  Ion  eonsideroit  comme 
le  palais  ou  la  maison  de  Dieu ,  etoit  recule  vers  le  fond, 
et  a  loccident  du  parvis  des  pretres.  II  s'ouvroit  a  l'orient, 
et  eeux  qui  venoiont  prior  devant  ce  lieu  saint  avoient  le 
visage  tourne  a  Toccidont.  II  etoit  partage  en  trois  parties 
prineipales ,  le  sanctuairo ,  le  saint  ct  le  vestibule  :  le 
sauctuaire  etoit  carre  ,  avant  %ingt  coudees  en  tous  sens; 
le  saint  avoit  vingt  coudees  de  large ,  quarante  de  long  et 
>ingt  de  haut ;  le  vestibule  etoit  oblong,  large  de  dix  cou- 
dees, haut  do  vingt  et  long  d'autant.  Tout  cet  edifice  avoit 
soixante-dix  coudees  de  long,  vingt  de  large  dans  ceuvre. 
et  trente  de  baut.  A  cote  on  voyoit  des  appartemens  do 
trois  etages  Fun  sur  l'autrc  ,  de  cinq  coudees  debaut  cbacun. 
Les  poutres  de  ees  etages  portoient  dun  cote  sur  les  re- 
traites  de  la  muraille  du  temple ,  et   de  l'autre  entroient 

1  Esech.  xrv,  a.  —  *  Yoycz  la  censnre  qne  Louis  Compiegne  de  Veil  fait 
da  temple  de  Villalpand  dans  la  preface  de  la  traduction  qu'U  a  faite  da 
Traite  du  Temple  par  Mainionides.  {Fabrici  Dibliograph.  Jntiquar. ,  c.  9, 
p.  a85.)—  •  Ezech.xuu  16. 
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dens  l'epaisscur  du  mur  de  dehors  dc  ces  appartemens.  Le 
premier  etage  n'avoit  que  cinq  coudees  de  large  ,  et  autant 
de  haul  ;  le  second  avoit  cinq  coudeea  de  haut,  et  six  de 
;'i  cause  dune  coudec  que  lui  donnoit  la  rctraile  du 
inur  du  temple  ;  le  troisieme  avoit  la  meme  hauteur,  mais 
etoit  large  de  sept  coudees  pour  la  meme  raison. 

Ces  appartemens  regnoient  tout  autour  du  temple  de  trois 
cotes  ,  au  uiidi ,  au  coucliaut  el  au  septentrion  ,  de  maniere 
rtie  tout  rediiiee  tlu temple,  y  compris  ces  ailes  qui  y  etoient 
jointes ,  etoit  un  gros  corps  tie  logis,  ayant  soixante-dixpieds 
dans  oeuyre  d1  orient  en  Occident,  et  ayant  de  largeur,  y 
compris  lepaisseur  desmurailles,  environ  quarante  coudees. 
La  hauteur  de  ledilice  du  milieu  etoit  de  trente  coudees  , 
et  les  has  cotes  nen  avoient  que  quinze.  Au-dessus  de  cette 
hauteur  de  quinze  coudees  etoient  des  fenetres  qui  don- 
noient  du  jour  au  saint  et  au  sanctuaire.  II  y  avoit  des  esca- 
licrs  a  vis,  pratiques  a  l'extremite  dc  ces  etages,  et  dans 
lesquels  on  entroit  par  les  cotes  du  vestibule;  e'etoitpar  la 
<|ii  on  montoit  dans  les  appartemens  oudans  les  ailes  situees 
a  ( -ole  du  temple.  Ces  appartemens  etoient  a  peu  pies  dans 
cc  temple  ce  qu'etoicnt  les  ailes  dans  ceux  des  decs  j  celles- 
ci  etoient  dc  simples  portiques  couverts,  et  soutenus  de  co- 
lonnes  de  la  meme  hauteur  que  le  temple;  cllcs  etoient 
quelquefois  simples  ,  et  quelquefois  doubles  ou  triples  : 
dans  le  temple  du  Seigneur  e'etoient  trois  raugs  de  cham- 
h res  Tune  sur  l'aulre,  qui  ne  s'elevoicnt  toutcs  ensemble 
qu'a  la  moitie  de  la  hauteur  du  temple  ;  elles  donnoicnt 
beaucoup  de  majeste  au  temple  ,  qui  auroit  paru  trop  nu 
sans  ces  accompagnemens. 

Le  saint  etoit  un  lieu  ferme,  separe  du  reste  du  temple  , 
ou  un  pretre  entroit  deux  fois  le  jour  pour  y  oll'rir  Fencera 
soir  et  matin ,  et  pour  y  allumer  ou  eteindre  les  lampes.  Le 
sanctuaire  etoit  inaccessible,  meme  aux  simples  pretres.  Le 
grand-pretre  n'y  entroit  qu'unc  fois  l'annee  au  jour  de  l'ex- 
piation  solennclle  du  pcuple.  Le  vestibule  etoit  ouvert  par- 
devant,  et  orne  de  deux  massives  et  magnifiques  colonncs 
de  bronze ,  dont  on  peut  voir  la  description  dans  TEcriture. 

Deux  vastes  parvis  environnoient  le  temple.  Le  parvis 
interieur  (  ou  celui  des  pretres)  etoit  moins  grand  que  celui 
d'Israel ,  n1  ayant  de  contour  que  deux  cents  coudees  sur 
chacun  de  ses  quatre  cotes  en  dehors  •,  mais  en  dedans  nous 
pensons  que  le  cote  qui  regardoit  1'occident  etoit  sans  por- 
tiques et  sans  appartemens.  Une  simple  muraille  fort  haute 
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le  fermoit  de  ce  cote-la  ' ,  et  dans  les  autres  cotes  il  avoit 
les  memes  ornemens  que  le  parvis  d'Israel.  L'un  et  l'autre 
eloient  de  grandes  cours  bien  pavees  ,  environnees  de  ma- 
gnifiques  portiques ,  soutenues  par  des  colomies  d'un  mar- 
bre  precieux.  Les  logemensdes  pretres ,  les  magasins  ou  Ton 
conservoit  le  vin,  lhuile,  le  froment,  le  bois,  les  habits 
et  tout  ce  qui  servoit  dans  le  temple ,  se  trouvoient  dans 
les  batimens  qui  regnoient  tout  autour  de  ces  portiques  ou 
de  ces  parvis.  On  y  rencontroit  tout  ce  qui  etoit  necessaire 
pour  la  beaute ,  pour  la  commodite  ,  pour  la  proprete  et 
pour  la  magnificence  de  la  maison  de  Dieu.  Ses  ministres 
y  etoient  nourris ,  loges ,  vetus  d'une  maniere  proportionneo 
a  la  grandeur  du  maitre  qu'ils  y  servoient. 

INotre  dessein  n'etant  pas  d'entrer  ici  dans  le  detail  de 
toutes  ces  choses,  il  nous  suffit  d'avoir  montre  la  conformite 
qui  sc  remarque  entre  les  temples  des  peuples  voisins  des 
Juifs  et  le  temple  du  Seigneur ,  qui  ne  differoit  guere  de 
ceux-la  que  parce  qu'on  y  adoroit  le  vrai  Dieu  et  qu'il  etoit 
plus  somptueux  qu'aucun  de  ceux  que  nous  connoissions 
dans  Tantiquite.  Pour  le  reste  on  y  distingue ,  comme  dans 
ceux  des  pa'iens ,  un  lieu  saint,  inaccessible  et  inviolable, 
couvert  et  cache ,  recule  au  fond  d'une  ou  plusieurs  cours, 
environnees  de  peristyles  ,  et  de  batimens  pour  le  logement 
et  la  commodite  des  pretres. 

'  Voy.  Jcsephe,  De  Bella,  1.  vr,  c.  14. 


AVERTISSEMENT. 

A  la  suite  de  cette  dissertation  D.  Calmet  a  place  dans  son  coimnentaire  le 
plan  de  Jerusalem  et  du  temple.  Aux  dessins  de  D.  Calmet  nous  joignons  ici 
ceux  du  P.  Lami.  Personne  n'ignore  avec  quelle  application  le  P.  Land  avoit 
etndie  celte  matiere  ;  la  beaute  de  ses  dessins  repond  a  l'ctendue  de  ses  recher- 
ches,  et  nous  avons  pense  qu'ils  pourroient  contribuer  a  l'ornement  de  cet  011- 
vrage.  On  trouvera  ici  les  explications  dont  ces  dessins  doivent  etre  accom- 
pagnees;  l'une  est  traduite  du  latin  du  P.  Lami;  l'autre  est  de  D.  Calmet. 


EXPLICATION 


DES  DESSINS  DU  P.   LAMJ  , 

Qui  representent  en  six  figures  Ic  plan,  1'elcvation  el  in  coupe  da  temple  et 
tie  ses  depeiidances  sous  d  if  ft- rem  aspects. 


Figure  premiere. 

PLAN  DU  TEMPLE  ET  DE  SES  D^PENDANCES. 

(JYota.  Pour  micux  entendre  toutes  les  parties  de  ce  plan 
i°  il  faut  remarquer  que  les  massifs  des  murs  du  sanclnaire 
sont  exprimes  par  des  haehures  croisees  ,  que  ccux  des  ba- 
timens  contigus  sont  distingues  par  dc  simples  haehures  ,  ct 
qu'on  a  marque  avee  dc  simples  points  les  murs  des  cham- 
bres  des  premier  et  second  etages ,  ainsi  que  les  i  ampes  ct 
marches  des  cscalicrs  par  lesquels  on  monte  du  rez-de- 
chaussee  au  premier  etage  ,  du  premier  au  second  et  du 
second  a  la  salle  haute ;  2°  il  faut  observer  que  les  batimens 
qui  sont  au  rez-de-chaussee  du  temple  sont  indiques  par  des 
lettres  majuscules,  ccux  du  premier  etage  par  des  lettres 
romaines,  ccux  du  second  etage  par  des  lettres  italiqucs  , 
ct  qu'enfin  ceux  qui  sont  sur  les  cdtes  du  temple  sont  desi- 
gnes  par  des  chifl'res  arabes. ) 

A.  Le  saint  des  saints ,  nomme  en  hebreu  dehir,  TffT. 

B.  Le  saint,  nomme  en  hebreu  hehhal,  bttl 

C.  Porte  par  laquelle  on  entroit  du  saint  dans  le  saint  des 
saints. 

D.  D.  Murs  du  sanctuairc. 

E.  E.  Seize  arcs-boutans  qui  cpauloient  les  murs  du  sanc- 
tuairc de  cote  et  d'autre. 

F.  Le  vestibule  du  saint. 

1  G,  G.  Le  parvis  des  pretres. 
H.  Degres  par  lesquels  on  montoit  au  saint. 
I,  K.  Colonnes  que  Salomon  dressa  a  lVntiee  du  vestibule 

du  saint,  dont  Tune  i'ut  nommee  en  hebreu  Jachin,  Kfi , 

I1  autre  Bqoz  ,  yyz. 
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L,  L.  Petites  portes  par  lesquelles  on  cntroit  du  vestibule 

dans  les  chambres  voisines. 
\I.  M.  Quatre  chambres  ou  salles  a  cote  du  vestibule. 
N,  N.  Douze  cliambres  ou  salles  du  tresor ,  dans  lesquelles 

on  serroit  les  differens  meubles  du  temple. 
0, 0.  Petites  cours  ou  espaces  qui  se  trouvoient  entre  le  mur 

du  temple  et  celui  des  salles  du  tresor ,  et  qui  etoient  des- 

tinees  a  recevoir  l'eau  de  la  pluie. 
P,  P.  Petites  portes  par  lesquelles  on  entroit  de  l'une  de  ces 

salles  dans  une  autre. 
Q,  Q.  Cours  qui  etoient  devant  les  salles  du  tresor ,  et  d'ou 

elles  tiroient  leur  jour. 
R,  R.  Degres  par  lesquels  on  descendoit  de  ces  salles  dans 

les  cours. 
S,  S.  Passage  par  lesquels  les  laics  arrivoient  aux  degres 

qui  conduisoient  a  la  salle  haute. 
T,  T$  V,  V.  Degres  qui  conduisoient  a  la  salle  haute  etaux 

chambres  qui  etoient  au-dessus  des  salles  basses. 

a,  a.  Chambres  du  premier  etage  au-dessus  des  salles  du 
tresor. 

b ,  b.  Escaliers  qui  conduisoient  au  palier  a. 

a.  Palier  qui  conduisoit  de  l'escalier  b  a  Tescalier/. 
b  ,  b.  Chambres  du  second  etage. 

c,  c.  Petites  portes  par  lesquelles ,  en  passant  sous  l'escalier 
h,  A,  on  parvenoit  aux  petites  portes  d ,  d. 

d,  d.  Petites  portes  par  lesquelles  on  entroit  dans  les  cham- 
bres du  second  etage. 

e,  e.  Petites  portes  percees  dans  lesarcs-boutans  du  temple, 
pour  entrer  de  suite  dans  les  chambres  du  premier 
etage. 

f,  f.  Degres  qui  conduisoient  au  palier  g. 

g.  Palier  qui  conduisoit  des  degres/,/  aux  degre's  h,  h. 

h,  h.  Degres  par  lesquels  on  montoit  au  troisieme  etage  ou 
a  la  troisieme  galeric ,  par  ou  les  Juifs  entroient  dans  la 
salle  haute,  e'est-a-dire  dans  la  partie  la  plus  haute  du 
temple. 

i ,  i.  Petites  portes  par  lesquelles  on  entroit  dans  la  galeric 
du  troisieme  etage. 

i  -  i.  Cours  des  cuisines  _,  decouvertes  et  eHvironnee»  de 
qnatre  portiques  ,  au  milieu  dcsquelles  on  allumoit  le 
feu. 
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2,  i.  Batimcns  qui  environnoienl  cei  cours ,  et  dont  les 
murs  etoient  soutenus  par  les  colonnes  formant  des  por- 
tjques. 

3,  3.  Colonnes  <]<•  bois  mi  de  pierre,  qui  e*toienl  post 
distance  6gales  I  une  <l<-  L'autre  el    qui    formoient  des 
portiques.  sur  lesquelles  e'toienl  appuyes  lea  b&limens 
qui  environnoient  ces  cours. 

4  ,  4-  Pf  lils  par  vis  environnes  do  liuit  salles. 

5,  5.  Passages  el  degagemens. 

6,  6.  Degrcs  par  lesquels  on  descendoit  du  parvis  des  ure- 
li cs  dans  le  parvis  des  Israelites. 

7,  "j.  Parvis  des  Israelites. 

8,  8.  Salles. 

Figure  II. 

COUPE  DU  TEMPLE   PRISE   DU    SEPTENTRION    AU    MIDI,    SUR   LA 
LARGEUR  DE  l'EDIFICE. 

A.  Le  saint  ^  oute*  en  plein  cintre,  ct  ayant  ses  murs  revetus 

dc  lames  d'or  disposers  en  niosaique. 
8.  Voile  ciendu  devant  la  porte  du  saint. 

C,  Salle  haute  voutee  pareillcmcnt  en  plein  cintre,  ct  se- 
paree  du  saint  par  un  double  plancher.  Ses  murs  sont 
revetus  d'or  ,  et  son  comble  est  arnie  de  pointes  de  fer 
pour  en  ecarter  les  oiseaux. 

D,  D.  Fenetres  en  abat-jour  percecs  dans  les  murs ,  epais  de 
six  coudees. 

E,  E.  Murs  du  sanctuaire. 

F,  F.  Ares-boutans  qui  epaulent  les  murs  du  temple. 

G,  G.  Salles  ou  cliambres  du  tresor ,  etant  au  rez-de-chaus- 
sec  du  temple,  et  larges  dans  ocuvre  de  quinze  coudees. 

H,  H.  Cliambres  du  premier  etage,  larges  dc  dix  coudees, 
les  cinq  autres  coudees  etant  occupees  par  une  galerie  L. 

1,1.  Cliambres  du  second  etage  ,  largcs  de  cinq  coud<vs  , 
les  cinq  autres  coudees  etant  de  memo  occupees  par  une 
galerie  M. 

k,  l\.  Petit  espacc  destine  a  recevoir  les  eaux  descombles. 

L,  L.  Galerie  ou  terrasse  qui  environnoit  les  cliambres  du 
premier  etage. 

M,  M.  Galerie  par  oii  Ton  enlroil  dans  les  chambres  du  se- 
cond etage. 

N,  N.  Galerie  par  ou  Ton  entroit  dans  la  salle  haute. 

O,  O.  Cours  qui  etoient  devant  les  salles  du  tresor. 
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P.  P,  Degres  par  lesquels  on  desccndoit  des  salles  du  tresor 

dans  les  coins. 
Q,  Q.  Passages  par  lesquels  les  laics  arrivoient  aux  degres 

(jui  conduisoient  a  la  salle  liaute. 
R.  R.  Les  cours  des  cuisines. 
S,  S.  Portique*. 
T,  T.  Colouncs  sur  lesqucllcs  etoient  portes  les  murs  des 

chambres  qui  environnoient  ces  cours. 
\  .  \  .  Chambres  qui  environnoient  ces  cours ,  et  qui  for- 

moieut  deux  etages. 

Figure  III. 

VIE  OU  ELEVATIOX  DU   TEMPLE  DE  COTE  DE  l'oCCIDEXT. 

A,  Facade  poslerieure  du  temple. 

B,  Degres  par  lesquels  on  montoit  a  la  salle  liaute,  et  aux 
chambres  qui  etoient  au-dessus  des  salles  basses. 

C,  C.  Murs  de  face  des  salles  du  tresor  et  des  autres  cham- 
bres du  temple. 

i,  i  •,  3,  2.  Escaliers  marques  par  des  points  parce  que  les 
murs  empechent  de  les  voir.  —  Ces  escaliers  condui- 
soient au  palier  ou  a  la  galerie  du  premier  eiage. 

3,  3.  Galerie  du  premier  etage.  —  Cettc  galerie  conduisoit 
aux  chambres  qui  etoient  au-dessus  des  salles  du  tresor, 
et  aux  degres  par  lesquels  on  montoit  a  la  salle  liaute. 

4,  4-  -Degres  qui  conduisoient  de  la  galerie  du  premier 
etage  au  premier  palier. 

5,  Premier  palier ,  duquel  on  montoit  au  second ,  et  par 
ou  on  alloit  aux  galeries  du  second  etage,  D,  D. 

G,  6.  Petites  portes  par  lesquelles  on  passoit  pour  aller 

dans  les  galeries  du  second  etage  ,  D,  D. 
-j.  Degrt's  qui  conduisoient  du  premier  palier  au  second. 

8.  Second  palier. 

9.  Degres  par  lesquels  on  montoit  du  second  palier  aux  ga- 
leries du  troisieme  etage ,  F,  F. 

D,  I),  (ialeries  du  second  etage. 

E,  E.  Deux  aics-boutans  qui  epauloient  le  cote  occidental 
du  temple. 

F,  F.  ( ialeries  du  troisieme  etage,  par  ou  Ton  entroit  dans 
la  salle  haute. 

G,  G.  Portes  par  ou  Ton  entroit  dans  la  galerie  du  troisieme 
etr: 

G.  3 
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Figure  IP. 

i  mi  PE  im     I  Imi  i  .     PRISE  ,    DE   I. "01:11  SI  R  LA. 

LOM^i  El  B    DE    L  I  HI  1  h.i  . 

A.  I  nt«  ritiii  ilu  sainl  tics  Sainton  — Sea  quits  sunt  revetus  de 
lames  d'or,  <•(  orn&  de  cherubins  <  1  de  palmiers  en  relief 
tic  meme  m<ial. 

B.  I'orif  par  laquelle  on  entrc  du  saint  dans  le  saint  des 
saints.  t 

C.  Mm-  separant  !<•  saint  o'avec  le  saint  des  saints. 

]).  lnterieur  du  saint.  — Ses  murssont  revetus  de  lames  dor, 
ci  mik's  de  palmiers  d'or  en  relief. 

E.  \  estibule  du  saint.  —  11  est  tout  revetu  dor. 

I".  L'une  <!<■.•>  deux  colonnes  d'airain  qui  etoient  a  lentree 
i\u  vestibule. 

(i.  Coupe  du  mur  elant  au-dessus  de  la  porte  du  par\is  du 
i-u\v  ael'orient. —  Ce  mur.  appuyesur  les  jambages  de  la 
porte  du  parvis,  s'elevoit  jusqu  a  la  galerie  de  la  salle 
hauie,  et  etoit  forme*  par  cinq  rangs  de  pieces  de  bois 
tres^longues  et  cinq  rangs  de  pierrcs  placees  altetnali- 
vement. 

II.  Degres  par  lesquels  on  montoit  du  parvis  des  preircs  au 
vestibule  du  saint. 

I.  Parlic  des  balimens  qui  environnoient  le  parvis  des 
I  ):r  l 

K.  Partie  des  portfques  qui  environnoient  lememe  parvis. 

J.,  lnterieur  de  la  salle  haulc 

M.  Galerie  ({ui  etoit  devant  la  porte  de  la  salle.  haute. 

jN.  Fenetres  en  abat-jour  par  ou  la  lomiere  entroit  dans  la 
salle  haute. 

O,  O.  Voutes  de  la  salle  haute  et  du  sanctuaire. 

P.  (loupe  de  la  charpente  du  toit  du  temple. 

Q.  Comble  du  temple  arme  de  pointes. 

it.  Iuterieur  d'une  des  salles  du  tresor  du  cole  de  ^Occi- 
dent. 
S.  lnterieur  d'une  des  chambres  du  premier  ei 
T,  V,X.  Degres  par  lesquels  ou  monte  au  premier  palier. 
1  .  PaUers  par  lesquels  on  passe  des  degres  T,  V,  X,  aux 

d  ogres  Z,  Z. 
Z,  Z.  Degres  par  lesquels  on  monte  a  la  galerie  du  troisieme 
etagc. 
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Figure  V. 

FACADE  DU  TEMPLE  DU  COTE  DE  l'oRIENT. 

A.  Degres  qui  conduisent  au  vestibule  du  saint. 

B.  C.  Les  deux  colonnes  qui  fureut  placees  par  Salomon  a 
l'entree  du  vestibule  du  saint. 

D,  E.  Jarabages  du  vestibule ,  qui  soutiennent  le  mur  eleve 
sur  cette  porte. 

F.  Portes  dargent ,  qui  fernioient  l'entree  du  saint. 

G.  Plaque  dor  baute  de  quatre  coudees^  representant  tine 
vigne  chargee  de  pampres  et  de  grappes. 

H.  Mur  au-dessus  de  la  porte  du  vestibule. 

I.  Porte  de  la  salle  haute. 

K.  Coupe desbatimens  qui  environnent  leparvisdespretres. 

L.  Portique  ou  lieu  dans  lequel  les  laics  sarretoient  lors- 

qu'ils  venoient  ollrir  leurs  victimes. 
M.  Lieu  ou  se  placoient  les  cbantres  et  tous  ceux  qui  com- 

posoient  la  musique  du  temple. 

Figure  VI. 

ELEVATION   DE  l'uNE  DES  PARTIES  LATERALES  DU  TEMPLE. 

A.  Vue  exterieure  de  la  salle  haute  du  cote  du  septentrion. 

B,  C,  D.  Salles  et  chambres  depuis  le  rez-de-chaussee  jus- 
qu'a  la  galerie  du  troisieme  etage. 

E,  F,  G.  Galeries  ou  terrasses  bordees  de  balustrades  de 
pierre  ou  de  fcr. 

H,  H.  Escalier  par  ou  Ion  monte  aux  galeries. 

\,  I,  I.  Coupe  des  salles  et  des  chambres  qui  tiennent  au 

sanctuaire. 
K,  K.  Portiques  et  batimens  qui  environnent  le  parvis  des 

prctres. 


EXPLICATION 

DU  PLAN  DE  UANCIENNE  JERUSALEM 

SELON  LE  DESSIN  DE  D.  CALM.ET. 

La  \illc  de  Jerusalem  etoit  batie  sur  deux  hautes  nionta- 
gnes  :  {Jos.,  De  la  Guerre  des  Juijs,  I.  5,  c.  (5;  Tacit., 
Hist.,  I.  5.) 
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L'une  de  ccs  montagnes  » ■  i < > i i  aumidi:  c'etoitla  placedc 
.lebus  on  de  L'ancienne  Jerusalem ,  prise  par  David  sur  les 
Jebuseens.  (  a  7/0/5,  \,  7  }  e/c )  —  L'autre  montagne  etoit 
an  septentrion  :  c'es(  le  monl  de  Sion,  pu  David  1>h  tit  une 

I  ion \  1 -lie  ville,  qui]  iioiiuna  Cite  de  David  ;  e'est  la  meme 
ou  oloit  le  temple,  sur  uu  coteau nomme  Moria  (2/Joi.v, 
v,  3.  g ;  3  Rois ,  vim  ,  1  j  1  Par.,  xi ,  5  5  2  Par.,  v,  2  ;  /'.v., 
\i.\  11  .  3  :  /-..   XIV,    1  3.) 

Le  temple  fill  had  sur  la  collinc  de  Moria,  qui  faisoil 
rartte  du  montdc  Sion.  Ce  temple  etoit  ;'i  l'orient da palais 
du  roi  et  au  uord  dc  raucienne  Jerusalem.  (Ps.,  xlvii  ,  3  ; 
Is. ,  xiv,  i3. 

Mcllo  etoit  une  vallee  qui  separoit  autrefois  l'ancienne 
Jerusalem  de  la  montagne  de  Sion,  et  qui  fut  comblee  par 
David  et  par  Salomon  pour  joindre  les  deux  villes.  Le  pa- 
lais du  roi  etoit,  au  moinsen  par  tie,  sur  le  .Mello.  (3  Rois, 
ix,  i5  ;  xi,  V)  \  etc.) 

Le  palais  du  roi  etoit  au  couchant  du  temple.  Salomon 
lit  aussibalir  un  palais  a  la  iille  du  roi  d'Kgyple ,  joignant 
le  sicn  ;  mais  on  n'en  sait  pas  precisement  la  situation. 
(3  Rois  ,  ix,  24.) 

Les  jardins  du  roi  nc  devoientpas  etre  loin  du  palais  ni 
de  la  fontaine  de  Siloe.  (4  Rois,  xxv  ,  4  *,  2  Esdr. ,  in ,  i5.) 

II  semble  que  les  tombeaux  des  rois  n'etoient  pas  loin  des 
jardins  du  roi,  et  meme  qu'ils  etoient  creuses  dans  la  mon- 
tagne du  temple.  (4  Jiois ,  xxi ,  18.  26.) 

La  scconde  ville  fut  fermec  de  murailles  par  Manasse. 
(2  Par. .  wxin  ,  i4«)  II  n'en  est  fait  mention  que  depuis 
son  regne.  (  f\  Rois,  xxn,  i4  ',  2  Par. ,  xxx;v ,  22  •,  Sopliun., 
1,  10.) 

La  ville  batie  depuis  les  Machabees  est  designee  dans 
Josephe ,  De  la  gueire  des  Juijs  ,  liv.  v ,  ch.  6.  II  parle 
encore  de  quelques  autres  enceintes  de  murailles ,  que  nous 
n'avons  pas  marquees  parce  qu'elles  ne  rcgardent  pas  l'an- 
cienne liistoire. 

Le  torrent  de  Ccdron  coule  a  l'orient  de  Jerusalem  ,  du 
septentrion  au  midi  ,  entre  la  ville  au  couchant  et  le  moot 
des  Oliviers  a  l'orient.  C'est  un  assez  petit  ruisseau,  qui  n'a 
pas  meme  toujours  de  l'eau  en  ete. 

La  fontaine  de  Gehon  ou  Gihon  etoit  au  couchant  de  Je- 
rusalem. (a.Par.,  xxxn,  3o  5  xxxm,  14.  Comparez  3  Rois, 
1,9,  au  verset  33  du  meme  chapitre. ) 

La  fontaine  de  Siloe  ou  du  Foulon  ou  de  Rogel ,  ou  la 


y\ seine Superieure ,  (car tous ces noms ne  marqucnt quune 
ueme  chose,  )  e'toit  a  l'orient  de  Jerusalem ,  tirant  au  midi. 


Pi 

meme < 

Ellc  est  celebre  dans  les  livres  de  lAncien  et  du  ]Souveau- 
Testament.  (  \  Rois ,  xvm  ,  17  ;  Is. ,  xvn  ,175  vu  ,  3.  Jo~ 
sephe,  De  la  guerre  des  Juifs  ,  /.  6 ,  e.  6.  ) 

Le  mont  de  Calvaire  etoit  au  couchant  de  l'ancicnne  Je- 
rusalem, peueloigne  de  ses  portes.  Le  saint  sepulcre  de  notre 
pauveur  etoit  sur  la  meme  montagne.  ($.  Jean,  xix,  4i.) 

La  montagne  des  Oliviers  etoit  a  l'orient  de  Jerusalem, 
et  composee  de  trois  coteaux,  dont  celui  du  milieu  etoit  le 
plus  el eve. 

La  vallee  d'Hcnnom  ou  des  fils  d'Hennom,  ou  deTho- 
plietli ,  etoit  au  midi  de  la  ville.  (Jos. ,  xv.  8 ;  xvin  ,  16.  ) 
Cetoit  la  voirie  de  Jerusalem,  ou  Ton  j etoit  les  cadavres et 
les  immondiccs.  (4  Rois  ,  xxm  ,  10  ;  Is. ,  xxx  ,  33  ;  lxvi  , 
a4  i  Jere.m. ,  vu,  3i.  32;  xix  ,  12;  xxxn  ,  35.)  C'est  la 
que  se  faisoient  les  sacrifices  de  victimes  humaines  a  3Io- 
loch.  Jesus-Christ,  dans  le  ]N  ouveau-Testament,  fait  allusion 
a  cctte  vallee  en  donnant  a  I'enfer  le  nom  de  Ge-Henna  ou 
\  aUee-d'Henna. 

Nous  trouvons  plusieurs  portes  de  Jerusalem ,  mais  nous 
n'en  savous  pas  precisement  la  situation.  II  v  a  meme  ap- 
parence  que  lews  noms  ont  change',  et  qu'on  en  a  donne 
plus  d'un  a  la  meme  portc.  Et  comme  il  y  avoit  plusieurs 
enceintes  de  murailles,  dont  chacune  avoit  ses  portes  ,  il 
est  fort  probable  que  toutes  les  portes  ne  donnoient  pashors 
de  la  ville.  —  La  porte  de  la  A  allee,  la  porte  du  Fumier  et 
la  porte  de  la  Fontaine  etoicnt  du  meme  cote,  a  lorient  de 
la  ville.  (2  Esdr.,  in,  i3.  i!\.  1 5;  xn,  3i.  )  De  la  porte  de 
la  \  allee  a  la  porte  du  Fumier  il  y  avoit  mille  coudees. 
(  2  Esdr.,  in  ,  1 3.  )  — La  porte  d'Ephraim  ,  la  porte  An- 
cienne  et  la  porte  du  Poisson  etoicnt  du  meme  cote,  et  au 
couchant  de  la  ville.  (2  Esdr.,  xn,  38.  ) — De  la  porte 
d'Ephraim  a  la  porte  de  TAngle  il  y  avoit  quatre  cents 
coudees;  (  4  Rois,  xiv,  i3  •,  2  Par. ,  xxv,  23.  )  —  de  la 
porte  du  Troupeau  a  la  tour  d'Hananeel  cent  coudees. 
(  2  Esdr. ,  in  ,  1 .)  —  La  porte  de  la  Fontaine  donnoit  sur  la 
fontaine  deSiloe,  et  etoit  voisine  desjardins  duroi.  (p.  Esdr., 
n,  i4;  in,  i5;  xn,  35  :  Jerem. ,  lii,  7.)  —  La  portc  des 
Chevaux  etoit  a  Torient,  et  assez  pres  du  temple  et  du  palais. 
(  4  Rois  ,  xi ,  16  ;  2  Esdr. ,  m  ,  28  \  Jerem. ,  xvm  .  jo. )  — 
La  porte  de  Benjamin  etoit  aussi  voisine  du  temple.  (Jerem., 
xx ,  2  •,  xxxvn  ,12;  xxxviii ,  7 . )  —  (La  porte  aux  Poissons 
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se  troinc  aux  indications  snivantes  :  ■>.  Par.,  wxm  ,  i  j: 

a    /  w//\  .  m.  3 :  \n.  38  :  Sophon.,  i  ,  jo;  —  la  porte  <l<- 

le  :    \  Rois,   \i\,   !•'):  ■/(  rrm.  .  \\\i,  38jZflC/\. ,  \i\, 

10. ) — ]\ous  n'avons  pas  maicjiu-  la  porte  du  Jpgement 
(  2  Esdr. ,  in,  3o.)  nila  porte  Premiere,  (  Zack.j  \iv,  io.) 

})arct'  que  nous  Savons  point  de  donned  pour  determiner 
cur  place. 

Pour  le  plan  en  gros  et  pour  la  disposition  du  terrain 
nous  avons  consultc  ce  que  les  voyageurs  nous  ont  donne' 
do  plus  fidele  et  de  plus  exact  sur  la  situation  des  monta- 
gncs  ,  des  ruisscaux  et  des  fontaines  qui  subsistent  encore 
aujourdhui ,  et  dont  la  position  ne  varie  point  j  c'est  sur 
cela  que  nous  avons  forme  notre  plan  *. 

*  On  tronvera  ci-apres  la  Dissertation  sur  I'etendue  de  Vancienne  Jerusa- 
lent  et  de  son  temple ,  et  sur  les  mesures  hebraiques  de  longueur ,  par  d'An- 
ville  ,  geographe  da  roi,  qui  parut  ponr  la  premiere  fois  a  Paris  en  1747,  in-8. 
La  principale  difference  qui  .se  reinarque  entre  le  plan  de  I).  Calmet  et  celui 
de  M.  d'Anville  consiste  en  ce  que  celui-met  le  mont  de  Sion  an  midi ,  oil 
D.  Calmet  met  Jebus  ou  Vancienne  Jerusalem;  au  nord-ouest  il  place  la  hau- 
teur on  monlagne  que  Josepbe  nomme^cro,  et  au  nord-est  le  moot  de  Ma- 
ria, ou  etoit  le  temple.  II  n 'entre  point  d'ailleurs  dans  tons  les  details  que. 
donne  ici  D.  Calmet. 


EXPLICATION  ET  PREUVES 

DU    PLAN    DU    TEMPLE   DE   SALOMON 

SELON  LE  DESSIN  DE  D.  CALMET. 

(  La  coudee  hebraique  etoit  de  20  pouces  et 
de  Paris  ,  e'est-a-dire  presque  vingt  pouces  et  demi.  ) 

A  AAA.  Premiere  enceinte  ,  ou  mur  de  six  cents  cou- 
dees ,  e'est-a-dire  de  mille  vingt-cinq  pieds  de  roi  en  lon- 
gueur de  ses  quatre  cotes-,  (  Ezech. ,  xlv,  2.  )  haut  de  six 
coudees ,  ou  dix  pieds  trois  pouces ,  et  large  d'autant. 
(  Ezech.)  xl,  5.  ) 

BBBB.  Parvis  desgentils  ou  premiere  cour,  large  de  cin- 
quante  coudees ,  ou  quatre-vingt-cinq  pieds  cinq  pouces. 
(  Ezech. ,  xlv,  2.  ) 

CCCC.  Mur  exterieur  du  parvis  d'Israel ,  ou  enceinte  de 
cinq  cents  coudees  en  carre,  e'est-a-dire  de  huit  cent  cin- 
quante-quatre  pieds  et  deux  pouces.  Ce  mur  pouvoit  etre 
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haut  de  trentc  coudees  depnis  la  premiere  retraite  ,  que 
nous  nrenons  du  niveau  de  la  porte. 

DDDD.  Parvis  d'Israel,  decent  coudees,  oucentsoixante- 
dix  pieds  dix  pouces ,  de  large.  (  Ezech.  ,  xl,  19.  ) 

EE.Mur  exterieur,  ou  enceinte  du  parvis  des  pretres, 
de  deux  cents  coudees ,  ou  trois  cent  quarante-un  pieds  huit 
pouces  ,  en  carre.  ?sous  lui  doimons  trente  coudees,  ou 
cinquante-un  pieds  trois  pouces ,  de  haut. 

FFF.  Parvis  des pretres,  de  ceni  coudees,  ou  cent  soixante- 
dix  pieds  dix  pouces,  en  carre.  (Ezech.,  xl  ,  \~  \  xli, 
i4-i5.  ) 

G.  Sanctuaire,  de  vingt  coudees  en  carre,  ou  treute- 
quatre  pieds  deux  pouces.  (  3  Hois,  vi,  20 ;  Ezech.,  xli,  4.) 

If.  Saint ,  de  quarante  coudees  de  long  sur  vingt  de 
large ,  e'est-a-dire  soixante-liuit  pieds  quatre  pouces  de  long 
sur  trente-quatre  pieds  deux  pouces  de  large.  (  Ezech.  , 
xli,  2.  ) 

/.  Vestibule,  de  vingt  coudees  de  long,  sur  dix  ( ou  onze, 
selonEzechiel,)  de  large,  e'est-a-dire  de  trente-quatre  pieds 
deux  pouces  de  long  sur  dix-sept  ou  dix-neuf  pieds  de  large. 
(  Ezech.  ,  xl,  48-49-  )  La  longueur  du  vestibule  est  prise 
du  septentrion  au  lmdi ,  au  lieu  que  la  longueur  du  saint 
est  prise  de  lorieut  a  Toecident.  (  Vov.  3  Rois,  vi,  2-3.  ) 
La  porte  du  vestibule  etoit  de  quatorze  coudees  ■ ,  ou  vingl- 
trois  pieds  onze  pouces  ,  de  large.  (  Ezech. ,  xl,  48-  ) 

K.  Aulel  des  holocaustes,  de  douze  coudees,  ou  vingt 
pieds  et  demi ,  en  carre,  selon Ezechielj  xliii  ,  i3  etsuiv.; 
ou  de  dix  coudees  de  haut  et  de  vingt  de  long  et  de  large , 
c'est-a-dire  dix-sept  pieds  un  pouce  de  haut  et  trente-quatre 
pieds  deux  pouces  de  long  et  de  large,  selon  les  Parali- 
pomenes ,  II,  iv,  I. 

LEL.  Mur  de  separation  ,  qui  environnoit  le  temple  et 
Tautel  des  holocaustes.  L'Eeriture  n'en  marque  pas  les  di- 
mensions. II  etoit  a  vingt  coudees  des  edifices  du  parvis  des 
pretres  et  a  cinq  coudees  du  temple.  (  Ezech.,  xli,  9-10.  ) 
Josephelui  donne  trois  coudees  de  haut .  (  Anliq.,  1.  vin ,  c  1  • ) 
)/.  M,  U.  M,  M,  M.  Portcs  du  parvis  dlsrael  et  de 
celui  des  pretres  ,  ayant  toutes  les  meme  dimensions.  (  ^  oy. 
Ezech.,  xl,  6.  22-36.)  Chacun  des  vestibules  avoit  cin- 
quante  coudees  de  long,  e'est-a-dire quatre-vingt-cinq pieds 
et  cinq  pouces,  autant  que  la  profondeur  des  ailes,  (  Ezech.  j 

Cette  mesnre  est  expriniee  dans  les  Septante. 
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xi.,  i5.  )  et  vingt-cinq  coudees.  <>u  quarante-denx  picds 
liuii  ponces  e1  demi .  de  Large  dans  <>u\  re  :  et  soixante  cou- 
deesae  haut,  c'est-a-dire  cent  deux  pieds  six  ponces.  ( Ezech., 
xl,  i3-i4.  )  Aux  <len\  con's  <lu  vestibule  Jl  y  avoit  trois 
chambres,  chacune  de  ax  coudees  en  cure.  (  Essech.,  \i., 
().)ei  des  separations  entre  ces  trois  cuamhres,  <le  cinq 
coudees  d  epaisseur.  (  Ezech. ,  xl ,  7.  ) 

V,  N,  N,  N,  N,  JY,  N.  Galeries  autourdu  parvis  d'ls- 
r.'ii-l.  (  Voy.  Ezech.,  xl.  )  Nousy  mettons  trente  colonnes 
lurdeux  cents  coudees  de  long,  par  proportion  aveclenom- 
l)rc  des  colonnes  donnees  pour  cent  coudees  de  long  CSRois, 
Vii,  fc-5.  )  au  parvis  du  palais  de  Salomon. 

O,  O,  Of  O,  O,  O,  O,  O.  Chambres  ou  appartcmens  au- 
tour  du  parvis  d'Israel;  il  y  en  avoit  trente  aux  deux  cotes 
de  la  porte,  ou  quinze  de  cbaque  cote.  (  Ezech.,  xl,  17.  ) 

P,  P,  P,  P.  Cuisines  du  temple,  de  quarantc  coudees, 
ou  soixante-huit  pieds  quatre  pouces  ,  de  long,  sur  trente 
coudees ,  ou  cinquante-un  pieds  trois  pouces ,  de  large. 
(  Ezech.,  xlvi,  21-24.  ) 

Q..  Porte  septcntrionale  du  parvis  des  pretres,  ou  Ton 
preparoit  les  victimes  et  ou  Ton  egorgeoit  les  animaux  pour 
les  sacrifices.  (  Ezech. ,  xl,  38-3().  ) 

R,  R,  R,  R.  Galeries  d'autour  1c  parvis  des  pretres. 
(  Ezech.)  xm,  3.  ) 

S,  iS,  S,  S,  S,  S.  Appartcmens  qui  regnent  sur  1c  parvis 
des  pretres.  L'aile  qui  etoit  aumidi  de  la  porte  orientals  etoit 
pour  les  pretres  occupes  a  la  garde  du  temple;  (  Ezech. , 
xl,  45.  )  l'aile  qui  etoit  au  nord  de  la  meme,  et  le  retour 
vers  la  porte  septcntrionale,  etoit  destinee  pour  les  cbantres ; 
(  Ezech. ,  xl,  44-  )  l'aile  qui  etoit  a  l'orient  de  la  porte 
meridionale  etoit  pour  les  pretres  occupes  au  service  de 
l'autel ;  (  Ezech. ,  xl  ,  46.  )  les  ailcs  qui  etoient  au  coucbant 
de  la  porte  septcntrionale  et  de  la  porte  meridionale  com- 
prenoient  les  salles  ou  les  pretres  mangeoient.  (Ezech., 
XLir,  1 3.  ) 

J\  T.  Cuisines  du  parvis  des  pretres  ou  Ton  cuisoit  les 
viandes  sanctifiees  ct  offertes  pour  le  pecbe,  longues  de 
quarante  coudees  ,  ou  soixante-huit  pieds  quatre  pouces,  et 
larges  de  trente  coudees,  ou  cinquante-un  pieds  trois  pouces. 
(Ezech.,  xlvi,  20-22.  —  II  ne  parle  que  de  celle  du 
nord.  ) 

V,  V,  V3  V*  Escaliers  qui  conduisiw^^]>arYis  du  peuple. 
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II  y  avoit  sept  marches  a  cliaque  escalier.  (  Ezech. ,  xl  , 
■>2-?.6.  ) 

\ .  X,  X.  Escaliers  qui  conduisent  au  parvis  des  pretres. 
lis  etoient  de  liuit  marches chacun.  (Ezech.,  xl,  3i.  34-  i'j.) 

)  }  .  Escalier  qui  conduit  au  vestibule  du  temple.  II  etoit 
dehuit  marches.  (  Ezech. ,  XL,  49-  ) 

a,  a,  a.  Chambres  autour  du  temple ,  au  nombre  de  trente- 
trois.  EzechielxLi,  4?  lcur  donne  quatrc  coudees  de  large  ; 
mais  le  IIP  livre  des  Rois,  vi ,  5  ,  leur  donne  cinq  coudees 
au  premier  etage ,  six  au  second  et  sept  au  troisieme. 

b,  b.  Escaliers  a  vis  pour  aller  dans  les  chambres  qui  re- 
gnoient  autour  du  temple.  (  3  Rois,  vi,  8  ;  Ezech.,  xli,  7.  ) 

c,  Degres  de  Fautel  des  holocaustes  ,  tournes  du  cote  de 
lorient.  (  Ezech.  ,  xliii  ,  17.  ) 

d ,  d,  d,  d.  Tables  de  marbre  qui  etoient  dans  lc  portique 
de  la  porte  septentrionale  du  parvis  des  pretres^  ou  Ton 
egorgeoit  les  victimes,  ou  on  les  depouilloit  et  on  les  cou- 
poit.  Ces  tables  avoient  une  coudee  et  demic  de  largeur  et 
delongueur,  etune  coudee  de  hauteur.  (Ezech.  ,xl,  38-4a.) 

Les  grands  murs  du  temple  sont  tous  epais  de  six  cou- 
dees ,  ou  dix  pieds  trois  pouces ,  e'est-a-dire  le  mur  qui 
forme  la  premiere  enceinte,  le  mur  du  parvis  d'Israel  ,  le 
mur  du  parvis  des  pretres  et  les  murs  du  temple ;  mais  le 
mur  exterieur  des  trente-trois  chambres  qui  etoient  autour 
du  saint  et  du  sanctuaire  n' avoit  que  cinq  coudees  de  large 
et  quinze  de  haut ,  e'est-a-dire  liuit  pieds  six  pouces  et  demi 
depaisseur,  et  vingt-cinq  pieds  sept  pouces  et  demi  de  haut. 
(Ezech.  ,  xli,  9-12.  ) 

Toutes  les  portes  des  deux  parvis  ,  tant  d'Israel  que  des 
pretres  ,  ont  les  memes  dimensions.  Le  mur  ou  est  1  Ottver- 
ture  a  six  coudees ,  ou  dix  pieds  trois  pouces ,  d'epaisseur. 
La  porte  a  huit  coudees,  ou  treize  pieds  huit  pouces,  de 
large ,  et  1' embrasure  de  la  porte  est  d'une  coudee  •,  la  porte 
a  treize  coudees  ,  ouvingt-deux  pieds  deux  pouces  et  demi, 
de  haut.  (Ezech.  xl,  g-11.) 

La  porte  occidentale  du  temple  n'est  pas  marquee  dans 
Ezechiel,  parceque,  selonle  plan  quil  dressoit,  lc  palais 
des  roisne  devoit  plus  etre  pres  du  temple ;  et  par  conse- 
quent la  porte  occidentale,  qui  etoit  celle  par  ou  le  roi  en- 
troit,  ne  devoit  plus  subsistcr.  Mais  sa disposition  ne  futpas 
suivie-,  il  y  eut  depuis  le  retour  de  Babylonc  des  portes  au 
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temple  dueote*  «!<•  I'occidenl ,  Bekm  losephe;  et  avant  la 
tivite  la  rtorte  occidentale  subsistoit  certainement ,  comme 
II  parol!  par  lestextea  des  citationa  luivantes  ;  3  Rois,  : 

\  R.OIS,  \i  .  (i.   xvi,    1 8:  xxm,   ii  ;  i    /■*«/•. ,    i\,'».  p\\\i, 
i(>.  i  s  ;  /  zech.  ,  \i.iu,  -;-$. 

La  porte  du  vestibule  du  saint  e*toitde  quatorae  coudees 
de  Large,  on  vingt-trois  pieds onze pouces \  (  3  Rois,  \ 

!  h.,  XL,  4B.  ) 

La  porte  du  saint ,  de  dix  coudees,  ou  dix-sept  pieds  on 
pouce  de  large.  (  Ezech.,  xli,  i-a.  ) 

La  porte  du  sanctuaire  etoit  de  six  coudees  de  large,  ou 
de  dix  pieds  irois  pouces.  Le  mur  de  separation  n'avoit 
que  deux  coudees.  (  Ezech.,  xli,  i.  3.  ) 

La  porte  orientale  du  parvis  dcs  pieties  devoit  demcurer 
fermee  toule  la  semainc,  etne  devoit  s'ou\rir  que  le  jour  du 
sabbat.  Cest  la  que  le  roi  avoit  sa  tribune.  (  Ezech.,  xl.iv  , 
9.-  j :  \i.\i  ,  i  et  suiv.  ) 

INous  ne  donnons  aux  appartemens  qui  regnoient  autour 
du  parvis  d'Israel  que  deux  etages  ,  mais  les  appartemens 
qui  etoient  autour  du  parvis  des  preti  es  en  avoient  trois. 
(  Ezeth.,  xlii  ,  3.  5-6.  )  II  y  avoit  aussi  une  autre  difference 
entre  le  batiment  du  parvis  des  pretres  et  celui  du  parvis 
d'Israel,  c'est  que  les  murs  du  premier  etoient  batis  avee 
du  bois  entremele  avcc  la  pierre ,  (  3  Rois,  vi,  3(>.  )  OS 
qui  ne  se  remarque  pas  dans  la  structure  du  parvis  exte- 
rieur  ou  du  temple. 

Dans  l'Aiu  ^en-Testament  nous  ne  trouvons  pas  le  nom 
de  Parvis  des  gentils  ,•  on  ne  nous  parle  que  de  deux  par- 
vis, Tun  dcs  pretres  et  Tautre  du  peuple,  Fun  nomme 
exterieur  et  l'autre  interieur  :  mais  il  est  certain  que  la 
premiere  cour ,  que  nous  avons  nominee  Parvis  des  gentils, 
subsistoit. 

L'Ecrilure  ne  nous  marque  en  aucun  endroit  la  hauteur 
des  ailes  ou  appartemens  qui  regnoient  autour  dcs  deux  par- 
vis. Nous  les  avons  iixes  a  trcnte  coudees  parce  que  l1  edifice 
du  temple  n'en  avoit  pas  da  vantage,  non  plus  que  le  palais 
de  Salomon.  (  3  Rois  ,  vn,  2.  ) 

Voyez  les  sept  planches  sar  le  temple  et  la  ville  de  Jerusalem. 
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LESvilles  qui  tiennentun  rang  considerable  dans  l'histoi  re 
nt  des  recherches  particulieres  sur  ce  qni  les  regarde 
dans  le  detail ,  et  on  ne  pent  disconvenir  que  Jerusalem  ne 
soit  du  nombre  de  celles  qui  nieritcnt  de  faire  l'objet  de 
notre  curiosite.  C'est  ce  qui  a  engage  plusieurs  savans  a 
trailer  ce  sujet  fort  amplement  et  dans  toutes  ses  circon- 
stances  ,  en  cherchant  a  retrouver  lcs  dinerens  quar tiers  de 
cette  ville ,  ses  edifices  publics,  ses  portes  ,  et  presque  ge- 
neralement  tous  les  lieux  dont  on  trouve  quelque  mention 
dans  les  livres  saints  et  autres  monumens  de  l'antiquite. 
Quand  meme  les  recherches  de  ces  savans  ne  paroitroient 
pas  suivies  partout  dun  parfait  succes ,  leur  zele  n'en  nic- 
rite  pas  nioins  des  eloges  et  de  la  reconnoissance. 

Ce  qu'on  se  propose  principalement  dans  cet  ecrit  est  de 
fixer  l'etendue  de  cette  ville  ,  sur  laquelle  on  ne  trouve  en- 
core rien  de  bien  determine ,  etqui  semble  meme  en  general 
fort  exagere  ;  l'emploi  du  local  devoit  en  decider  ,  et  c'est 
parce  qu'on  l'a  neglige  que  ce  point  est  demeure  a  discuter. 
S  il  est  difficile  et  comme  impossible  de  s'eclaircir  d'une 
maniere  satisfaisante  sur  mi  grand  nombre  darticles  de  de- 
tail concernant  la  ville  de  Jerusalem  ,  ce  que  nous  inettons 
ici  en  question  peut  etre  excepte ,  et  se  trouve  susceptible 
d'une  grande  evidence. 

Pour  se  raettrc  a  portee  de  traiter  cette  matiere  avec  pre- 

'  M.  de  Chateanbriant  atteste  dans  son  Itineraire  l'exactitude  des  details 
contenus  dans  cette  savaote  dissertation. 
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cision  il  faut  commencer  par  reconnoitre  cc  qui  compo- 
soit  l'ancienne  Jerusalem.  Cei  exainen  ne  laissera  aucune 
incertitude  <lius  la  distinction  entre  la  ville  moderne  de  J<;- 
rusalem  cl  l'ancienne;  ['enceinte  <!e  ccllc-ci  parol tra  d'au- 
tanl  mieux  d&ermine'e  que  la  disposition  oaturelle  des  Lieux 
en  fait  juger  infailliblement.  CVst  danscette  vue  que  nous 
inserons  ici  le  caique  tres-fidele  d*un  plan  actuel  de  Jerusa- 
lem, leve"  \  laiscinblablcment  par  les  soins  de  M.  Desbayes, 
etqui  a  ele  public  dans  la  relation  du  voyage  qu'il  entreprit 
au  Levant  en  1621  ,  en  consequence  des  commissions  dont 
il  etoit  charge*  par  le  roi  Louis  XIII  aupres  du  grand-sei- 
gneur. Un  des  articles  de  ces  commissions  etant  de  mainte- 
11  ir  les  religieux  latins  dans  la  possession  des  saints  lieux  de 
la  Palestine  ct  d'etablir  un  consul  a  Jerusalem ,  il  n'est  pas 
surprenant  ([uuu  pareil  plan  se  rencontre  plutot  dans  cc 
Voyage  que  dans  tout  autre.  L' enceinte  actuellc  de  la  ville , 
ses  rues,  la  topographic  du  sol  sont  exprimes  dans  ce  plan  , 
et  mieux  que  partout  ailleurs  que  jc  sache.  Nous  n'admet- 
tOM  dans  notre  caique,  pour  plus  de  nettete  ou  moins  do 
distraction  a  regard  de  l'objet  principal,  que  les  <ir<  (in- 
stances qui  interessent  particulierement  la  maticrc  de  cettc 
dissertation.  L'utilite  ,  la  necessite  m^me  dun  plan  en  pa- 
reil sujet sont une  juste raison de setonner qu'on n'ait encore 
fait  aucun  usage  de  celui  dont  nous  empruntons  le  secours. 

I.     DISCUSSION  DES  QUAIITIEIIS  DE  l'ANCIENNE  JERUSALEM. 

Josephe  nous  donne  une  idee  generale  de  Jerusalem  en 
disant '  que  cette  ville  etoit  assise  sur  deux  collincs ,  en 
face  Tune  de  1'autre  ,  et  separees  par  une  vallee  5  que  ce 
qui  etoit  appele  la  Haute-Ville  occupoit  la  plus  etendue 
ainsi  que  la  plus  elevee  de  ces  collines,  et  cello  que  l'avan- 
tagc  de  sa  situation  avoit  fait  choisir  par  David  pour  sa 
forteresse  j  que  1'autre  colline ,  nominee  Acra,  servoit  das- 
siette  a  la  Basse -Ville.  Or  nous  voyons  que  la  montagne  de 
Sion  ,  qui  est  la  premiere  des  deux  collines  ,  se  distingue 
encore  parfaitement  sur  le  plan.  Son  escarpement  plus  mar- 
que regarde  le  midi  et  l'occident ,  etant  forme  par  une 
profonde  ravine  ,  qui  dans  l'Ecriture  est  nominee  Gue-Ben- 
llinnom,  ou  la  Vallee-dcs-Enfans-d'Hinnom.  Ce  vallon , 
courant  du  couchant  au  levant ,  rencontre  a  Textremite' 
du  mont  de  Sion  la  vallee  de  Kedron,  qui  s'etend  du  nord 

'  Liv.  vi  de  la  Guerre  des  Jul/s ,  ch.  C. 
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au  sucl.  Ces  circonstances  locales  ,  et  dont  la  nature  menie 
decide ,  ne  premient  aucune  part  aux  changemens  que  le 
temps  «t  la  fureur  dcs  houimes  ont  pu  apportcr  a  la  ville  de 
Jerusalem  j  et  par  la  nous  sommes  assures  des  limites  de 
cette  ville  dans  la  partie  que  Sion  occupoit ,  c'est  le  cote 
qui  s'avance  le  plus  vers  le  midi  ;  et  non-seulement  on  est 
fixe  de  maniere  a  nc  pouvoir  s'etendre  plus  loin  de  ce  cote- 
la  ,  mais  encore  Tespace  que  F  emplacement  de  Jerusalem 
peut  y  prendre  en  largeur  se  trouve  determine  d'une  part 
par  la  pente  ou  l'escarpement  de  Sion  qui  regarde  le  cou- 
chant ,  et  de  l'autre  par  son  extremite  opposee  vers  Cedron 
et  lorient.  Celui  des  murs  de  Jerusalem  que  Joseplie  appelle 
le  plus  ancien ,  comme  etant  attribue  a  David  et  a  Salomon , 
bordoit  la  crete  du  rocber  selon  le  tenioignage  de  cet  his- 
torien  ;  a  quoi  se  rapportent  aussi  ces  paroles  de  Tacite  , 
dans  la  description  qu'il  fait  de  Jerusalem ,  Duos  colles , 

immensum  editos  ,    claudebant   mini extrema  rupis 

abrupta  :  :  dou  il  suit  que  le  contour  de  la  montagne  sert 
encore  a  indiquer  Tancienne  enceinte  et  a  la  circonscrirc. 
La  seconde  colline  s'elevoit  au  nord  de  Sion ,  faisant  face 
par  son  cote  oriental  au  mont  .Moria ,  sur  lequcl  le  temple 
etoit  assis  ,  et  dont  cette  colline  n'etoit  separee  que  par  une 
eavite  ,  que  les  Hasmoneens  comblerent  en  partie  en  rasant 
le  sommet  d'Acra  ,  comme  on  Tapprend  de  Josepbe  2.  Car, 
ce  sommet  ayant  vue  sur  le  temple  et  en  etant  tres-voisin^ 
selon  que  Josepbe  s'en  explique ,  Antioclius-Epipbanes  y 
avoit  construit  une  forteresse  pour  brider  la  ville  el  iucom- 
moder le  temple  5  laquellc  forteresse ,  ayant  garnison  grecque 
ou  macedonienne ,  se  soutint  contre  les  Juifs  jusqu'au  temps 
de  Simon,  qui  la  detruisit  et  aplanit  en  memo  temps  la 
colline.  Comme  il  n'est  meme  question  dAcra  que  depuis 
ce  temps-la  ,  il  y  a  toute  apparencc  que  ce  nom  n'est  autre 
chose  que  le  mot  grcc  Aiepa ,  qui  siguiiie  im  lieu  eleve  ,  et 
qui  se  prend  quelquefois  aussi  pour  une  forteresse,  de  la 
meme  maniere  que  nous  y  avons  souvent  employe  le  terme 
de  Roca  ,  la  Roche.  D'ailleurs  le  terme  de  hakra^  avec  Inspi- 
ration du  n,  paroit  avoir  ete  propre  aux  Syriens  ou  du  moins 
adopte  par  eux  pour  designer  un  lieu  fortifie.  Et  dans  la 
paraphrase  chaldaique  3  Hhakra-Dsion  est  la  forteresse-de- 
Sion.  Josepbe  doime  une  idee  de  la  figure  de  la  colline  dans 
son  assiette  par  le  terme  d'apioixjoTo; ,  lequel ,  selon  Suidas, 

1  Hist. ,  liv.  v,  eh.  1 1.  —  '  Au  meme  eudroit  que  ci-dessus.  —  '  Samuel  f 
liv.  ix,  ch.a,>  7. 
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est  pmpre  a  la  lune  dans  une  de  pes  phases  rntre  le  crois- 
sant et  U  pleine  lune  .  el  ,  selon  Martianus-Capella ,  ehtre 
J,i  demi-lune  et  la  pleine.  Unc  circonstance  remarquable 
dans  le  plan  qui  nous  sert  <l  original  est  mi  vestige  de  l'emi- 
nence  principale  d'Acra  entre  Sinn  et  Le  temple  :  et  La  eir- 
constance  est  tTautaiit  raoins  equivoque  que  stir  le  plan 
meme,  entiraut  vers  I  angle  sud-ouest  du  temple,  onaeu 
l'attcutioii  d'ecrire  «  Lieu-llaut.  » 

Le  mont  Moria  ,  que  le  temple  oceupoit ,  n'etant  d'abord 

3u'une  colline  irreguliere,  il  avoit  fallu,  pour  etendre  les 
ependances  du  temple  sur  unc  surface  egale  et  augment!  i 
l'aire  dusommct,  en  soutcnir  les  cotes ,  qui  formoient  un 
cane,  par  d 'ininiciw  s  constructions.  Le  cote  oriental  bor- 
doit  la  vailee  de  Cedron  ,  elite  coramunement  de  Josaphat, 
et  tres-profonde.  Le  odte*  du  midi ,  dominant  sur  un  terrain 
tres-enfonce ,  etoit  revetu  de  has  en  haut  d'une  forte  ma- 
conneiie.  et  Josephe  ne  donne  pas  moins  de  trois  cents 
coudees  d1  elevation  a  cette  partie  du  temple  j  de  Borte  meme 
que  pour  sa  communication  avec  Sion  il  avoit  ete  besom 
dun  pout,  comme  le  meme  auteur  nous  en  instruit.  Le 
cdte  occidental  regardoit  Acra  ,  dontl'aspect  pourle  temple 
est  compare  a  un  theatre  par  Josephe.  Du  cote  du  nord  un 
fosse  c  reuse  (™<?pos  Se  6pwpu-/-o?,  dit  notre  historicn,)  sepa- 
roit  le  temple  d'avce  une  eolline  nominee  Mczetha  ,  qui  fut 
dans  la  suite joinie  a  la  \\\\v  par  nu  agrandiatemettt  «Ie  son 
enceinte.  Telle  est  la  disposition  generate  du  mont  Moria 
dans  Fetendue  de  Jerusalem. 

La  famcuse  tour  Antonia  flanquoit  Tangle  du  temple  qui 
regardoit  le  nord-ouesl.  Assise  sur  un  rocher,  elle  avoit 
d'abord  ete  construile  par  Hyrcan  ,  premier  du  nom  ,  et 
appclce  Biost; ,  terme  grec  selon  Josephe,  mais  que  saint 
Jerome  dit  avoir  etc  commun  dans  la  Palestine  et  jusqu'a 
son  temps  pour  designer  des  maisons  fortes  et  construites 
en  forme  de  lours.  Geile-ci  i  <  rut  de  grands  emhellissemens 
de  la  part  d'Herode,  qui  lui  lit  porter  le  nom  d'Antoine  , 
son  bienfaiteur,  et  avant  Iaccroissement  de  Bezetha  l'en- 
eeinte  de  la  ville  ne  s'etendoit  pas  au-dela  du  cote  dunord. 
II  faut  meme  rabaisser  un  peu  vers  le  sud ,  a  une  assez  pe- 
tite  distance  de  la  face  occidentale  du  temple ,  pour  exelure 
de  la  ville  le  Golgotha  ou  Calvaire  ,  qui ,  etant  destine  au 
supplice  des  criminels  ,  n'etoit  point  compris  dans  len- 
ceiute  de  la  ville.  La  pielo  des  chretiens  n'a  souffert  en  au- 
cun  temps  que  cc  lieu  demeuiat  inconnu ,  meme  avant  le 
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regne  <lu  grand  Constantin ;  car  Tauroit-il  etc  a  ces  juifs 
,  ,,iivortis  au  christianisme  que  saint  Epiphane  dit  avoir  re- 
nris  leur  demcure  dans  les  debris  de  Jerusalem  apres  la 
destruction  de  cette  ville  par  Tite ,  et  qui  y  menerent  une 
vie  edifi ante?  Constantin,  selon  le  temoignage  d'Eusebe  , 
couvrit  le  lieu  meme  d'une  basilique  Tan  32(3 ,  de  laquelle 

fiarle ,  tres-convenablement  a  ce  temoignage ,  Fauteur  de 
' Itinerarium  a  Burdigald  Hierusalem  usque,  lui  qui  etoit 
a  Jerusalem  en  333  ,  suivant  le  consulat  qui  sert  de  date 
a  cet  Itineraire  :  Ibidem  modo  jussu  Constantini  impera- 
toris ,  basilica  facta  est ,  id  est  dominicum ,  mirce  pulchri- 
ludinis.  Et  bien  quau  commencement  du  onzieme  siecle 
Almanzor-Hakimbilla ,  calife  de  la  race  des  Fatimites  d'E- 
gyple ,  eut  fait  detruire  cette  eglise  pour  ne  vouloir  tolerer 
la  supercberie  du  pretendu  feu  saint  des  Grecs  la  veille  de 
Paques,  cependant  l'empereur  grec  Constantin-Monomaque 
acquit  trentc-sept  ans  apres,  et  en  io48  ,  du  pctit-fils  de 
Hakim  ,  le  droit  de  reedifier  la  meme  eglise  5  et  il  en  fit 
la  dopense  ,  comme  on  Tapprend  de  Guillaume ,  arcbe- 
>  feque  de  Tyr  ' .  D'ailleurs  la  conquete  de  Jerusalem  par 
Godcfroi  de  Bouillon  en  1099  ne  laisse  pas  un  grand  ecou- 
lement  de  temps  depuis  1'accident  dont  on  vient  de  parler. 
Or  vous  remarquerez  que  les  circonstances  precedentes  qui 
concernent  rancienne  Jerusalem  n'ont  rien  dequivoque  , 
et  sont  aussi  decisives  que  la  disposition  du  mont  de  Siou 
du  cote  oppose. 

II  n'y  a  aucune  ambiguite  a  l'egard  de  la  partie  ofientale 
de  Jerusalem.  II  est  notoire  et  evident  que  la  vallee  de  Ce- 
dron  servoit  de  bornes  a  la  ville  ,  sur  la  meme  ligne ,  ou  a 
peu  pres  ,  que  la  face  du  temple  tournee  vers  le  meme  cote 
tleerivoit  au  bord  de  cette  vallee.  On  sait  egalement  a  quoi 
s'en  tenir  pour  le  c6te  occidental  de  la  ville ,  quand  on 
eonsidere  sur  le  plan  du  local  que  Televation  naturelle  du 
terrain ,  qui  borne  l'etendue  de  Sion  de  ce  cote-la  comme 
vers  le  midi ,  continue ,  en  se  prolongeant  vers  le  nord,  jus- 
qu"a  la  bauteur  du  temple.  Et  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter 
que  ce  prolongemeut  de  pente ,  qui  commando  sur  un  vallon 
au  dehors  de  la  ville ,  ne  soit  le  cote  d'Acra  contrairc  a  celui 
qui  regarde  le  temple  :  la  situation  avantageuse  que  les 
murs  dc  la  ville  conservent  sur  l'escarpement  Justine  plei- 
niement  cette  opinion  5  elle  est  meme  appuyee  du  temoignage 

1  Liv.  1,  cb.  7. 
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forme]  de  Brocardus,  religieui  dominicain  .  qui  e"toit  en 

Palestine  1. in  ia83 ,  comme  il  nous  I'apprend  dans  la  des- 
cription <|n  il  a  faite  de  co  pays.  C'eal  a  la  partie  occiden- 
tal de  ['enceinte  de  Jerusalem  prolongee  «1<  j mis  Sinn  vers 
le  nord  que  se  rapportenl  ce«  paroles  tirees  de  la  description 
speciale  de  cette  ville  :  I  vru go  sett  va/Iis.  quceprocedebat 
versus  aquilonem,  faciebatmiefossam  civiiatU  juxta  h>n- 
gitudinem  ejus  usque  ad  plagam  aquilonis  ;  et  super  cam 
crat  iiitrinsecus  rupes  eminent  y  quam  Josephus  wicram 
appeUat ,  (jiue  sustinebal  murum  civitalis  superposition  , 
cingentem  al>  occidente  civitatem  usque  ad  portam  Ephra- 
im  ,  ubi  curvatur  contra  orientem.  Cet  expose,  de  la  part 
dun  auteur  qui  a  ecrit  en  vertu  des  connoissances  qu'il 
avoit  prises  sur  le  lieu  nu'me ,  est  parfaitement  conformc 
a  ce  que  la  representation  du terrain ,  par  leplan  qui  en  est 
donne,  ^  itiit  de  nous  dicier  :  Rupes  immtnens  voragini 
sivi-  fossa,',  procedenti  versus  aquilonem,  sustinebal  nut- 
rum  ch'italis  ,  cingentem  earn  ah  occidente  usque  duiu 
curvatur  versus  orientem.  En  voila  suflisamment  pour  con- 
noiiie  les  dillerens  quartiers  qui  composoient  l'ancienue 
Jerusalem ,  leur  assiette  et  situation  respective. 

II.    BirCEIIfTZ  DE  i/ANCIEKKE  JERUSALEM. 

Le  detail  dans  lcquel  Josephc  est  cntre  des  diverses  mn- 
railles  qui  enveloppoient  Jerusalem  renferme  des  (  ir< oil- 
stances  qui  aclievent  de  nous  instruire  sur  l'enceinte  de 
cette  ville. 

Cette  historien distingue  trois  muraillcs  differentes.  Celle 
(|u  il  nomine  la  plus  anciennc  couvroit  non-seulement  Sion 
a  1  egard  des  dehors  de  la  ville,  mais  elle  separoit  encore 
cette  partie  davec  la  Yillc-Infcrieure  ou  Aera.  Et  e'est 
memc  par  cet  endroit  que  Josephe  en  tame  la  descripton 
de  cette  muraille.  11  dit  que  la  tour  nommce  Ilippicos, 
appuyant  le  cote  qui  regardoit  le  nord,  apyoptvov  it  xori 
fopixv  u.t.o  toG  Ittstmou,  incipiens  ad  boream  ab  liippico;  elle 
s'etendoit  de  la  jusqu'au  portique  occidental  du  temple  , 
par  on  nous  devons  entendre,  comme  le  plan  en  fait  ji 
son  angle  sud-ouesl.  On  voit  claircmcnt  que  cette  partie 
de  muraille  fait  une  separation  de  la  Ilaute-Yille  d'avec  la 
13asse.  Elle  paroit  repondre  a  l'enceinte  meridionale  de  la 
ville  moderne  de  Jerusalem ,  qui  exclut  Sion ;  en  sorte  qu'il 
y  a  tout  lieu  de  presume?  que  la  lour  Hippicos ,  dont  on 
verra  par  la  suite  que  la  position  nous  imporle  ,  etoit  elevee 
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vers  Tangle  sud-ouest  de  l'enceinte  actuelle  de  Jerusalem. 
Si  on  en  croit  plusieurs  relations  cette  enceinte  est  un  ou- 
vragc  de  Soliman,  qui  en  1020  succeda  a  son  pere  Selhn 
auquel  lcs  Turcs  doivent  la  eonquete  de  la  Syric  et  de  l'E- 
gypte.  Cependantel-Edrisi,  qui  ecrivoit  sa  Geographic  pour 
Roger  Ier,  roi  de  Sicile,  mort  en  1 1 5 1 ,  represente  Je'rusalem 
dans   un  etat  conforme  a  celui  d'aujourd'hui .  en  disant 
qu'elle  s'etend  en  longueur  d'occident  en  orient  5  il  exclut 
meme  formellement   de  son   enceinte  le  mont   de  Sion, 
puisque,  aux  termes   de  sa  description,  pour  aller  a  un 
temple  011  lcs  Chretiens  pretendoient  des  lors  que  Jesus- 
Clnist  avoit  celebre  la  cene  ,  et  qui  est  situe  sur  ce  mont, 
il  faut  sortir  de  la  ville  par  une  porte  dite  de  Sion,  Bab- 
Seilum  ,  ce  qui  s'accorde  a  letat  acluel  de  Jerusalem.  Ben- 
jamin deTudcle,  dontle  Voyage  est  date  dcTan  1173,  remar- 
que  qu'il  n'y  avoit  alors  d'autre  edifice entier  sur  le  montde 
Sion  que  cette  eglise.  Et  ce  qui  se  lit  dans  le  Voyage  fait 
par  Willebrand  d'Oldenbourg  en  rui  ,  a  1'egard  du  mont 
de  Sion,  i\  unc  includitur  muris  civitalis ,  sed  tempore  Pas- 
swjds  dominicce  excludebatur ,  doit  elre  pris  en  sens  con- 
traire,  quand  ce  ne  seroit  que  par  rapport  a  ce  dernier 
membre,  excludebatur  tempore  Passionis.  II  est  tres-vrai- 
si-mblable  en  ge'neral  que  dans  lcs  endroits  011  les  parties 
de  rancienne  enceinte  prennent  quelque  rapport  a   l'en- 
ceinte moderne  ,  la  disposition  des  lieux ,  les  vestiges  meme 
d'anciens  fondemens  ayant  determine  le  passage  de  cette 
enceinte  moderne  ,  die  nous  indique  par  consequent  la 
trace  de  lancicnne.  II  y  a  meme  une  circonstance  particu- 
liere  qui  autorise  cette  observation ,  generale  ,  pour  la  se- 
paration de  Sion  d'avec  Acra  ^  e'est  ce  coude  rentrant  a 
legard  de  Sion  que  vous  remarquerez  sur  le  plan  ,  en  sui- 
vant  1  enceinte  actuelle  et  meridionale  de  la  ville  de  Jeru- 
salem ,   dans  la  partie  plus  voisine  de  remplacement  du 
temple  ou  du  mont  Moria  ;  car ,  si  Ton  y  prend  garde ,  ce 
n'est  en  effet  que  de  cette  nianiere  que  le  quartierde  Sion 
pouvoit  etre  separe  d'Acra,  puisque,  commc  nous  l'avons 
observe  en  parlant  d'Acra  ,  l'endroit  marque  lieu-haut  sur 
le  plan,  et  duquel  le  coude  dont  il  s'agit  paroit  dependre, 
ae  indubitablement  une  partie  de  reminence  qui  por- 
toit  le  nom  d'Acra,  et  vraisemblablement  celle  qui  domi- 
noit  davantage  et  qui  par  consequent  se  distinguoit  le  plus 
d'avec  Sion< 
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tie  Sion,  depuis  la  tour  llippicos  jusqu'au  temple  ,  la  re- 
prend  a  cette  tour  pour  la  conduire  par  L'occiaeni  ,  el  en- 
suite  n^cessairement  par  le  midi ,  jusque  vers  la  fontaine  de 
.Silix'-.  Cette  fontaine  est  dans  le  fond  d'une  ravine  profonde 
qui  coupe  la  partie  infe'rieure  de  Sion  prolongee  jusque 
sur  le  bord  de  la  vallec  de  Cedron  .  et  qui  la  separe  d'avec 
uue  portion  de  la  vijle  sifuee  le  Long  ue  cette  vallee  jus- 
quau  pied  du  temple.  A  cette  ravine  venoil  aboutir  Pen- 
foncement  ou  vallon  qui  dislinguoit  le  moot  de  Sion  d'avec 
la  < -olline  d'Acra  ,  et  que  Joseplic  appellc  twv  Tupo7roiwv  ,  Co- 
seariorum ,  ou  des  Fromagers.  Jidrisi  fait  mention  de  ce 
vallon,  et  tres-distincfement ,  disantqu'a  la  sortie  de  la 
porte  tlont  il  a  fait  mention  sous  le  nom  de  Sion  on  des- 
cend dans  an  mux,  (infossanij  selon  la  \cision  des  M,,- 
jonites,  )  «  qui  se  nomme,  ajoute-t-il  ,  la  \  allee  d'Knfer  et 
dans  Laquelfe  est  la  fonlainc  Seluan  »  (ou  Siloan.  )  Cette 
fontaine  uYtoit  pas  renfermee  dans  L'enceinte  de  la  ville  ; 
saint  Jerome  nous  le  fait  connoilre  par  ces  paroles  '  :  In 
portarum  cxitibus ,  <juai  Siloam  ducunt.  Le  vallon  dans 
l'enibncement  duquel  est  Siloe  remontant. du  sud-est  au 
nord-ouest,  Josephe  doit  nous  paroitre  ties-exact  lorsqn  il 
dit  que  la  muraillc  qui  doraine  sur  la  fontaine  de  Siloe 
court  dun  cote  vers  le  midi,  et  de  l'autre  vers  Forient ; 
car  e'est  ainsi,  selon  le  plan  mesne  du  local  et  presque  a  la 
rigueur,  que  cette  muraille  suivoil  le  bord  des  deux  escar- 
pemens  qui  forment  la  ravine.  LItineraire  de  Jerusalem 
s'cxplique  conv enablement  sur  la  fontaine  de  Siloe'-  :  Deor- 
su/n  in  valle,  jnxta  murum  ,  est  piscina  quce  dicitur  Siloa. 
llemarquons  merue  la  mention  qui  est  faite  de  ce  mur  dans 
mi  cerit  de  lage  du  grand  Constantin  :  on  en  peut  inferer 
que  le  retablissement  de  Jerusalem ,  apres  la  destruction  de 
cette  villc  par  Tite,  (retablissement  quoii  sait  etre  lou- 
d'Adrien,  sous  lenouveau  nom  & sElia-Capitolina ,  ) 
ndit  a  Sion  comme  au  reste  de  la  ville,  de  sorte  que 
la  ruine  de  Sion  telle  qu'elle  paroit  aujourtl'hui  ne  peut 
avoir  de  premiere  cause  que  dans  ce  que  souil'rit  cette  ville 
de  la  part  de  Cliosroes,  roi  de  Perle,  qui  la  prit  en  6i4- 
Ce  seroit  done  a  tort  quon  prendroit  a  la  lellre  ce  qu'a  dit 
Abulpharage  %  que  1'yElia  d'Adrien  etoit  aupres  de  la  Je- 
rusalem detruite  ;  cela  ne  doit  sigiufier  autre  chose  sinon 
que  lemplacement  de  cette  villc  ,  conforme  a  son  etat  pre- 

\  Sur  S.  Ma((h, ,  xsui,  ?5.  —  '  Dyuast.  7. 
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sent  du  temps  de  cet  historicn  et  depuis  Fetablissement  du 
m ahomeii sine  ,  ne  repond  pas  exactement  a  celui  d'un  a^e 
plus  recule.  II  ne  faut  pas  imaginer  que  l'usage  du  noni 
d.Elia  employe  par  Abulpharage  se  renferme  etroitement 
daus  la  duree  de  la  puissance  romaine  ,  puisque  les  ecri- 
vains  orientaux  emploient  quelquefois  la  denomination 
d  Ilia  pour  designer  Jerusalem. 

Mais ,  pour  reprendre  la  trace  du  mur  a  la  suite  de  Siloe, 
ce  mur  etoit  prolonge  au  travers  d'  Ophla ,  venant  aboutir 
et  se  terminer  a  la  face  orientale  du  temple,  ce  qui  nous 
conduit  en  effct  a  son  angle  entre  Forient  et  le  midi.  II  est 
mention  d'OpJil  ou  Ophel  en  plusieurs  endroits  de  FEcri- 
ture.  Cc  terme  est  meme  employe  metapboriquement,  mais 
sans  qu'on  puisse  decider  par  le  sens  de  la  phrase  du  texte 
original  s  il  signifie  plutot presomplion  ou  orgueil  qyxaveu- 
glement.  Les  commentateurs  sont  partages,  les  uns  voulant 

?u'Ophel  designe  mi  lieueleve  ,  les  autres  un  lieu  profond. 
,a  contrariete  de  cette  interpretation  n'a  au  reste  rien  de 
plus  extraordinaire  que  ce  qu'on  observera  dans  F  usage  du 
mot  latin  alius ,  qui  semploie  quelquefois  pour  profondeur 
comme  pour  elevation.  La  version  grecque  ,  iv  liois,  v,  2$, 
a  traduit  Opbel  ffy.07£tj/,v,  «  lieu  couvert  et  pour  ainsi  dire 
tenebreux  5  »  et  en  ellbt ,  si  Ion  remarque  quOplila  dans 
Josephe  se  rencontre  prccisement  au  passage  de  la  muraille 
dans  ce  terrain  si  profond  sur  lequel  il  a  ete  dit ,  en  parlant 
du  mont  Moria  ,  que  dominoit  la  face  meridionale  du  tem- 
ple, on  ne  pourra  disconvenir  que  linterpretation  du  nom 
d'Opliel  comme  d'un  lieu  eufonce  ne  soit  justifiee  par  ime 
circonstance  de  cette  nature  et  bors  de  toute  equivoque. 

L'cmplaeemcnt  que  prend  Ophel  paroitra  convenable  a 
ce  que  dit  Joseplie  '  parlant  des  factions  ou  partis  qui  te- 
noient  Jerusalem  divisee,  savoir  que  l'uu  de  ces  partis  oc- 
cupoit  le  temple  et  Opbla  et  la  vallee  de  Cedron.  Dans  les 
Paralipomenes  -  le  roi  Manasse  est  dit  avoir  renferme 
Ophel  dans  Fenceinte  de  la  villc,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  qu il  sensuivroit  que  la  cite  de  David  navoit 
point  jusque-la  excede  les  limites  naturelles  de  la  montagne 
de  Sion ,  qui  est  reellement  bornee  par  la  ravine  de  Siloe. 
\  oici  la  traduction  litterale  du  texte  :  uEdificaviL  murum 
exteriorem  civitati David ,  ab  Occident e  Gihon ,  in  torrent ey 
procedendo  usque  ad  portani  Piscium ,  et  ciremvit  Ophel , 
et  munivit  eum.  Ces  paroles,  murum  exteriorem  civitati 
'  Lit.  ti  de  la  Guerre  ,  cb.  7.  —  a  2  Par.,  a  ,  33.  i4- 
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David,  fenrienl  allusion  a  b  consequence  quel  on  vienl  de 
tirer  de  I  accroissement  d'Ophel,  circuitnt.  Gihon,  scion 
les  commentateurs ,  est  la  meme  chose  que  Silo£ ;  et  en  oe 
cas  ob  occidente  doil  s'entendre  depuis  ce  qui  est  au  eou- 
chant de  Silo^,  c'est-a-dire  depuis  Sion,  don(  la  position 
est  ^entablement  occidentale  a  I'egard  de  cette  fontaine, 
jusqu'au  bord  du  torrent,  ///  torrente^  Lequel  il  eat  nature! 
de  prendre  pour  celui  de  Ce*dron.  .Je  ne  vois  rien  que  la 
disposition  du  lien  meme  puisse  approuver  davantage  que 
cette  interpretation,  laquelle  nous  apprend  a  mettre  one 
distinction  cntre  ce  qui  6toit  prqprement  Cite*  de  David  et 

ce  qui  a  depuis  ele  compris  dans  le  meme  quartier  de  Sion. 
Nousavons  done  suivi  la  trace  de  I'enceinte  qui  renfermoit 
ce  quartier  tout  entier,  etavecce  qui  en  dcpcndoit,  jusqu'au 
pied  du  temple. 

Le  second  mur  dont  parle  Josephe  n'inte'resse  point notre 
sujet  par  la  raison qu'il  etoit  renierme'  dans  la  ville  meme. 
II  commehcoit  a  la  porte  appelee  Genath,  on  des  Jardins  , 
(comme  ce  mot  peut  sintcrpreter ,  )  laquelle  porte  etoit  ou- 
verte  dans  le  premier  des  nuns  on  celui  qui  se*paroit  Sion 
d'avec  Acra  ;  et  ce  second  mur,  s'avancanl  vers  la  partie 
septcntrionale  do  la  ville,  sc  replioit  sur  la  tour  Anlonia, 
ou  il  venoit  aboulir  :  done  ce  mur  n'etoit  qu'une  coupure 
dans  l'etcndue  d' Acra ,  appuyee  d'uu  cote  sur  le  mur  de 
Sion ,  de  V  autre  sur  la  tour  qui  couvroit  1  angle  nord-ouest 
du  temple. La  trace  de  ce  mur  pourroit  repondrc  a  uiw,  lignc 
ponctuee  que  Von  trouvera  tracee  sur  le  plan  dans  I'espace 
qu'Acra  occupe.  II  est  naturcl  de  croire  qu'il  u 'existoit que 
parce  qu'il  avoil  precede  un  mur  ulterieur,  outel  que  celui 
qui  donne  plus  de  grandeur  au  quartier  d'Acra,  et  dont  il 
nous  reste  a  parler.  J'ajoute  seulement  que  e'est  a  ce  mur 
moins  recule  qu'il  convient  de  s'attacber  par  preference  si 
Ton  vent  suivre  le  detail  dela  reedilication  de  I'enceinte  de 
Jerusalem  par  iNeheniie,  etant  plus  vraisemblable  datiri- 
bucr  aux  princes  asmoneens ,  et  au  temps  meme  de  la  plus 
grande  prosperite  de  leurs  atl'aires,  l'ouvrage  d  un  nouveau 
mur  qui  double  eelui-la  et  qui  embrasse  plus  d'espace. 

Le  troisiemc  mur  qui ,  joint  au  premier,  achevcra  la  cir- 
conscription  de  I'enceinte  de  Jerusalem,  se  prend,  en  sui- 
vaut  Josephe,  a  la  tour  Hippicos.  La  description  de  la  pre- 
miere muraille  uous  a  deja  servi  a  connoitrc  le  lieu  de  cette 
tour ;  ce  que  le  meme  historien  dit  de  la  muraille  dont  il 
s'agit  a  present  continue  ect  emplacement.  Coniniencaiit 
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done  a  la  tour  Ilippicos,  eclte  muraillc  setendoit  en  droi- 
ture  vers  lc  scptcntrion  jusqu'a  ime  autre  tour  fort  considt'- 
rable,  nominee  Psephina.  Or  nous  Vbyons  encore  que  F  en- 
ceinte actuelle  de  Jerusalem,   conservant  Favantage  d'etre 
vec  sur  la  peute  de  la  colline  qui  servoit  dassiette  a  la 
Basse-A  ille  ancienne ,  s'etend  du  midiau  septentrion  depuis 
Tangle  boreal  de  Sion,  ou  il  convicntde  placer  FHippicos, 
jusqu'au  chateau  qu'on  noramc  des  Pisans.  La  tour  Pse- 
plnna ,  selon  que  Josephe  en  parle  ailleurs ,  ne  cedoit  a  au- 
cune  de  celles  qui  entroient  dans  les  fortifications  de  Jeru- 
salem. Le  Castel-Pisano  est  encore  aujourd  hui  une  espece 
de  citadelle  a  Fegard  de  cette  ville  $  e'est  la  que  logent  Faga 
et  la  garnison  qu'il  commande.  Le  Grec  Phocas ,  qui  visita 
les  saints  lieux  de  la  Palestine  Fan  1 185,  et  dont  le  Voyage 
a  ete  mis  au  jour  par  Allatius  in  Svmmictis  sive  Opuscu- 
lis ,  dit  que  cette  tour  (  ou  plutot  ce  chateau ,  pour  repon- 
dre  aux  termes  dont  il  se  sert  :  7:^70;  ■noL^v^ka-zumi; ,  turris 
insigjii  admodum  magnitudi/ie;)  etoit  appclec  par  ceux  de 
Jerusalem  la  Tour  de  David.  II  la  place  au  nordde  la  ville, 
et  Epiphane  l'Agiopolite  pres  de  la  porte  qui  regarde  le  cou- 
chant,  ce  qui  est  plus  exact ,  eu  egard  surtout  a  la  ville  nio- 
derne  de  Jerusalem.  Selon  la  relation  du  moine  Brocard  , 
que  j'ai  cite'e  precedemment ,  la  tour  de  David  auroit  ete 
comprise  dans  Fetendue  de  Sion ,  et  elevee  vers  Fencoignure 
que  le  vallon  qui  separoit  ce  mont  d'avec  Acra  faisoit  avee 
Fescarpement  occidental  de  Sion,  situation  plus  conv enable 
a  FHippicos  qua  Psephina.  Mais  cela  n'empeche  pas  que 
dans  cette  meme  relation  on  ne  trouve  une  mention  parti- 
culiere  du  lieu  qui  se  rapporte  au  Castel-Pisano  ;  on  le  re- 
commit distinctement  dans  ces  paroles  :  Rupes  ilia,  super 
quam  ex  parte  occidentis  erat  exstructus  murus  civitatis  , 
erat  valde  eminens ,  prassertim  in  atigulo  ubi  occidentalis 
muri  pars  connectebatur  aquilonari ;  ubi  et  turris  Neblosa 
dicta ,  et  propugnaculum  valdefirmum ,  cuius  ruince  adhuc 
visuntur,  wide  tota  Arabia ,  Jordanis  ,  mare  jMortuum  et 
alia  plurima  loca  sereno  coelo  'videripossunt.  Cette  derniere 
circonstance ,  qui  fait  voir  tout  Favantage  de  la  situation  du 
lieu ,  est  bien  propre  a  determiner  notre  opinion  sur  1  em- 
placement qui  peut  mieux  eonvenir  a  lancienne  tour  Pse- 
phina comme  au  Castel-Pisano  d'aujourd'hui.  Disons  plus , 
ce  que  Brocard  nous  rapporte  ici  est  conforme  a  ce  qu  on  lit 
dans  Josephe  ■ ,  qu'au  lever  du  soleil  la  tour  Psephina  de- 

Liv.  vi    dc  la  Guerre,  ch.  G. 


54  DISSERTATION 

couvroil  1  Arabic,  la  mer  et  le  pays  pins  recule*  de  la  Judee, 
Et  mtoiquil  n\  aiL  point  de  \  raisemblance  que  !<•  chateau  , 
de la maniere  doni  il  existe,  soil  encore  le  meme  que  celui 

don  I  il   lien  I    I, 'i  place,  el  qu'on  eut  tort ,  cm  nine  I  Mux  as  l'a 

])icn  remarqud,  dele  rapporter  a  Dayid  m6me ,  cependant 

il  nc  b  en  suit  pas  qu'il  rat  different  quant  an  lieu  el  a  1  as- 
giette.  Benjamin  de  Tudele  pretend  meme  que  lea  murailles 

construites  par  les  Juifs  ses  ancetres  subsistoient  encore  de 
son  temps,  e'est-a-dire  dans  le  douzieme  siecle ,  a  la  hau- 
teur de  dix  coudees. 

S'il  paroit  deja  tant  de  convenanccentre  Castel-Pisano  et 
la  tour  Psephina  ,  voici  ce  qui  en  decide  d  une  maniere  in- 
dubitable. Josephe  dit  formellement  que  ceite  tour  flan- 
cjuoit  Tangle  de  la  ville  tourne  vers  le  nord  et  le  coucliant, 
et  comme  on  vient  de  voir  que  Brocard  s'exphque  stir  le  lieu 
que  Jioiis  v  faisonscorrespondre,  ubi  Occident n( "is  wuri pars 
connectcbatur  aquilonari  :  or  vous  remarquerez  qua  la 
hauteur  de  la  face  septentrionale  de  Castel-Pisano ,  ou  de 
la  portc  du  Couchant,  qui  joint  cette  face,  ou  ne  peut  ex- 
clurc  de  1'ancienne  ville  le  lieu  du  Calvaire  sans  se  replier 
du  cote  du  levant :  done  le  Castel-Pisano,  auquel  nous  avons 
6t6  conduits  par  le  cours  de  la  muraille  depuis  la  tour  Ilip- 
picos  ou  par  une  ligne  tendante  vers  le  nord  ,  prend  preci- 
sement  cet  angle  de  Fancienne  enceinte.  II  faut  eusuite 
tomber  d'accordque,  si  le  lieu  de  lTIippicos  avoit  besom 
de  confirmation,  il  la  trouveroit  dans  une  determination 
aussi  precise  de  Psephina,  en  consequence  du  rapport  de 
situation. 

Quant  au  noni  de  Castel-Pisano  (car  on  peut  vouloir  sa- 
voir  la  raison  de  cette  denomination  , )  j'avoue  n'a voir  point 
rencontre  dansThistoire  de  fait  particulier  qui  y  ait  un  rap- 
port direct.  II  est  constant  neanmoins  qu'en  vertu  de  la 
part  que  les  Pisans,  tres-puissans  autrefois,  prireht  aux 
guerres  saintes  ,  ils  eurent  des  etablissemens  et  concessions 
a  Acre,  Tyr  et  autrcs  lieux  de  la  Palestine.  L'auteur  des 
Annales  de  Pise,  Paolo  Tronci ',  attribue  meme  a  deux  de 
ses  compatriotes  l'honneur  d'avoir  escalade  les  premiers  la 
muraille  de  Jerusalem  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  Go- 
defroy  de  Bouillon.  On  peut  encore  remarquer  que  le  pre- 
mier prelat  latin  qui  fut  installe  dans  la  chaire  patriarcale 
de  Jerusalem  apres  cette  conquete  ,  fut  un  eveque  de  Pise  , 

'  Page  35. 
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nomme  Daibcrt.  Je  pense  au  rcste  qu'il  a  pu  suffire  de  trou- 
ver  quelques  ecussons  aux  armes  de  Pise  en  quel  que  endroit 
du  chateau  pour  lui  faire  donner  dans  les  derniers  temps 
le  nom  qu'il  porte.  Du  temps  que  Brocard  etoit  en  Pales- 
tine, e'est-a-dire  vers  la  fin  du  treizieme  siecle,  nous  voyons 
que  ce  chateau  se  nommoit  Neblosa ,  qui  est  la  forme  que 
lenom  de  Neapolis  prend  communement  dans  le  langage 
des  Levantins.  II  n'est  pas  surprenant  que  ce  religieux  en 
parle  comme  d'un  lieu  mine  ou  fort  delabre,  puisqu'il  est 
vrai  qu' environ  trente-trois  ans  apres  la  prise  de  Jerusalem 
ar  Saladin ,  eten  l'an  de  Thegire  616 ,  de  Jesus-Christ  1 219, 
sa ,  neveu  de  ce  prince  et  regnant  a  Damas  ,  fit  demolir  les 
fortifications  de  Jerusalem ;  et  que  David,  fils  de  celui-ci, 
detruisit  vingt  ans  apres  une  iorteresse  que  les  Francais 
avoient  retablie  en  cette  ville. 

A  la  suite  de  Psephina  Josephe  acheve  de  tracer  l'enceinte 
de  Jerusalem  dans  sa  partie  septentrionale.  Avant  que  Be- 
zetha  fit  un  agrandissement  a  la  ville ,  il  n'eut  ete  question 
pour  terminer  Tenceinte  de  ce  cote-la  que  de  se  rendre  a  la 
tour  Antonia ,  pres  de  Tangle  nord-ouest  du  temple.  Aussi 
n'est-il  fait  aucune  mention  de  cette  tour  dans  ce  qui  regarde 
la  troisieme  muraille.  Josephe  y  indique  un  angle  pour  re- 
venir  a  la  ligne  de  circonference  sur  le  bord  du  Cedron  •,  et 
nous  voyons  en  effet  que  l'enceinte  moderne ,  dans  laquelle 
le  terrain  de  Bezetha  est  conserve ,  donne  cet  angle ,  et  memo 
a  une  assez  grande  distance  de  Tangle  nord-est  du  temple, 
ou  il  convient  d'aboutir.  L'enceinte  actuelle  de  Jerusalem, 
par  son  reculement  a  Tegard  de  la  face  septentrionale  du 
temple ,  fournit  a  Bezetha  une  etendue  qui  ne  le  cede  guere 
a  celle  de  la  Basse-Ville ,  ce  qui  a  tout  lieu  de  paroitre  con- 
venable  et  bien  suffisant.  Josephe  nous  indique  les  Grottcs- 
Royales  comme  un  lieu  situe  vis-a-vis  du  passage  de  l'en- 
ceinte,  dans  cette  partie  qui  regarde  le  septentrion.  Ces 
grottes  setrouvent  dans  le  voisinage  de  celle  que  Ton  nomme 
de  Jeremie ;  et  on  ne  peut  serrer  de  plus  pres  cette  grotte 
qu'en  prenant  la  trace  de  l'enceinte  actuelle  ,  comme  il  s'en- 
suit  du  plan  de  Jerusalem.  Josephe  pretend  que  le  nom 
de  Bezetha  revient  a  la  denomination  grecque  de  Kam-no7t; , 
la  Nouvelle-Yille ,  ce  qui  lui  est  conteste  par  Villalpando 
et    par   Lami ,   qui    produisent    d'autres    interpretations. 
Agrippa ,  le  premier  qui  regna  sous  ce  nom ,   commenca 
sous  T  empire  de  Claude  l'enceinte  qui  renfermoit  ce  quar- 
tier  5  et  ce  qu'il  n'avoit  ose  achever,  qui  etoit  d'elever  ce 
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nouvcau  mur  a  unr  hauteur  suffisante  pour  la  defense,  fut 
execute  qbns  la  suite  par  les  Juifs. 

lie  non-seulement  les  duTerens  quartiers  « j  1 1 1 
composoienl  la  aIHc  de  Jerusalem  dans  le  plus  grand  espace 
qu'elle  ail  occupe*,  mais  encore  que  Leg  enaroits  mantes  par 
lesquels  passoil  smi  enceinte  se  font  reconnoitre.  Avant  que 
toutesces  circonstances  eussentetr  de*duites  et  renniessous 
mi  |)(>ini  devue,  qu'elles  fussenl  \ei  iliees  parleur  applica- 
tion a  la  disposition  memedu  local,  un  prejuge*  <l  incerti- 
tude Mir  les  moyens  de  fixer  sea  idees  touchant  Tetat  de 
t'ancienne  Jerusalem  ppuvoit  induire  a  croire  qu'il  etoit 
difficile  de  conclure  son  Vendue,  d'une  comparaison  avep 
1  c'tat  actuel  et  moderne.  Bien  loin  que  cette  incertitude 
puisse  avoir  lieu,  on  verra,  par  la  suite  de  cet  ecrit,  que 
les  mesures  du  circuit  de  l*ancienne  Jerusalem  qui  s'em- 
pruntent  de  Tantiquite  meme  ne  prennent  point  d'autre 
evaluation  que  celle  qui  resulte  d'une  exacte  combinaison 
avec  la  mesure  actuelle  et  fournic  par  le  local.  11  est  ( lair 
qu'une  convenance  de  cette  nature  suppose  neccssairement 
qu'on  ne  se  soit  point  mepris  en  ce  qui  regarde  Tancienne 
Jerusalem. 

III.  MESURE  ACTUELLE  BIT  PLAN  DE  j£nLSALEM . 

L  echelle  du  plan  de  M.  Dcshaycs  demande  quclques 
eclaircissemens :  le  rendrai  un  Cdele  compte  de  ce  qu'un 
exameu  scrupuleuxm'jafait  remarquer.  On  y  voit  une  pe- 
tite verge  .  definie  cent  pas ,  et  nous  en  donnons  la  re*p£ti- 
tion  sur  le  plan  ei-joint.  A  cote  de  cette  verge  en  est  une 
plus  longuc,  avec  le  nombre  de  cent ,  et  dont  la  moilie  est 
subdivisee  en  parties  de  dix  en  dix.  Par  la  combinaison  de 
longueur  entre  ccs  deux  verges,  il  est  aise  de  reconnoitre 
en  gros  <pie  Tune  indiquedes  pas  comrauns,  l'autre  des  toi- 
sest  Mais  je  ne  dissimulerai  point  qu'il  nV  a  pourtant  pas 
ii in  ixactc  proportion  entre  ees  mesures;  1'echelle  des  pas 
communs  m'a  paru  dormer,  en  suivant  le  pourtour  de  la 
ville,  environ  cinq  mille  cent  pas,  lesquels  a  deux  pieds 
et  demi ,  selon  la  definition  du  pas  commun,  fournissent 
douze  mille  sept  cent  cinquaute  pieds  ou  deux  mille  cent 
vingt-cinq  toises  :  or  par  1'echelle  en  toises  on  n'en  compte 
(ju  environ  deux  mille,  savoir  dans  la  parlie  septentrionale 
et  de  Tangle  nord-est  a  Tangle  nord-ouest ,  six  cent  soixante- 
dix-sept 5  danslapartie occidentalejusqua Tangle sud-ouest, 
trois  cent  cinquantc-cinq  •,  dans  la  partie  meridionalc  cijiq 
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cent  quarante-quatre  5  et  tie  Fanglcsud-est,  en  regagnant  le 
premier  par  la  partie  oricntalc  ,  quatre  cent  vingt-huit  :  to- 
tal ,  deux  millc  quatre.  Dans  ces  mesures  on  a  cru  devoir 
negligw  la  saillie  des  tours  et  quelques  pctits  redans  que 
fait  l'enceinte  en  divers  endroits  •  niais  tous  les  changemens 
dc  direction  et  autres  detours  marques  ont  etc  suivis.  Et  ce 
qu'on  ne  fait  point  ici  par  rapport  a  la  mcsure  prise  scion 
jYchcllc  des  pas,  qui  est  d'entrer  dans  le  detail  des  quatre 
principaux  aspects  suivant  lesquels  Femplacement  de  Jeru- 
salem se  trouve  dispose ,  a  paru  devoir  etre  deduit  prefera- 
blement  selon  1'echelle  des  toises,  par  la  raison  que  cette 
echelle  semble  beaucoup  moins  equivoque  que  l'autre.  Non- 
obstant  cette  preference,  qui  trouvera  sa  justification  dans 
ce  qui  doit  suivre ,  il  faut ,  pour  tout  dire,  accuser  la  verge 
de  cette  echelle  des  toises  d'etre  subdivise'e  peu  correcte- 
ment  dans  l'espace  pris  pour  cinquanle  toises  ou  pour  la 
moitie  de  cette  verge,  car  cette  partie  se  trouve trop courte 
eu  egard  au  total  dc  la  verge;  et  j'ai  elendu  l'examen  jus- 
qu'a  m'instruire  que  par  cette  portion  de  verge  le  circuit  de 
Jerusalem  monteroit  a  deux  mille  deux  cents  toises. 

Quoiqu'on  ne  puisse  disconvcnir  que  ces  varietes  ne  don- 
nent  quelque  atteinte  a  la  precision  de  1'echelle  du  plan  de 
Jerusalem ,  il  ne  conviendroit  pas  neanmoins  de  s'en  auto- 
riser  pour  rejeter  totalement  cette  echelle.  Je  dis  que  la 
verge  des  cent  toises  me  paroit  moins  equivoque  que  le  reste : 
La  mesure  du  tour  de  Jerusalem  dans  son  etat  moderne , 
et  tel  que  le  plan  de  M.  Deshayes  le  represente,  est  don- 
nee  par  Maundrell,  Anglais,  dans  son  \oyage  d'Alep  a  Je- 
rusalem ,  un  des  meilleurs  morceaux  sans  contredit  qu'on  ait 
en  ce  genre.  Cet  habile  et  tres-exact  voyageur  a  compte 
quatre  mille  six  cent  trente  dc  ses  pas  dans  le  circuit  exte- 
rieur  des  muraillcs  de  Jerusalem ;  et  il  remarque  que  la  de- 
falcation d'un  dixieme  sur  ce  nombre  donne  la  mesure  de 
ce  circuit  a  quatre  mille  cent  soixante-sept  verges  anglaises, 
e'est-a-dire  que  dix  pas  font  1' equivalent  de  neuf  verges. 
En  composant  une  toise  anglaise  de  deux  verges ,  puisque 
la  verge  est  de  trois  pieds ,  cette  toise  revient  a  huit  cent 
onze  lignes  de  la  mesure  du  pied  francais,  selon  la  plus  scru- 
pulcuse  evaluation,  et  qui  ajoute  meme  quelque  chose  aux 
comparaisons  precedemment  faites  entre  le  pied  francais  et 
le  pied  anglais,  comme  je  l'ai  remarque  dans  IcTraite  des 
Mesures  Itineraires.  Consequemment  les  quatre  mille  cent 
soixante-sept  verges,  ou  deux  mille  quatre-vingt-trois  et 
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demi  toises anglaises,  fourniront  on  million  six  rent  quatrc- 
vingt-neuf  millc  sept  cent  dix-huit  ligncs,  qui  produi  sent 
cent  tniarante  juillc  lmit  cent  <li\  ponces,  ou  onze  mille 
sept  cent  trente-qualre  pieda  deux  ponces,  ou  mille  neni 
cent  cinquante-cinq  toiaes  qnatre  pieda  deux  pouces.  Or  si 
nous  metlona  cette  mesure  a  mille  neof  cent  soixaute  toises 
de  compte  rond,  et  que  nous  prenions  de  la  meme  maniere 
celle  du  plan  de  M.  Deshayes  a  deux  mille,'  la  nioycnne 
proportionnelle  ne  sera  qtt'a  \\n^\   toises  de  distance  des 

Soints  extremes,  ou  a  un  centiemedu  tout.  Etque  peut-on 
^sirer  deplus  convenablc  surlesujet  dont  il  est  question.' 
( )n  iietrouvcroitpcut-etrepasdemoiudres  contrai  ietes  en  ire 
divers  plans  de  nos  places  et  villes  frontieres.  II  convienl 
lrder  comme  une  prcuve  du  choix  et  de  la  preference 
que  demande  la  verge  des  cent  toises,  que,  quoique  son 
ecart  des  autres  indications  de  l'echelle  du  plan  consisle  a 
donner  moins  de  valeur  de  mesure ,  toutefois  elle  pec-he 
plntoi  en  abondance  qu'autrement,  par  comparaison  a  la 
mesure  prise  sur  le  terrain  par  Maundrcll. 

IV.  mesure  nE  l'enceinte  nE  l'ancienne  Jerusalem. 

Apres  avoir  discute  etreconnula  mesure  positive  de  Fes- 
pace  sur  le  plan  actuel  de  Jerusalem,  voyons  les  mesures 
que  plusicurs  ecrivains  de  Tantiquite  nous  ont  laissees  du 
circuit  de  l'ancienue  Jerusalem.  On  peut  conclure  tant  de 
l'exposition  ci-dessus  faite  de  son  etat  ancien  que  de  la  dis- 
position meme  du  terrain  et  des  circonstances  locales  ,  qui 
n'ont  pu  eprouver  de  changement ,  qu  il  ny  a  point  a  crain- 
dre  de  meprisesur  lesanciennes  limites  de  cette  ville.  Ellcs 
se  circonscrivcnt  sua*  le  lieu  non-seulement  en  consequence 
des  points  de  fait  qui  s'y  rapportent,  mais  encore  par  ce 
qui  convient  au  lieu  m6me,  ce  qui  a  fait  direaBrocard  : 
Cum  ob  locoruni  munitiojiem  transferri  non  possit  (  Je- 
rusalem) a pristino  silu;  de  sorte  quonjuge assez  pesitivc- 
ment  de  son  circuit  par  le  plan  du  local  pour  pouvoir  se 
permcttre  de  tracer  sur  ce  plan  une  ligne  de  circonference 
ou  d'enceinte ,  qui  soitcensee  representer  la  veritable.  C'est 
ce  dont  on  a  pu  se  convaincre  en  suivant  sur  le  plan  ce 
qui  a  ete  expose  en  detail  sur  l'ancienne  Jerusalem.  II  doit 
done  etre  maintenant  question  des  mesures  qu'on  vientd'an- 
noncer. 

Eusebe,  dans  sa  Preparation  Evangelique ' ,  nous  apprend, 

1  Liv.  a,  ch.  36. 
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d'apres  un  arpentcur  syricn,  (  roG  t>js  Zvptat  erxotvops-rpou, )  que 
la  mesure  dc  1'enceinle  de  Jerusalem  est  de  vingt-sept  stades. 
D'un  autre  cote  Joseplie  *  compte  trente-trois  stades  danslc 
meme  pourtour  de  la  ville.  Selon  le  temoignage  du  meme 
Eusebe ,  Timochares  avoit  ecrit ,  dans  une  Histoire  du  roi 
Antiochus-Epipliancs,  que  Jerusalem  avoit  quarante  stades 
de  circuit.  Aristeas,  auteur  dune  Histoire  des  Septante In- 
terpretcs  qui  travaillerent  sous  Ptolemee-Philadelphe ,  con- 
vient  sur  cctte  mesure  avec  Timochares.  Enfin  Hecatee, 
cite  par  Joseplie  dans  son  livre  ier  contre  Appion,  don- 
noit  a  Jerusalem  cinquante  stades  de  circonference.  Les 
nombres  de  stades  ici  rapportes  roulent  de  vingt-sept  a  cin- 
quante :  quelle  diversite f  comment  reconnoitre  de  la  con- 
venance  dans  des  indications  qui  varient  jusqua  ce  point? 
Je  ne  sache  pas  que  cette  convenance  ait  encore  ete  de\  e- 
loppee  :  elle  a  jusqua  present  fort  embarrasseles  savans,  te- 
moin  Reland ,  un  des  plus  judicieux  entre  tous  ceux  qui 
ont  traite  ce  sujet ,  et  qui ,  apres  avoir  defere  a  la  mesure 
de  Joseplie  de  trente-trois  stades  ,  s'explique  ainsi2  :  Non 
confirniabo  sententiam  nostrum  festimonio  tov  t^s  ivplai 
«7^otvo^£Tpou  qui  ambitum  Hierosoljmce  viginti  et  septem 
stadiis  definivit.  apud  Eusebium,  etc. 

Cette  mesure  de  vingt-sept  stades,  la  premiere  que  nous 
alleguions ,   semble  neanmoins  meriter  une  deference  par- 
ticuliere  puisque  c'est  Touvrage  d'un  arpenteur  .  qui  a  me- 
sure au  cordeau,  er^ivoprpov.  Un  plus  petit  nombre  de  stades 
que  dans  les  autres  mesures  indiquees  doit  naturellement 
exiger  la  plus  grandeportee  dustade,  qui  est  sans  difficulte 
celle  du  stade  le  plus  connu  et  que  Ton  nomine  olympique. 
Son  etendue  se  definit  a  quatre-vingt-quatorze  toises  deux 
pieds  huit  ponces ,  en  vertu  des  six  cent  pieds  grecs  dont  il 
est  compose,  et  de  revaluation  du  pied  grec  a  mille  trois 
cent  soixante  parties  du  pied  de  Paris  divise  en  mille  quatre 
cent  quarante ,  ou  onze  pouces  quatre  lignes.  Les  vingt- 
sept  stades  reviennent  done  a   deux  mille  cinq  cent  cin- 
quante toises.  Or  la  trace  de  Fancienne  enceinte  de  Jerusa- 
lem ,  dans  le  plus  grand  espace  qu'elle  puisse  embrasser , 
paroitra  consumer  environ  deux  mille  six  cents  toises  de 
rechelle  prise  sur  le  plan  de  M.  Desliayes.  On  sen  eclair- 
cira ,  si  Ton  vent ,  par  soi-meme  en  prenant  le  compas.  Mais 
remarquez  au  surplus  que  par  la  mesure  de  Maundrell, 
qui  ne  donne  que  mille  neuf  cent  soixante  au  lieu  de  deux 
1  Liv.  vi  de  la  Guerre  des  Juifs ,  ch.  6.  —  J  Page  83;. 
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millc  dansle  circuit  actue]  dc  Jerusalem,  ou  un  cinquan- 
tiemedemoins,  I'enceintc  dont  il  s'agit  se  reduit  a  deux 
mille  cinq  cent  cinquante  toises,  conforme'ment  au  produit 
des vingt-scpt  stades.  Ainsi  ayanl  divise,  pour  la  commo- 
dity tin  lecteur,  la  trace  d'enceinte  de  l'anceinte  Jerusalem 
<  ii  parties  e*gales  et  au  nomine  tic  cmquante-une,  chacune 
parties  prend  a  la  lettre  I'egpace  de  cinquante  toises. 
.scion  la  mesure  de  Maundrell;  et  le  pis-aller  sera  qucqua- 
rante-neuf  en  valenl  einquante,  selon  1'ecb.elle  du  plan. 

Mais  dira-t-oh,  ce  nombre  dc  stades  etant  aussi  conve- 
nable  a  la  mesurede  1'enccintc  de  Jerusalem,  il  faut  done 
n'avoir  aucuu  c^ard  a  toutc  autre  indication.  —  Je  repon- 
ilrai  que  lea  anciens  out  use  dedifferentea  mesures  de  stade 
dans  des  temps  diflerens,  et  quelquefois  meme  dans  un  seal 
et  meme  temps;  ilslcs  ontsouvent  employees  distinctement 
et  sans  y  faire  observer  aucune  diversite  detendue  :  il  nous 
out  laisses  dans  la  necessile  de  demeler,  par  de  lapplica- 
tion  et  dc  la  critique,  les  esp6ces  plus  convcnables  aux  cir- 
constances  des  temps  et  des  lieux.  On  ne  peut  mieux  faire 
que  de  calculer  les  trente-trois  stades  de  la  mesure  de  Jo- 
sepne  sur  le  pied  dun  stade  plus  court  d'un  cinquieme  que 
le  stade  olympiquc ,  et  dont  la  connoissancc  est  developpee 
dans  le  petit  traite  que  j'ai  publie  sur  les  mesures  itinerai- 
res.  II  semble  que  le  raccourcissement  de  ce  stade  le  rendit 
meme  plus  propre  aux  espaces  renfermes  dans  Tence'inte 
des  villes  qu'aux  plus  grands  qui  se  repandent  dans  l'eten- 
due  d'une  region  ou  contree  ;  la  mesure  que  Diodore  de  Si- 
cilc  et  Pline  ont  donnec  de  la  longueur  du  grand  cirque 
de  Rome  ne  convient  qu'a  ce  stade ,  et  non  au  stade  olym- 
piquc. Ce  stade  s'evaluant  sur  le  pied  de  soixante-quinze 
toises  trois  pieds  quatre  pouces,  le  nombre  de  trente-trois 
stades  decette  mesure  produit  deux  mi  lie  quatre  centquatre- 
vingt-treize  toises  deux  pieds.  Or  que  s'en  faut-il  que  ce 
calcul  ne  tombe  dans  celui  des  vingt-sept  stades  precedens  ? 
Cinquante  et  quelques  toises.  Une  fraction  de  stade  ,  une 
toise  de  plus,  si  Ton  veut,  sur  revaluation  du  stade,  ne 
laisseroient  a  la  rigueur  aucune  diversite  dans  le  montant 
d'un  pareil  calcul. 

On  exigera  peut-etre  qu'independamment  d'une  conve- 
nance  de  calcul  il  y  ait  encore  des  raisons  pour  croire  que 
l'espece  de  mesure  soit  par  elle-meme  applicable  a  la  cir- 
constancc  en  question.  Commc  le  sujet  qu'on  s'est  propose 
de  traiter  dans  cet  ecrit  doit  conduire  a  la  discussion  des 
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mesures  hebraiques ,  on  trouvera  ci-apres  que  le  millc  des 
Juifs  se  compare  a  sept  stades  et  dcmi ,  selon  ce  que  les  Juifs 
eux-memes  en  ont  ecrit  ;  et  que ,  ce  mille  etant  compose  de 
deuxmille  coudees  hebraiques,  revaluation  qui  en  resulte 
est  de  cinq  cent  soixante-neuf  toises  deux  pieds  huit  pouces. 
Consequemment  le  stade  employe  par  les  Juifs  revient  a 
soixante-seize  toises  moins  quelqucs  pouces ,  et  ne  peut 
rtre  cense  different  de  celui  qu'on  a  fait  servir  au  calcul  ci- 
dessus.  L'evaluation  actuelle  ayant  meme  quelque  chose  de 
plus  que  celle  qui  metoit  donnee  precedemment  de  cette 
espeee  de  stade,  les  trente-trois  stades  du  circuit  de  Jeru- 
salem passeront  deux  mille  cinq  cents  toises ,  et  ne  seront 
qua  quarante  et  quelqucs  toises  au-dessous  du  premier" 
montant  de  ce  circuit.  Mais  on  peut  allcr  plus  loin,  et  ve- 
riGer  l'emploi  que  Josephe  personnellemcnt  fait  de  la  me- 
sure  du  stade  dont  il  s'agit ,  par  l'exemple  que  voici :  Au 
livrc  xx  de  ses  Antiquites,  chapitreG,  il  dit  que  la  mon- 
tagne  des  Oliviers  est  eloignee  de  Jerusalem  de  cinq  stades. 
Or ,  en  mesnrant  sur  le  plan  de  M.  Deshayes ,  qui  s'etend 
jusqu'au  sommet  de  cette  montagne.  la  trace  de  deux  voies 
qui  en  descendent ,  et  cette  mesure  etant  continuee  jusqu'a 
Tangle  le  plus  voisin  du  temple ,  on  tronve  dix-neuf  par- 
ties de  vingt  toises ,  selon  que  la  verge  des  cent  toises ,  di- 
visee  en  cinq  parties,  les  fournit  :  done  trois  cent  quatre- 
vingts  toises-,  par  consequent  cinq  slades  de  l'espece  qui  a 
etc  produite,  puisque  la  division  de  trois  cent  quatre-vingts 
par  cinq  donne  soixante-seize.  II  n'est  point  ambigu  que 
pour  prendre  la  distance  dans  le  sens  le  plus  etendu,  on  ne 
peut  porter  le  terme  plus  loin  que  le  sommet  de  la  mon- 
tage. Ce  n'est  done  point  1'effet  du  hasard  ou  un  emploi  ar- 
bitraire ,  e'est  une  raison  d'usage  qui  donne  lieu  a  la  con- 
venance  du  calcul  des  trente-trois  stades  sur  le  pied  qu'on 
vient  de  voir. 

Je  passe  a  Vindication  de  l'enceinte  de  Jerusalem  a  qua- 
rante stades.  L'evaluation  qu'on  en  doitfaire  demande  deux 
observations  prealables,  la  premiere  que  les  auteurs  dequi 
nous  la  tenons  ont  ecrit  sous  les  princes  macedouiens  qui 
succederent  a  Alexandre  dans  FOrient ,  la  seconde  que  la 
ville  de  Jerusalem  dans  le  temps  de  ces  princes  ne  compre- 
noit  point  encore  le  quartier  nomme Bczctha ,  situe  au  nord 
du  temple  et  de  la  tour  Antonia ,  puisque  Josephe  nous  ap- 
prend  que  ce  fut  seulement  sous  l'empire  de  Claude  que  ce 
quartier  comrneuca  a  etre  renferme  dans  les  mursdc  la  ville. 
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II  paroitra  singulier  que,  pour  appliquer  a  L'enceinta  de 
lalem  un  plus  grand  nombre  de  stades  que  lcs  calcula 
l>i c( c(lcii>  n'en  admettenl ,  il  ponvienne  ueanmoins  de  pren- 
dre cette  vilje  dans  un  etal  ]»] n>  restei re\  In  consequence 
dii  plan  qui  nous  esl  donne  j  u  reconnu  que  1  Cm  lusion 
df  pezetha  apportoit  une  deduction  d'environ  trois  cent 
soi\.inic-(li\  toises  >iir  lc  circuii  de  l'enceinte  par  la  i 
que ,  la  ligne  qui  exclut  IV/.etlia  aeyalant  qu'environ  prois 
cents  toises,  celle  qui  renferme  lc  meme  quartier  en  em- 
porte  six  cent  soixante-dix  ;  si  L'enceinte  de  Jerusajei 
compris  Bezetha  .  se  monte  a  deux  mille  cinq  centcinquante 
toises,  scion  le  ealcul  des  vingt-sept  stades  ordinairej  ,  au- 
quel  la  mesure  de  Maundrel]  se  rapporte  prccisement ,  ou  a 
deux  mille  si\  cents  pour  lc  plus,  selon  lechelle  du  plan  de 
]V$.  Deshayes ,  done,  en  excluant  Bezetha,  cette  enceinte  se 
reduit  a  environ  deux  mille  cent  quatrc-vingts  toises,  ou 
dcu\  mille  deux  cent  vingt-quatre  au  plus. 

\  ces  observations  j'ajoulerai  qu'il  esl  indubitable  qu'un 

stade  particulier  n  ait  etc  employe  dans  la  mesure  des  mar- 
ehes  (1  Alexandre  ,  stade  tcllemeut  abrego  par  comparaison 
aux  autres  stades  (jue,  a  en  JUger  sur  revaluation  de  la 
circonference  du  globe  donnee  par  Aristote,  precepteur 
d'Alexandre,  il  entrera  mille  cent  onz.e  stades  dans  lY-ten- 
due  d'un  degrc>  de  grand  ccrclc.  On  trouvera  quelqui 
rliej-elics  sur  le  stade  qui  se  pcut  appeler  macedonien  dans 
le  Traite  des  Mesurcs  Jtineraires.  devaluation  qui  resul- 
teroit  de  la  mesure  dAristote  u'y  a  point  ete  adoptee  a  la 
lettre  et  sans  exarnen ;  mais  en  consequence  dune  mesure 
parliculieredcpied,  qui  paroit  avoir  ete  propre  et  speciale 
a  ce  slade,  retendue  du  stade  s'etablit  de  maniere  que  mille 
cinquante  sont  sullisans  pour  rcmplir  lespace  d'un  degre. 
Ce  stade,  par  une  suite  de  la  connoissance  de  son  element, 
aj  ant  sadelinition  avecquelque  precision  a  einquante-quatre 
toises  deux  pieds  cinq  pouces,  les  quarante  stades  f'ournis- 
sent  ainsi  deux  mille  cent  soixante-seize  toises.  Or  n'est-ee 
pas  la  positivement  lc  resultat  de  ce  qui  precede  ?  et  en 
rctablissant  lcs  trois  cent  soixante-dix  toises  que  lexclusion 
de  Bezetha  fait  soustraire ,  ne  retrouve-t-on  pasle  montant 
du  ealcul  qui  resulte  de  la  premiere  mesure  des  vingt-sept 
stades  ? 

Quilmc  soit  neanmoins  permis  de  remarquer  en  passant 
que  Ton  ne  sauroit  supposer  qu'il  put  etre  question  en  au- 
cune  maniere  de  menager  des  convenances  par  rapport  a 
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l'enceinte  de  Jerusalem ,  dans  les  definitions  qui  ont  paru 
propres  a  chacune  des  mesures  qu'on  y  voit  entrer.  Si  toute- 
iois  ces  convenances  sont  d'autant  plus  frappantes  qu'elles 
sont  fortuites ,  n'est-on  pas  en  droit  den  conclure  que  les 
definitions  meraes  acquiereut  par  la  Favantage  d'une  veri- 
fication ? 

II  reste  une  mesure  de  cinquante  stades ,  attribute  a  He- 
catee.  On  n'auroit  pas  lieu  de  s'etonner  que  cet  auteur,  en 
faisant  nionter  le  nombre  des  liabitans  de  Jerusalem  a  plus 
de  deux  millions,  (environ  deux  millions  cent  mille,  )  eut 
donne  plus  que  moins  a  sou  etendue ,  qu'il  y  eiit  compris  des 
faubourgs  ou  habitations  exterieuresalegard  de  l'enceinte; 
mais  ce  qui  pouvoit  etre  vrai  du  nombre  des  Juifs  qui  af- 
lluoient  a  Jerusalem  dans  le  temps  pascal ,  ne  convient  point 
du  tout  a  1  etat  ordinaire  de  cette  ville  ;  d'ailleurs  si  nous 
ealculons  ces  cinquante  stades  sur  le  pied  du  dernier  stade, 
selon  ce  qui  paroit  plus  apropos  ,  lasupputation  n'ira  guere 
qu'a  deux  mille  sept  cents  toises  :  ainsi  1'evaluation  ne  pas- 
sera  que  d' environ  cent  toises  ce  qui  resulte  de l'echelle  du 
plan  de  M.  Deshayes. 

En  s'attachant  a  ce  qu  il  v  a  de  plus  positif  dans  tout  cc 
corps  de  combinaison,  il  est  evident  que  la  plus  grande  en- 
ceinte de  Jerusalem  n'alloit  qu'a  environ  deux  mille  cinq 
cent  cinquante  toises;  outre  que  la  mesure  actuelle  et  posi- 
tive le  veut  ainsi ,  le  temoignage  de  lantiquite  v  est  formel. 
Par  une  suite  de  cette  mesure  nous  connoitrons  que  le  plus 
grand  espace  qu'occupoit  cette  ville ,  ou  sa  longueur  ,  n'al- 
loit qua  environ  neuf  cent  cinquante  toises,  sa  largeur  a  la 
moitie.  On  ne  peut  comparer  sou  etendue  qu'a  la  sixieme 
partie  de  Paris,  en  n'admettant  nieme  dans  cette  etendue 
aucun  des  faubourgs  qui  sont  au-dcliors  des  portes.  Au 
reste  il  ne  conviendroit  peut-etre  pas  de  tirer  de  cette  com- 
paraison  une  reduction  proportionnelle  du  nombre  ordi- 
naire des  liabitans  de  Jerusalem ;  a  lexception  de  l'espace 
du  temple,  qui  meme  avoit  ses  liabitans,  la  ville  de  Jeru- 
salem pouvoit  etre  plus  egalement  serree  partout  que  ne 
Test  une  ville  comme  Paris ,  qui  contient  des  maisons  plus 
spacieuses  et  des  jardins  plus  vastes  qu'il  n'est  couvenable 
de  les  supposer  dans  1'ancienne  Jerusalem ,  et  dont  on  com- 
poseroit  l'etendue  dune  grande  ville. 
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v.  opinions  p&&c&deotbs  slu  xi'&tendue  de  jerusalem. 

La  mesure  Ac  1  enceinte  de  Jerusalem  ayant  tire  sa  deter- 
mination de  la  comparaison  du  local  meme ,  avec  toutes  et 
chaenne  des  anciehnes  mesurcs  qui  sont  donnees,  il  a'est 
pas  hors  de  propos  deconsideVer  jusqu'a  quel  point  on  ii- 
ioit  ('•(■.  i  r  i  <  '■  du  \r.ii  Mir  cesujet.  \  illalpando  .1  pre  tend  u  que 
les  trente-trois  stades  marque*  par  Josephe  ae  rapportoient 
al'e'tenduc  seule  de  Sion,  independamment  du  reste  <!<•  la 
ville.  Fa\  combine  qu*il  s'cnsuivroil  (rime  pareille  hypo- 
tbese  que  le  circuil  < l»-  Jerusalem  consumeroit  par  propor- 
tion soixanle-quinze  stades.  Et  sans  prendre  d'autre  mesure 
de  stade  que  celle  qui  paroit  propre  aux  trcnte-trois  stades 
en  question,  la  supputation  aonnera  cinq  mille  sept  cents 
toises.  Ce  sera  pis  encore  si  on  ne  fait  point  la  distinction 
des  stades,  el  qu'ony  empioie  le  stade  ordinaire,  d'antant 
que  les  autres  ont  etc*  peu  connus  jusqu  a  present,  La  me- 
sure de  ee  stade  feramonter  le  calcul  a  peu  pies  de  sept  mille 
deu\  cents  toises,  cequi  triple presquc  lavraie mesure. Or 
je  demande  si  la  disposition  du  local  et  la  mesure  d  es- 
pace  qui  y  est  propre  peuvent  admettre  une  etendue  analo- 
gue a  de  pareils  decotaptes?  Pouvons-nous  deborder  Feui- 
placcmcnt  de  Sion?  Ne  sommes-nous  pas  arretes  dun  cote 
par  la  vallce  de  Cedron,  de  l'autre  par  le  lieu  duCalvaire? 
D'aillcurs  Josephe  ne  detruit-il  pas  cette  opinion  ,  commc 
le  doctc  et  judicieux  lleland  l'a  bien  rcmarque,  en  flisant 
que  le  circuit  des  lignes  dontTite  investit  Jerusalem  entiere 
etoit  de  trente-neuf  stades?  Dans  un  juste  calcul  de  l'an- 
<  ienne  enceinte  de  cette  cite  on  ne  se  trouve  point  dans  le 
besom  de  recourir  au  moyen  d'oppositions  qui  semploie 
d'ordinairc  lorsque  les  mesurcs  donnees  par  les  anciens  de- 
mentent  une  bypotbese ,,  qui  est  de  vouloir  qu'il  y  ait  er- 
reur  de  cbitl're  dans  le  texte. 

Le  P.  Lami ,  dans  son  grand  ouvragc  De  Sonet d  Civitalc 
et  Templo ,  conclut  la  mesure  du  circuit  de  Jerusalem  a 
soixante  stades,  se  fondant  sur  la  supposition  que  cette  en- 
ceinte contenoit  cent  vingt  tours,  dont  chacune,  avec  sa 
courtine,  fourniroit  deux  cents  coudees  ou  un  demi-stade. 
II  est  vrai  que  ce  nombrc  de  coudees  d'une  tour  a  lautre  se 
tire  de  Josephe;  mais  comme  le  racrae  historien  parle  de 
centsoixante-quatre  tours  distributes  en  trois  murailles  dif- 
ferentes,  que  dans  l'eteuduc  de  ccs  murailles  est  comprise 
uue  separation  de  Sion  d"avcc  Acra  ,  qu'Acra  etoit  divisee 
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par  un  mur  interieur  et  avoit  sa  separation  d'avec  Beze- 
tha  il  est  difficile  de  statuer  quelque  cliose  de  positif  sur 
un  pareil  fondement;  et  il  resteroittoujours  beaucoup  d'in- 
certitude  sur  ce  point,,  quand  meme  la  mesure  actuelle  des 
espaces  n'y  feroit  aueun  obstacle.  On  peut  encore  observer 
que  le  sayant  auteur  que  nous  citons  ue  se  trouve  point 
d'accord  avec  lui-meme  quand  on  compare  avec  son  calcul 
Je  plan  quil  a  donne  de  Jerusalem  •  ear  il  y  a  toute  appa- 
rence  que  les  stades  quil  emploie  sont  les  stades  ordinaires  , 
puisque  dans  le  Traite  des  Mesures  qui  sert  de  prelimi- 
naire  a  son  ouvrage  il  He  donne  point  de  definition  de  plus 
d'une  espece  de  stade.  Sur  ce  pied,  l'enceinte  de  Jerusalem 
dans  le  calcul  du  P.  Lami  s'evaluc  cinq  mille  six  cent 
soixante  et  quelques  toises.  Or,  scion  le  plan  dont  je  viens 
de  parler,  le  circuit  de  Jerusalem  est  aux  cotes  du  carre  du 
temple  comme  quarante-un  est  a  deux ;  et  Fe'cliclle  qui  man- 
que a  ce  plan  se  supplee  par  celle  que  l'auteur  a  appliquee 
a  son  Iclmograpliie  particuliere  du  Temple  ,  dont  les  cotes 
sont  evalues  environ  mille  cent  vingt  pieds  francais.  Con- 
sequemmeut  le  circuit  de  la  ville,  dans  le  plan,  nc  peut 
aller  qu'a  environ  vingt  trois  mille  pieds  ,  ou  trois  mille 
buit  cent  trente  et  quelques  toises,  qui  n'equivalent  qua 
quarante-un  stades  au  plus.  Si  meme  on  a  egard  a  ce  que  le 
plan  du  P.  Lami  semble  conforme  a  une  sorte  de  perspec- 
tive, et  que  la  partie  du  temple  s'y  trouve  dans  le  recule- 
ment ,  il  doit  s'ensuivre  que  ce  qui  est  sur  le  devant  prend 
moins  d'espace  ;  ce  qui  redttit  encore  par  consequent  le  cal- 
cul de  l'enceinte.  Le  plan  de  M.  Deshayes  etoit  donne  au 
P.  Lami  •,  la  mesure  prise  sur  le  lieu  par  Maundrell  avoit 
ete  publiee.  Seroit-ce  que  les  savans  veulent  devoir  tout  a 
leurs  recherclies,  etne  rien  admettre  que  ce  qui  entre  dans 
un  genre  d'erudition  qui  leur  est  reserve? 

Ce  qu'on  vient  d'observer  dans  deux  celebres  auteurs , 
qui  sont  precisement  ceux  qui  out  employe  le  plus  de  savoir 
et  de  recherclies  sur  ce  qui  concerne  l'aiicienne  Jerusalem , 
justifie,  ce  semble,  ce  qu'on  a  avance  dans  le  preambule 
de  ce  memoire,  que  Fetendue  de  cette  ville  n'avoit  point 
ete  determinec  jusqu  a  present  avec  une  sorte  de  precision , 
et  qu'on  avoit  surtout  exagere  beaucoup  en  ce  point. 

VI.  Mesere  he  l'etexdee  du  temple. 

M  um) rf.ll,  qui  a  donne  la  longueur  et  la  largeur  du  ter- 
rain compris  dans  i'enceinle  de  la  fameusc  mosqut'e  qui  oc- 
6.  5 
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cupe  lYmpIacemeni  du  temple  ,  be  paroil  pas  avoir  fait  une 
juste  distinction  entre  ces  deux  espaces,  a  en  juger  par  le 
plan  de  M.  Deshayes :  il  ddnne  a  la  longueur  cinq  cent 
loixante-dix  deses  pas,  <|ui ,  scion  L1  estimation  par  ltd  ;»j>pl i- 

(|ii('r  a  la  iiii'.Miir   die  1  enceinte ,    re\  iendroienl   a  eiii']   cent 

irei/.e  verges  anglaises  dont  on  deduit  deux  cent  quarante 

toises;  cependant  on  n'en  lrou\e  quenxiron  deux  cent 
quin/e  Mil'  le  plan.  L  crreur  DOnrroit  prm  eder.  dn  moins 
jit  partie.  de  ee  que  Maundivll  a'.iroi i  jug£  l'encoignure  de 
< -ei  emplacement  plus  voisine  de  la  parte  dite  de  Saint- 
Elienne.  Mais,  ee  <[tt  il  y  a  dcsscnticl ,  cette  crreur  Qfl  tire 
point  du  tout  a  consequence  pource  qui  regarde  I  enceinte 

de  la  \iJle;rar,  dans  Ja  unsure  de  .Maundi  el]  ,  la  partiede 

cette  enceinte  comprise  entre  la  porte  dont  on  \  ienl  de  par- 
ler  et  I'angle  sud-est  de  la  \ ille  ,  qui  est  en  nieme  temps  ce- 
lui  du  terrain  de  la  mosquec,  se  trouve  employee  pour  six 
cent  vingt  des  pas  de  oa  voyageur,  et  scion  son  estimation  ce 
sont  cinq  cent  einquantc-liuil  ?erges  anglaises,  dont  leeal- 
eul  produit  deux  cent  soixantc-deux  toises,  a  quelques  pou- 
(is  pres.  Or  Fechelle  du  plan  paroit  fournir  deux  cent 
soixaiile- cinq  toises ,  qui  en  Talent  environ  deux  cent 
soixante,  en  se  servant  a  la  rigueur  de  la  proportion  recon- 
nue  entre  cette  echelle  et  la  mesure  de  Maundrell. 

Dans  des  extraits  tires  des  geograpbes  orienlaux  par 
l'abbe  Renaudot,  et  qui  sont  manuscrits  entre  mes  mains, 
la  longueur  du  terrain  de  lamosquee  de  Jerusalem  est  mar- 
quee de  sept  cent  quatre-vingt-quatorze  coud<  de 
la  coudee  arabique  qu'il  est  ici  question.  Pour  ne  nous  pomi 
distraire  de  notre  objet  actuel  par  la  discussion  particuliere 
que  cette  coudee  exigeroit ,  je  m'en  tiendrai  ,  quant  a  pre- 
sent ,  a  ce  qui  en  feroit  le  resume;  et  ce  que  jaurois  a  expo- 
ser  en  detail,  pour  y  conduire  et  lui  servir  de  preuve,  peut 
faire  la  matiere  d'un  article  separe  a  la  suite  des  mesurcs 
hebraiques.  Qu'il  suffise  ici  qu'un  moyen  non  equivoque  de 
connoitre  la  coudee  d'usage  che/,  les  Arabes  est  de  la  deduire 
du  mille  arabique.  11  etoit  compose  de  quatre  mille  coud< 
et  vu  que,  par  la  mesure  de  la  tcrre  prise  sous  le  calife  Al- 
Mamoun ,  le  mille  ainsi  compose  s'evalue  sur  le  pied  de 
cinquante-six  deux  tiers  dans  lespace  dim  degre,  il  sYn- 
suit  que  ce  mille  revient  a  environ  mille  six  toises ,  a  rai- 
son  de  cinquante-sept  mille  toises  par  degre  ,  pour  nc  point 
«  n tier  dans  une  delicatesse  de  distinction  sur  la  mesure  des 
degrcs.  Done  mille  coudees  arabiques  sont  egales  a  deux 
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cent  einguante  toises,  et  de  plus  neuf  pieds,  qui  se  peuvent 
negliow  i(  '•  E*  en  supposant  huit  cents  coudees  de  compte 
rond,  au  lieu  de  sept  cent  quatre-vingt-quatorze ,  il  en  re- 
sulte  deux  cents  toises  de  bonne  mesure.  Ainsi  le  compte  de 
deux  cent  quiuze  toises,  qui  se  tire  du  plan  de  Jerusalem 
figure  dans  toutes  ces  cireonstanccs  ,  est  preferable  a  une 
plus  forte  supputation. 

La  largeur  du  terrain  de  la  mosquee  est ,  selon  Maun- 
drell,  de  trois  cent  soixante-dix  pas,  dont  on  deduit  cent 
cinquante-six  toises  quatre  pieds  et  demi.  Or  la  mesure  du 
plan  revient  a  environ  cent  soixante-douze.  Etcequ'on  ob- 
serve ici  est  que  la  mesure  de  Maundrell  perd  en  largeur 
la  plus  grande  partie  de  ce  quelle  avoit  de  trop  sur  sa  lon- 
gueur •,  dou  Ton  peut  conclure  que  le  defaut  de  precision 
en  ses  mesures  eonsiste  moins  dans  leur  produit  en  general 
que  dans  leur  distribution.  II  y  a  toute  apparence  que  des 
edifices  adheranta  leuceinte  de  la  mosquee  dans  l'interieur 
de  la  \ille  ont  rendu  la  mesure  de  cette  enceinteplus  difficile 
abien  prendre  que  celle  de  la  ville.  Maundrell  avouememe 
quecest  d'une  supputation  faite  surles  dehors  qu'il  a  tire  sa 
mesure.  Etle  dciaildans  lequelnousn'avons  point  evite  d'en- 
trer  sur  cet  artiele  feravoir  que,  notre  examen s'etant  portc 
sur  toutes  les  circqnslances  qui  se  trouvoient  donnees ,  il  n'y 
a  riende  dissimule  ui  d'ajuste  dans  le  compte  qu'on  en  rend. 
La  mosquee  qui  remplace  le  temple  est  singulieremerit 
respectee  dans  l'islamisme.  Omar  ayant  pris  Jerusalem  la 
qumzienie  annee  de  1  hegire  (  de  Jesus-Christ  63^,)  jeta  les 
I'ondeniens  de  cette  mosquee,  qui  reeut  de  grands  embellis- 
semens  de  la  part  du  calife  Abd-el-Melik ,  tils  de  Mervan. 
Les  mahometans  ont  porte  le  veneration  pour  ce  lieu  jus- 
(ju'au  point  de  la  mettre  en  parallele  avec  leur  sanctuaire 
de  la  Mecque,  le  nommant  Alacsa,  ce  qui  signifie  Extre- 
mum  sive  L  Iterius ,  par  opposition  a  ce  sanctuaire;  et  il  y 
a  toute  apparence  qu  ils  se  sont  fait  un  objet  capital  de  ren- 
rmer  dans  son  enceinte  tout  remplacement  du  temple  ju- 
daique  ,  «  tot um  antiqui  sacri  fundum ,  m  dit  Golius  dans 
ses  notes  savantcs  sur  lAstronomiederAlfergane,  page  i36. 
Phocas,  que  j  ai  deja  cite,  et  qui  ecrivoit  dans  le  douzieme 
•••■le,  est  preeisement  de  cetteopinion,  que  tout  le  terrain 
qui  environne  la  mosquee  est  Tancienne  aire  du  temple, 
7771'mo-j  tow  ai-jvlyj  vaoG  oz-c-oov.  Quoi([ue  ce  temple  eut  ete  de- 
truit  il  netoit  pas  possible  qu'on  ne  retrouvat  des  vestiges , 
qu  on  ne  recomuit  pour  le  moins  la  trace  de  ces  batisses  pro- 
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digieuscs  qui  avoient  ete  faites  pour  6galer  lcs  c6tes  du 
temple  ct  son  aire  entiere  au  terrain  <lu  temple  meme, 
place  snr  le  sommet  du  montMoria.  Les  quatre  cotes  cnu 
partageoienl  le  circuit  du  temple  ctoieut  tournes  vers  les 

points cardinaii\  du  raonde, et on. avoit eu en  vui'  ([ncFou- 
verturc  du  temple  liit  exposecau  soleil  levant  .  en  imirnant 
le  sancta  sanctorum  vera  l<:  cote'  oppose*;  en  cela  on 
conforme  a  la  disposition  du  tabernacle ,  etees  circonftances 
ne  soufTrent  point  de  diiliculte.  Or  la  disposition  des  quatre 
faces  se  remarque  encore  dans  l'enceinte  de  la  mosqi: 
Jerusalem,  dont  les  cotes  sont ,  a  trei/.e  on  quatorae  degres 
pres,  orientes  conformcmeiit  a  la  boussole  placee  sur  le 
plan  de  M.  Dcshayes.  Suppose  meme  que  la  disposition  <!<• 
cette  boussole  depende  du  nord  de  laimant  et  qu'elle  doive 
souffrir  une  declinaison  occidentale,  que  de  plus  cette  po- 
sition ne  soit  pas  de  la  plus  grande  justesse ,  il  peut  s'ensui- 
vrc  encore  plus  de  precision  dans  1  orientement  dont  il  s'a- 
git.  On  trouvc  dans  Sandys  ,  voyageur  anglais,  un  petit 
plan  de  Jerusalem,  qui ,  ne  pouvant  etre<mis  en  parallele 
pour  le  me*ritc  avec  celui  de  M.  Desbayes,  tire  neanmoins 
beaucoup  d'avantage  d'uneconformiteassezgeneraleavec  ce 
plan ;  et  scion  les  airs  de  vent  marques  sur  le  plan  de  Sandys, 
chaque  face  du  carre  du  temple  repond  exactement  a  ce  qui 
est  indique  N.,  S.,  E.,  W. 

Mais  il  semble  qu'il  y  ait  une  egalite  etablie  entre  les  co- 
tes du  temple  judaique ,  ce  qui  forme  un  carre  plus  regulier 
que  le  terrain  actuel  de  la  mosquee  mabomelane.  On  con- 
vient  generalement  que  la  mesure  dEzecliiel  donnc  a clia- 
cun  des  cotes  cinq  cents  coudees.  Quoique  dans  l'bebreu  on 
lise  des  verges  pour  des  coudees ,  et  dans  la  Vulgate  cala- 
mos  pour  cubitos,  la  meprise  saute  aux  yeux  ,  d'autant  que 
le  calamus  ne  comprenoit  pas  moins  de  six  coudees  5  ct  d'ail- 
leurs  la  version  grecque,  faite  apparemment  sur  un  texte 
plus  correct ,  dit  precisement  7r«^si5  77svTaxo<riou«.  Rabbi  Je-> 
nuda ,  autcur  de  la  Miscbna  ,  et  qui  a  ramasse  les  traditions 
des  Juifs  sur  le  temple,  dans  un  temps  peu  eloigne  de  sa 
destruction,  (il  vivoit  sous  Antonin-Pie  , )  s'accorde  sur  le 
meme  point ,  dans  le  traite  particulicr  intitule  Middot  ou 
la  Mesure.  On  ne  peut  done  revoquer  en  doute  que  telle 
etoit  en  eflet  Tetcnduc  du  temple. 

Nous  avons  une  seconde  observation  a  faire,  qui  est  que 
cette  mesure  ne  remplira  point  non-seulemeul  la  longueur, 
Juaig  meme  la  largeur  oil  plus  courts  dimension  du  terrain 
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de  la  niosquee  ,  quelque  dispose  que  Ton  puissc  etre  a  ne 
point  epargner  sur  la  longueur  de  la  coudee.  Ezechiel  doit 
nous  porter  en  effet  a  supposer  cetle  mesure  de  coudee  plu- 
tot  forte  que  foible,  disant  aux  Juifs  captifs  en  Babylone  l 
que  dans  la  construction  dun  nouveau  temple,  dans  le  re- 
tablissemcnt  de  Pautel ,  ils  doivent  employer  la  coudee  sur 
une  mesure  plus  forte  dun  travers  de  main  ou  d'un  palme 
que  la  coudee  5  l-j  r.iyu  tov  -iyi^  *o&  xzXxlgtyis  ,  dit  la  version 
grccque ,  m  cubito  cubiti  et  palmi.  Plusicurs  savans ,  et  en- 
tre  autres  le  P.  Lami ,  ont  pense  que  la  coudee  hebrai'que 
pouvoit  etre  la  meme  mesure  ,  ou  a  pcu  pres,  que  le  derah 
ou  la  coudee  egyptienne ,  dont  l'emploi  dans  la  mesure  du 
debordement  du  Nil  a  du  maintenir  dans  tous  les  temps  la 
longueur  sans  alteration  (  vu  les  consequences , )  et  la  rendre 
invariable ,  malgreles  cbangemens  de  dominations.  Greaves, 
mathematicien  anglais ,  et  Cumberland ,  eveque  de  Peterbo- 
rough ,  trouvent  dans  l'application  du  derah  a  divers  espaces 
renfermes  dans  la  grande  pyramide ,  ou  cette  mesure  s'em- 
ploie  complete  et  convient  sans  fraction ,  une  preuve  de  sa 
haute  antiquite.  II  est  fort  probable  au  surplus  que  les  Is- 
raelites ,  qui  ne  devinrent  un  peuplc  par  la  multiplication 
dune  seule  famille  que  pendant  leur  demeure  en  Egypte , 
et  qui  furent  meme  employes  aux  ouvrages  publics  dans  ce 
pays ,  en  durent  tirer  les  mesures  dont  on  se  servoit  dans  ces 
ouvrages.  Auparavant  les  patriarches  de  cette  nation  ne  ba- 
tissant  pointy  n'etant  meme  point  attaches  a  des  possessions 
d'heritages ,  il  n'y  a  pas  dapparence  quils  eussent  en  par- 
tage  et  pour  leur  usage  propre  des  mesures  particulieres  , 
assujettics  a  des  etalons  arretes  et  fixes  avec  une  grande  pre- 
cision, puisque  les  choscsde  cette  especen'ontprisnaissance 
quavec  le  besoin  quon  s'en  est  fait.  Moi'se,  eleve  dans  les 
sciences  des  Egyptiens ,  a  du  naturellement  tirer  de  leur 
mathematique  ce  qui  pouvoit  y  avoir  du  rapport  dans  les 
connoissances  quil  avoit  acquises.  Quoi  qu'il  en  soit ,  une 
circonstance  hors  de  toute  equivoque  dans  Temploi  du  de- 
rah est  qu'on  ne  peut  donner  plus  d'etendue  a  ce  qui  prend 
lenom  de  coudee.  Greaves,  ayant  pris  sur  le  nilometre  du 
Caire  la  mesure  du  derah,  en  a  fait  la  comparaison  au  pied 
anglais }  et,  en  supposant  ce  pied  divise  en  mille  parties  , 
le  derah  prend  mille  huit  cent  vingt-quatre  des  memes  par- 
ties. Par  la  comparaison  du  pied  anglais  au  pied  francais  , 
dans  laquellc  le  pied  anglais  est  d'un  sixieme  de  liguc  plus 
'  Ezech.,  xl,  5;  xmii,  i3. 
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fort  qiron  ne  l'avoit  esiime  par  le  passe  .  lc  derail  equivant 

a  \in^t  pouccs  ei  (lciiii  de  bonne  mesure  du  pied  francais. 

ik|  cents  coudeessur  la  mesure du  ddrali  font 

di\  mi  lie  deux  cent  cinquante  pOuces,  (|iii  fouraissenl  btiit 

« nil  cinquante-quatre  pieds  <>u  cent  quarante-deux  toises 
(!cu\  pieds.  Ainsi  mi  a  6t4  bien  fondd  a  dire  que  la  m 
du  temple  esl  inlerieure  ;'i  I'espace  du  terrain  ae  la mosquee, 
I > u i s t j i u ■  eestte  mesure  n'atuint  pas  meme  celle  des  dirhen- 
-idiis  de  ( c  ici  rain,  qui  prendmoins  d'etendue,  ousalar- 
geur.  Que  seroit-ce  ti  on  refusOit  a  la  coudee  heTiralque, 
considered  etroitemenl  conune  eoodee,  autant  de  lo'ngu*  nr 
que  lc  derail  en  contienl .' 

Gependant,  (juand  an  fait  reflexion  one  le  somnier  du 
mont  Moria  n'a  pria  l'eteiidue  de  son  aire  que  par  la  force 
de  1  art,  on  a  peine  a  se  persuader  qu'on  ail  ajoute  a  cet 
egard  aux  travaux  du  peuple  juil  ,  travaux  qui,  a  diverses 
reprises,  <>nt  route  plusieurs  siecles,  oomme  Josepne  1  ;i 
n  nriKjiu'-.  L'edifiee  octogone  de  la  mosquee  etant  contenu 
dans  Fespace  dYuviron  quarante-cinq  toises  scion  Feclielle 
duplan,  L'esp£ce  de  cloitre  interieur  qui  renferme  cette 
mosquee  n'ayant  qu'environ  cent  toises  en  rarre  ,  on  ne  pre- 
sume pas  que  lea  mahtftne'fana  eusscnt  quel  que  motif  pour 
elendie  IYim chile  exlerieure  au-dela  des  homes  que  les  Juifs 
n'avoient  prises  qu'en  surmontant  la  nature.  Ces  considera- 
tions  donnent  tout  lieu  de  eroire  que  le  terrain  que  Ton 
voit  dependant  de  la  mosquee  appartenoit  en  entier  au 
temple,  duquel  terrain  la  superstition  maliometane  a  Men 
pu  ne  vouloir  rien  perdre  sans  vouloir  seiendie  plus  loin. 
Le  P.  Lami ,  dans  la  distribution  des  parties  du  temple, 
distinguant  et  separant  Yairium  gentium  d'avee  eelui  des 
Israelites  ,  en  quoi  il  diilere  de  \  illalpando,  a  juge  que  cet 
allium  des  Genii  Is  ctoit  exterieur  au  lieu  mesure  par  Eze- 
chiel.  Or  il  semble  que  la  discussion  dans  laquelle  nous  \e- 
nons  d'entrer  favorise  celle  opinion  et  que  cette  meme  opi- 
nion  fournisse  lemploi  convenable  du  terrain  qui  se  trouve 
surabondant.  Lightfoot,  dans  cc  qu'il  a  ecrit  sur  le  temple, 
cite  un  endroit  du  Talmud  ajoute  au  traite  Middot ,  qui  dit 
que  le  mont  Moria  surpassoil  la  mesure  des  cinq  cents  con- 
dees,  mais  que  ee  qui  sprioitde  cette  mesure  n'etoit  pas  re- 
pute saint  comme  ce  qui  y  eloit  renferme.  Cette  tradition 
juive  prouveroit  deux  choses,  l'une  que  1'aire  du  mont  Mo- 
ria avoit  ete  accrue  au-dela  meme  de  ce  qui  se  renferme 
dans  la  mesure  d'Ezechicl,  ainsi  qu'en  eflet  nous  remai- 
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quons  que  l'espacc  actuel  est  plus  grand ;  l'autrc,  que  Fexce- 
dant  de  cette  mesure  ne  peut  mieux  s' entendre  que  du  lieu 
destine  ou  permis  aux  gentils,  qu'un  motif  de  veneration 
pour  le  Dieu  d'Israel  conduisoit  a  son  temple,  mais  qui  n'e- 
loient  pas  regardes  comme  de  veritables  adorateurs.  Ces 
circonstances  ont  unc  singuliere  convenance  a  ce  qui  est 
Jit  au  eliapitre  xi  de  l'Apocalvpse,  ou  saint  Jean ,  ayantrrecu 
ordre  de  mesurer  le  temple  de  Dieu ,  (  Datus  est  niihi  ca- 
lamus similis  virga? ,  et  dictum  est  mifii  :  Metire  templum 
Dei,  allare ,  et  adoranles  in  eo.  )  ajoutc  :  atrium  verb 
quod  est  f oris  templum ne  mcliaris  if  hid ,  quoniam  da- 
tum est  gentibus.  Cet  article  ,  ne  metiaris ,  nous  donne  a  en- 
tendre que  dans  la  mesure  du  temple  on  a  pu  et  du  meme 
se  renfermer  dans  un  espace  plus  etroit  que  l'aire  entiere 
du  temple,  et  ce  qui  precede,  savoir  atrium  quod  est  Joris, 
nous  fait  neanmoins  connoitre  un  supplement  despace  a 
cette  mesure ,  et  nous  apprend  en  meme  temps  sa  destina- 
tion ,  quoniam  datum  est  gentibus.  Cet  endroit  de  F  Apoca- 
lypse peut  avoir  un  fondement  absolu,  et  de  comparaison 
(independamment  de  tout  sens  mystique  ou  figure , )  sur  la 
cor.noissanceque  saint  Jean  avoit  conservee  du  temple  meme 
de  Jerusalem.  Joseph  c ,  qui  attribue  au  temple  une  triple 
enceinte,  designe  indubitablement  par-la  trois  espaces  dif- 
ferens.  Demanierequ'outrel'aArmm  sacerdotum  etl' atrium 
Israefitarum  ,  desquels  on  ne  peut  disputer,  il  faut  de  ne- 
cessite  admctire  un  troisieme  espace,  tel  en  effet  quil  se 
manifeste  ici. 

Le  P.  Lami,  que  lhabilete  en  architecture  a  beaucoup 
servi  dans  sa  description  du  temple,  appliquant  la  mesure 
des  cinq  cents  coudees  a  l'enceinte  de  X atrium  des  Israe- 
lites ,  et  pratiquant  un  atrium  exterieur  avec  une  sorte  de 
combinaison  dans  les  proportions  des  parties  du  temple ,  se 
trouve  conduit  par  la  a  attribuer  environ  deux  mille  six 
cent  vingt  coudees  liebraiqucs  au  pourtour  de  son  ichno- 
graphie  du  temple.  Ce  uombre  de  coudees  sur  le  meme  pied 
que  ci-dessus  revicnt  a  sept  cent  quarante-six  toises.  Or  rap- 
pelons-nous  tjue  la  longueur  du  terrain  de  la  mosquee  de 
Jerusalem  ,  deduite  du  plan  de  cette  ville ,  a  ete  donnee 
«1  environ  deux  cent  qninze  toises ,  la  largeur  d' environ  cent 
soixante-douze  ;  multiplies   chacune   de  ces   sommes  par 
deux,  \ous  aurez  au  total  sept  centsoixante-quatorze  toises, 
sur  quoi  on  peut  vouloir  rabattre  un  cinquantieme  ,  ou 
quin ze  a  seize  toises ,  pour  mettre  l'echelle  du  plan  au  ni- 
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veau  de  ee  qui  a  paru  plus  convenable  dans  la  mesure  totale 
dc  ['enceinte  dc  Jerusalem ;  el  -uric  pied  il  n  \  aura  que 
on  quatorze  toises  <!<•  plus  on  de  moins  dans  la  sup- 
putation  <ln  circuit  du  terrain  qui  appartient  an  temple. 
II  est  \i;ii  queleP.  Lmnia  employe",  en  quatre  c6tei  egaus  , 
la  quantite  <!<•  mesure  qui  a  quelque  inegalite  de  partage 
(lan>  ce  que  fournii  le  local ;  mais  qui  ne  voit  que  la  par- 
iVii t «*  e*galite  dans  le  P.  Lami  ri*a  d'autre  fondement  quune 
imitation  ou  repetition  decequi  etoit  propre  attcorpi  du 
temple,  bold  ae  Vairium  exterieur  des  Genlils?  et  \n 
qu  aucune  circonstance  de  fail  ne  sen  de  prcuve  d  urn 
blable  repetition  .  plus  aisee  \  raisemblablemenl  it  imaginer 
que  propre  au  terrain,  clle  ne  peut  etre  rcgardec  commc 
positive. 

Apres  avoir  rccoimu  quelle  dtoit l'dtendue  <lu  temple, 
on  no  peut  s'empecher  d'etre  extrememenl  surprii  que  ce 
qu'ou  trouvc  dans  Joseph  e  sur  ce  sujet  soit  peuconformc  au 
vrai.  Ou  uc  comprend  pas  que  cet  historien,  qui  dans  les 
ant  res  circonstanccs  cherche  aver  raison  a  donner  une  haute 
idee  de  cet  ediiiee,  ait  pu  se  tenir  fort  au-dessous  de  ce 
qu'il  eomient  d'atlribuera  son  clendue.  Le*  cotes  du  carre 
du  temple  sont  compares  a  la  longueur  d'un  stade,  en  quoi 
il  paroit  s'etrc  niepris  commc  du  rayon  audiametre  5  ct  dans 
un  autre  endroit  le  circuit  du  terrain  entier,  y  compris 
lin  iue  la  tour  Antonia,  qui  tenoit  a  Tangle  nord-ouest  de 
1'cnceinte  du  temple,  est  estime  six  stades.  II  auroit  pu 
ccrire  Siy.cc  au  lieu  de  ?£,  en  usant  du  slade  qui  lui  paroit 
propre  dans  la  mesure  de  renceinte  dc  Jerusalem ,  et  dont 
les  dix  fournissent  sept  cent  soixante  toises,  ce  qui  prend 
le  juste  milieu  des  supputations  qu'on  vient  de  voir. 

Ml.    DES  MESURES  Fl£BRAi'QTJES  DE  LONGUEUR. 

Je  terminerai  cctecrit  par  quelque  discussion  des  mesures 
hebraiques  propres  aux  espaces ;  ectte  discussion  se  lie  dau- 
tant  mieux  a  ce  qui  precede  quelle  Jburnit  des  preuves  sur 
plusicurs  points.  II  nc  paroit  pas  equivoque  que  la  coudee 
(dite  enhebreuTCN,  amma ,  en  langue chaldaique  ametha, 
appelec  par  les  Grccs  r<rr/y^ ,  d'ou  est  venu  le  mot  de  pic  ,  et 
autrement  wMvjq ,  J'ou  les  Latins  out  pris  le  mot  ulna,  )  ne 
soitun  element  de  mesure  qu  il  soit  tres-essentielde  verifier. 
■La  mesure  que  cellc  coudee  a  prise  ci-dessus  par  rapport  a 
I  etendue  du  temple  paroit  assez  convenable  pour  quelle 
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en  tire  deja  grand  a  vantage.  Voyons  si  elle  se  peut  repeter 
d'ailleurs  ou  deduire  de  cjuelqne  autre  moyen. 

Si  1  on  s'en  rapporte  au  rabbin  Guedalias,  sur  l'opmion 
de  Maimonides ,  la  coudec  hebraique  se  compare  a  Taune 
de  Bologne  ;  et  de  cette  comparaison  le  docteur  Cumber- 
land ,  eveque  de  Peterborough ,  a  conclu  la  coudec  de  vingt 
et  un  pouces  anglais  et  sept  cent  trente-cinq  milliemes  de 
pouce  ,  commc  je  l'apprends  d'Arbuthnot  %  ce  qui  revient 
a  vingt  pouces  et  environ  cinq  lignes  du  pied,  de  Paris ,  et  ne 
differe  par  consequent  que  d'une  ligne  en  deduction,  de 
lV-valuation  proprc  au  derah  ou  a  la  coudec  egyptienne. 

Mais  un  moyen  de  determiner  la  mesure  de  la  coudec 
hebraique  duquel  je  ne  sachc  point  qu'on  ait  fait  usage , 
tout  decisif  quil  puissc  paroitre  ,  est  celui-ci  :  Les  Juifs 
conviennent  de  definir  Yiter  sabbaticum  ou  l'etendue  de 
chemin  qu'ils  ne  peuvent  depasser  le  jour  du  sabbat  en 
verlu  du  precepte  de  l'Exode,  (xvi,  29.)  Nullus  egredia- 
lur  de  loco  suo  die  septimo ,  ils  conviennent,  dis-je  ,  sur 
le  pied  de  deux  mille  coudees.  L'auteur  de  la  paraphrase 
chaldaique  s'en  explique  positivemant ,  a  Foccasion  du 
verset  6  du  chapitre  1  du  livre  de  Ruth.  OEcumenius  con- 
firme  cette  mesure  par  le  temoignage  d'Origenc,  lorsqu'il 
dit  que  le  mille,  etantegal  au  chemin  sabbatique,  comprend 
Sisyuiuv  xYiyjiv.  Le  Traite  des  Mesures  Judaique  compose  par 
saint  Epiphane,  qui,  etant  ne  Juif  et  dans  la  Palestine  , 
devoit  etre  bien  instruit  du  fait  dont  il  sagit ,  nous  apprend 
que  lcspace  du  chemin  sabbatique  revient  a  la  mesure  de 
six  stades.  Pour  donner  a  la  coudee  en  question  plus  que 
moins  detendue  on  ne  peut  mieux  faire  que  d'employer  ici 
le  stade  ordinaire  ,  dont  liuit  remplissent  l'espace  d'un 
mille  romain  ,  et  qui  semble  merae  avoir  prevalu  sur  tout 
autre  stade  dans  les  bas  temps.  La  mesure  de  ce  stade ,  de- 
finie  a  quatre-vingt-quatorze  toises  deux  pieds  huit  pouces , 
etant  multipliee  par  six ,  fournit  cinq  cent  soixantc-six 
toises  quatre  pieds.  En  decomposant  ce  calcul  en  pieds  on 
y  trouvc  trois  mille  quatre  cents  pieds,  qui  renferment 
quarante  mille  huit  cents  pouces  5  et  en  divisant  cette 
somme  de  pouces  en  deux  mille  parties ,  chacune  de  ces 
parties  se  trouvc  de  vingt  pouces  et  deux  cinquiemes  de 
pouce.  Or  le  produit  de  ce  calcul  sembleroit  en  quelque 
sorte  fait  expres  pour  servir  de  verification  a  la  mesure  de- 

'  Traite  des  Poids,  Monnoies  et  Mesures. 


k  \  T)T.<?SrT\TATION 

duite  oi-dossus.  Que  s'en  faut-il  memo  quo  revaluation  qui 
vient  d'etre  conclue  ne  soil  preeisEmenl  la  meme  que  celle1 
que  nous  avons  employee  precedemnienl  pour  la  coudee 
liclnaKjuc .  en  la  croyant  une  meme  mesure  avec  le  deVab 
on  l,i  coudee  <':_ia  j»ii«-i»i»<*  .*  La  diversite*  d'une  ligne  et  an 
einquieme  ae  doit-elle  j  > .- 1  s  fetre  ceiwe'e  de  petite  considera- 
tion dans  une  combinaisbn  de  cette  espece?  Outre  que  la 
diversite*  ae  \;>  pas  a  un  deux-centieme  but  le  content] .  il 
faudroit,  pom-  que  cette  diversity  put  etre  regarded  i  la 
rigueur  comme  an  defaut  de  precision  dans  Lemploi  du 
derah  pour  la  coudee  helnaYquc,  qu'on  fut  bien  assure"  que 
Irs  six  Btades  faisoient  ftroitement  ei  sans  aucun  deceit  le 
juste  Equivalent  des  deux  mille  coudees.  II  ne  conviendroit 
pas  aussi  de  trouvcr  a  redirc  a  la  compensation  que  saint 
Epiphane  donne  de  six  stades  pour  deul  mille  coudees, 
sin-  ce  <  j  nil  pent  avoir  neglige*  d'y  aj  outer  un  trente-qua- 
trieme  de. stade,  ou  la  valour  de  seize  a  dix-sepl  pieds. 

Les  Juifs  our  eu  une  unsure  d'espace  a  laquelle,  outre 
le  terme  de  bcralh,  que  quelques  commentateurs  croient 
ltd  etj-e  propre,  ils  ont  adapte  eelui  de  h"2,  mil,  au  pluriel 
r^D,  mi/in.  Quoiqu'on  ne  puisse  douter  que  cette  deimmi- 
nation  ne  soit  emprunte*e  des  Romains,  cela  n'empeche  pas 
que  die/,  les  Juifs  le  mille  n'ait  sa  denomination  distincte 
ct  pa  rticuliere ,  laquelle  est  donnee  sur  le  pied  de  deux  mille 
coudees  •,  ce  qui  se  rapportc  precisement  a  ce  que  dit  OEcu- 
mi'nius,  que  Ton  vient  de  citer.  Plusieurs  endroits  de  la 
(iiiemara,  indiques  par  Reland  ',  nous  apprennent  que  les 
Juifs  compenscnt  la  mesure  du  mille  par  sept  stades  et 
demi.  Le  terme  dont  ils  se  serventpour  exprime*  le  stade 
esi  -•i,  775,  au  pluriel  JW1,  lis  in.  II  peut  s  interpreter  par 
le  latin  curriculum,  qui  est  propre  a  la  carriere  du  stade  : 
curriculum  stadii ,  dans  Aulu-Gelle a.  Lajonetion  de  quatre 
militi  compose  chez  les  Juifs  un  espece  de  lieu,  nominee 
"^r  ,  parsa  *.  Dans  la  langue  syriaqne  paras  signifie  «  eteu- 
dre,  »  et  parsa  «  etendue.  »  Et  il  est  dautant  pins  nature! 
quece  terme  paroisse  emprunte  de  cette  langue  qu'elle  etoii 
devenue  propre  aux  Juifs  dans  les  temps  qui  ont  suivi  la 
captivite.  On  trouvera  dans  Reland  **  un  endroit  du  Talmud 
qui  donne  positivement  la  definition  du  mille  judaiqne  a 
deux  mille  coudees,  et  la  composition  de  la  parsa  de  quatre 

1  Palestine,  vol.  i,  p.  /foo.  —  *  Noct.  Attic,  1.  i,  c.  i.  —  *  D'Anville  avoit 
mis  parseh  dans  tout  le  conrs  de  cette  section  de  sa  dissertation;  on  a  corrige 
cette  inaniere  vicieuse  de  lire  le  mot  hebreu.  —  4  Page  397. 


sun  l'ancie^ne  Jerusalem.  nB 

milles.  Lcs  deux  mille  coudecs  assujetties  a  la  mesure  pre- 
du  derail  font  cinq  cent  soixante-ncuf  toises  deux 
pieds  huit  ponces.  En  multipliant  cettesomme  par  quatre, 
la  parsa  se  trouve  deux  mille  deux  cent  soixante-dix-sopt 
qua  tie  pieds  huit  pouces.  Cette  mesure  ne  dilfere 
presque  en  rien  do  notre  licue  francaise ,  composee  dc  deux 
lieues  gauloises,  et  dont  vingt-cinq  font  presque  le  juste 
equivalent  dun  degre. 

Le  docte  Reland ,  partaut  de  la  supposition  que  le  mille 
judaique  nest  point  different  du  mille  romain  ,  et  compa- 
rant  le  nombre  de  deux  mille  coudecs  dans  Fun  a  eclui  de 
cinq  mille  pieds  dans  l'autre ,  conclut  la  coudee  a  deux 
pieds  et  demi.  Mais  quoiqu'on  ne  puisse  disconvenir  que 
Fetendue  de  la  nomination  romaine  n'ait  rendu  le  mille 
romain  presque  universe!  ,  toutefois  il  est  bien  certain  que 
la  mesure  de  ee  mille  ne  pent  etre  confonduc  avee  cellc 
qui  nous  est  donnee  du  mille  judaique.  Et  outre  que  reva- 
luation de  la  coudee ,  qui  resulteroit  de  Fequivoque  ,  est 
naturcilement  difficile  a  admettre  ,  excedant  la  vraisem- 
blance  en  qualite  de  coudee ,  unc  simple  comparaison  de 
nombres',  destitute  des  rapports  essentiels,  ne  peut  se  sou- 
tenir  centre  une  definition  positive  et  qui  eprouve  des  ve- 
rifications. II  y  a  un  endroit  de  la  Guemara  qui  definit  le 
cherain  d'une  journee  ordinaire  a  dix pars aot l .  Si  la  parsa 
equivaloit  qnatre  milles  romains,  il  en  resulteroit  quarante 
millcs.  Mais  les  anciens  ne  vont  point  jusque-la  dans  cette 
estimation,  ils  s'en  tiennent  commnnement  a  vingt-cinq 
milles  ou  deux  cents  stades ;  et  si  Herodote'  y  emploie  deux 
cent  cinquante  stades,  il  faut  avoir  egard  a  ce  que  F  usage 
des  stades  a  dix  au  mille  est  propre  a  cet  historien  en  beau- 
coup  d'endroits.  Les  geographes  orientaux  conviennent 
aussi  sur  ce  nombre  de  vingt-cinq  milles  pour  Fespace  d'une 
journee  commune,  ce  que  les  Maronites  qui  out  traduit 
la  Geographic  d'el-Edrisi  dans  Fctat  ou  nous  Favons ,  ou 
plutot  son  extrait,  ont  note  dans  la  preface  de  leur  traduc- 
tion. Et  quand  les  Orienlaux  ont  paru  varicr  sur  le  nom- 
bre des  milles  ,  en  marquant  quelquefois  trcnte  au  lieu  de 
vingt-cinq,  e'est  a  raison  de  la  difference  des  milles,  qu  ils 
n'ont  pas  toujours  employes  a  la  rigucur  sur  le  pied  du 
mille  arabique ,  dont  lcs  vingt-cinq  peuvent  equivaloir 
treute  ou  trente  et  un  d'une  espece  plus  ordinaire.  Par  1  e- 

'  m»SD">2 ,  pluriel  Je  FEHS  >  parsa.  —  *  Liv.  v. 
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valuation  qui  est  prbpre  ;\  la  parsa  ,  la  dix  faisant  la  com- 
pensation de  trente  milles  romains,  il  eal  evident  qu'une 
naesure  sensiblement  superieure  soil  dea  bornes  de  ce  dont 

il  s'agit.  ].•■  P.  Lami  a  objecte*  a  ^  illalpando,  sur  nne  pa- 
reille  opinion,  que  la  coudee  hebraiquc  egaloit  d<-u\  pieds 
( t  demi  romains  5  que,  la  hauteur  de  lautel  des  parfums 
riant  indiqurc  de  deux  coudees  ,  il  aurojl  iallu  que  la  taille 
du  pretre  qui  faisoit  1c  service  et  repandoil  1  encens  sur 
ret  autcl  cut  cte  gigantcsque.  II  est  constant  que  les  conve- 
nances  que  nous  avons  rencontrecs  sur  le  local,  a  ]  i 
du  temple,  n'auroient  point  eu  lieu  avec  unc  mesure  de  Ja 
coudee  plus  forte  d'environ  un  quart  que  cclle  qui  est  ici 
donnee.  Le  pied  romain  sevaluant  mille  trois  cent  six  dixie- 
mes  de  ligne  du  pied  de  Paris,  les  deux  pieds  et  demi  ren- 
ferment  trois  cent  vingt-six  lignes  et  demie  ou  vingt-sept 
pouccs  deux  lignes  et  demie.  On  remarquera  meme  au  sur- 
plus que  \  illalpando  attribuoit  encore  au  pied  romain 
quelque  excedant  sur  cctte  definition. 

Je  n'ai  observe  ci-dessus  la  convenance  fortuite  qui  se 
rencontroit  cntre  la  parsa  et  notrc  lieue  francaise  que  pour 
commuhiqucr  a  cette  parsa  Vidt'e  de  ce  qui  nous  est  proprc 
et  familier.  Mais  la  meme  convenance  enlre  la  parsa  et  une 
ancienne  mesure  orientale  ne  doit  pas  etre  egalement  re- 
gardee  commc  Te^et  du  hasard  •,  cette  extreme  convenance 
sera  plutot  la  verification  d'une  seule  et  meme  mesure. 
J'ai  fait  voir  dans  le  Traite  des  Mesures  Itineraires  que  le 
stadc  qui  revient  a  un  dixieme  du  mille  romain  couvenoit 
precisement  a  la  mesure  des  marches  de  Xenophon  ,  et 
quen  consequence  de  revaluation  faite  par  Xenephon  lui- 
merac  du  nombre  des  stades  en  parasanges ,  il  paroissoit 
constant  que  trente  stades  repondoient  a  unc  parasange  ^ 
cette  compensation  n'a  meme  rien  (jue  de  conforme  a  la  de- 
finition precise  qu'Herodote ,  Hesychius ,  Suidas  ont  donnee 
de  la  parasange.  En  mullipliant  par  trente  la  mesure  de 
soixante-quinze  toises  trois  pieds  quatre  pouces,  a  laquelle 
le  stade  de  dix  au  mille  est  defini ,  on  aura  par  ce  calcul 
deux  mille  deux  cent  soixante-six  toises  quatre  pieds  :  or 
cette  evaluation  de  la  parasange  n'est  qua  onze  toises  de  la 
parsa ,  de  maniere  que  deux  pieds  deux  pouces  de  plus  sur 
la  definition  du  stade  qui  sert  a  composer  la  parasange 
mettroit  le  calcul  rigidement  au  pair.  Si  meme  on  veut 
donner  ,  par  preference  ,  dans  la  supputation  qui  resulte  de 
la  comparaison  que  saint  Epiphane  a  faite  du  mille  judai- 
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que  ou  chemin  sabbatique  avec  six  stades  ordinaires ,  savoir 
cinq  cent  soixante-six  toises  quatre  pieds  ,  et  qu'on  mul- 
tiplie  cette  valeur  par  quatre  pour  avoir  la  parsa ,  on  ren- 
contrera  precisement  les  deux  mille  deux  cent  soixante-six 
toises  quatre  pieds  qui  sont  le  produit  de  nos  trente  stades. 
(^ui  ne  conclura  de  la  que  la  parsa  nest  autre  chose  que 
la  parasange  persane ,  babylonienne  ,  conune  on  voudra 
l'appeler  ?  La  parsa  ne  renferme-t-elle  pas  en  elle-nieme 
la  composition  des  trente  stades ,  puisque  le  mille  judai' que, 
la  quatrieme  partie  de  la  parsa  ,  est  compare  par  les  Juifs 
a  sept  stades  et  demi  ?  Ajoutons  que  les  noms  de  parsa  et 
de  parasange  ont  assez  daffinite  pour  concourir  avec  l'iden- 
tite  de  mesure ,  et  que  ,  comme  les  termes  de  paras  et  de 
parsa  trouvent  dans  l'ancien  langage  oriental  (en  chal- 
dai'que  de  meme  qu'en  syriaque,)  une  interpretation propre 
et  litterale  qui  ne  peut  renfermer  de  sens  plus  convenable 
a  Tegard  de  la  chose  meme  ,  c'est  acquerir  indubitablement 
la  signification  propre  du  mot  de  parasange.  La  parsa  n'e- 
tant  point  mentionnee  dans  les  livres  saints ,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  les  Juifs  ne  l'auront  adoptee  que  depuis 
leur  captivite  dans  le  pays  de  Babylone. 

Mais  remarquez  quel  enchainement  de  convenances !  La 
definition  de  la  parasange  a  son  existence  independamment 
dece  qui  constitue  la  parsa,  car  cette  parasange  depend  dun 
stade  particulier ,  lequel  se  produit  par  des  moyens  tout-a- 
fait  etrangers  a  ce  qui  paroit  concerner  ou  interesser  la  pa- 
rasange meme  ,  comme  on  peut  s  en  eclaircir  par  le  Traite 
que  j'ai  donne  des  mesures.  La  parsa ,  d'un  autre  cote ,  sort 
delemens  absolument  differens ,  et  prend  ici  son  principe 
de  ce  que  la  coude'e  egyptienne  paroit  une  mesure  de  la 
plus  haute  antiquite ,  et  dont  il  semble  vraisemblable  que 
le  peuple  hebreu  ait  adopte  l'usage.  Sur  ces  presomptions , 
(  car  jusque-la  il  n'y  a,  ce  semble,  rien  de  plus,  )  l'appli- 
cation  de  cette  coudee  a  la  parsa  trouve  une  verification 
plus  precise  qu'on  ne  pourroit  oser  l'esperer ,  dans  ce  cpii 
se  doit  conclure  de  la  mesure  que  saint  Epiphane  donne  de 
la  quatrieme  partie  de  la  parsa.  Toutes  ces  voies  differentes, 
dont  aucune  n'a  de  vue  sur  l'autre ,  conduisent  neannioins 
aux  memes  consequences  ,  se  reunissent  dans  des  points 
communs ;  on  ne  pourroit  se  procurer  plus  d'accord  par 
des  moyens  concertes.  Qu'en  doit-il  resulter?  Unegarantie 
mutuelle,  si  Ton  peut  employer  cette  expression,  de  toutes 
les  parties  et  circonstances  qui  eutrentdausla  combinaison. 


n&  IHSSEnTATTON 

La  connois9ancc  positive  de  la  ©oudeVj  hel>raiquc  esi  tfa 
des  principaux  avantages  d'une  pareille  discussion.  II  est 
l.icn  M-ai  queleP.  Lemi ,  amsi  que quelques  autn 
a\<-it  deja  propose  li  mesure  da  derail  pour  cette  cotide'e1, 
inais sans  en  demontrer  positivemenl  la  pmpriete,  on  la  \e- 
rilicr  par  des  applications  de  la  nature  de  celles  qui  \i«-n- 
Bent d etre produites.  II  semble  mAtneuue  la  precision  d<- 
iriir  mesure  ait  en  quelque  maniefe  ecnappe'  an  1'.  Laini, 

{naisquc  nonobstant  sa  conjecture sur  le  derak,  il  eonclut 
a  ciiuiln:  hcluaique  a    vingt    polices  :     \  OS  ,   <lit-il',   cubi- 
inni  lichi(i-um  facimus  viginti  polUctun. 

I. a  coudee  helnaique  doit  composed  de  six  pafanes  mi- 
ii.iu-  appele*  en  liebreu  COta*  tSphakhow 

tophahh.  La  version  des  Septante  a  rendu  cemol  parcelni 
<le  m&aunv,  qui  est  propre  an  pabne  dont  il  s'agit,  et  que 
lea  definitions  donnees  par  Hosychius  et  par"  Julius  Pollux 
fixent  a  quatre  doigts.  Par"  consequent  la  coudee contenoit 
vingt-quat re  doigts;  el  <:  est  en  eftet  le  nombre  de  divisions 
que  porte  la  coudee  egyptienne  ou  derah  sur  la  eolonhe 
oe  MiJrias,  qui  est  le  nilofiaetre,  pres  de  I'ostatou  dti  \  ieu\- 
Caire.  Ab'ulfeda  est  cite  par  kirchcr  pour  dire  que  la  couV 
d('(  legale  (Irs  Juife,  la  mriiu!  que  1  «'u\  pliennc ,  coniienl 
\  BBgt-quatredoigw.DailsDiodoredeSicile3,  lorsqu'il  parlc 
ilu  iiilonx  tic  qui  <\i>toit  a  Memphis  ,  ct  qu'il  appelle 
vt>oc-/.o77£tov ,  on  trouve  mention  oon-seulement  des  coude*es 
qui  <ii  l'aisoientla  division,  mais  eneoredes  doigts,  &txnftoV<  , 
qui  etoient  de  subdivision  par  rapport  a  la  coudee. 

En  consequence  de  la  mesure  qui  est  propre  a  cette  cou- 
le  tephahh  ou  palme  revient  a  trois  pouces  cinq  lignes 
denotre  pied.  Et  j'observe  que  relic  mesure  partirulicre  a 
l'avofetage  de  paroltre  prise  dans  la  nature  j  car  ,  etani  ini- 
s«'c  relative  a  la  largeur  qu'ont  lea  quatre  doigts  dune  main 
fermee,  coaune  Pollux  a  en  explique,  1  elude  des  propor- 
tions entrc  les  parties  tlu  COrps  petit  faire  voir  que.  cette  me- 
sure ronviendra  a  une  stature  d'environ  cinq  pieds  liuiL 
pouces  francais ;  et  celle  liauteur  de  stature ,  qui  fait  le  juste 
equivalent  de  six  pieds  grecs,  passe  plutot  la  taille  com- 
mune des  homines  qu  elle  ne  s  y  confond.  Mais  si  le  palme, 
qui  fait  la  sixieme  partie  de  la  coudee  hebraique ,  prend 
cette  convenance  avec  une  belle  et  haute  stature  et  quon  ne 
sauroit  passer  sensiblement  sans  donner  dans  le  gigantesque 

1  L«v.  i,  ch,  9,  sect.  i.  — • '  Liv.  I. 
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il  s'ensuivra  que  la  mesure  de  cette  coudee  ne  pout,  en  taut 
que coudee,  participer  a  la  meme  convenance.  Le  P.  Lami, 
en  iixant  la  coudee  hebraique  a  vingt  pouces  ,  en  a  conclu 
]a  hauteur  des  patriarches  a  qualre-vingts  pouces  ou  six 
pieds  huit  pouces  ,  ce  qui  est  conforme  en  proportion  a  ce 
principe  de  ^  itruve  :  Pes  altitudinis  corporis  sexttv,  cu- 
bitus quartos.  Sur  cette  proposition ,  la  mesure  prise  du 
derail  produiroit  sept  pieds  moms  deux  pouces.  Si  une  telle 
hauteur  de  taille  devient  admissible  aumoyeu  dime  distinc- 
tion partieuliere  entre  la  race  des  premiers  liommes  etl'e- 
tat  aetuel  de  la  nature  ,  toujours  est-il  bien  constant  que  la 
mesure  de  la  coudee  en  question  excede  les  bornes  que  les 
hommes  ont  reeounues  depuis  long-temps  dans  leur  stature 
ordinaire;  de  maniere  que,  relativement  a  la  hauteur  de  la 
taille  a  laquelle  la  mesure  du  palme  paroit  s'assorlir  enpar- 
ticulier,  ou  cinq  pieds  et  environ  huit  pouces,  la  coudee 
proportiomielle  n'iroit  qua  environ  dix-sept  pouces.  Or 
les  rabbins  paroissent  persuades  que  Ton  distinguoit  la  cou- 
dee commune  de  la  coudee  legale  et  sacree ,  dont  Petalon 
etoit  depose  dans  le  sanctuaire;  et  cette  coudee  commune 
ditleroit  de  1  autre  par  la  suppression  d'un  tephahh.  Ainsi, 
se  reduisant  a  cinq  taphahhim  '  ou  a  vingt  doigts,  et  perdant 
la  valeur  de  trois  pouces  cinq  lignes,  sa  longueur  revenoit 
a  dix-sept  pouces  et  une  ligne.  \)uoique  le  P.  Lami  ait 
combattu  la  tradition  judaique  sur  cette  coudt-e  commune, 
toutel'ois  la  grande  analogic  de  proportion  qui  s'v  ren- 
contre lui  peut  servir  dappui.  Le  temoignagc  des  rabbins 
trouve  meme  une  confirmation  positive  dans  la  compari- 
son que  Josephe  a  faite  de  la  coudee  dusage  chez  les  Juifs 
avec  la  coudee  attique;  car  cette  coudee,  se  deduisant  de  la 
proportion  qui  lui  est  naturelle  avec  le  pied  grec  .  lequel 
se  compare  a  mille  trois  cent  soixante  parties  oi\dixiemes 
de  ligne  du  pied  de  Paris  ,  revient  a  deux  mille  quarante 
des  memes  parties  ou  deux  cent  quatre  lignes ,  qui  font 
dix-sept  pouces.  Rappelons-nous  au  surplus  ce  qui  a  etc 
ci-dessus  rapporte  d'Ezechiel  ,  en  traitant  de  la  mesure  du 
temple,  lorsquil  prescrit  aux  Juifs  deBabylone  d'employer 
dans  la  reedilication  du  temple  une  coudee  plus  forte  d  uu 
travers  de  main  que  1  ordinaire.  Ce  travers  de  main  n  etant 
antic  chose  que  le  palme  mineur  ou  tephahh ,  n  est-ce  pas 
la  cette  distinction  formelle  de  plus  ou  de  moins  entre  deux 

DTODj  pluriel  de  T&O,  tephahh. 
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coudees ,  doiu  la  plus  foible  mesure  paroit  meme  prevaloir 
par  l'usage?  Mais ,  en  tombant  d'accord  que  la  coudee  in- 
ferieurc  etoitadmise  durant  lo  second  temple,  on  pourroit 
par  delicatcsse  ct  pour  ne  porter  aucune  atteinte  au  pre- 
ceptedivin,  qui  ne  soufl'rc  cju'un  seul  poids,  qu'une  scale 
mesure,  vouloir  rejeter  la  coudee  en  question  pour  lea  temps 
qui  ont  precede  la  eaptivite;  en  quoi  toutefois  on  ne  aeroit 
point  autorise  absolument  par  lc  silence  de  II '<ri  Lure,  puis- 
(|iie  dans  le  Deuteronome  x  la  mesure  du  lit  d'Og  ,  roi  de 
Baaan  ,  est  donnee  en  coudees  prises  de  la  proportion  uatu- 
relle  de  lbomme ,  in  cubitoviri,  ou,  selonla  Vulgate,  ad 
menswram  cubiti  •virilis  mantis.  Bicn  qu'un  nomine  jjiiini 
de  mesures  qui  encberissent  sur  leurs  pi'incipes  naturels  , 
par  exemple  tout  ce  que  nous  appelons  pied,  sans  eutrer 
dans  un  plus  grand  detail ,  autorise  suffisamnient  la  deno- 
mination de  coudee  dans  une  mesure  anssi  forte  que  celle 
qui  paroit  propre  a  la  coudee  egyptienne  et  bebraique, 
toutefois  la  consideration  de  ces  principes  devjent  souvent 
cssenlielle  dans  la  discussion  des  mesures ,  H  ne  faut  point 
la  perdre  de  vuc.  Cest  a  ellc  qvie  jai  du  la  decouvertc  du 
pied  naturel ,  dont  la  mesure  et  l'emploi  ont  trouve  leur 
discussion  dans  le  Traitc  des  Mesures  ltineraires  que  j'ai 
donne. 

Nous  ayons  done  dans  cet  ecrit  une  analyse  des  mesures 
hebraiques  qui ,  bien  qu'indepcndante  de  toute  application 
particuliere ,  se  concilie  neanmoins  avee  la  mesure  d'enceinte 
de  Jerusalem  et  de  l'etendue  du  temple ,  selon  que  cette  me- 
sure se  deduit  des  diverses  indications  de  l'antiquite  con- 
ferees avee  le  local  meme.  II  paroit  une  telle  liaison  entre 
ces  difl'erens  objets  ici  reunis  qu'ils  semblent  dependans 
les  uns  des  autres,  et  se  preter  sur  ce  qui  les  regarde  une 
mutuellcj  confirmation. 

DISCUSSION  DE  LA  COUDEE  ARABIQUE. 

J'ai  pris  engagement ,  au  sujet  d'un  article  qui  interesse 
la  mesure  du  temple ,  d'entrer  en  discussion  sur  la  coudee 
arabique  a  la  suite  des  mesures  bebraiques. 

Cette  coudee,  derahh,  Pijl,  estdetrois  sortes,  lancicnne, 
la  commune  et  la  noire.  La  premiere,  qui  tire  sa  deno- 
mination de  ce  qu'on  pretend  quelle  existoit  du  temps  des 

*  Ch.  in,  jr  ii. 
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Perses,  est  composee  de  trente-deux  doigts ;  la  seconde  de 
vingt-quatre ,  selon  la  definition  plus  ordinaire  et  natu- 
relle ;  la  troisieme  tient  le  milieu ,  et  est  estimee  vingt- 
sept  doigts.  On  distingue  la  premiere  par  l'addition  de  deux 
palmes  aux  six  palmes  qui  sent  lelement  de  la  seconde , 
et  qui  lui  ont  ete  communs  avec  la  coudee  egyptienne  et 
hebraique.  Ces  definitions  se  tirent  ainsi  de  l'extrait  d'un 
arpenteur  oriental,  dont  on  est  redevable  a  Golius,  dans 
les  notes  dont  il  a  illustre  les  Elemens  d'Astronomie  de  l'Al- 
fergane  \ 

De  ces  trois  coudees  celle  a  laquelle  il  semble  qu'on  doive 
avoir  plus  d'egard  ,  surtout  par  rapport  a  l'usage  et  a  une 
plus  grande  convenance  avec  cc  qui  est  de  l'espece  de  cou- 
dee en  general,  est  la  commune.  Et,  ce  qui  devient  essen- 
ticl  pour  parvenir  a  en  fixer  la  mesurc ,  je  dis  que  celle  qui 
se  deduit  de  lanalvse  de  la  mesure  de  la  terre,  faite  par 
ordre  du  calife  Almamoun  dans  les  plaines  de  Sinjar  en 
Mrsopotamie,  ne  peut  se  rapporter  mieux  qu'a  la  coudee 
qualifiee  de  commune  ou  ordinaire.  Selon  la  narration  d'A- 
bulfeda  sur  la  mesure  d*  Almamoun  ,  le  degre  terrestre  sur 
le  meridien  fut  evalue  cinquante-six  milles  arabiques  et 
deux  tiers ;  et  l'Alfergane a  dit  que  le  mille  en  cette  me- 
sure etoit  compose  de  quatre  mille  coudees.  En  prenant  le 
degre  a  cinquante-sept  mille  toises  de  compte  rond,  (  par 
la  raison  dont  nous  avons  era  devoir  le  faire  en  parlant  de 
la  mesure  du  temple,  )  le  mille  arabique  revicnt  a  mille 
six  au  plus  pres.  Les  mille  toises  font  la  coudee  de  dix-lmit 
polices  5  et  si  Ton  veut  avoir  egard  a  lexcedant  de  six  toises  , 
il  en  resultera  uue  ligne  et  a  pcu  pres  trois  dixiemes  dc  ligne 
par  dela. 

Le  docte  Golius  a  cru  quil  etoit  question  de  la  coudee 
noire  dans  la  mesure  d' Almamoun  ,  sur  cc  que  l'Alfergane 
s'est  servi  du  terme  de  coudee  royalc  pour  designer  celle 
quil  a  pense  etre  propre  a  cette  mesure.  II  faut  convenir 
d'ailleurs  que  ropinion  veut  que  cette  coudee  doive  sou 
etablissement  a  Almamoun ,  et  quelle  fut  ainsi  appelee  pour 
avoir  etc  prise  sur  le  travers  de  main  ou  palme  naturel  d  un 
csclave  ethiopien  au  service  decc  prince,  et  qui  s'etoit  trouve 
fournirplusuY'tendue  quaucun  autre.  Mais  outre  que  1  ar- 
penteur cite  par  Golius  applique  Fusage  de  la  coudee  noire 
a  la  mesure  des  etoiles  de  prix  dans  Bagdad ,  la  proportion 

'  Voyez  page  74.  —  5  Cbap.  vni. 
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Hablie  niii  c  les  «I  i  il«' rci  i  Ns  coudees  .u  .*  l»i({iH  s  est  (Tun  grand 

ii.i  oii\eiii< 'lit  pour  1  appl'n at  ion  dc  la  c  on  dee  noire  a  la  jik - 
sure  de  la  ten  (   sou>    \  1 1 1 1 . 1 1 1 1  ( >  t  1 1 1 .  Ilenianpie/,  [°  ([lie  la  iuu- 

d«;c iniin',a\cc  1  avantagede  trois  doigts  sur  U  coudie  POip,- 

mune,  n  auri.it  point  t<  »n  tcl(  >i  >  d  excedant  hop  marque  sin- 
la  ]><>i  ti'c  ordinaire  si  WD  csalualion  n  alloil  (jua  dix-huit 
pom  a  >:  ■.»."  que  la  coudee  commune,  qui  seroit  a  deux  point  5 

au-d<»i'ii> .  |Knnj(iit  ( ■iiMs('<jiiriiiiiirni  paroitre  foible,  j>uis- 

que  nous  yoyOSbS  que  la  coudee  d  usage  (In/,  les  Jliifs  ,  inal- 
gre  son  inicriorite  a  Vegard  de  la  coudee  legale,  s evalue  au 

nioins  dix-scpt  pouu  s  j  .)    (|iic  la   coudee  .inridine.  (|iii  est 

appelee  liasliemide ,  ae  monteroit  par  proportion  mi*a  ^  iu^t 
<t  un  pouces  et  quelques  lignes ,  quoiquil  y  ait  des  raisons 
pour  la  rouloir  plus  forte:  car ,  scion  le  Marufide ,  la  liau- 
tcnr  dc  la  basilique  de  Saiute-Sophie,  qui  dupa\c  an  dome 
est  dc  soixaule-dix-huil  cornices  hashemides  .  s'c\alue  par 
Evagrius  ■■■■  cent.  quaire-\ini;is  pieds  grees;  et,  par  une  suite 

de  la  proportion  qui  est  cntrc  le  pied  grpc  et  Je  noire  ,  la 
coudee dont  il  sagit  niontera  a  \ iii^t  — six  pouces  et    pres  de 

deux  lignes.  Ce  n  est  pas  meme  assez  si  Ton  s'en  rappoj 

jnodule  de  l,i  coudee  lia^licmicnne  du  Marufi.de  qu  Jidw  aed- 
JSernard  dit  etre  marque  sur  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thequc  d'Oxi'ord,  et  qu'il  evalue  vingl-lmit  pouces  neuf 
ligncs  du  pied  anglais,  ce  qui  egale  a  peu  de  chose  pres 
vingt-sept  pouces  du  pied  dc  Paris.  Les  mesures  donnees 
par  le  Maruiide'de  la  longueur  et  largeur  de Sainle-Sopliie  , 
savoir  cent  une  coudees  dune  part  et  qualre-vingl-trei/.e 
et  demie  de  1  autre,  feront  la  coudee  plus  forte  si  on  les 
compare  aux  dimensions  deGrelol,  quarante-deux  \ftit 
treuie-huit.  La  comparaison  n'etant  point  en  parfaile  ana- 
logic, il  resuitera  de  la  longueur  pies  de  Irenie  pom cs dans 
la  coudee  ,  ct  de  la  largeur  \ingt-neuf  pouces  trois  lignes  de 
bonne  mesure. 

Je  sens  bien  (]ue  Ion  pourroit  se  croire  en  droit  dc  pre- 
tendre  que  revaluation  quelconque  dc  la  coudee  ancienne 
ou  liasliemide  ait  une  influence  dc  proportion  sur  les  autres 
coudees,  et  quelle  fasse  monter  la  commune  a  vingt  pouces 
trois  lignes,  en  se  conformant  a  1  e talon  meme  de  la  coudee 
liasliemide,  puisquc  la  comparaison  apparent  e  cntrc  ces 
coudees  est  comme  de  quatre  a  trois  5  mais  un  tel  raisonne- 
ment  ne  sumsant  pas  pour  supprimer  et  rendre  nulle  lana- 
lyse  de  coudee  resultante  de  la  mesure  positive  du  degre 
tmestre  sous  Almamoun,  quand  meme  cette  mesure  ne  se- 
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roit  pas  jugec  de  la  plus  grande  precision,  il  sera  toujours 
naturel  ile  presumer  qu'il  ny  a  point  de  proportion  entre 
les  diflerentes  coudees  arabiqnes  qui  soit  plus  propre  a  ca- 
dier  avec  cette  analyse  de  coudee  que  la  coudee  commune : 
et  la  coudee  noire  y  sera  dautant  moins  convenable  que,  en 
consequence  de  la  mesure  hashemide,  elle  devoit  monter 
a  vingt-deux  polices  etneuf  lignes. 

Thevenot,  dont  lexactitude  et  l'habilete  au-dessus  du 
commun  de.s  voyageurs  sont  assez  connues  ,  ayant  remarque 
dans  une  Geographic  eerite  en  persan  que  le  doigt ,  la  qua- 
trieme  partie  du  palme ,  la  vingt-quatrieme  de  la  coudee , 
etoit  defini  a  six  grains  d'orge  mis  a  cote  Tun  de  F  autre, 
(  definition  qui  est  en  effet  universelle  chez  tous  lesauteurs 
orientaux ,  )  dit  avoir  trouve  que  la  mesure  des  six  grains 
d'orge  multipliee  huit  fois  revenoit  a  six  pouces  de  notre 
pied ,  d'oii  il  conclut  que  la  coudee  composee  de  cent  qua- 
rante-quatre  grains  doit  valoir  un  pied  et  demi '.  Or  n'est-ce 
pas  la  ce  qui  resulte  non-seulement  de  la  mesure  du  de- 
gre  terrcstre  par  ordre  d'Almamoun  ,  mais  encore  de  l'ap- 
plication  speciale  que  nous  faisons  de  la  coudee  commune  a 
cette  mesure?  Je  remarque  que  la  coudee  noire,  par  pro- 
portion'avec  la  mesure  analysee  de  la  commune,  sera  de  vingt 
pouces  et  quatre  a  cinq  lignes  par  dela ,  ce  qui,  pour  le  dire 
en  passant ,  preud  beaucoup  de  convenance  avec  la  coudee 
egyptienne  et  hebraique.  Or,  cette  coudee  noire  n1  ayant 
excede  la  commune  que  parce  que  lc  travers  de  main  de 
l'Ethiopien(oule  palme  quon  prenoit  pour  etalon)  surpas- 
soit  la  mesure  plus  ordinaire ,  et  non  parce  qu'il  fut  ques- 
tion de  deroger  a  la  definition  de  la  coudee  sur  le  pied  de 
six  palmes ,  nest-ce  pas  en  eflet  charger  tres-sensiblement 
la  proportion  naturelle  que  d'aller  a  vingt  pouces  et  pres 
de  demi ,  tandis  que  les  six  palmes  grecs ,  quoique  propor- 
tionnes  a  une  stature  d  homme  de  cinq  pieds  huit  pouces, 
comme  il  a  ete  remarque  precedemment ,  ne  s'evaluent  que 
dix-scpt  pouces?  Si  ces  convenances  et  probabilites  nes'e- 
tendent  point  a  la  comparaison  qui  est  faite  de  la  coudee 
ancienne  ou  hashemide  avec  les  autres  coudees,  disons  que 
cette  comparaison  n'est  vraisemblablement  que  numeraire 
a  l'egard  des  palmes  et  des  doigts ,  sans  etre  proportionnelle 
quant  a  la  longueur  effective.  Ke  voit-on  pas  une  pareille 
divcrsite  entre  des  mcsures  de  pied,  bienquils  soieut  ega- 

1  >Toy.  Uv.  n  da  Second  Fojragei  cb.  7. 
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lenient  de  dottze  ponces?  Et  pour  trouver  un  exemple 
dans  notre  sujet  memo ,  quoique  la  coaidee  uoire  excedat 
la  commune  de  la  valenrde  Hois  doigta  des  vingt-quatre  de 
cette  commune,  avoit-on  pris  plus  de  six  palmes  pour  la 


composer  ? 


Cette  discussion  de  la  coudec  arabiquc,  qui  ne  regarde 

3u'un  point  particulier  dans  cc  qui  a  fait  l'objet  de  notre 
issertation,  in  a nrannuiins occupe  d'autant  plus volontiers 
que  je  n'ai  point  connu  que  ce  qui  en  resulte  cut  ele  deve- 
loppc  jusqu'a  present. 


DISSERTATION 


SUR 


LE  PAYS  D'OPHIR 


II  n'y  a  guere  dc  pays  au  monde  plus  inconnus  que  Pea  de  pays 

celui  d'Ophir,  et  qui  aieiit  plus  embarrasse  les  savaus  :  ce  connosquece- 

nest  pas  que  FEcriture  n'en  parle  souvent  et  ne  donne  iui     d'Ophir. 

assez  de  marques  pour  le  distinguer  •,  mais  Fidee  qu'on  s'est  Opinions    di- 

formee  qu'Ophir  devoit  etre  une  ile  ou  un  pays  maritime  verses  snr*a SI" 

*         L    i         -,  A   .       .  «    .i    tuation.    Nou- 

extremement  abondant  en  or ,  en  argent  et  en  lvoire ,  ou  ll  yeaa    systeme 

y  avoit  quantite  de  paons ,  de  singes ,  de  perroquets  ,  ou  sar  ce  point. 

Ion  trouvoit  toute  sorte  de  pierreries  ,  de  bois  precieux  et 

de  senteur ,  et  ou  Ton  alloit  par  la  mer  Rouge  ,  et  dans 

le  yoyage  duquel  on  employoit  trois  ans,  cette  idee ,  disons- 

nous ,  a  fait  perdre  de  yuc  Opliir  •,  et  lorsquon  a  voulu 

reunir  toutes  ces  conditions,  et  les  appliquer  a  quelques- 

unes  des  regions  mari times  celebres  aujourdbui  par  leur 

commerce  et  par  Fabondance  de  toutes  ces  choses,  on  a  vu 

naitre  un  nombre  presque  infini  dopinions  diyerses  qui 

ont  jete  une  etrange  confusion  sur  cette  matiere. 

La  plupart  des  anciens  ont  ete  cliercber  Ophir  dans  les 
Indes.  Joseph e  *  a  donne  un  grand  poids  a  ce  sentiment , 
qui  a  ete  fort  suivi ;  il  dit  qu'Ophir  dans  les  Indes  se  nom- 
moit  le  Pays  de  1  Or  :  on  croit  3  qu'il  Yeut  parler  de  la 
Chersonese  d'Or ,  dont  Ptolomee  fait  mention,  et  qui  est 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Malaca ,  presqu'ile  a 
l'opposite  de  Tile  de  Sumatra.  Luc  de  Holstein 3,  apres  bien 
des  recherches  ,  estime  qu'il  faut  se  fixer  a  l'lnde  en  gene- 
ral, ou  a  la  yille  de  Supar  dans  le  royaume  de  meme  nom , 
ou  dans  File  des  Celebes.  D'autres  placent  Opliir  dans  les 
royaumes  de  Malabar  et  de  Ccilan}  Hippurium  est  un  port 
de  Ceilan  ,  qui  a  quelque  rapport  au  nom  d'Ophir.  La  fa- 
meuse  ile  de  Tapobrane  ,  dont  les  anciens  ont  tant  parle  , 

*  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Caluiet. 

'  Antiq.,  1.  vai,  c.  2.  —  2  Ribera  ,  Torniel ,  Adrichomias  ,  Marius,  etc.  — 
1  Holstenius,  dans  ses  notes  sar  Ortelins. 
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a  etc  prise  pour  le  pays  d'Ophir,  et  Ion  y  a  iromr  prcsque 
tout  ce  qui  pout  lui  convenir  ;  hiais  tant  (ju'on  n  aura  pas 
fixe  la  situation  de  cette  lie,  <»n  ne  aaura  rien  de  certain 
sur  le  pays  que  nous  cherchons.  Quelques-uns  out  mis 
Ophir  a  Ornius,  a  1'entrce  du  golfe  ^eraique.  Eupoleme  ' 
l'a  placee  dans  1  i  1 « •  d'Urpb^,  dana  la  mer  Rouge.  Malice 
assure  que  fc'eat  le  Pegu  :  et  Inn  dit  que  lea  Peguaiis  pre- 
iciidciii  \ t  nir  (It's  Juifs  exiles  que  Salomon  envoyoH  tra- 
\aill<r  mix  mines  de  ce  pays.  Lipeniua,  qui  a  fail  on  traite" 
expres  sur  Opliir,  le  place  au-dela  du  Gange,  a  Malaca  , 
Java,  Sumatra,  Siam,  IJengala ,  Pegu,  etc. 

11  v  en  a  qui  sont  alles  chercher  Ophir  dans  1  \merique'\ 
et  qui  l'ont  place  dans  Tile  Espagnofc.  Christophe ColdmB , 
qui  decouvrit  le  premier  cette  lie,  avoit  coutume  de  dire 
qu'il  avoit  trouve  l'Ophir  de  Salomon  •,  il  y  \ii  deprofondea 
cavernes  qui  s'elendoient  sous  tei  re  a  la  longueur  de  plus 
de  seize  milles,  et  pretendoit  que  e'etoit  de  !a  que  Salomon 
avoit  tire  son  or.  Mais  Postel  et  quelques  autres  ,  assurant 
que  le  pays  d'Opliir  est  le  Perou  ,  nous  decriveni  les  routes 
de  la  flotte  de  Salomon  comme  s'ils  l'avoicnt  aecompagnee ; 
rien  n'est  plus  beau  que  leur  systeme,  mais  rien  n'est  plus 
mal  fond£  ni  plus  aise  a  renverser. 

Plusieurs  autres  ont  cru  que ,  les  Indes  et  l'Ameriquc 
etant  trop  eloignees  et  1' Arabic  trop  pres  d'Asiongaber , 
d'ou  partoit  la  llotte  de  Salomon,  il  falloit  aller  chercher 
Ophir  dans  l'Afrique.  Quelques-uns  3  l'ont  mrs  dans  le 
royaume  de  Melinde  ou  Sofala  ,  sur  la  cote  orientale  de 
l'Ethiopie  en  Afrique.  On  dit  que  les  habitans  de  cette  ile 
tiennent  par  tradition  et  ont  memo  des  livres  qui  portent 
que  Salomon  y  envoyoit  tous  les  trois  ans  sa  flotte  pour  en 
tirer  de  Tor,  qui  y  est  tres-commun.  Jean  dos  Santos  ra- 
conte  que  dans  le  Monomotapa  il  y  a  une  montagne  nom- 
inee Fura ,  qui  renferme  d'excellentes  mines  d'or ;  on  voit 
sur  cette  montagne  les  mines  d'un  vieux  chateau ;  et  on 
tient  par  tradition  que  ce  chateau  a  ete  la  demeure  de  la 
reine  de  Saba,  et  que  ce  pays  est  celui  d'Opliir.  Cornelius 
a  Lapide  a  place  le  pays  d'Ophir  a  Angola,  sur  la  cote  oc- 
cidentale  de  l'Afrique.  II  y  eh  a  hieme  qui,  sans  y  rcgarder 
de  plus  pres,  ont  ete  le  ineltre  a  Carthage,  qui  n'a  etc 
fondee  que  plus  de  200  anS  depute  Salomon.  Le  paraphraste 
Jonathan  met  Ophir  en  Afrique  ,  mais  sans  donner  aucunc 

Dans  Eosebe  ,  Prep.  Ev.,  1.  ix  ,  c.  3o.  —  *  Arias  Monta&us  ,  Genebraid, 
Vatable.  —  *  Orrelius ,  Thomas  Lopez. 


sun  le  pays  d'ofhir.  8; 

explication.  D'autrcs  ont  voulu  1c  placer  en  Espagnc,  aussi 
bien  ifbe  Tharsis. 

Grotius  2  croit  que  les  vaisseaux  de  Salomon  n'alloient 
peut-ctre  pas  jusqu'aux  Indes  ,  mais  jusqu'au  port  cle  la 
\ille  qu'Arrien  nommc  Apliar,  Pline  Saphar,  Plolemce 
Snpphera ,  Etienne  Saphirina ,  siluee  sur  les  cotes  d'A- 
rabie  qui  sont  baignees  par  l'Ocean  5  et  que  les  Indiens 
apportoient  la  leurs  marcliandises  ,  que  les  Hebreux  et  les 
autres  peuples  veuoient  y  achetcr. 

Huet,  dans  sa  Dissertation  sur  les  Navigations  de  Salo- 
mon ,  fait  tcnir  a  la  llotte  de  ce  prince  une  route  nouvelle  : 
il  croit  que  du  temps  de  Salomon  il  y  avoit  un  canal  qui 
joignoit  la  mer  Rouge  a  la  Mediterranee  ,  par  lequel  on 
faisoit  passer  les  vaisseaux  de  l'une  dans  l'autre  mer  5  au 
moven  de  cette  hypotliese  il  explique  le  texte  des  Parali- 
pomenes  2  ou  il  est  dit  qu'rliram ,  roi  de  Tyr,  envoya  ses 
vaisseaux  et  ses  serviteurs  a  Elath  ,  sur  la  mer  Rouge,  pour 
le  service  de  Salomon  ;  car  par  quelle  autre  route  auroit-il 
pu  faire  passer  ses  vaisseaux  si  ce  n'est  par  le  canal  dont 
on  a  parle? 

II  ne  lui  est  pas  difficile  de  prouvcr  qu'il  y  avoit  autrefois 
un  canal  qui  joignoit  les  deux  mors  ,  puisque  plusieurs  an- 
ciens  le  marquent  d'une  maniere  tres-positive  \  mais  la  dif- 
liculte  consisie  a  bien  prouvcr  que  ce  canal  ait  subsiste  du 
temps  de  Salomon.  II  cite  le  temoignage  de  quelques  au- 
teuis  arabes,  qui  assurent  que  des  le  temps  d'Abraliam  il  y 
avoit  une  communication  du  IS  il  a  la  mer  Rouge*,  mais 
peut-etre  ne  voudra-t-on  pas  en  croire  ces  auteurs  arabes, 
qui  sont  si  recens  quand  il  s'agit  d'un  fait  si  eloigne  de  leur 
temps ,  surtout  etant  contredits  par  dautres  auteurs  qui 
mettent  bien  plus  tard  le  commencement  de  ce  canal,  et  qui 
disent  qu'il  ne  fut  acheve  que  sous  Darius  fils  dHvstaspe  , 
ou  meme  sous  les  Ptolemees.  Strabon  5  rapporte  que  ce  fut 
Sesostris  qui  fit  ouvrir  ce  canal;  mais  Aristote  4  et  Pline 5 
assurent  que  ,  ayant  remarque  que  la  mer  Rouge  etoit  plus 
elevee  que  FEgypte  ,  il  renonca  a  cette  entreprise  ,  de 
crainte  que  les  eaux  de  cette  mer  ne  submergeassent  le  pays 
et  ne  corrompissent  l'eau  du  Nil,  dont  on  boit  en  Egypte. 
Herodote  G  et  Diodore  7  soutiennent  que  ce  fut  Neco ,  fils  de 
Psammetichus  ,  roi  d'Egypte ,  qui  commenca  cet  ouvrage  •, 

'  Sar  le  liv.  in  des  Rois,  ix,  28. s  2  Par.,  vm,  17-18.  —  *  Liv.  xvn. 

—  *  Mttiorolog. ,  1.  j  ,  cb.  dem.  —  *  Liv.  vi ,  c.  29.  —  '  Liv.  |?i  c.  1 58.  — 
'  Liv.  1. 
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et  Herodote  (lit  qui!  Ail  aeheve sous  Dai  ins  filsd'HystaSpe." 
Pour  Opliir ,  le  prelal  que  nous  avons  cite  croit  que 
cetoii  la  c6te  orientale  de  I'Afrique,  qiie  les  Arabes  ap- 
pellent  Zanguebav$  et  que  le  nom  d'<  bnir  se  donnoii  plus 
particulierement  au  petit  pays  de  Sopuala,  qui  est  sur  la 
menu-  c6te.  Les  vaisseaus  de  Salomon  .  an  sortir  <le  la  mer 
llouge,  doubloient  le  cap  de  Guadarfuj  el  rangeoient  la 
c6|e  '!  Afrique.  On  troupe  daas  ces  pays  les  chosei  que  la 
flotte  de  Salomon  rapportoit  de  ses  voyages,  el  bien  des 
caracteres  qui  conviennent au  pays  d  Opliir. 

Gorope  Becan  et  Bivarius  out  pretendu  que  la  flotte  de 
Salomon  partoit  mm  pas  de  la  mer  Rouge,  mais  de  la  mer 
Mediterranee  ,  pour  aller  a  Ophir.  La  flotte  dout  il  se  ser- 
\<>ii  etoit  tyrienne,  ain&i  que  I'Ecriture  le  marque claire- 
Diint  au  me  livre  des  Rois ,  cbapitre  x  ,  verset  1 1 .  Tbarsis 
ctoit  sur  la  Mt'ditcrram.'c  5  Asiongaber  elle-meme  y  &oit 
aussi.  Mais  ce  dernier  point  paioit  le  plus  difficile  a  sou- 
tenir;  voici  sur  quoi  il  esl  ionde  :  Asiongaber  «'ioi t  dans 
IJdumre,  scion  H'erititre  '  :  «  or  l'ldumee  .  discnt-ils ,  no 
touchoit  pas  a  la  mer  Rouge,  mais  a  la  Mediterranee, 
comme  on  le  \oit  par  Ptolemeo.  On  trouve,  ajoutent-ils  , 
sur  la  mer  Mediterranee  Gasiion-Gaber  ou  Gabria  dans 
Strabon,  et  Bcto-Gabria  dans  Ptolemee ,  qui  paroissent 
etre  la  memo  qu'Asiongabcr.  Le  nom  de  "JCTT  n'e»t  pas 
tellement  propre  a  la  mer  Rouge  qu'il  ne  conviennc  aussi 
aux  autres  mers  •,  le  mot  suph  signifie  <c  limite  :  »  la 
Mer  de  Suph  ,  cest-a-dire  la  Mer  des  Limites  5  ce  nom  con- 
vient  a  la  mer  Mediterranee  comme  a  la  mer  Rouge.  La 
navigation  a  Tharsis  et  a  Opliir  est  la  meme  selon  lEeri- 
ture  :  (  3  Rois  ,  xxn ,  49 »  compare  a  a  Par. .  xx  ,  36.  )  or 
Tharsis  ctoit  dans  la  Mediterranee  :  Ophir  y  ctoit  done 
aussi.  »  Hornius  a  ne  desapprouve  pas  cettc  opinion  ;  mais 
il  seroit  aise  de  le  refuter,  surtout  pour  ce  qui  regarde  la 
situation  d'Asiongaber  et  le  nom  de  la  Mer  de  Suph,  car 
il  est  certain  que  I'Ecriture  met  Asiongaber  sur  la  mer 
Rouge,  et  qu'clle  nentend  jamais  aucune  autre  mer  que  la 
mer  Rouge  sous  le  nom  de  Mer  de  Suph 3.  L'ldumee  pou- 
voit,  du  temps  du  geographe  egyptien,  s'etendre  jusque 
sur  la  mer  Mediterranee  ,  mais  I'Ecriture  ne  lui  donne  ja- 
mais cette  etendue. 

1  3  Reg.,ix,  26.  — *  De  Origin.  Cent.  Americ.,  1.  it,  c.  8.  — 'D'aillenrs  ils 
confondent  £]1D  j  suph ,  «  abondant  en  roscaux ,  »  avec  ^ID ,  soph ,  « la  Jin  ,  la 
limite.  »  (Dr^ch.) 
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On  sera  sans  cloute  surpris  que  nous  placions  le  pays 

d'Ophir  loin  de  la  Mediterranee  et  de  TOcean ,  et  que  nous 

allions  le  chercher  entre  le  mont  Masius  et  les  montagnes 

Saphires  ou  le  pays  des  Tapyres ,  vers  la  Medie,  l'Armenie 

et  FAssyrie ;  mais ,  comme  notre  sentiment  est  fonde  sur 

l'autorite  de  Moise  ,  nous  esperons  que  si  Ton  se  donne  la 

peine  d'examiner  sans  prejuge  les  preuves  de  notre  sys- 

teme,  on  le  trouvera  peut-etre  aussi  vraiseniblable  qu'au- 

cun  de  ccux  qu'ou  a  proposes  jusqu'ici. 

II  est  incontestable  que  le  pays  dOphir  nest  autre  que       Preuves  da 
celui  qui  a  ete  peuple  par  Ophir,  fils  de  Jectan,  ou  parses  systeme     <pe 

i  j  -\  it      •»  J  '  •  1  l'on    vient    de 

descendans  ;  on  sait  que  1  Ecnture  ne  designe  les  pays  que  n 

'  1  1     1  •    *  r\    i  •      '  proposer.  Pre- 

par  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  halntes  :  or,  Uphir  etaut  miere  prenve , 
place   par  Moise  '  avec  ses  freres  depuis  Messa  jusqu'a  tiree  da  parta- 
Sephar,  montagne  d 'orient ,  c'cst  done  la  quil  faut  Taller  Se  de  ,aPoste- 
chercher,  et  voir  en  merue  temps  si  e'est  un  pays  ou  la  ",^e  ^qm™' 
llotte  de  Salomon  ait  pu  aller  prendre  les  marchandises 
mentionnees  dans  son  histoire  ,  sil  faut  trois  ans  pour  faire 
ce  voyage  et  si  Ion  peut  s'y  rendre  d'Asiongaber  par  le 
golfc  d  Arabic 

Si  les  preuves  que  nous  avons  apportees  sur  le  verset  3f) 
du  chapilre  x  de  la  Genese  2  pour  faire  voir  que  la  poste- 
rite  de  Jectan  habita  dans  une  partie  de  la  Mesopotamic ,  de 
TArmenie  et  des  pays  au-dela  du  Tigre,  sont  de  quelque 
force ;  si  les  monts  Messa  et  Sephar  sont  les  memes  que  le 
mont  Masius  et  les  monts  Saphires  ou  des  Tapyres  ,  il  suit 
que  le  pays  d'Ophir  netoit  pas  loin  des  sources  de  l'Eu- 
phrate  et  du  Tigre ,  et  qu'on  doit  le  chercher  aux  environs 
des  pays  que  nous  avons  marques.  Au  reste  nous  ne  som- 
mes  pas  les  premiers  qui  ayons  place  Ophir  loin  de  la  mer  : 
Eusebe  et  saint  Jerome  3  le  mettent  dans  les  Indes ,  entre 
le  lleuve  Cophenes  et  le  pays  de  Seres  ou  d'leres  5  Eustache 
d'Antioche  '  le  place  dans  FArmenie.  Et  voici  les  preuves 
dont  on  peut  soutenir  cette  opinion  :  lempereur  Justinien 
partagea  l'Armenie  en  quatre  parties ,  dont  Tune  se  nom- 
moit  Zophara,  et  nous  serious  portes  a  croire  que  e'etoit 
la  meme  que  le  canton  nomme  Sophene  par  Strabon  ,  So- 
phane  par  Trogus,  et  Sophanene  par  Procope.  Le  change- 
ment  de  la  lettre  /•  en  n  est  assez  commun  dans  les  noms 
etrangcrs,  et  souvent  IV  se  perd  a  la  fin  des  mots,  au  lieu 

'  Genes.,  x ,  29.30.  —  '  Voyez  la  dissertation  sar  le  Partage  des  Descen- 
dans de  Noe,  torn.  1".  —  '  De  Locis  Hebr.  —  *  Hezaemer. 
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de  (iadi/'on  a  flit  fiadi.v,  au  lieu  d'Amilcar  Amilcas ,  an  lieu 
<\r  Bocfchor  Bocchtis  ,•  dc  itXtPii  on  a  fail  plehus  ,  dc  JfiPw  on 
a  forme  domuri  :  ainsi  de  Sophar,  oil  Sopher  ou  Sopkir, 
tbujotirs  le  meme  mot,  i  <in  a  ]in  t'.iirc  Sopnene. 
On  sail  que  Irs  Septattte  el  les  <  Irecs  au  Ken  tYOphir  ont  Ju 
Sopliir,  loytip ;  ct  la  lettre  S  aii  commencement  dun  mot 
ticni  ass&fc  souVeni   la  place  dune  simple  aspiration. 

Strabon  '  marque  sur  lc  Phase  les  Sarapenes,  dont  la 
capitale  est  a  I'endroit  de  ce  ileme  <m  il  commence  de 
11  elre  plus  navigable.  Le  memC  Strabbn 3  parlc  en  plnsieurs 
c  iidioits  d'une  tres-grande  partie  de  1'Artnenie  nommee 
anciennemeni  Syspiretis,  qui  s'^tendoit  justro'a  ht  Chala- 
rlitu.  (i  I'Adiabeue,  au-dcla  des  montagncs  d'Armenie;  il 
barle  des  mines  d'or  de  ce  pays-la  et  de  ses  rielusses  ;  il  dit 
qu'Alcxandrc-lc-Grand  envoya  Memnon  avce  des  troupes  .1 
Cea  mines,  et  que  le  pays  n'est  pas  moins  propre  a  nourrir 
des  clievaux  que  les  campagnes  JNisecs  dans  la  Me*  die.  Nous 
rem  uquons  encore  des  vestiges  du  nom  dOpliir  plus  avant 
dans  risthmevers  le  nord  ;  nousy  trouvonsle  ileuve  Opha- 
rus  ,  ctles  peuples  Op/writes  3  dans  la  Sarmatie-Asiatique, 

3ui  connnoii  avec  la  Colebidc  et  l'lberie.  On  connoit  sur  le 
etiVe  Cvrus  les  Obareniens ,  dont  parlc  Quadratus  4,  qui 
Sbhl  peut-etre  les  memes  que  les  Iberes  de  Strabon  r\  et  dont 
il  loue  si  fort  les  ricbesses  :  Apud  eos  torrentes  dicuntur 
aurum  deferre ,  quod  barbari  perforalis  tabulis  at  mitosis 
pellibus  accipiunt ,  unde  aurati  vellcrisfabulaconficla  est; 
et  forlasse  Iberes  eodem  nomine  vocantuv  quo  Occident fi- 
les, ab  auro  quod  apud  utrosque  repeiiiur.  Peut-etre  aussi 
que  les  Obarcni  de  Quadratus  sont  les  memes  que  les 
Suarni  de  Pline  6,  situes  entre  les  portes  Caspiennes  ,  les 
monts  Gordiens  et  le  Pont-Euxin-,  ce  sont  des  peuples  in- 
domptes,  qui  n'ont  point  dautrc  occupation  et  d' autre  tra- 
Cc  que  de  tirer  l'or  dc  leurs  mines  :  Suarni,  indotnitce 
gentes,  auri  t antummetallafodiunt.  Les  tcrmesd'  Obareni, 
de  Suarru,  d' Iberes  out  assez  de  rapport  avec  Opbir,  sur- 
tout  si  Ton  prononce  le  b  a  la  maniere  des  Grecs,  comme 
mi'  consonne  ,  qui  approche  assez  du  2  :  ainsi  Ton  pourra 
dire  Ophareni ,  Sphar/u,  JpJieri,  qui  sont  les  memes  qu'O- 

f)hir  scion  la  diverse  maniere  dont  on  peut  prononcer  les 
cttres  qui  composent  ce  nom.  (Test  ainsi  que  Ton  a  dit  au- 

'  Liv.  xt.  —  *  Ibid.  —  *  Pline,  I.  vi ,  c.  7.  —  '  Liv.  il  des  Parthiq.,  dans 
Etienne.  —  •  Liv.  Su.  —  '  Liv.  vi,  c.  11. 
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mm  obrisum ,  pour  aurum  Ophiriswn ,  de  Fcxcellent  or 
d'Opliir. 

is  ce  qui  nous  persuade  encore  que  lc  pays  d'Opliir    Secondepreu- 
n'etoit  pas  loin  du  Phasis  ni  du  pays  des  Sepharvai'm,  que  ve'ni*ee  de£e 

i       c  i'  1        i     i     c  que    dans   1 E- 

nous  crovons  etre  les  barapares ,  les  peuplcs  de  la  bapavor-  critarel'ord'O- 
tfae  ou  des  monts  Saspires,  c'est  que  dans  FEcriture  lor  phirestleme- 
d'Opliir  est  le  memo  que  lor  de  Phervai'm.  Au  ier  livre  des  me  qne  celui 
Paralipomenes ,  xxix ,  4  >  il  est  dit  que  David  avoit  prepare  Phervaun. 
pour  le  temple  du  Seigneur  une  tres-grande  quantite  d'o7' 
a  Ophir;  dans  le  iue  livre  des  Rois,  ix,  28,  parallele  au 
ue  des  Paralipomenes,  vin,  18  ,  on  rapporte  que  Salomon 
avoit  aussi  fait  venir  une  grande  quantite  d'or  d'Opliir;  et 
quand  on  parle  de  For  que  Salomon  employa  dans  la  con- 
struction du  temple ,  il  est  dit  '  que  ce  prince  employa  de 
l'or,  du  bon  or,  de  Yor  de  Phervai'm  :  For  de  Phervai'm  est 
done  le  meme  que  celui  d'Opliir.  Or  Phervai'm  et  Sephar- 
va'im  sont  les  memes,  la  lettre  ^netant  que  pour  marquer 
Inspiration,  comme  dans  Sophir,  mis  au  lieu  <Y  Ophir  :  il 
faut  done  placer  Ophir  dans  le  meme  pays  que  les  Sephar- 
vaim ,  qui  habitoient  entre  la  Colchide  et  la  Medie ,  comme 
nous  l'avons  dit  sur  le  verset  1 1  du  chapitre  11  de  la  Genese. 
L'Ecriture  parle  ailleurs  de  Tor  (YOphaz  %  d'Lphaz  3  et 
de  Phaz  *,  qui  est ,  a  notre  avis,  le  meme  que  lor  du  Pha- 
sis, appele  le  Phison  par  Moise  5  ;  les  ri chesses  de  la  Col- 
cliide  et  l'or  du  Phase  sont  celebres  dans  toute  Fantiquite. 
L'auteur  du  livre  de  Job  6,  qui  parle  quelquefois  de  lor 
d'Ophir,  dit  que  cet  or  se  trouve  dans  des  torrens ,  et  les  an- 
ciens  nous  apprennent  quon  le  trouve  egalement  dans  les 
pays  ou  nous  mettons  Ophir.  Le  meme  auteur,  dans  le  cha- 
pitre xxvnt,  versets  6,  16,  17  et  19,  comparant  la  sagesse 
a  tout  ee  qu'il  y  a  de  plus  precieux  dans  le  monde,  raconte 
que  «  il  y  a  des  lieux  dont  les  pierres  sont  des  saphirs ,  et 
les  sables  des  poudres  d'or,  mais  que  la  sagesse  est  d'un  prix 
bien  plus  releve;  For  d  Ophir  ne  lui  est  point  comparable, 
ni  la  precieuse  pierre  de  schohem  ni  le  saphir:  on  ne  Fa- 
chete  point  au  prix  de  For  ni  du  cristal,  et  onne  Fechangc 

'  2  Par.,  nr,  7  : «  Aunim  erat  probatissimum.  »  (Hebr.  :  «  Aurnm  erat  au- 
rum. Phervaim  ,  »  D'VT.)  —  *  Jerem.,  x  ,  <)  :  ■<  Aurum  de  Ophaz  ,  »  TE'X. 
—  '  Dan.,  x,  5  :  «  Auro  obrizo.  »  (Hebr.  :  «  Auro  Uphaz.  »)  —  '  Canlic,  v , 
1 1  :  «  Aurum  optimum.  >■>  (Hebr.  :  «  Aurum  Phaz,  >>  ?E.)  —  !  Voyei  la  disser- 
tation sar  le  ParadisTerrestre  ,  torn.  icr.  —  *  Job,  xxu  ,  24  :  «  Dabit pro  terra 
silicem,  et  pro  silice  torrenies  aureos.  »  (Hebr.  :«  Et  ponet  super  pulverem  au- 
rum Icctissimum,  et  in  petra.  torrentium  [aurum]  Ophir,  »  TS'NO 
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point  coatre  des  vaflea  d'or  do  Phiz.  Le  pitdatb  (on  topaze) 
du  i>in  s  de  Custh  n'cst  Hen  en  comparaison  de  la  sa- 

i;esse  ',  »  etc.  II  est  trcs-croyablc  que  <  <  i  auteur,  par  ce 
pays  dont  les sables sonl  d'orel  lespierresdessaphirs,  en- 
tend  lea  nirincs  pays  qu  il  nomme  dans  le^  yerseti  suivans 
lea  pays  d'Ophir,  de  Phaz  et  de  Coach,  fameux  j):ir  leur  or 
ci  par  leurs  pierres  precieuaes.  Or  nous  n'en  connoisaons 
poijit  a  qui  tout  cela  convienne  micux  qu'a  Ophirpris  aelon 
notre  hypolhese ,  a  la  Colchide  ct  aux  pays  voisins  :  lor  y 
rtoit  anciennement  irus-commun ;  on  y  trouvoit  aussi  l<- 
schohem,  picrre  que  nous  avona  (lit  etre  lemcraude  *  5  lc 
saphir  est  une  pierre  commune  dans  la  INh'-die  et  dans  la 
Petite-  A 1  menie,  el  les  mcilleures ,  selon  Pline  3,  sont  celles 
de  Medic.  Le  nom  de  saphir  a  un  rapport  viaible  avec  Sa- 
phar,  montagne  dont  parle  Moise,  ct  qu  il  drsigne  comme 
terminant  du  cote  de  l'orienl  le  partage  dcs  flls  de  Jcctau  , 
du  nomine  dcsquels  etoit  Opliir. 

Nous  ne  liasardcrons  pas  de  marquer  precisement  l'en- 
droit  nil  etoit  Ophir  ct  le  canton  particulier  qu  il  lialiitoit  ; 
il  doit  sullire,  dans  une  si  baute  antiquitc ,  de  montrcr  a  peu 
pres  Tc  lieu  011  il  pouvoit  faire  sa  demem c. 
Reponsesaux  Mais ,  dira-t-on ,  comment  allcr  avec  une  flotte  dans  l'Ar- 
objections.  nicnii'  et  dans  I'isthme  qui  separc  la  mer  Caspienne  d'avec 
li  Pont-Euxin  ?  Et  si  Ton  vouloit  y  aller  de  la  Judee  par 
mer,  nc  seroit-il  pas  plus  aise  et  plus  court  de  s'y  rendrc 
par  le  Pont-Euxin?  IN'etoit-il  pas  plus  facile  a  Salomon  ct 
a  Hiram  d'equiper  leur  flotte  dans  quelques-uns  de  leurs 

{>orts  de  la  Mediterranee ,  pour  se  transporter  ensuite  par 
e  Pont-Euxin  dans  la  Colchide,  et  dela  par  le  Phasisdans 
l'istlime  dont  nous  venons  de  parler,  que  de  l'y  conduirc 
par  la  mer  Rouge,  par  TOcean  et  par  le  golfc  Pcrsique?  De 
plus ,  suffit-il  que  1 'on  ait  trouvo  de  lor  et  des  metaux 
precieux  dans  ce  pays?  ne  faudroit-il  pas  que  Ton  y  eut 
trouve' aussi  des  singes,  dcs  paons ,  des  bois  odoriferans,  dcs 
pierres  precieuses ,  des  dents  dclephans ,  comme  Ton  en 
trouvoit  dans  le  pays  011  alloit  la  flotte  de  Salomon  4?  — On 

'  Job,  xxviii ,  16,  sq.  Hebr.  :  «  Non  conferetur  auro  Ophir ,  nee  pretioso 
schohem  vel  sapphiro  ;  non  adcequabitur  ei  aurum  Tel  vitrum ,  nee  commu- 
tabuntur  pro  eo  vasa  Pfiaz;....  non  adcequabitur  ei  pitdath  Cusch,  »  etc.  — 
1  "Voy.  la  dissertation  sur  le  Paradis  Terrestre ,  torn.  i".  —  *  Liv.  37,  c.  9. 
—  *  3  Reg.,  x,  li.  22  :  «  Classis  Hiram  ,  qua portabat  aurum  de  Ophir,  attulit 

ex  Ophir  ligna  ihyina  multa  nimis  ct  gemmas  pretiosas Classis  regis  per 

mare  cum  classe  Hiram  semel  per  tres  annos  {bat  in  Tharsis,  deferens  inde 
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repond  a  ces  difficulte's  i°  qu'alorsla  navigation  de  TOcean- 
Indique  et  du  Pont-Euxin  n'etoit  point  encore  bien  frequen- 
lee,  ces  mers  etant  presque  inconnues;  20  que  la  flotte  de 
Salomon  n'alloitpas  jusqu'au  pays  d'Ophir,  mais  seulement 
jusqu'au  lieu  011  ces  peuples  s'asscmbloient  pour  leur  com- 
merce; 3°  que  ce  n'etoit  pas  seulement  a  Ophir  que  cette 
flotte  chargeoit  toutes  ces  choses  dont  il  est  parle  dans  l'E- 
criture,  mais  sur  les  cotes  d'Afriquc  et  d'Etliiopie  qui  sc 
trouvoient  sur  le  chemin;  4°  enfin  que  les  anciennes  routes 
que  nous  decrivent  Pline  et  Strabon  pour  le  commerce 
d'Orient  out  beaucoup  de  rapport  a  celle  que  nous  faisons 
tenir  a  la  flotte  de  Salomon.  C'est  ce  qu'il  faut  montrer 
plus  exactement. 

Quoique  la  navigation  soit  tres-aucienne  parmi  les  Plie-      *°  La  nav»- 
niciens  ,  il  ne  paroit  pas  qu'avant  le  temps  de  Salomon  ces  e?  10nT  e, 
peuples  aient  beaucoup  commerce  au-dela  de  la  Ivlediter-  et    du    pont. 
ranee;  ils  avoieut  sur  les  vastes  cotes  de  cette  mer  de  quoi  Euxinetoitpeu 
contenter  leur  avidite  pour  le  gain,   1  Ocean  et  le  Pont-  heqaentee  du 
Euxin  ne  leur  oflroient  rien  cpiii  valut  mieux  cnie  ce  qu'ils    emps        ao~ 
trouvoient  autour  d'cux.  Bochart,  qui  a  clierclie  des  Phe- 
niciens  partout,  met  sur  les  cotes  meridionalcs  du  Pont- 
Euxin  les  dcsccndans  de  Gomer  et  d'Aschenez  ;  seulement 
il  marque,  d'apres  Eusebe,  un  voyage  de  Phenix  dans  la 
Bithynie;  mais  ce  voyage  n'eut  pas  d'autre  suite.  Pour  les 
cotes  septentrionales  de  cette  mer,  les  Plieniciens  n'v  pa- 
roisscnt  point.  Strabon  '  dit  que  ce  ne  fut  que  quelcjue 
temps  apres  la  guerre  de  Troie  quils  avancerent  au-dela 
des  colonnes  d'Hercule,  et  quils  batirent  cjuelqucs  villes 
sur  les  cotes  de  la  Libye.  Quant  au  Pont-Euxin  on  le  con- 
sideroit  a  peu  pres  comme  1'Oceau ,  selon  la  remarquc  du 
memc  Strabon  2 ;  on  craignoit  de  s'y  engager,  comme  on 
craignoit  de  passer  les  colonnes  d'Hercule.  II  ajoute  que, 
comme  on  croit  toujours  les  choses  qu'on  admire  plus  gran- 
des  qu'elles  ne  le  sont    en   effet ,  on  donna  a  cclte  mer  le 
nom  de  Potilus  ,  la  Mer  par  excellence;  et  c'est  peut-etre 
de  la ,  ajoute-t-il,  cjue  ce  nom  est  passe  a  l'Ocean.  Stmbon 
dit  au  memc  cndroit ,  et  encore  au  livre  me,  que  ce  fut  seu- 

(lurnm  et  argentum  et  denies  elephantorum,  et  simias  et  pavos.  »  (D.  Calmet 
croit  qne  Ton  appeloit  'voyages  de  Tharsis  les  voyages  de  long  conrs  ,  et  que 
la  Uotte  dont  il  est  parle  ici  etoit  celle  qui  alloit  a  Ophir.  —  Voyez  ce  qui  est 
dit  des  voyages  de  Tharsis  dans  la  dissertation  sur  1c  partage  des  dcsccndans 
dc  Noe,  torn.  icr.) 
'  Liv.  1.  -,  '  MM. 
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lementau  temps  d'Homerc  que  I'on  commenca  d'avoir yiiel- 
quc  commerce  avQC  les  Cymradricns  Septentriqnaux ,  qui 
lial)ii(»icni  dans  la  C)iersoneserTaurique  :  Homere  etoit  a 
pen  ores  contemporaiu  'I'-  Salomon;  il  nlgnoroit  pas  lo 

jc  (lc  .l.ixiii  et  des  autres  beros  qui  allerent  pour  pren- 
dre la  toisoq  dWguelqup  temps  avant  la  guerre  do  Troie, 
m.ii>  I'exemplc  do  Vrgonautes  ne  I'm  point  sui\i,  et  ceux 
qui  pri  rent  cqnnqissance  do  Cv  rameriens  ne  purent  en 

litres  a  entreprendre  unc  aussi  longue  et  aussi  penible 
pavigation  sans  aucune  utilite.  les  peuples  qui  habitoirnt  les 
septentrionales  <lu  Pont-Euxra  n  Ytant  nullement  pro- 
pros  a  entretenir  le  commerce  avec  d&  gens  qui  no  cner- 
cnoienl  que  des  ri chesses  :  les  Scythes  faisoient  prof) 
do  los  mlpriser,  et  les  peuples  de  J Asie-Mineurc  trouvoient 
mieux  leur  compte  a  conduire  leur  marchandise  par  terre 
on  par  le  moyen  de  leurs  fleu ves  dansl'Ionic,  dans  la  (Silicic 
on  dans  la  Syne,  oil  lc  commerce  eloit  plus  grand.  Erato- 
sthenes dansStrabop  '  remarquequeles  anciens  Grecs  uom- 
rperent  le  Pont-l\u\in  Axenos  parce  quon  n'y  pouvoit 
trafiquer,  niais  que  dopuis  on  lui  donna  lc  nom  do  Pont- 
Euxin.  Euxenos ,  par  unc  raison  contrairo.  Quo  cctte  ety- 
mologic soil  vraic  on  fausse,  ce  nest  pas  do  quoi  il  est  ioi 
question ;  il  nous  sullit  do  montrcr  quo  oette  mor  a  etc  long- 
temps  pcu  connue  et  pou  Frequentee.  Co  fut  Mithridate- 
Eupator  et  ses  officicrs  '  qui  donncrent  la  connoissanco  du 
Pont-Euxin  jusquaux  Palus-Meotides. 

Du  temps  d'Alexandre-le-Grand  ces  pays  etoient  encore 
inconnus;  il  decouvrit  les  peuples  qui  sont  au  nord  do  la 
( iivc  o  jusquau  Danube  3  :  sous  le  regnc  de  Trajan  on  ne 
savoit  pas  encore  si  los  Palus-Meotides  etoient  joints  a  I'O- 
cean,  comme  on  lo  voit  par  Pline^;  la  Colchido  '  et  lc 
mont  Caucase  Cj  etoient  regardes  comme  le  bout  du  moude, 
et  la  navigation  du  Phase  7  comme  la  plus  grande  entreprisc 
qu'pn  put  faire  par  mer;  du  temps  du  Ciceron  c  etoit 
Iic.uk  nap  a  Rome  6. avoir  ui  l'entree  du  Pout-Euxiu  :  il  no 
doit  done  point  paroitrc  surprenant  que  la  ilotte  de  Salo- 

'  Liv.  I  et  vrt.  —  2  Strab.,  1. 1.  —  '  Ibid. ,  1.  vnr.  —  '  Hist.  Nat.,  I.  n  ' 
c.  62.  —  '  Apullonias  dans  les  Notes  de  Casanboa  sur  les  idylles  de  Theo- 
crite,  c.  9 : 

' Aik  ft  Ko'/y_i; 

nivrov  xoe!  ysa'm  ItcsxixXiTxt  lzy*-.< 

—  '  U  Afl'j>,  r,  Pofdtxv,  r,  K-jfj/.aJOV  £r//xz6iV7X. 

' —  '  ej  *f«»  f»9*  wtwiv  sVxktoj  ffidpoi. 
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nion  ct  d'Hiram  n'allat  pas  dans  lepays  d'Ophir  par  le  Pont- 
Euxin,  puisqualors  cette  mer  n'etoit  pas  encore  Lien  con- 
nue  et  que  le  commerce  n'y  etoit  point  ouvert.  Vovons 
maintenant  jusqu'oii  alloit  la  flotte  dont  nous  avons  parle 
et  quelle  route  elle  tcnoit. 

La  flotte  que  Ton  equipoit  au  port  d'Asiongaber  dans  la  9°Laflottede 
mer  Rouge  pouvoit ,  en  sortant  dc  ce  port ,  aller  raser  les  Salomon  n'al- 
cotes  de  T  Arabic  jusqu  au  detroit  de  la  Mecque  ou  Babel-  ,oiJ  Pas  j<"- 
Maudel,  et  de  la ,  en  suivant  les  cotes  meridionalesdumeme  1"aaPaysd'°- 
pays,  entrer  dans  le  golfe  Persique  et  remonter  l'Euplirate 
ou  le  Tigre.  Strabon  '  nous  parle  de  la  villc  d'Opis  sur  le 
Tigre,  qui  etoit  un  fameux  lieu  ofe  commerce,  oii  Ton  al- 
loit du  golfe  Persique  en  remontant  le  Tigre  ;  les  Perses  fi- 
rent  ce  qu  ils  purent  pour  empecber  cette  navigation  en 
faisant  des  digues  sur  la  riviere  ,  mais  Alexandre  les  denio- 
lit  toutes.  On  pouvoit  par  ce  moyen  traiiquer  avec  tous  les 
peuples  de  l'Assyrie  ,  de  la  Mesopotaniie  ,  de  TArruenie  et 
des  pays  voisins,  qui  descendoient  par  l'Euplirate  et  par 
le  Tigre  jusqu  a  cet  endroit  pour  y  distribuer  leurs  mar- 
cbandises ;  la  flotte  pouvoit  remonter  TEupbrate  beaucoup 
plus  haut  qu'on  ne  la  pu  faire  dcpuis  ce  temps ,  parce  quon 
n'avoit  point  encore  fait  a  ce  fleuve  ccs  grandcs  saignees  3 
qui  Tout  si  fort  diminue.  Strabon  i  dit  que  les  peuples  qui 
etoicnt  vers  la  source  du  Tigre  descendoient  par  ce  fleuve 
jusqu'a  Babylone,  et  Herodote  et  Diodore  de  Sicile  le  di- 
sent  de  meme.  Ceux  qui  ont  avance  que  la  rapidite  extraor- 
dinaire du  Tigre  empecboit  quon  ne  put  le  remonter  sont 
contredits  par  Pierre  Duval  ',  qui  y  a  navigue ,  et  qui  assure 
que  le  Tigre  est  moins  rapide  que  TEupbrate. 

Pour  ce  dernier  fleuve  on  convient  qu  on  le  remontoit 
jusqu  a  la  ville  de  Sipbare  ou  jusqu'a  Tapsaque.  Sipbare  est 
marquee  dans  Ptolemee  sur  TEupbrate,  avant  que  ce  fleuve 
soitpartage  en  divers  cananx;  c'est  la  capitale  du  pays  des 
Svppareniens  dont  parle  Abidene  dans  Eusebe  5.  Quelqu'un 
plusbardi  que  nous  placera  peut-etre  Opbir  en  cet  endi'oit ; 
le  nom  y  est  semblable  :  si  ce  pays  en  lui-meme  ne  pro- 
duisoil  pas  beaucoup  dor,  on  y  en  apportoit  assez  des  pro- 
vinces ou  ce  metal  etoit  plus  common. 

2sous  apprenons  d'Aristobule  dans  Strabon  G  que  les  ba- 

'  Liv.  xvi. Voy.  Herodote,  1. 1,  c.  i3g.  —  s  Pline,  1.  vr,  c.  26.  — '  Liv.  xvi. 
Herodote,  1.  1 ,  c.  1 94;  Diod.  ,  1.  xvii.  —  *  Dans  Cellarins  ,  Geograph. 
Antiq.,  1.  m.  —  5  Prep.  Ev.,  1.  ix,  c.  41.  On  trouve  dans  le  meme  pays  la 
ville  d'tlippuriuin  cfaez  Pline,  1.  vi,  c.  26.  —  •  Liv.  xvi. 
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hi  tans  dc  la  villo  tic  Guerrcs,  pre*  du  golfc  Persique,  trafi- 
quoiezft  par  mer,  el  alloient  jusqu'a  Babylone  avec  lcurs 
radeaux,  etde  la  remtmtoicntl'Euphratejusqu'A  Tapsaque, 
d'01'1  il  se  rendoient  par  terre  <>u  Us  jugeoient a  propos  dans 
l.i  Mesopotamie ,  I'Armenieel  I'Assyrie. 

La  Untie  «!<•  Salomon  pouYoil  done  aller,  en  suivant  la 
nteme  route,  jusqu'a  Babylone  ou  Opis  ou  Siphara  on 
ineme  jusqu'a  Tapsaque,  et  deli  prendre  de  I'or  de  lor  d'O- 
phir,  quelle  pouvoit  echanger  contre  d'autres  choses  dont 
die  ('toil  charged,  et  que  la  Judec  et  les  pays  voisiiis 
produisoient. 
a    one       Les  e^ats  de  Salomon  etoient  fort  etendus:  il  v  avoit  pen 

de  Salomon  se     1  ,  .     ,  t       J  l 

chargeoit  de  dc  pays  au  nionde  nnc!l\  cult  i\  cs  que  la  Judge,  ct  ou  1  oil 
inarchandises  cut  dc  meilleurs  \  ins ,  dc  meilleur  froment  ct  de  meilleure 
qu'elle  trou-  ]un"le.  1 ■'./.< '•(  hiel '  dit  <[uc  Ja  terre  <lc  .luda  ct  d'Israel  portoit 
83  a  Tyr  (I  excellent  hie,  dubaumc,  de  l'huilc  ct  dc  la  rcsine- • 
la  Phenicie  fouruissoit  des  etofifes  de  couleur  dc  pourpre, 
WEgypte  et  la  Judee  des  toilcs  pr&ieuses  5  1' Arabie,  lea 
monts  LibanetdeGalaad,  desaromates  ctdes  drogues.  On 
pouvoit  charger  de  tout  cela  sur  la  ilottc  du  roi  Salomon 
pour  aller  I'ecbanger  chez  les  peuples  dc  la  Mesopotamie, 
d'Armcnie  ou  d'Assyrie,  oontre  dc  Tor,  de  l'argcnt  ct  tout 
cc  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  rare  dans  leur  pays.  La  flotle 
avoit  la  cominodite  ,  en  allant  et  au  re  tour ,  de  visiter  tous 
les  ports  et  les  licux  dc  commerce  qui  se  trouvoient  sur  sd 
route,  sur  l'un  et  l'autre  bord  du  golfc  Persique  ct  de  la 
mer  Rouge.  LEthiopieproduisoitdes  singes  plus  qu'aucun 
autre  pays  du  mondc,  cte'est  apparemment  sur  les  cotes  oc- 
cidentaies  de  la  mer  Rouge  que  la  flotte  de  Salomon  char- 
geoit de  ces  animaux.  Pour  cc  qui  est  des  paons  les  anciens 
les  nommoicnt  oiseaux  de  Medic,  parce  qu'il  y  en  avoit 
one  tres-grande  quantity  dans  ce  pays-la  aussi  bicn  que 
dans  la  Babylonie  :  tout  ccla  convicnt  parfaitement  a  noire 
hypothese,  et  la  llotte  dont  nous  parlous  pouvoit  aisement 
acheter  dc  ces  oiseaux  ou  a  Tapsaque  ou  a  Opis  oua  Baby- 
lone.  Nous  ne  nous  ('tendons  pas  ici  sur  le  detail  dece  que 
la  flotte  de  Salomon  apportoit  a  Asiongaber$  on  peut  voir 
ce  que  nous  avons  rcmarquc  dans  le  Commcntairc  sur  le 
troisiemc  livre  des  Rois ,  cliapilre  x ,  versct  22.  II  nous  reste 
a  prouver  maintenant  par  les  anciens  que  le  chemin  que 
nous  faisons  tenir  a  ccttc  llotte  est  conforme  a  ce  qui  se 

£sec/(.,xxxvxr,  17. 
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pratiquoit  alors  ct  a  ce  qui  s'est  pratique  depuis,  dans  les 
navigations  que  Ton  entreprenoit  par  fa  mer  R.ouge. 

Ce  qu'on  a  dit  des  Gerreens  ,  qui  des  Lords  du  golfe  Per-     4'Lesancien- 
sique  alloient  avec  leurs  radeaux  jusqu'a  Tapsaque  en  re-   nes  roates  d*~ 
jnontant  l'Euplirate,    est  un  des  exemples  les  plus  forts   bonet^ar  PU- 
pour  montrer  que  cetle  navigation  n'etoit  point  extraordi-  ne  ont   beau- 
naire.  Pline1  nous  marque  quelle  etoit  la  route  qu'on  sui-  coup  de  rap- 
voit  de  son  temps  pour  aller  de  1  Egypte  dans  la  mer  Rouge  port  avec    la 
et  de  la  dans  les  Indes  :  On  remontoit  le  Nil  d'Alexandrie  a  fait  te^  k  la 
Juliopolis  ou  plutot  a  Heliopolis,  et  de  cet  endroit  on  alloit  flotte  de  Salo- 
a  Copte ,  fameux  lieu  de  commerce  des  Egyptiens  et  des  mon- 
Etliiopiens  5  a  Copte  Ton  chargeoit  la  niarehandise  sur  des 
chameaux ,  et  on  marchoit  la  nuit  a  cause  des  grandes  cha- 
leurs  pendant  douze  jours  ,  jusqu'a  ce  qu  on  arrivat  a  Bere- 
nice sur  la  mer  Rouge  :  la  on  s'embarquoit  au  milieu  de 
lete ,  avant  la  canicule  ou  aussitot  apres.  En  trentc  jours 
de  navigation  on  venoit  a  Ocelis  ou  a  Canin  ou  a  Maza , 
ports  de  Y Arabie ;  mais  pour  les  voyages  des  Indes  on  alloit 
plutot  a  Ocelis.  De  la  on  alloit  a  Muziris,  premier  lieu  de 
commerce  des  Indes;  on  mettoit  quarante  jours  a  aller  d'O- 
celis  a  Muziris  :  d'autres  alloient  a  Bacar ,  autre  port  dans 
les  Indes  plus  sur  et  plus  commode.  On  partoit  pour  le  re- 
tour  au  commencement  de  tybi,   mois  des  Egyptiens  qui 
revient  a  celui  de  decembre  et  au  tebet  desjuifs ;  quelquefois 
on  partoit  en  Janvier,  et  on  revenoit  dans  la  meme  annee 
qu  011  etoit  parti. 

On  peutcroire  que  la  flotte  de  Salomon  marchoit  moins 

vite  que  celles  dont  parle  Pline  ,  parce  que  la  navigation 

etoit  plus  imparfaite  du  temps  de  ce  prince ,  et  que  d  ail- 

leurs  ses  gens  avoient  a  sarreter  en  plusieurs  endroits  pour 

faire  leurs  emplettes  ct  leurs  ecliaugcs-,  tout  cela  retardoit 

Imir  voyage  ,  et  les  obligeoit  d'y  metti-e  plus  de  deux  ans, 

cV'st-a-dire  environ  vingt-six  mois  ^  car,  quoiqu'ils  n'allas- 

sent  pasjusqu'aux  Indes,  leur  voyage  etoit  beaucoup  plus 

long  a  cause  de  leurs  detours  dans  le  golfe  Persique  el  parce 

(piils  remontoient  une  partie  de  TEuplirate  ou  du  Tigre,  ce 

qui  augmentoit  la  longueur  de  leur  navigation  de  pres  du 

double.  Par  conse([uent,  si  les  vaisseaux  partis  de  Berenice 

pour  les  Indes  ne  pouvoient  faire  leur  voyage  que  dans  1  es- 

paced'unan,  la  llotte  de  Salomon  ne  pouvoit  revenir  a  Asion- 

gaber  que  dans  la  troisieme  annee,  c'est-a-due  vingt-cuuj 

'  Liv.  vi,  cb.  23. 
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ou  trentc  mois  apres  son  depart .  apn'-s  avoir  employe,  par 

exemple,  irois  6tfa  et  deux  nivers  a  ce  voyage.  Commelni- 

\  (  r  t'loit  un  temps  perdu  pour  la  navigation,  el  qu'oan  Be 

])oii\oii  se  reudre  en  mi  seul  etc"  d'Asiongaber  i  Babylone,  il 

i'alloii  necessaisement  mettre  deux  havers  et  irois  etes  a  ces 

grands  voyages. 

Reponses  a       ®°  '"'  manquera  paa  d'objeeter  centre notre systeme que 

quciijues    au-  l'Bcriture  manjue  expresaement  que  la   uotte  <!•■  Salomon 

tres objections,  alloit  a  Ophir,,  ce  qui  ne  pent  pas  se  dire  rigoureusement 

selon  notre  pensee,  puisqu'elle  n'alloit  tout  au  plus  quau 

lieu  de  commerce  ordinaire  des peuples  d'Ophii  el  desaufres 

peuples  des  environs. 

Sous  avouons  que  dans  la  rigueur  la  llotte  de  Salomon 
n  alloit  point  au  pays  d  Ophir  selon  le  sentiment  que  nous 
avons  propose;  niais  il  suffit  qu'on  puisse  entendre  PEcri- 
ture,  dans  un  sens  commun  et  moralemenl  parlarH  ,  du  pa\s 
d'Opliir,  commc  on  dit  qu'on  fait  le  voyage  de  Hollande 
quand  on  \,i  jusqu'aux  frontieres  de  ce  pays,  et  qu'on  y 
achcie  des  llollandais qui  s'y  trouvent  des  merchandises  de 
leur  pays.  On  dit  tous  les  jours  qu'uno  llotte  va  charter  des 
marchandiscs  a  Alep  quoiquclle  n  aille  qu'au  port  de  cette 
\ille ,  qui  en  est  eloigne  de  trois  jours  dechemin'.  Ho- 
mere,  dansle  quatrieme  livre  de  FOdyssee,  avance  que  Me- 
nelaiis alia  jusqu'enEthiopieavecsaflotte3.  Strabon  examine 
cet  endroit,  etmontre  que  plusieursontcru  ce  voyage  impos- 
sible, et  que  d'autres  ont  pris  pour  le  conduire  en  Ethiopie 
des  routes  si  eloignees  qu'elles  paroissent  entierement  fa- 
buleuses  :  pour  lui  il  trouve  un  denouement  plus  aise  a  eette 
difliculteen  disant  que  Menelaiis  a  pu  remonter  le  Elil  jus- 
qu'aux  frontieres  de  l'Ethiopic  et  jusqu'a  Thebes,  qui  n'eu 
etoit  pas  loin  ;  cela  n'est  pas  plus  difficile  que  de  dire  qu'U- 
lysse  est  alle  dans  le  pays  des  Cyclopes  ,  quoiquil  n'ait  ete 
que  dans  unecaverne  sur  lebord  de  ce  pays  :  il  dit  de  plus 
que,  les  Troglodytes  passant  pour  Ethiopiens,  on  apudire 
que  Menelaiis  est  alle  jusquen  Ethiopie  parce  qu'il  s'est 
avance  par  le  Nil  jusque  vis-a-vis  de  ces  peuples. 

On  peut  appliquer  toutes  ces  raisons  a  ee  que  nous  avons 
dit  d'Ophir  :  l'Euphrate  et  le  Tigre  avoient  leurs  sources 
aux  environs  de  cepays;  ces  deux  fleuves  servoient  au  com- 
meree  de  tous  les  peuples  qui  habitoient  dans  FAssyrie ,  la 
Mesopotamie,   l'Armenie  et  la   Colchide;    ceux  d'Ophir 

'  Voyez  VJrabie  de  Gabiiel  Sionite,  chap.  5.  —  2  Strab.  lib  r. 
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etoient  les  plus  fameux  de  ccs  peuplcs  pour  lours  richesses, 
pour  leur  or  ct  leur  argent.  Pourquoi  ue  pourra-t-on  pas 
dire  qu'on  va  a  Opliir  lorsquon  va  a  Babyloue,  a  Opis  ou 
a  Tapsaque  pour  trafiquer  avec  ceux  dOphir,  et  lorsqu'on 
s'avance  jusquaux  frontieres  de  leur  pays,  de  meme  que 
Joseph  !  dit  a  ses  freres  qu'ils  l'ont  vendu  eu  Egypte  parce 
qu'ils  l'avoient  vendu  a  des  marcliands  qui  le  conduisirent 
dans  ce  pays,  et  qui  l'y  vendirent? 

Mais  ,  dira-t-on ,  pourquoi  aller  par  mer  dans  lArmenie 
et  dans  la  Mesopotainie ,  et  pourquoi  employer  trois  ans  a 
un  voyage  qu'il  etoit  si  aise  de  faire  par  terre  en  un  bien 
moindre  espace  de  temps  et  avec  infiniment  moins  de  de- 
pense  par  le  moyen  des  chameaux ,  voiture  si  commode  et 
si  usitee  dans  ce  pays-la?  —  Cette  objection  est  sans  doute 
tres-raisonnable,  mais  on  doit  faire  attention  que  la  flotte 
de  Salomon  ne  faisoit  pas  ce  voyage  seulement  pour  rappor- 
ter  de  lor  d'Opliir ,  mais  encore  des  bois  precieux ,  des 
singes  et  autres  choses  qu'elle  ne  trovivoit  que  sur  la  cote  de 
1  A labie-Heureuse  et  sur  celle  d'Ethiopie  ;  et  Ton  peutju- 
ger  que  cette  maniere  de  voyager  passoit  pour  la  plus  sure 
et  la  plus  aisee,  puisqu'elle  etoit  pratiquee  par  dautres 
peuples ,  par  exemple  par  les  Gerreens ,  quoiqu'ils  eussent 
la  meme  facilite  que  les  Juifs  d' aller  par  terre  ,  et  de  mener 
sur  des  chameaux  lours  marchandises  jusqua  l'Euphrate. 

1  Gen.,  xvv,  £• 
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LE  SALUT  DU  KOI  SALOMON 


Contrasteeton-       QtAND  on  reunil  lous  lcs  carac  lei es  que  les  lines  saints 

nant    dans    la    doiinent  a  Salomon ,  OU  trOUVC  dans  sa  pcr>nnnc  un  des  plus 

personnedeSa-    *rranJs  sujets  d'ctoiuieilient  CI11C  fouinisse  l'bisloirc  <lc   tons 

lomon.     Objet    ?         .,    ,  J        ,,  .     ,  '.  •       i      ,>• 

de  cetie  disser-    *es   Siecles  :  dun  cole  mi   prince  promts  de  JJieu   a\ant  sa 

tation.  naissanccj  eoniblc  de  graces,  de  lumieres,  de  Bagesse,  de 

richesses,  de  prosperite,  de  science,  plus  qu'aucun  autre 
prince  que  Ton  eonnoisse;  favorise  deDieujusqua  recevoir 
"inspiration  du  Saint-Esprit  et  a  servjr  d'organe  a  ses  ora- 
cles sacres ;  destine  a  Ggurer  Ji':si  b-Chuist,  dontil  a  repre- 
sent^ lcs  qualites  divines  dans  sapersonne  en  cent  nianici  vs 
differentes  :  d'autrcpart  nous  voyons  en  lui  un  liomme  livre 
a  la  plus  hontcuse  debaucbe  ct  aux  plaisirs  lcs  pins  vils  ;  1111 
liomme  bassement  complaisant  pour  les  feinnies,  jusqu'a 
balir  a  leur  sollicilation  des  temples  aux  idoles  et  a  rendre 
lui-meme  un  cuite  impie  au  bois  et  a  la  pierre ;  et  un  prince 
qui  avoit  etc  dans  sa  jeunesse  Fadmiration  des  peuples  a 
cause  sa  piete  et  de  sa  sagessc  ,  devenu  sur  la  fin  de  sa  vie 
le  scandale  de  tout  Israel  et  la  honte  de  sa  race.  A  oila  le 
contraste  etonnant  que  Ion  remarque  dans  la  m'c  et  dans  la 
personne  de  Salomon. 

11  n'apparlicnt  point  aux  mortels  de  prononcer  sur  son 
bonheur  ou  sur  son  malheur  eternel ,  Dieuseul  s'est  reserve 
le  secret  de  la  predestination  ou  de  la  reprobation  desbom- 
mes.  Nous  savons ,  il  est  vrai,  que  ceux  qui  meurent  dans 
le  peche  mortel  nc  possedcront  pas  le  royaume  de  Dieu  ; 
mais  commc  le  Tout-Puissant  peut  en  un  moment  cbanger 
les  cceurs  les  plus  corrompus  et  accorder  aux  plus  endureis 
la  grace  de  la  penitence ,  tant  que  nous  n'avons  point  de 

*  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  I).  Calmet. 
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preuvcs  qu'un  homme  soit  mort  dans  l'lmpenitence  finale , 
nous  n'avons  aucune  raison  de  juger  de  sa  damnation  eter- 
nellc.  Si  done  nous  entreprenons  de  traiter  ici  la  question 
du  salut  ou  de  la  damnation  de  Salomon,  nous  n'avons 
d'autre  dessein  que  d'examiner ,  selon  les  regies  que  FEcri- 
ture  et  la  theologie  nous  fournisscnt ,  si  ce  prince  a  vecu  et 
est  mort  commc  un  predestine  ou  comme  un  reprouve. 


ARTICLE  PREMIER, 

PREUVES  DU  SALET  DE  SALOMON, 

Les  defenseurs  du  salut  et  de  la  predestination  de  Salo-     Temoignages 

mon  se  fondent  premierement  sur  les  temoignages  avanta-  avant,a,£eu.* 

geux  que  1  Ecriture  lui  rend.  Dieu  parlant  a  David  par  la  Tea&  ^  salo- 
bouchedu  prophete  .Nathan  lui  dit  :  «  Lorsque  vos  jours  se-  mon. 
»  ront  accomplis  et  que  vous  vous  serez  endormi  avec  vos 
i)  peres ,  je  ferai  asseoir  votre  fils  sur  votre  trone.  II  Latira 
»  un  temple  a  mon  nom,  et  j'affermirai  le  trone  de  son 
»  royaume  pour  toujours.  Je  serai  son  pere,  et  il  sera  mon 
»  ills  ;  s'il  tombe  dans  quelque  fauteje  le  chatierai  avec  la 
»  verge  dontje  chatie  les  hommes,  mais  je  nc  retirerai  pas 
»  de  lui  ma  misericorde  ,  comme  je  l'ai  retiree  de  Saiil ,  que 
»  jai  rejete  de  devant  ma  face1.  »  L'auteur  du  psaume 
lxxxvi  n  3  et  David  dans  lesParalipomenes3  repetent  enfa- 
veur  de  Salomon  les  memes  promessesqui  avoientetefaites 
plusieurs  annecs  auparavant  par  la  bouche  du  prophete 
jNathan.  Dieu  peut-il  donner  a  un  homme  des  assurances 
plus  positives  de  predestination  et  de  salut  que  de  lui  pro- 
mettre  qu'il  lui  tiendra  lieu  de  pere  ,  qu  il  le  considerera 
comme  son  Ills,  qu'il  ne  retirera  jamais  de  lui  sa  miseri- 
corde ,  et  que  s'il  tombe  dans  quelque  faute ,  il  le  cha- 
tiera  ,  mais  sans  l'abandonner  enlierement? 

Dans  les  Paralipomenes4  il  est  dit  que,  apres  le  schisme 
des  dix  tribus,  ceux  qui  dans  toutes  les  tribus  d'Israel  s  e- 
toient  appliques  de  tout  leur  cceur  a  chercher  le  Sei- 
gneur ,  continuerent  de  venir  a  Jerusalem  pour  immoler 
leurs  victimes  en  sa  presence,  mais  quils  ne  marcherent 
dans  les  voies  de  David  et  de  Salomon  que  pendant  trois 

'  a  Reg.,  vii,  il.  —  1  Psal.  lxxxviii,  »7  ,*f.  — > '  %  *«"•«  »"  »  Vlo: 
—  '  2  Par.,  xi,  16-17. 
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ans.  Lea  votes  de  David  el  de  Salomon  soat  done  l<s  bonnes 
voies,  lea  voies  de  la  pi^teetde  la  justice,  opposees  ;i  celles 
du  cUaordre  vi  <lr  I'idolatrie ;  car  Jeroboam  dii  en  lui-meme  : 
«  Lc  poyaume  retournera  bientot  a  La  oaaison  de  David  si 
ce  peuple  \.i  a  Jerusalem  pour  y  oftrir  des  sacrifices  en  la 
maison  du  Seigneur' 5  1  h  apres  y  avoir  bien  pease'  il  lit 
deux  veaux  d'or,  et  dit  au  peuple  :  «  K  allea  plus  a  .!«'•  111— 
salem;  Israel,  voici  vosdieux  qui  vous  out  tirade  1  E^yi>i<,-,» 
II  entraina  ainsi  Israel  dans  fidolatrie;  et  scs  success*  ms 
imiterent  son  impiete,  Us  marcherent  dans  les  votes  dc  Je- 
roboam ,  qui  aroit  fait  pecker  Israel.  Le  parallele  (joe  1  E- 
criture  fait  de  David  et  de  Salomon  avec  Jeroboam  ,  de  la 
sainiele  des  deux  premiers  avec  Timpiete  deTautre,  etcela 
apres  la  mort  dc  Salomon ,  fait  juger  que  la  iin  dc  ce  prince 
avoit  ele  heureusc  et  accompagnee  de  circonstances  favo- 
rablesason  salut.  Les  termes  dont  se  sert  l'auteursacrepour 
marquer  la  mort  et  la  sepulture  dc  Salomon  en  fournissent 
encore  une  preuve.  II  dit  que  ce  prince  s'endormii  avecses 
pi-i  rs  el  fut.  cntcrre  dans  la  cite  de  David  * ,  sans  ajouter  un 
seul  mot  contre  sa  memoire,  comme  l'Ecriture  a  coutume 
de  le  faire  lorsqu'elle  marque  la  mort  de  quelque  prince 
deregle"  et  scandaleux.  Ellc  diroit,  par  exemplc,  qu'il  a  fait 
le  mal  devant  lc  Seigneur  ou  qu'il  n'a  pas  marclie  dans  les 
voies  dc  David  son  pere;  mais  elle  nc  dit  ricn  de  pareil.  Dc 
plus  ne  lui  auroit-onpas  refuse  la  sepulture  dans  les  lom- 
beaux  des  rois ,  comme  on  a  fait  a  tant  d'autres ,  s'il  fut  mort 
dans  Tidolatric?  ce  qui  fait  conclure  a  Baccliiarius3,  auteur 
ecclesiastique  du  cinquieme  siecle ,  que ,  Salomon  ayant  ine- 
rite  d'etre  enseveli  avec  les  gens  de  bien,  on  ne  doit  pas 
croire  que  Dieu  lui  ait  refuse  le  pardon  :  Quia  inter  justos 
meruit  sepeliri ,  non  fiiil:  alienus  a  venid. 
Inductions  ti-  Salomon  est  tombe  dans  de  grandes  fautes  :  on  en  con- 
rees  des  livres  v;cnt ?  majs  on  pretend  aussi  quil  a  donne  de  grandes  mar- 
En  e^sur-  <IUCS  ae  son  repentir  et  de  sa  penitence ;  lc  livrc  de  1  Eccle- 
toatdel'Eccle-  siaste  contient ,  pour  ainsi  dire,  sa  confession,  publique  et 
siaste.  on  trouve  memc  dans  celui  des  Proverbes  certains  traits  qui 

prouvent  son  retour  a  Dieu.  «  Je  suis  le  plus  insense  des 
»  liommes ,  »  dit-il ,  «  et  la  sagesse  des  hommes  ne  se  trouve 
»  point  en  moi ;  je  n'ai  point  appris  la  sagesse ,  et  je  ne  con- 
»  nois  point  la  science  des  saints  '».  »  Ces  paroles  convicn- 

'  3  Reg.,  XII,  aG,  sq. —  '  3  Reg.,  xi ,  43.  —  !  Ep.  ad  /armarium  de  red- 
piendis  lapsis.  —  '  Prov.,  xxx,  2-3. 
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nent-elles  a  Salomon  dans  le  temps  de  sa  prosperite  et  de  sa 
premiere  piete?  ne  sont-elles  pas  plutot  un  humble  aveu 
de  sa  foiblesse  et  de  sa  chute  dans  le  crime ,  qui  l'avoit  mis 
au  rang  des  plus  insenses  et  des  plus  ignorans  ?  Dans  un 
autre  endroit  du  meme  livre  il  dit  ^  suivant  la  version  des 
Septan te  :  «  A  la  fin  j'ai  fait  penitence  ,  et  je  me  suis  ap- 
»  pi i que  a  etudier  les  regies  des  mceurs  *.  » 

Le  livre  de  l'Ecclesiaste  est  plein  des  sentimens  d'un 
homme  persuade  de  la  vanite  des  choses  du  monde ,  penetre 
de  mepris  pour  tous  ses  amusemens  ,  et  convaincu  qu'il  n'y 
a  de  bonheur,  de  plaisir  et  de  paix  solide  que  dans  la  crainte 
et  la  connoissance  de  Dieu.  «  Vanite  des  vanites  ,  »  dit  l'Ec- 
clesiaste ou  Salomon  a  ;  ((  vanite  des  vanites,  et  tout  n'est 
)>  que  vanite.  Que  revient-il  a  l'homme  de  tout  le  travail 

w  qu'il  fait  sous  le  soleil  ? Moi  l'Ecclesiaste  ,  j'ai  ete  roi 

)>  d'lsrael  dans  Jerusalem ,  et  je  me  suis  propose  d'examiner 
)>  et  de  considerer  avec  sagesse  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  so- 

»  leil , et  je  n'y  ai  trouve  que  vanite  et  affliction  d' esprit. 

»  Les  ames  corrompues  ne  se  corrigent  que  difficilement,  et 
»  le  nombre  des  insenses  est  infini.  Je  me  suis  dit  dans  mon 

)>  ame  3,  Je  vais  me  plonger  dans  les  delices } mais  je  n'ai 

»  trouve  dans  cela  meme  que  vanite.  J'ai  regarde  le  ris 
»  comae  une  folic ,  et  j'ai  dit  a  la  joie  :  Pourquoi  vous 

»  seduisez-vous  si  vainement? Je  n'ai  rien  refuse  a  mes 

»  yeux  de  tout  ce  qu'ils  ont  desire,  et  j'ai  permis  a  mon 
»  cceur  de  jouir  de  toutes  sortes  de  plaisirs  •,  et,  tournant 
»  ensuite  les  veux  sur  tout  cela ,  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  avoit 

)>  que  vanite  et  affliction  d'esprit J  ai  dit  dans  mon  cceur : 

•»  Dieu  4  jugera  le  juste  et  linjuste,  et  alors  ce  sera  le  temps 

»  de  toutes  choses Bannissez  5  la  colere  de  votre  cceur, 

»  eloignez  le  mal  de  votre  chair ,  car  la  jeunesse  et  le  plaisir 
»  ne  sont  que  vanite.  Souvenez-vous  de  votre  Creatcur  6 
)>  pendant  les  jours  de  votre  jeunesse ,  avant  que  le  temps  de 

»  laffliction  soit  arrive, et  que  la  poussiere  retourne  en 

»  la  terre,  d'ou  elle  avoit  ete  tiree ,  et  que  1' esprit  retourne 

))  a  Dieu  ,  qui  l'avoit  donne Ecoutons  tous  ensemble  la 

»  fin  de  ce  discours  :  Craignez  Dieu ,  et  observez  ses  com- 
»  mandemens  }  car  cela  est  tout  Thomme ,  et  Dieu  fera  ren- 
«  dre  compte  en  son  jugement  de  tout  ce  que  Ion  aura  fait 
»  de  plus  secret ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  » 

—  *  JEcofc.,  t  ,a.ii  ,  sq.  —  '  Ibid.,  n.  1-2.  10-n.  —  '  lbid.t  hi,  17-  — 
'  Ibid,  xi,  io.  —  •  Ibid.,  xn,  17.  i3-i4. 
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Voila  l.i  doctrine  <i  Les  sentimens  dc  Salomon  dans  sa 
penitence  el  dans  le  temps  de  son  retour  k  Dieu,  car  1<  s 
rabbins,  saint  Jerome  ',  saint  Gregoirr  Thaumaturge"  et 
plusieurs  interpr&tes  enseigneril  que  I'Eccle'siaste  esl  lou- 
vrage  <l<i  la  vieillesse  et  du  repentir  *\r  Salomon.  Si  les 
livres  historiques  que  doos  .nous  en  main  ne  patient  j>.i^ 
exrfressement  de  la  penitence  de  ce  prince,  oji  ne  doit  pas 

beaucoup  s'en  rin t,  puia^ue  dous  n'avons  proprement 

que  les  abrcges  tics  ouvragcs  et  des  histoires  qui  1'urent 
composes  sous  son  regne,  et  cjuc  l'Ecriture  dit  expressl- 
i ii<  ni  I  que  le  reste  des  actions  de  ce  prince,  sea  premieres 
ct  scs  dernieres,  sont  ecrites  dans  les  annalcs  composees 
alors  ,  et  dans  les  ecrits  des  prophetes  Nathan  ,  Ahias  ct 
Addo  •'.  Si  nous  avions  ccs  ecrits  i  1  y  a  apparenco  que  nous 
pourrions  y  trouver  uiic  ample  justification  de  la  dei  niere 
conduitc  de  Salomon,  ct  des  preuves  de  sa  penitence  a  la 
Jin  de  sa  vie. 
Sentimens  des       Les  Juifs  out  unc  si  haute  idee  de  Salomon,  ct  ils  doutent 
Juifs    favora-  si  pen  dc  son  salut  que  quelques-uns  ont  cru  que  c'eloit  le 
blesaasalutde  Messie  promts  par  les  Ecritures  5  «  Que  dirai-je   du  saint 
a  onion.  })  rQj  £alomon  (  (];t  sajnt  Ambroise6,  qui ,  quoique  tombe 

»  a  la  fin  de  sa  vie  dans  de  grands  egarcmens  ,  n'a  pas  laisse 
»  d'etre  consider^  [>ar  le  commun  des  Juifs  comme  le  Mes- 
»  sic?  »  Les  rabbins 7  aflectent  dc  l'excuser  dans  les  endroits 
memos  oii  l'Ecriture  lui  reproche  les  plus  grands  crimes. 
Le  rabbin  Samuel  fils  de  Nachmeni ,  dit  qu'un  autre  rabbin 
nomme  Jonathan  soutenoit  qu'on  ne  pouvoit  sans  erreur 
accuser  Salomon  de  peche  8,  et  que  quand  l'Ecriture  dit 
que  «  il  n'avoit  pas  le  cceur  droit  avec  le  Seigneur  comme 
»  David  son  pere ,  »  ccla  signifie  qu'il  avoit  au-dessus  de 
David  dc  n'avoir  point  peche }  et  quand  il  est  dit  que  «  dans 
»  sa  vieillesse  les  femmes  firent  penchcr  son  cceur  a  suivre 
■»  les  dicux  otrangers ,  »  il  faut  l'entcndre  ainsi  :  Elles  le 
firent  pencher  ,  mais  il  n'y  consentit  pas;  et  quand  l'Ecri- 
tune  marque  dune  maniere  si  expresse  que  «  il  batit  un 
»  temple  a  Chamos,  dieu  des  Moabites ,  »  il  faut  dire  seule- 

1  Sur  l'Ecclesiaste ,  i  ,  12.  —  *  Snr  1'EccI.,  ir.  Voy.  anssi  Alcnin  ,  sur  le 
meme  livre.  —  s  Cornelius  a  L.,  Pineda,  et  autres  dans  ce  dernier ,  De  Rebus 
Salomonis,  1.  vrn,  c.  1.  —  4  3  Reg.,  xi,  41.  —  '  2  Par.,  ix,  29.  —  '  Apolog. 
de  David,  c.  3,  n.  i3  :  «  Quid  de  Salomone  sancto  loquar,  cujus  posteriora 
ciim  gravi  errore  non  careant,  vulgus  tarnen  Jud.iorum  if  sum  existimat  ve- 
nisse  pro  Chris  to?  »  Voy.  aussi  sa  Seconde  Apol.  de  David,  c.  47  >  n.  22  ;  et 
«ur  S.  Luc,  1.  in,  n.  9.  —  *  Salmund.  cod.  pag.  56,  —  *  Voy.  Talmud  ,  traite 
Schabbat,  fol.  56  verso. 
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ment  qu'il  eut  cm  ie  de  le  batir  ,  mais  qu'il  ne  le  batit  pas. 
Enfin  le  P.  Loriri '  assure  que  les  Juifs  dans  leurs  prieres 
font  mention  de  Salomon  avec  les  autres  saints  patriarches. 
lis  ont  aussi  une  ancienne  tradition  a  qui  marque  que  ce 
prince ,  pour  reparer  le  scandale  qu'il  avoit  donne  a  son 
peuple  par  son  idola trie ,  en  avoit  fait  une  penitence  pu- 
blique  dans  Jerusalem. 

Josephe  ne  dit  pas  expressement  que  Salomon  ait  fait 
penitence,  mais  il  rapporte  3  qu'etant  deja  sur  l'age,  et  son 
esprit  se  sentant  de  l'aflbiblissement  de  son  corps ,  il  se  laissa 
alter  par  complaisance  a  servir  les  idoles  que  ses  femmes 
adoroient  ;  que  Dieu  lui  envoya  un  prophete  qui  le  reprit 
de  son  infidelite  ,  et  lui  dit  que  le  Seigneur  etoit  pret  a  en 
tirer  vengeance.  «  A  ces  mots  Salomon  fut  fort  afflige  et 
»  demeura  charge  de  confusion,  parce  qu'il  vit  qu'il  alloit 
»  perdre  tous  les  biens  qu'il  avoit  toujours  tant  aimes.  » 
On  peut,  si  Ion  vent ,  expliquer  cela  de  la  penitence  de  ce 
prince ;  mais  il  faut  avouer  que  le  passage  n'estpas  bien  clair. 

Le  P.  Pineda  4,  qui  a  traite  cette  matiere  avec  beaucoup 
de  soin ,  cite  un  fragment  d'une  ancienne  ecriture  arabe , 
gravee  sur  des  plaques  de  plomb ,  de  la  largeur  de  la  main , 
trouvee,  dit-on,  sous  la  terre  dans  les  montagnes  de  Gre- 
nade ,  et  que  les  Espagnols  tiennent  comme  venant  de  saint 
Jacques  et  de  ses  compagnons,  apotres  de  leur  pays.  Ces 
plaques  marquent  expressement  que  Salomon  ,  touche  de 
repentir  ,  renversa  les  idoles  et  les  temples  qu'il  leur  avoit 
batis ,  etpleura  son  peche  avec  des  larmes  tres-ameres ,  qu'il 
en  obtint  le  pardon ,  et  qu'il  mourut  fidele  et  assure  de 
son  salut.  Ajoutera  foi  qui  voudra  a  toutes  ces  traditions 
des  Juifs ;  il  est  tres-possible  que  l'esprit  de  fiction  qui  les 
occupe  depuis  si  long-temps  les  ait  portes  a  inventer  ces 

*  Sur  l'Ecclesiaste ,  c.  1,  p.  9.  (Dans  lenrs  prieres  les  jnifs  ont  freqnemment 
reconrs  an  merite  et  a  Vintercession  particuliere  des  saints  et  des  saintes, 
ir^pTUm  D^p'lVn  TVS1>  On  pent  remarqaer  un  passage  des  grandes  prieres 
des  indulgences  ,  Selihhot ,  oh  les  juifs  nomment  Salomon  au  nombre  des 
patriarches  dont  ils  demandent  a  Dieu  qu'il  leur  applique  les  merites : 
rTCTO  TTi  JTCD  H  w*V  ;  «  Fac  propter  David  et  Salomon.  »  Drach.  )  —  2  Tostat 
cite  cette  tradition  comme  tiree  de  saint  Ambroise,  et  Viva  la  cite  comme  tiree 
de  saint  Jerome.  On  ne  la  lit  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  deux  Peres, 
mais  on  la  troave  dans  les  fragmens  de  Bede  sur  les  Proverbes  de  Salomon,  a 
la  fin  du  septieme  tome  de  ses  onvrages.  Philippe  ,  abbe  de  Bonne-Esperance, 
la  cite  comme  liree  des  recueils  de  Bede  ,  ex  Bedct  foliolis ,  aussi  bien  que  l'au- 
tenrdela  Glose  Ordinaire.  —  '  Antiq.,  1.  virr ,  c.  1  :  TsxSra  oxousk,  Z»>o/twv 
',1'Wt.  xxl  tupofpioi  rjviX'jQy<  «tvrwv  KvrS  sxiX'oj  dyuOZiv ,  if'  oii  ZrJ'jiTOi  iv ,  th 
/*"*€'^v  ipy.0M.v«jiv  K6vriflxv>  —  '  De  rebus  Salomons,  l  «u,  c.  1. 
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Tradition  des  choses  pour  mottre  a  convert  L'honneur  duplus  grand  ct  <]u 

Peres   qui  ont  p)us  sa„v  ,],.    |,.U1>    mis;    pour    nous    QOUS    u'en   COncluOQS 

juge  favorable-   r    ,  ,    '  , 

went  da  salut   au,n'  <'ll<,M'  SinOD   "Jin-    telle  a  etc  Iriir  aiinenne  tradition. 

dc  Salomon.  Plusieurs  Peres  ilc  1  Bglise  nejugent  guere  moiaa  favo- 
rablement  (lu  salut  dc  Salomon  que  Its  doehurs  juifs.  Saint 
Irenee  '  apres  avoir  dit  que  Dim  avoil  corrige  Lee  ancieas 
patriarehes  lorsqu  Lis  <  toient  tombes  dans  qroeloutt  Caul 

■mine  il  tit  k  prendre  David  do  son  adultere  el  Salomon 
dc  son  idolatrie  ",  ajoute  (|ue  cette  correction  leur  suflit 
pour  uteri ter  lc  salut  etcrnel ,  ainsi  qu'il  l'avoit  appris  dun 
ancic  n  qui  avoit  vules  ap6tres  ,  et  que  Ion  croit  etrc  Pa- 
pias,  ou  le  papc  saint  Clement.  II  dit  de  plus  que  Jesus- 
<  ,ln  ist ,  etant  descendu  aux  enfers  ,  y  precha  sa  venue  et  la 
remission  des  peches  a  ceux  qui  l'y  attendoient}  que  to  us 
les  justes  qui  esperoient  en  lui ,  qui  avoient  annonce  sou 
a\enement  et  servi  a  1  economic  du  salut  qu  il  nous  a  pro- 
cure, crurcut  en  lui,  et  que  Jesus-Christ  leur  remit  leurs 
peches  ,  comme  il  nous  les  a  remis  :  Crediderunt  autem  in 
eum  omnes  qui  sperabant  in  ewn  ,  id  est  qui  adventum 
ejus  pramuntiaverunt ,  et  dispositionibus  ejus  servierunt , 
justi  et.  prophet  ce ,  quibus  similiter  iit  nobis  remisit  peccata. 
Or  on  voit  par  ce  qui  precede  qu'il  comptoit  Salomon  au 
nombre  de  ceux  qui  avoient  predit  la  venue  du  Sauveur , 
(|iii  avoient  ser\i  a  l'economie  de  notre  salut,  et  qui,  etant 
tombes  dans  quelques  fautes,  en  avoient  etc  repris  ,  et 
avoient  besoin  de  la  grace  du  Sauveur  pour  recevoir  la 
remission  de  leurs  peches.  On  doit  done  conclure  que  saint 
Irenee  a  cru  que  Salomon  a  ete  sauve ,  quoique  Ton  n'ad- 
mette  pas  ce  qu'il  dit  de  la  predication  de  Jesus-Christ  dans 
les  enfers ,  qui  est  une  opinion  fondee  sur  lc  passage  mal 
entendu  dc  la  premiere  epitre  de  saint  Pierre ,  hi,  19. 

Marcion  croyoit ,  comme  saint  Irenee  3,  que  Jesus-Christ 
etoit  descendu  aux  enfers  ct  y  avoit  preche  a  ceux  qui  y 
etoient  detenus \  mais  il  soutenoit  qui!  n'avoit  sauve  que 
ceux  que  lEcriture  nous  represente  comme  des  mechans  ct 
des  reprouves ,  qui  n'ont  pas  connu  et  honore  lc  vrai  Dieu , 
par  exemple  Cain,  Core,  Dathan,  Abiron  et  Esau,  et  qu'au 
contraire  il  avoit  laisse  dans  les  peines  ceux  qui  ont  re- 
connu  le  Dieu  des  Juifs  et  suivi  ses  lois  et  ses  preceptes  , 
comme  Abel ,  Henoch ,  Noe ,  Abraham ,  Isaac ,  Moise ,  Da- 
vid et  Salomon.  Si  e'est  une  heresie  d'avancer  que  ceux  que 
l'Ecriture  represente  comme  des  scelerats  sont  sauves  ,  est- 

'  Liv.  iv,  c.  45  oa  27.  —  *  3  Reg.,  xi,  2,  sq.  —  '  S.  Epipbane,  Ueres.  42. 
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il  permis  de  dire  que  des  saints  commc  David  et  Salomon 
soient  damnes?  Gregentius  %  dans  sa  dispute  avec  unJuif, 
marque  cxpressement  que  si  Jesus-Christ  apres  sa  mort 
n'etoit  descendu  aux  enfers ,  et  n'avoit  tendu  sa  main  de 
jnisericordc  a  Salomon,  ee  prince  y  seroit  demeure  eter- 
nellement  dans  la  damnation. 

Saint.  Cyrille  de  Jerusalem  dit  assez  clairement  que  Sa- 
lomon a  reconnu  sa  faute  :  «  \  ous  voyez  que  ceux  qui  font 
penitence  obtiennent  le  salut  }  Salomon  memo  est  tombe, 
mais  que  dit-il?  —  Depuis  cela  jai  fait  penitence  2.  »  C'est 
le  passage  des  Proverbes  que  nous  avons  deja  cite  3,  pour 
montrer  que  Salomon  etoit  revenu  a  Dieu  par  une  sincere 
douleur  de  ses  fautes.  Saint  Hilaire  met  Salomon  entre  ceux 
qui ,  etant  tombes  et  ayant  ete  repris  de  leurs  fautes ,  en 
ont  obtenu  le  pardon  :  quibus ,  increpatis  demutationum 
offensis ,  ob  fidei  tumen  meritum  adjuit  venia  proclivis  *. 
Aillcurs  '  il  lappelle  le  saint  roi  Salomon,  et  il  dit  que 
plusieurs  tenoient  pour  certain  qu'il  avoit  predit  la  ruine 
de  la  ville  de  Jerusalem  et  du  temple,  dans  le  temps  meme 
qu'il  travailloit  a  les  batir. 

Saint  Gregoire  Thaumaturge  G,  dans  la  paraphrase  qu'il  a 
faite  du  livre  de  l'Ecclesiaste  ,  representc  partout  Salomon 
comme  confessant  ses  egaremens  ,  reconnoissant  la  vanite 
<!<■•>  clioses  du  monde,  et  temoignant  sa  douleur  de  s'etre 
laisse  aller  a  les  aimer  et  a  les  rechercher.  Yoici  comme 
il  le  fait  parler  :  Je  ne  me  suis  refuse  aucun  plaisir ,  et  j'ai 
eu  tout  ce  que  l'on  peut  desirer  pour  la  fclicite  de  la  vie; 
«  (^  1 1 .)  Maisenfin,  me  reveillant  comme  d'un  profond  sora- 
)>  meil ,  j'ai  trouve  que  tout  ce  que  j'avois  dans  les  mains  n'e- 
»  toit  que  des  sujets  de  douleur  et  de  chagrin,  (rf  1 2.)  C'est 
»  pourquoi ,  comparant  ensemble  les  biens  que  donne  la 
»  sagesse  et  les  maux  que  cause  la  folic  ,  j'ai  juge  que  celui- 
»  la  etoit  vraiment  digne  d'admiration  qui  s'etoit  retire  du 
»  penchant  du  vice  et  du  peche  pour  rentrer  dans  la  voie 
»  de  la  vertu  et  de  son  devoir-,  (y  17.)  C'est  pourquoi  j'ai 
»  commence  a  concevoir  de  l'horreur  de  toute  ma  vie  que 
» j'ai  passe  dans  la  vanite  et  dans  la  recherche  des  choses 
»  de  la  terre  ,  »  etc. 

'  Dialog,  avec  un  Juif:  Et  «}  h  K'Jcfo;  \u&\  \tti'~j-  Xpvsrbi  ,  or-  rretu/totOtU 
sett.  Saviuv  zxtscy]  sii  riv  «d\]v,  yjttx  aOr")  [Ix'/.'jiu.-Jrjri]  T>>-r,?iv.;  i:^t>z£v,  w* 
i-ryi-j  ovAb.  — »  Catech.xi.  Illuminat.  H/i-r5(;  'in  >if;  y.srzvoS-n  s-r:i  zo'xpix  z 
yvi  Birh&ftMv  i/rixzu/.tv  a),).x  rt  yvjTj ;  -  k<z-iys>  iyia  ftertv&qtx.  •  —  '  Prov., 
xxiv,  32.  —  4  Sur  le  ps.  mi.  —  '  trar  le  ps.  cxxvi.  —  *  Par.  de  FEccl,  c.  ir. 
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Saint  Joan  Chrysostome  est  encore un  de  ceox  qui  croient 
que  le  livre  <!«■  I  Ecclesiaste  esl  on  mqnument  <le  la  peni- 
tence de  Salomon.  Ce  prince,  dit-il,  pendant  qu'il  6toit 
engage1  dans  L'amour  dea  choaea  <lu  monde,  lea  regardoit 
a\tc  estime  et  admiration,  et recherchoit  ayec  aridity  tous 
les  moyens  de  Be  procurer  du  plaisir ;  mais  lorsquil  rentra 
en  lui-meme,  et  qu  il  commenoa  de  lever  les  wax  et  d'en- 
visager  Ja  iumierc  du  fond  de  Tabime  on  il  sY'toit  preci- 
pite.  alors  ilprononca  ces  paroles  si  sublimes  et  si  dignes 
du  ciel  :  /  dnilc.  des  vanites ,  et  tout  nest  que  vanit* 

Saint  Ambroisc  donne  a  Salomon  le  nom  de  saint :  Quid 
de  Snlomone  sancto  loquar1?  II  compare  sa  chute  a  cello 
de  Da\i<l,  et  dit  que  Dieu  la  permise  afin  que  les  Juifs , 
voyant  quil  eloit  tombe  par  fragilite  humaine,  nc  le  pris- 
sint  pas  pour  le  Messie  3.  II  croit  que  son  peche,  ainsi  que 
celui  de  David,  etoit  figuratif,  et  prouvoit  que  les  promesses 
qui  semblcnt  u'ctre  faitcs  qu'a  Salomon  regardoiei it  rerita- 
blement  le  Messie. 

Saint  Jerome  ne  doute  pas  de  la  penitence  de  Salomon ; 
il  la  met  en  parallele  avee  celle  de  David.  «  David,  l'oint 
du  Seigneur,  et  Salomon,  son  favori ,  ont  etc  vaincus 
comme  hommes  ,  afin  que  nous  nous  defiions  de  nos  forces , 
que  nous  craignions  de  tomber  comme  eux,  et  que  nous 
les  imitions  dans  leur  penitence,  »  ut  et  ruince  nobis  ad 
cautionem  etpoenitudinis  ad  salutem  exempla  prazherent  *. 
Dans  un  autre  endroit  5,  comparant  le  temple  de  Salomon 
a  celui  qui  fut  montre  en  vision  a  Ezechiel ,  il  pn'fViv  ce 
dernier,  parce  que  non-seulement  les  pretres  et  les  mi- 
nistres  du  premier,  mais  Salomon  meme,  qui  le  fit  batir, 
oflenserent  le  Seigneur,  «  quoique  Salomon,  ajoute-t-il , 
ait  ensuite  reconnu  sa  faute ,  et  ait  ecrit  le  livre  des  Pro- 
verbes,  oii  il  dit  :  Aprhs  celaj'ai  fait  penitence.  »  Ce  sen- 
timent qui  veut  que  Salomon  ait  ecrit  les  Provcrbes  apres 
son  peche  n'est  pas  general ,  mais  il  est  soutenu  par  plu- 
sieurs  rabbins  et  par  tous  ceux  qui,  comme  saint  Cyrille 
de  Jerusalem ,  cxpliqucnt  de  la  penitence  de  Salomon  les 
paroles  que  saint  Jerome  vient  de  citer. 


'  Serm.  contra  Concubinarios.  "Voy.  aussi  Homelie  sur  la  Penitence.  — 
*  Apol.  de  David,  c.  3,  n.  i3.  —  *  Id.,  sar  S.  Luc ,  1.  in,  n.  9  :  <•  Salomonem 
fortassc  ideo  errasse  tarn  graviter  ne  errarent  homines ,  et  ad  ipsurn  crede- 
retur  manasse  promissumydivinarum  serie  cognovimus  lectionum.  »  —  4  Ep.  85. 
Ad  Salvinam,  de  servanda  viduit.  —  '  Id.,  sac  Ezecb.  xxiu,  1.  i3. 
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Nous  avons  deja  remarque  que  celui-ci "  croit ,  d'apres 
les  Hebreux  ,  que  le  livre  de  FEcclesiastc  est  le  fruit  de  la 
penitence  de  Salomon  ,  et  il  explique  encore  son  opinion 
dime  maniere  bien  expresse,  sur  ces  paroles  du  chapitre  n 
de  ce  livre  :  «  J'ai  fait  de  grandes  choses  »  ou  «  de  grands 
ouvrages  ,  »  Magnificavi  opera  meet ;  sur  quoi  il  fait  ainsi 
parler  Salomon  :  «  Je  me  laissois  aller  sans  mesure  ct  sans 
)>  scrupule  a  tous  les  plaisirs  ou  ma  sensualite  m'entrainoit, 
m  et  je  croyois  trouver  le  dedommagement  de  mes  peines  et 
»  le  soulagement  de  mes  travaux  dans  la  debauche  et  la  vo- 
»  lupte  5  mais  ,  rentre  en  moi-meme  et  comme  reveille  d'uu 
»profond  assoupissement,  j'ai  rcgarde  dans  mes  mains,  et 
)>  je  n y  ai  trouve  que  des  ceuvres  remplies  de  vanite  ,  de 
»  souillure  et  de  l'esprit  d'erreurj  je  me  suis  enfin  apercu 
»  qu'il  n'y  avoit  rien  d  heureux  dans  tout  ce  que  le  monde 
»  nomme  bonheur,  »  etc. 

Bacchiarius  %  autcur  ancien  ct  contemporain  de  saint 
Augustin,  dans  la  lettre  qu'il  a  ecrite  a  Janvier  pour  prou- 
ver  qu'il  faut  recevoir  a  penitence  ceux  qui  sont  tombes 
dans  de  grandes  faules  ,  avouc  que  Salomon  s'est  souille  par 
plusicurs  crimes  en  s'engageant  dans  des  mariages  avec  des 
temmes  etrangeres  et  en  erigeant  des  autels  aux  idoles-, 
«  mais ,  dit-il ,  ayant  etc  averti  de  son  peche  par  la  voix  d'un 
propbete  ,  n'obtint-il  pas  misericorde?  Sed  qui  per  prophe- 
tam  culpani  erroris  agnovit ,  numquid  misericordice  cce- 
lestis  ext  orris  est2?  ^  ous  m'objecterez,  ajoute-t-il ,  que 
sa  penitence  n'est  point  marquee  dans  les  livres  sacres ,  et 
que  TEcriture  ne  dit  point  qu'il  ait  obtenu  le  pardon  de 
ses  fautes  5  mais  sa  penitence,  n'etant  point  ecrite  dans 
les  monumens  publics ,  n'en  est  peut-etre  que  plus  agreable 
a  Dieu,  parce  quelle  s'est  faite  non  a  la  vue  des  liommes  , 
mais  en  secret  et  aux  yeux  de  Dieu  seul.  » 

^Nous  linirons  cette  tradition  des  Peres  par  le  temoignage 
de  Ticbonius ,  qui  ,  quoique  arien  ,  a  donue  pour  l'intelli- 
gence  de  l'Ecriture  d'excellentes  regies ,  qui  out  ete  approu- 
vees  par  saint  Augustin.  Ticbonius  done  raisonne  ainsi  : 
«  Que  dirons-nous  de  Salomon?  Est-il  avec  Dieu  ou  a-t-il 
»  eu-  reprouve  apres  son  peche?  Si  nous  disons  qu'il  est  avec 

'  S.  Jer.,  sur  l'Eccles.,  i,  ii.  —  *  Tom.  6  de  la  Biblioth.  des  Peres,  fo- 
lio 1 1  - 4 .  —  "3  Reg.,  si ,  1 1  •  1 2.  «  Dixit  itaqite  Dominus  Salomoni :  Quia  non 
custodisti  pactum  meum  ,  »  etc.  11  y  a  apparence  que  Dieu  lui  lit  dire  cts 
choses  par  le  pvophete  Aulas.  Toy,  5  /lo(s)  $i,  ay  et  suiv. 
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»  Dieu  nou.s  .issiiicions  l'iiiijiiinih'  ;ui\  idolatres  .  ]>nis(|iic 
»  I'jEcriturc .  qui  raconte  sa  chute,  ne  parle  point  de  sa  |>« '■- 
»  niicncr.  It  si  nous  diaong  <[u  il  est  reprouve,  nous  sem- 
» i>lom  contredire  rEcriture ,  <jui  < I i l  que  Dieu  ne  voului 
»  pas  meme  lui  dter  le  royaume  tempore]  en  consideration 
)>  de  David  son  serviteur;  el  de  quoi  serviroit  a  David  de 
avoir  conserver  a  son  fila  le  royaume  de  Ja  terre  s'il  lui 
»\o\(»ii  perdre  petal  dn  till?  J I  faut  done  conclure  <]ue 
» Salomon  <si  avec  Dieu,  puisque  Dieu  ne  la  pad  meme 
» depouille  du  royaume  l<  mporel ,  en  consideration  de 
»  David  '.  » 
Interprets       ^  ce  „ramj  nombre  (|(.  Peres  nous  ajouterons  plusieurs 

et  autres  ecn-     ,      .       .    °  .     .  .  ,J  r 

vains  ecciesias-  ecnvains  ecciesiastiques  et  plusieurs  interpretes,  qui  out 

tiques  qui  sou-  soutciiu  que  Salomon  avoit  fait  penitence  et  eloit  sauve. 

tiennent    que  parmi  les  deTenseurs  de  ee  sentiment  iimis  mettons  i°  tous 

Salomon     est  ji(s  inttI  ,)1(.|rs  (ru}  ont  tjit  „ue  1'Ecclesiaste  avoit  c-te  ecrit 
sauve.  ci  i  -    •  i 

par  Salomon  comme  un  monument  de  sa  penitence  el  le 
nonibre  de  ees  interpretes  est  fort  grand  ;  •>.  le  pere  Pineda 
eite  pom  cette  opinion  saint  Thomas,  livre  3  uU  C/ouver- 
nement  du  -prince,  chapitre  8  ;  ^  incenl  de  Beauvais  dans 
son  Miroir  Historial,  chapitre  84;  saint  Bonaventure  dans 
sa  Preface  sur  V Ecciesias te ;  Hugues  le  Cardinal ,  Denys  le 
Cliartrcux,,  la  Glose  Ordinaire ,  Pierre  le  Mangeur,  Paul 
de  Burgos,  Jean  Major;  Al  varus  Pelagius,  livre  2  De  Planctu 
Ecclesiaz,  chapitre  45;  Jacques  de  Valence,  Hertolanus, 
Martin  Delrius ,  Jean  Arborc'us,  Louis  Yiralde,  George  de 
Venise,  Genebrard  dans  sa  Chr'onique,  Christophe  Santo- 
tisius,  Lopesius,  Chetoniensis  ,  Fcuardent  et  quel qucs  au- 
tres, auxquels  on  peut  ajouter  les  dissertations  de  Calef ,  de 
Dalecamp,  de  Christianus ,  de  Chemnitius,  de  Jean-Henri 
Heiddegger,  de  Jean  Rendtorf;  et  Andre  Rivet,  livre  2, 

f>age  484 ;  et  l'ouvrage  de  Jean-Louis  Reimer  intitule  «  Sa- 
omon  a  deux  visages,  »  Salomon  Bifrons;  Geiener  et  Mer- 
ccrus  sur  1'Ecclesiaste,  et  plusieurs  autres  dont  il  seroit  aise 
de  faire  un  long  catalogue.  Pierre  de  Natalibus  a  place  Sa- 
lomon dans  le  calendrier  au  premier  jour  d'aoul;  d'autres 
Font  mis  au  huitieme  de  fevrier  :  ils  ne  doutoient  done  pas 
qu'il  ne  fut  au  nombre  des  saints, 
objection       L'objection  la  plus  solide  que  Ton  forme  contre  le  senti- 
contrecesemi-  ment  que  nous  venons  d'appuyer  est  que  non-seulcment 
ment.Reponse.  Salomon  tombadans  Tidolatrie ,  et  y  engagea  son  peuple  par 

'  Ticbonius,  Regie  5,  t.  6  de  la  Biblioth.  des  Peres  de  Lyon. 
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son  exemple,  et  qu'il  erigea  des  statues  et  des  autels  aux 
fauxdieux,  maisaussi  qriil  les  laissasubsister  pendant  toute 
sa  \ io ,  et  qu'ils  demeurerent  encore  long-temps  apres  sa 
mort,  en  sorte  que  Josias,  roi  de  Juda ,  plus  de  35o  ans 
apres  Salomon  detiuisit  les  autels  que  ce  prince  avoit  batis 
a  la  droite  (ou  au  midi)  de  la  montagne  du  Scandale,  (ou 
de  celle  des  Oliviers,)  et  qui  etoient  dedies  a  Astarte,  deesse 
des  Sidoniens  ,  (ou  des  Pheniciens,)  a  Chamos,  dieu  de 
Moab ,  et  a  Melchom ,  dieu  des  Ammonites  ;  Josias  renversa 
leurs  autels ,  brisa  leurs  statues  ,  abattit  les  bois  de  futaie , 
et  souilla  tous  ces  lieux  '. 

On  peut  repondre  a  cela  i°  que  Salomon  fit  ce  qu'il  put 
pour  detruire  ces  restes  et  ces  monumens  d'idolatrie,  mais 
qu'il  ne  put  y  parvenir,  a  cause  de  Tattacbement  de  ses  fem- 
mes  et  de  son  peuple  a  ce  culte  superstitieux ,  et  de  la  foi- 
blesse  de  son  royaume  ,  ebranle  par  la  revolte  de  Razon , 
d'Adad  et  de  Jeroboam.  2°  II  detruisit  vraisemblablement 
et  les  autels  et  les  temples  des  faux  dieux;  mais  on  les  reta- 
blit  dans  la  suite  ,.et  on  leur  donna  le  nom  de  leur  premier 
fondateur,  comme  il  arrive  souvent  dans  de  pareilles  cir- 
constances ,  les  princes  successeurs  de  Salomon  netant  pas 
laches  de  s'autoriser  de  son  nom  dans  letablissement  d'un 
culte  etranger,  quand  ce  neut  ete  que  pour  se  mettre  a  con- 
vert du  reproche  de  nouveaute  contre  les  invectives  des 
pretres  et  les  reprimandes  des  propbetes  du  Seigneur. 
3°  Peut-etre  aussi  que  Salomon  se  contenta  d'interdire  le 
culte  des  faux  dieux,  de  fermer  leurs  temples  sans  les  de- 
truire et  sans  renverser  leurs  autels;  et  e'est  apparemmen t 
de  la  meme  sorte  qu'en  userent  Ezechias  et  les  autres  rois 
de  Juda ,  qui  pratiquerent  la  piete  et  vecurent  dans  l'inter- 
valle  qui  s'ecoula  entre  Salomon  et  Josias  5  car  autrement 
comment  ces  temples  et  ces  autels  se  seroient-ils  conserves 
si  long-temps  ?  ou  bien  ils  laisserent  ces  monumens  sans  les 
demolir,  a  cause  peut-etre  de  leur  beaute ,  et  de  la  grandeur 
et  de  la  delicatesse  du  travail. 

Nous  prefe'rerions  le  sentiment  qui  veut  que  Salomon  les 
detruisit ,  mais'  qu'on  les  retablit  dans  la  suite  au  meme  en- 
droit ,  et  qu'on  leur  donna  son  nom  •,  il  est  meme  tres-pro- 
bable  qu'ils  furent  demolis  et  retablis  plusieurs  fois  dans  la 

'  bRcg.,  xxin,  1 3  :  «  Exceha  qiioque  quce  erant  in  Jerusalem  (Hebr.  : 
a  facie  Jerusalem)  ad  dexteram  partem  montis  Ofjensionis ,  (Hebr.:  montis 
Olivarum,)  qua  adificaverat  Salomon,  »  etc. 
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suite  do  taut  d'aunees  <|ui  seroulei  eni  depuis  Salomon  |  us— 
qu'aJosias,  puisque  L'Ecriture  irad  t£moignage  a  plusd'un 
roi  de  Jmla  a'avoir  detruit  lea  hauls  Ueux  e!  aboli  l'idola- 
trie  dans  lciiis  etats ,  ce  qu'on  at  pent  concilier  que  dans  la 
supposition  que  nous  venom  de  faire. 


ARTICLE  II. 

RAISONS  DE  DOLTER  DU   SALL'T  DE  SALOMON. 

Antics  avoir  vu  ce  que  Ton  dil  en  favour  de  Salomon  il 
est  juste  d'entendre  ce  que  Ton  apportc  contrelui. 
Temoignages      lc  p,vhe  ,],.  Salomon  est  fortement  marque  dans  llScri- 

contraireS-    iure^  et  Bf aV^  5  P0UI'  a'"si  {inr->  ;m'('  u"  Style  d'aeier  et  till 

lomon.  burin  do  diamant.  «Lo  roi  Salomon  '  aima  plusieurs  femmes 

»  etrangercs,  la  fillo  de  Pharaon  et  des  femmes  moabites, 
»  ammonites,  idunu'enues,  sidouiennes  et  heihecnnes,  de 
»  ces  nations  dcsquellcs  le  Seigneur  avoit  dit  aux  enfans 
»  d'Israel :  Vous  ne  prendrez  point  leurs  lilies  pour  femmes 
»  et  vous  ne  lour  donnerez  point  vos  filles,  car  ces  nations 
»  in:  maiiqiu  roicut  pas  de  dotourner  vos  cceurs  pour  vous 
»  faire  adorer  leurs  dicux.  Salomon  aima  ces  femmes  d'uu 
»  amour  tres-violent 5  et  il  avoit  cu  jusqu'a  sept  cents  jfem- 
»  mes,  qui  etoient  comme  des  reinos,  et  trois  cents  concu- 
)>  bines.  Lcs  femmes  seduisircnt  done  son  coeur,  ctlorsqu'il 
»  dovint  vieux  ellcs  Fengagercnt  a  adorer  lcs  dieux  elran- 
)>  gers  5  et  son  coeur  ne  fut  pas  par  fait  avec  le  Seigneur  son 
»  Dieu,  comme  l'avoit  etc  eclui  de  David  son  pere.  II  ado- 
»  roit  Astarle  ,  deesse  des  Sidoniens  ,  et  Moloch,  idole  des 
»  Ammonites;  et  il  fit  00  qui  no  plaisoit  point  au  Seigneur. 
»  II  batit  xui  temple  sur  la  montagnc  qui  est  vis-a-v  is  Jeru- 
»  salcm  a  Chamos  ,  idole  des  Moabites,  et  a  Moloch,  dieu 
»  des  Ammonites.  II  en  fit  de  meme  pour  toutes  les  femmes 
»  etrangercs  qu'il  avoit  epousees.  »  C/est  pourquoi  le  Sei- 
gneur, irrite  contre  lui ,  le  menaca  de  diviser  son  royaume, 
et  de  le  donner  a  un  des  serviteurs;  cependant ,  par  consi- 
deration pour  David  son  pere ,  Dieu  ne  voulut  point  le  faire 
pendant  la  vie  de  Salomon,  mais  il  lui  suscita  sur  la  fin  de 
son  regne  des  ennemis  qui  en  troublerent  la  paix. 

'  3  Reg.,  xi,  1  et  suiv. 
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Voila  par  ou  l'Ecriture  tcrmine  l'histoire  dc  Salomon. 
T.oisquelle  parle  des  autres  princes  qui ,  apres  6tre  tombes 
dans  le  desordre,  sont  rcvenus  a  Dieu  par  la  penitence,  elle 
ne  manque  pas  den  avertir  pour  effaeer  le  scandale  de  leur 
mauvaisc  vie  precedente;  par  exemple,  apres  avoir  dit  que 
Manasse  avoit  fait  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  et  qu'il  avoit 
unite  les  abominations  des  peuples  que  Dieu  avoit  cxtermi- 
nes  devant  Israel,  elle  ajoute  c[ue  dans  son  affliction  il  cut 
recours  au  Seigneur,  qu'il  le  pria  ,  retablit  son  culte  dans  son 
temple,  abattit  les  idoles  et  les  autels  qui  leur  etoient  con- 
sacres ,  et  repara  autant  qu'il  put  le  mal  qu'il  avoit  fait  dans 
Israel :  mais  a  l'egard  de  Salomon  elle  decri  t  au  long  ses  des- 
ordrcs  et  son  idolatrie,  et  ne  dit  pas  un  mot  de  sa  conver- 
sion, ce  qui  etoit  si  aise  a  faire  et  n'auroit  coiite  a  l'ecrivain 
saere  quune  ligne  de  plus. 

Tout  ce  qu'on  allegue  pour  repondre  a  ce  silence  de 
FEcriture  ne  leve  pas  la  difnculte  ,  parce  que  tout  cela  n'est 
fonde  que  sur  des  conjectures  incertaiues.  Peut-etre ,  dit- 
on,  sa  penitence  etoit  ecrite  dans  les  annales  de  son  regue  ; 
peut-eire  a-t-il  demon*  les  autels  des  faux  dieux;  peut-etre 
na-t-il  pu  les  faire  demolir,  quoiquil  Fait  commande  et 
qu'il  l'ait  voulu  de  tout  sou  ceeur  5  peut-etre  ces  autels  et 
ces  temples,  qui  subsistoient  encore  du  temps  de  Josias  et 
que  l'Ecriture  dit  etx-e  ceuxqueSalomonavoitbatis,  etoient- 
ils  simplement  construits  sur  la  place  ou  sur  les  mines  de 
ceux  que  ce  prince  avoit  eleves.  Mais  aussi  peut-etre  qu'il 
n'est  rien  de  tout  cela,  et  qu'aucun  de  ces  peut-etre  n*a  de 
realite;  et  Ton  est  toujours  en  droit  dc  conelure  que  la  pe- 
nitence de  Salomon  est  au  moins  douteuse,  puisque  l'Ecri- 
ture n'en  dit  rien,  ct  que  certninemeiit  les  monumens  de 
son  idolatrie  subsistoient  du  temps  de  Josias,  puisque  les 
] ivies  saints  le  marquent  d'une  maniere  si  expresse. 

Que  le  livre  des  Proverbes  ait  etc  ecrit  depuis  la  chute  Reponseaux 
de  Salomon,  e'est  deja  une  chose  fort  incerlainc  et  contre-  inductions qne 
dite  par  le  plus  grand  nombre  des  interpretes.  Mais  pourle  Von  ,  P1^6"4 

1  •<It'  i  i>'  -^'    tirer  des  Hvres 

passage  que  saint  Jerome  et  cpuelqucs  Peres  grecs  out  cite  „,&,,„  deSalo- 
comme  favorable  au  sentiment  qui  tient  pour  la  penitence  m0n. 
<le  Salomon,  on  peut  assurer  que,  suivant  le  texte  hebreu, 
la  Vulgate  ctles  meilleurs  interpretes,  il  ne  dit  rien  du  tout 
qui  le  favorise.  Le  voici  sclou  l'liebieu,  avec  ce  qui  le  pre- 
cede :  «  J'ai  passe  par  le  champ  du  paresseux  et  par  la  vigne 
»  deVinsense,  et  j'ai  trouve  que  tout  y  etoit  plein  d'orties. 
»  J'ai  regarde  cela,  et  j'y  ai  fait  reflexion  j  je  l'ai  vu,  et  je 
I).  8 
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)>  me  suis  insiiuit '.  n  Ce  texte  hi  ceruinemeut  aucun  rap- 
port a  la  penitence  de  Salomon. 

Si  ['opinion  <!••>  interpretea  el  <l<s  i  -n  latina  qui 

attribuent  le  livre  <!<•  I  bcclesiaste  a  Salomon  revenu  d< 
egaremensel  touched  un  repentir,  etoit generate et 

soli  dement  fondee,  dous  conclurions  sans  difficult^  en  sa 

fa\cur,  n'asanl  aiicua  inti-icl  a  allbiblir  lcs  j)rcu\cs  qui  la 
la.onscut  -  <t  <l<V:,ant  an  conliairc  <lc  leur  donner  tout  li- 
poids. it£cessaire  pour  ne  laisser  aucun  doute  dam  Lei 

pi  its;  mais  il  i'aut  a% oner  one  1  on  n  asm  cet  article  nuciini: 
certitude.  11  < ist  \  rai  que  Salomon  y  parle  comme  cm  bomme 
dlfrompede  toutes  les  vanitea  du  monde et  de  tons  les  inau- 
Vfis  raisoiineiiicns  des  libertins  ;  mais  ccla  dccide-t-il  la 
question  .  Yen  t'toi I— il  pas  desabusc  dans  Ic  temps  que  la 
luuiici't:  (lit  la  sagesse  Luisoit  le  plus  dans  son  cosur,  <'i  n'a- 
t-il  pas  pu,  durant  eel  heureux  temps,  eerire  le  livre  dont 
nous  parlous.'  nc  peut-il  pas  depuis  ce  temps-la  elre  lombe 
dans  t'^garementet  dans  Tidolatrie?  Personne  nc  nie  qu'il 
n  ait  <•!('•  pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  le  prince 
le  plus.sage  et  le  plus  eclair*'-,  et  quensuile  il  nesoit  torn  bo 
dans  les  plus  grands  execs  d'egaretnens  et  de  folic.  II  s'agit 
de  savoir  si  apres  sa  chute  il  sen  est  retire,  et  e'est  ce  que 
dc  tres-liabilcs  gens  nient. 
Reponse  anx  Les  traditions  des  rabbins ,  copiecs  et  suivies  par  quelques 
traditions  des  aul(.ms  tin ct icns ,  ]ic  sonl  ni  aucicnnes  ni  solidcs  ni  vrai- 
xinblables.  Ce  nest  que  depuis  la  venue  de  Jesus-Christ 
que  les  juifs  se  sont  avisos  de  vouloir  fairc  de  Salomon  leur 
Messie  ,  et  d'exeuser  son  idolatrie.  L'auteur  de  l'Ecclesias- 
tique ,  qui  s'etoit  propose  de  louer  les  plus  illustres  per- 
sbanagea  de  sa  nation,  apres  avoir  dit  ce  qu'il  a  pu  de  pins 
glorieux  a  la  memoire  de  Salomon  conclut  ainsi  :  «  Apres 
»  cela  vous  vous  eles  abandonee  a  l'amour  des  femmes  ; 
»  vous  avez  asservi  voire  corps;  vous  avez  iraprime  une  ta- 
»  die  a  votre  gloire  •,  vous  avez  profane  voire  race,  pour 
»  attirer  la  colore  sur  VOS  enfans  et  la  punition  sur  votre 
■»  folie ,  en  sorte  qu'il  s'est  forme  un  schismedans  le  royaume 
»  et  qu'il  est  sorti  d'Epbrann  une  domination  rebelle:  mais 
»  Dieu  n'ouLliera  pas  sa  misericordc,  il  ne  detruira  et  n'a- 
»  neanlira  pas  ses  ouvrages ,  il  ne  retranchera  pas  par  la  ra- 
»  cine  la  posterite  de  son  elu  ,  et  il  nexlerminera  point  la 

'  Prov.,  xxiv,  3o-3a  :  »  Quod  cum  vidissem  ,  posui  in  corde  meo ,  et  exem- 
plodidki  discipinam.  »  (ilebr. :  «  Et  aspexi  ego,  posui  cormeum;  vidi,  accepi 
erttdiiionem.  »  ) 


rabbins. 
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»  race  de  celui  qui  la  aime,  »  (de  David  son  serviteur.  ) 
a  II  a  laisse  quelques  restes  a  Jacob,  et  a  David  quelques 
»  rejctons  de  sa  race.  Salomon  a  fini  sa  vie ,  et  s'en  est  alle 
»  avec  ses  peres  l.  »  Ainsi  finit  leloge  de  Salomon.  Si  ce 
prince  cut  fait  penitence,  comme  on  le  pretend,  Jesus  fils 
de  Siracli  auroit-il  oublie  de  le  dire  dans  cet  endroit? 

Yenons  aux  temoignages  des  Peres  qui  out  ete  contraires     Temoignages 
a  Salomou.  On  peut  mettre  a  leur  tete  Tertullien,  qui,  fesPeresetaa- 

,  .  ,.       ,  ,r,  .  i  '    *       '    tres  aatears 

bien  qu  mteresse  a  souteuir  contre  les  niarciomtes  que  ce  ecclesiastiques 
priuce  avoit  ete  sauve,  ne  parle  jamais  de  sa  penitence  ni  contraires  a  Sa- 
de  son  salut ,  quoiqu  il  fasse  souvent  mention  de  ses  peches  lomon« 
et  de  sa  chute.  II  dit  dans  uu  eudroit  2  qu'il  a  perdu  toute 
sa  gloire,  avant  ete  entraine  daus  1  idolatrie  par  l'amour  des 
ferumes.    Ailleurs  il  avance  que  Salomon  ne  fut  rejete  de 
Dieu  qu'apres  s'etre  engage  dans  des  mariages  defendus  par 
la  loi,  et  dans  1  idolatrie  des  JMoabites  et  des  Sidoniens  :  Re- 
jicitur  Salomon ,  sed  jam  a  mulieribus  alienis  possessus  , 
et  idolis  Moabitarum   et   Sidoniorum  mancipatus  3.  II  le 
met  en  quelqiie  sorte  en  parallele  avec  Saiil ,  qui  fut  re- 
prouve  de  Dieu  a  cause  de  sa  desobeissance. 

Saint  Cyprien  4,  apres  avoir  montre  que  ce  n'est  pas  le 
commencement  du  bien  ,  mais  la  tin,  qui  est  couronnee  de 
Dieu  ,  ajoute  :  Saiil  et  Salomon  et  plusieurs  autres  ont  pu 
conserver  la  grace  de  Dieu  tant  qu  ils  ont  marcbe  dans  les 
voies  du  Seigneur,  mais  aussitot  quils  ont  abandonne  sa 
loi  la  grace  les  a  quittcs  :  Quamdiu  in  viis  Domini  ambu- 
laverwit  datam  sibi  graliam  tenere  potueruut ,  iecedente 
ab  eis  disciplind  dominicd  recessit  et  gratia  5.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  emploie  le  merue  raisonnement ,  et  il  montre 
que  les  confesseurs  de  Jesus-Christ  n'etant  ni  plus  agreables 
a  Dieu,  ni  plus  grands  ni  meilleurs  que  Salomon,  ils  ne 
doi  vent  pas  se  ilaiter  d'etre  plusaflermis  que  lui  dans  la'grace ; 
et  que  comme  ce  prince  est  dechu  de  son  premier  etat,  et 
a  ete  prive  dela  grace  et  de  la  couronnedes  qu'il  a  quittele 
Seigneur,  ainsi  les  confesseurs  peuventetre  depouilles  de  ce 
qui  fait  toute  leur  gloire  sils  cessent  d'etre  fideles  a  la 
grace  :  Scriptum  est ,  «  Tene  quod  habes ,  ne  alius  accipiat 
coronam  tuam  ,  »  quod  utique  Dominus  non  minaretur  au- 

'  Eccli.,  xi.vii,  1 5  et  suiv.  Grec  :  «  Incllnasti  femora  tua,  etc inducere 

iracundiam  ad  liberos  Cuos  et  poenain  super  stultitid  tua  ,  fieri  imperium  bipar- 
titum,  et  ex  Ephraim  imperare  regnum  inobediens.  Deus  autem ,  »  etc.  — 
2  Contra  Marcion.,  1.  v,  c.  9.  —  '  Idem  ,  ibid.,  1.  U,  C  22.  —  4  LetUe  yjj  Ad 
Rogation,  —  ■  Id.,  De  L'/titate  Eccksioc. 
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Jerri  posse  coronam  justkice,  nisi  quia  recedente  justitid 
recedat  necesse  est  corona. 

Sain t  Jean  Chrysostome  n'a  j>.ts  toujoursparle  d'unema- 
nieredgale  sur  le  salut  <!<•  Salomon;  <lu  moins  nous  trou- 
vons  dans  lesouvrages  qui  portent  son  nom  dessentimena 

assez  dillercns  sur  .son  Bnjel  ,  soil  <(uc  ns  OUVrage*  nr  lui 
appartienneni  pas  ,  suit  que,  regardant  cette  matiere  comrae 
problematiquc  ,   ilail  itii  pOUVoir  la  Haiti  i  lanlot  sous  one 

vuc  et  tant6t  sous  une  autre,  selon  que  son  sujet  ct  lebesoin 
de  ses  auditeuis  le  demandoient.  .Sous  avons  \u  ci-deYant 
ce  qu'il  a  Uit  on  faveur  dc  ce  prince;  et  voici  ce  qu'il  dit 
contrc  lui  :  a  Qui  a  etc  plus  mcehanl  que  Manasse!'  et  ce- 
)>  pendant  par  sa  penitence  il  a  merite  (pic  Dieu  le  recnt 
»  dans  srs  bonnes  graces.  Dieu  dit  qu'il  se  repent  d'avoir 
»  choisi  Saul  :  pourquoi  cela?  (/est  que  ce  roi  n'a  point  eu 
•»  rccours  a  la  penitence.  Qui  a  etc  plus  sage  que  Salomon  ? 
»  mais  parcc  qu'il  a  neglige  d<-  faire  penitence  il  a  perdu  la 
»  grace'.  »  Dans  d'autres  endroils2  il  dit  que  Salomon  est 
tombe  dans  l'abime  de  la  malice,  ct  qu'il  a  merite  mille 
morls,  ayant  perdu  la  grace  ,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  recours 
a  la  penitence.  Thcodoret  -1  compare  ce  prince  a  Saiil  et 
aux  Juifs  ,  qui  ont  ete  reprouves  de  Dieu.  Saint  Basile,  dans 
son  Epitre  a  Cliilon ,  le  met  en  parallele  avec  Giezi  et  Judas 
le  traltre. 

Saint  Augustin  est  celui  des  Peres  qui  a  le  plus  raisonne 
sur  le salut  de  Salomon ,  et  qui,  apres  avoir  bien  examine' 
cette  matiere,  a  ete  le  moins  persuade  desa predestination. 
Ecrivant  contre  Fauste,  il  dit  que  ce  prince  est  eneore  plus 
blame*  par  le  temoignage  fidele  et  inl'aillible  de  l'Ecriture 
que  par  les  diseours  insolenset  outrageux  de  Fauste  ,  puis- 
que  les  livrcs  saints  nous  apprettneni  quel'amour  des  fenv* 
mes  non-seulement  le  jeta  dans  l'idolatrie,  mais  qu'il  l'y 
submergea  :  Inde  ad  projundum  idololalr  ice  lapsus  atque  d&- 
mersus*.  Ailleurs  ils'exprime  ainsi  :  «  Que  dirai-je  de  Sa- 
lomon, que  de  l'Ecriture  sainte  condamnc  dune  manierc 


tres- forte  ,  sans  faire  aucune  mention  ni  de  sa  penitence  ni 
du  pardon  qu'il  ait  recu  de  Dieu?  Je  ne  vois  pas  menu  ce 
qu'une  chute  si  fatale  peut  significr  dans  le  sens  allegorique, 
si  ce  n'est  l'alliance  que  Jesus-Christ  a  faite  avec  les  gen- 


*  Sermon  sur  la  Penitence.  —  a  Horael.  40,  66  ,  et  88  an  people  d'Antio- 

che ■  Snr  le  cbapitrc  xi  dc  l'Epitre  aux  Romaios.  —  4  Contra  Faustina , 

l.xwi,  cU.81.  ' 
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tils*  et  encore  faudroit-il ,  pour  soutcnir  ce  sens  ,  que  ces 
fcnimes  idolatres  qu'epousa  Salomon  se  fussent  converties 
an  Seigneur,  an  lieu  quelles  pervcrtirent  ce  prince  et  l'en- 
gagerent  dans  le  eulte  idolatre  des  faux  dieux.  Jc  eroirois 
done  pi u tot,  ajoute-t-il ,  que  les  deux  etats  de  hien  ou  de 
mal  ou  il  a  ete  pendant  sa  vie  designent  la  vicissitude  qui  se 
voit  dans  l'Eglise,  ou  il  v  a  des  bons  et  des  medians :  les  bons 
sont  signifies  par  son  premier  etat  de  droiture  et  de  sagesse, 
et  les  medians  par  sa  diute  et  son  idolatrie1.  »  Ce  passage 
se  trouve  dans  les  m  ernes  termes  dans  saint  Isidore  de  Se- 
ville3 ■,  et  il  est  cite  sous  sonnompar  Tlaban  Maur 3.  Cepen- 
dant  d'autres  l'attribuent  a  Bede:,  et  le  traite  ou  il  se  trouve 
est  aussi  imprime  parmi  ses  osuvros. 

Saint  Augustin  ',  comparant  laconduite  de  David  apres 
sa  chute  avec  celle  de  Salomon  apres  son  Idolatrie,  en  fait 
remarquer  la  difference,  en  ce  que  David  ne  fit ,  pour  ainsi 
dire  ,  que  passer  comme  un  etranger,  au  lieu  que  Salomon 
demeura ,  sejourua  ,  croupit  dans  son  crime  •,  (  in  fdio  Salo- 
mone  non  quasi  hospes  iransilum  habuil ,  sed  regnum  ista 
libido  possedit ;  )  il  fut  comme  assujetti  et  asservi  sous  la 
domination  de  cette  imperieuse  et  lionteuse  passion.  —  Rien 
nest  plus  eclatant  que  les  commencemens  de  ce  prince  , 
dit-il  aillenrs,  et  rien  n'est  plus  triste  que  sa  chute3.  Le 
Saint-Esprit  s'est  servi  de  ce  prince  pour  donner  aux  peu- 
ples  une  infinite  dexcellens  preceptes  et  de  conseils  salu- 
taires ,  maislEcriture  n'apas  laissedemarquer  et  son  amour 
deregle  pour  les  femmes,  et  son  idolatrie  ,  et  Fabandonne- 
ment  de  Dieu  ou  il  est  tombe,  (  ipse  Salomon  mulierum 
amator  fuit ,  et  reprobatus  est  a  Deo <J  5  )  afin  que  Ton  com- 
prit  que  ce  qu  il  avoit  dit  de  bien  etoit  un  don  de  Dieu  ,  et 
que  son  peche  ne  venoit  que  de  lui-,  (  ut  quidquid  boni  per 
Salomonem  dictum  est  Deo  tribuerelur ,  peccatum  autem 
hominis  homini.  )  Ce  saint  docteur  ne  croyoit  done  pas  que 
la  qualite  deprophete  et  d'auteur  inspire  fut  une  raison  de- 
cisive pour  etablir  la  predestination  de  Salomon. 

Bede-le-\\  enerable  et  Raban-Maur  out  adopte  le  senti- 
ment de  saint  Augustin  en  le  rapportant,  ainsi  que  nous 
l'avons  deja  dit  \  et  Bede  Tappuie  encore  dans  un  autre  en- 

1  Contra  Faiistum  ,1.  xxir,  ch.  8S.  Comparez  le  comiuentaire  snr  les  hvres 
des  Rois  sous  le  nom  de  saint  Eacher,  torn.  i(i  de  la  Biblioth.  des  Peres  , 
p.  992.  — 3  Qucest.  in  libr.  j  Reg. ,  cap.  vi.  — '  Snr  le  livre  in  des  Rois,  c.  1 1. 

—  *  De  Doct.  Christ.,  1.  in,  c.  21 «  De  Civic  Dei,  1.  xvii,  c.  ao.  —  '  Sur  le 

psanme  cxxvi. 
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droit  lorsffiio  ,  cxpliquanl  le passage  du  quatricmc  I 
Rois  oi'i  il  est  dit  que  «  Josias  d&truisit  Irs  autels  des  i;m\ 
dicuN  que  Salomon  avoi(  batis',  »  il  remarque  quece  pas- 
/.  voir  que  Salomon  ne  se  repentit  jamais  Men 

hi  [H-clir  ,  puisqu'il  ne  detruisit  poinl  ces  monumena  <l<* 
son  clinic,  (jui  etoil  le  Bcandale  de  toul  Israel  :  /  hi  hoc 
patam  ostenditur,  ( (juod  utinam  noH  ostenderetor.l  )  quia 
videlicet  Salomon  de  admisso  i&ololatrice  scelefevmmquam 
perfecte  pcenituitj  namsifntctuspaenitentice  dignosfaceret, 
satageret  ante  omnia  ui  idola  quce oedificaverai  de  civitate 
sacrd  tollerentur.  On  trouveles  memes  paroles  dans  Rab&n- 
Maur  et  dans  Angelomus,  qui  soiit  poaterieurs  a  Bede,  et 
dans  lc  Commentaire  imprimesous  lenom  de  saint  Eucber 
an  tome  m  <lc  la  Bibliotheque  des  Peres,  page  1012,  co- 
lonne  2. 

Origene  et  saint  ( n-egoirc-lc-Grand  parlent  souvent  de 
Salomon  et  de  son  peche,  mais  ils  ne  disenl  rien  de  son 
retour  a  Dieu,  desa  penitence  ride  son  saint .  cequi  donrie 
lieu  de  penser  qu'ijs  ne  croyoient  point  qu'il  fnt  du  nombre 

des  predestines.  Saint  Gregoire  menie  semble  assurer  qu'il 
ne  so  rcleva  jamais  lorsquil  dit  qu'il  fnt  renverse  de  fond  en 
comble,  epic  la  sagesse  abandonna  entierement  son  cocur 
parce  qu'il  n'avoit  eprouve  aucunc  traverse  dans  cette  \ic 
Conccssa  sapient ia  funditus  cor  deseruit,  quod  nulla  vet 
minima  trihulationis  disciplina  cuslodivif.  II  met  ailleurs  ' 
Salomon  avec  le  mamais  ricbe,  ^\w,  ceus  de  Sodome,  et 
in  fere  sa  perte  de  cequ'ilne  reent  la  sagesse  que  pendant  la 
nuit  et  en  songe.  Je  n'examinc  pas  la  valenr  dc  son  raison- 
nemenl ,  mais  les  paroles  desa  conclusion,  laquelle  est  fon- 
dee  sur  ce  que  l'histoirc  nous  apprend  de  i  idolalric  ct  des 
autres  peches  de  Salomon. 

Saint  Prosper  ,  ou  l'auteur  du  JAvre  des  Predictions  et 
des  Promessesk ,  que  Ton  cite  sous  son  nom ,  dit  formelle- 
ment  que  Salomon,  etant  tonilie  dans  la  fornication  corpo- 
relle  et  spii  ituelle ,  fut  abandon  ne  de  Dieu  et  mourut  d'unc 
mort  malheurcuse ,  (  in  senio  fornicatus  mente  et  corpore  , 
Domino  ipsum  deserente  ,  male  ohiit ;  )  laissant  a  toute  la 
posterite  un  cxemple  terrible  du  danger  qui  accompague 
les  prosperity's  dc  eettc  vic.Pascliase5,  diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine ,  dit  de  meme  que  Salomon  a  etc  condamne  pour  son 

'  4  Reg.,  xxiii  ,  1 3.  —  '  Cur.  Pastoral.,  3e  parlie  ,  chap.  26,  vers  la  fin.  — 
Moral,  in  Job,  1.  11  ,  c.  2.  —  '  20  partie  ,  chap.  27.  —  '  Dans  Philippe  ahhe 
de  Bonue-Espeiance,  tome  8  de  la  Bibliotk.  des  Peres. 
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idolatrie,  et  qu'au  lieu  d'etre  un  temoin  fidele  dans  le  ciel 
il  est  un  faux  temoiu  sur  la  terre. 

Philippe,  abbe  de  Bonne  -Esperance  ,  de  lordre  des  pre- 
montres,  et  contemporain  de  saint  Bernard,  dans  un  long 
traite  qu  il  a  eerit  sur  la  damnation  deSalomon  ,  aprcs  avoir 
rapporte  lous  lcs  passages  de  FEcriture  et  des  Peres  qu  il 
avoit  pu  recueillirsur  eette  malierc,  conelut  qu'il  ne  croit 
pas  qu'un  lecleur  prudent  doive  resister  a  Fautorite  de 
saint  Augustin,  dePaschase,  de  saint  Gregoire,  deBcde,  de 
saint  Fulgenee .  de  saint  Isidore ,  d'Angelosme  et  de  Raban  , 
d  autant  plus  qu'ils  ne  s'eloignent  pas  du  texte  de  FEcriture, 
et qu'au  contraire ilsy  sont  tres-conformes  •,  car,  ajoute-t-il, 
qui  sera  assez  depourvu  de  raison  ou  qui  aura  Fesprit  assez 
mal  fait  pour  croireque  ces  grands  homines  out  ainsi  parle 
de  Salomon  dans  un  esprit  de  jalousie  contre  sa  gloire  et 
contre  son  salut ,  ou  que  par  ignorance  du  vrai  sens  des 
Ecritures  ils  sont  tombes  dans  Ferreur  en  parlant  de  ce 
prince  ? 

On  cite  pour  le  nieme  sentiment  plusieurs  autres  auteurs, 
Sozomene  l ,  Fauteur  de  la  Glose  Ordinaire  - ,  Adon  dans 
sa  Chroniquc ,  iSicolas  de  Lyre  sur  les  Proverbes  ' ;  Tostat4, 
qui,  quoiqu  il  ne  se  declare  pas  absolument  contre  le  salut 
de  Salomon,  ne  laisse  pas  dedire  quel  en  peut  assurer  tres- 
certainement  que  Salomon na  pas  fait  penitence;  Jean  Ca- 
pistran5,  lean  Cognatus1'.  Martin deChampre7,  Andre  \ 
Bellarmiu '-' ,  Pererius10,  Maldonat11  ,  Gerson12  et  quel- 
ques  autres  ,  dont  la  principale  raison  est  que  le  peche  de 
Salomou  est  tres-certain  et  sa  penitence  tres-incertaine. 
Son  peche  est  assurement  du  nombrc  de  ceuxqui  men  tent 
la  damnation  eternelle  :  il  semble  done  que  Ton  doit  con- 
clure  de  ce  qui  est  certain ,  et  abandonner  la  conclusion 
ineertaine. 

Mais,  suivant  les  regies  dubon  raisonnement ,  la  conse-       Conclasion 
quence  ne  doit  jamais  etre  plus  etendue  que  les  propositions 
d  oil  on  la  tire  \  et  cest  une  maxime  de  logique  que  la  con- 
clusion suit  toujours  la  partie  la  plus  foible.  Que  Ion  con- 
clue  que  Salomon  a  commis  des  peches  qui  donnent  la  mort 

'  Hist.  Eccles.,  an  commencem.  —  2  Glos.  hist.  Isac.  n.  —  *  SQr  le  c^a- 
pitre  xxx,  verset  II.  —  '  Sur  les  Rois ,  II,  vn  ,  quest.  i3.  —  %  De  Auctorit. 
Papce.  —  '  De  Prosperit.  et  Exitio  Salomonis ,  c.  18.  —  '  Cantaprat.,  I.  x. 
Ilrperbol.  Reg.  1 3.  —  *   Sur  le  Concile  de  Trente,  c.  2.  —  *  De  -verbo  Dei, 

1.  1,  c.  6 ,0   Sur  l'Epitre  aux  Rom.,  vm.  —  "  Sur  le  chapitxe  11  de  S.  Mat- 

thieu  ,  n.  8.  —  "  Serin,  contra  Remant.  de  Rosa,  4e  partie. 


de  cette  disser- 
tation. 
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a  1'amc,  suit:  c'esl  no  j)i>ini  a  peupres  incontestable  :  maia 
si  Ton  vettl  en  infererqu*il  soil  damne,  dous  contesterons 
r<iic  consequence,  parcequ  il  peul  s  etre  relevc'  de  sa  chute 
par  la  penitence.  —  Mais,  <lira-t-nn,  1T.»  1  iture  n'en  (lit 
lieu.  —  II  estyrai,  mais  ellene  dil  pas  lecontraire.il  faut 
done  sYn  tenir  la.  et  conclure  que,  la  penitence  de  Salo- 
mon e*tanl  incertaine,  son  salut  a  aotre  egard  est  sassi 
douteux. 

Les  tenioignagei  des  Peres  el  dcsauteurs  ecclesiastiques 
('taut  aussi  partages  que  nous  l'avons  mi,  ct  nul  d'entre  eiix 
n'ayant  produit  de  raiaon  decisive  ni  pour  ai  contre  le  salut 
de  ce  prince,  <>n  peal ,  sans*  manquer  au  respect  qui  est  du 
aux  ums  et  aux  autres,  prendre  mi  milieu  cntre  ceux  qui 
condamiM-iit  et  ceux  qui  sauvent  Salomon,  en  disant  que 
son  salut  est  one  question  proMeinatique,  et  par  la  tres- 
instructive  et  tres-propre  a  nous  humiliersous  la  puissante 
main  de  Dieu;  car  si  un  lmminc  aussi  privilege  de  Dieu, 
aussi  comble  de  ses  faveurs  ,  a  pu  tomber  dans  un  abime  de 
])«'•<  lies  si  capablcs  tie  (aire  douter  de  sa  predestination  et  de 
son  salut,  que  navons-nous  pas  a  eraiiulre  nous  qui  aommes 
si  eloignesde  ses  lumieres,  desa  sagesse,  de  la  vertu  et  de 
la  pi  etc  de  ses  premieres  aimers?  Ainsi,  que  celul  qui  croit 
etre  debout.  craigne  de  tomber' . 

Au  reste  le  parti  que  nous  prcnons  clans  cette  dispute  est 
eclui  qu'ontsuivi  la  plupart  des  Peres }  car  plusieurs  de  ceux 
memes  que  nous  avons  nommes  n'osent  condamner  formel- 
lement  Salomon,  ils  sc  conlcntent  de  deplorer  sa  cluite  el 
rincertitudc de  sa  penitence.  On  pcut  aussi  citer  pournotre 
sentiment  Ungues  de  saint  A  ietor  ' ,  l'abbe*  Rupert 4,  saint 
Antonin4,  Pamelius5 ,  Feuardcnt  ° ,  Barradius?,  Denysle 
Cliartreux s,  Tostal ,  Jansenius  sur  les  Proverbes9,  Pi- 
neda, Sorin,  Sanctius,  le  P.  Alexandre,  dominicain,  et  plu- 
sieurs autres. 

'  Cor.,  x,  1 2  :  «  Qui  se  existimat  Hare  indeat  ne  cadat.  »  —  '  Homelie  5 
sur  l'Ecclesiastc.  —  '  De  Operib.  Trinit.  ,  I.  in  ,  c.  3a.  —  *  Ire  partie  ,  til.  'i , 
ch.  a.  —  '  Snr  Tertallien ,  1.  U  Contre  Harcion.  —  *  Diatrib.  de  Salute  Salo- 
monis.  —  '  Condon.,  J.  v.  —  '  Sur  les  Rois,  tl,  vn.  —  '  Chap.  xxx. 
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LA  PRIERE  QUE  NAAMAN  FAIT  A  EL1SEE 

TOtTCHAKT    l'actION    I)E   SE    PROSTERA'ER  ,    EN   SOUTENANT    LE 
BRAS  nU  ROI  SON   MAlTRE  ,   DAKS  LE    TEMPLE   DE   REMMON. 


La  priere  que  Naaman  fait  a Elisee  partage  lcs  interpretes  ;  Opposition 

ct  sur  cc  point  les  deux  coramentatcurs  dont  nous  reunis-  de    sentimens 

s<  us  le  travail ,  c'est-a-dire  D.  Calmet  ct  le  P.  de  CarriereSj  entreD.Calmet 

sont  opposes  dans leurs sentimens.  Le  P.  de Carrieres  a  suivi  et.}e            ," 

ritTcs    stir     Is. 

dans  sa  paraphrase  l'opinion  commune  ,  que  D.  Calmet  priere  de  Naa- 
abandonne  ,  et  contre  laquelle  celui-ci  forme  plusieurs  dif-  man.  Division 
Ccultes  dans  la  dissertation  qu'il  a  donnee  sur  ce  sujet.  Le  de  cette  disser- 
sentiment  commun,  suivi  par  le  P.  de  Carrieres,  veut  que  tat,onen  deax 
l'objet  de  la  priere  de  Naaman  soit  de  demander  que  Dieu 
lui  pardonne,  c'est-a-dire  ne  lui  impute  point  a  crime  Tac- 
tion par  laquelle  il  se  prosternera  dans  le  temple  de  Rem- 
mon  en  soutenant  le  bras  du  roi  son  mailre ,  et  sans  adorer 
l'idole  que  son  prince  adore.  D.  Calmet  et  quelques  autres 
pretendentque  l'objet  dela  priere  de  Naaman  est  dc  deman- 
der que  Dieu  lui  pardonne ,  c'est-a-dire  lui  remette  le  crime 
de  Faction  par  laquelle  il  s'est  prosterne  dans  le  temple  de 
Rcmmon  en  soutenant  le  bras  du  roi  son  maitre  et  en  ado- 
rant  l'idole  que  son  prince  adoroit.  ]Nous  avons  examine  les 
raisons  alleguees  de  part  et  d'autrc,  et  quoique  l'opinion 
commune,  suivie  par  le  P.  de  Carrieres,  nous  ait  paru  prefe- 
rable ,  nous  n'avons  pas  voulu  priver  ici  le  public  d'unecrit 
qui  sera  tou jours  au  moins  un  monument  respectable  de  la 
religion  et  de  la  piete  de  D.  Calmet  •,  seulement  nous  avons 
cru  qu'il  pourroit  nous  etre  permis  de  joindre  a  cet  ecrit 
quelques  reflexions ,  lesquelles  se  reduiront  a  exposer  les 
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difficult^  qui  nous  cmpechen!  d'embrasser  b*  sentimenl 
de  eel  interprete ,  el  let  motifs  qni  ooiia  dlterminent  pour 
le  sentiment  commun ,  adopts  pa?  le  P.  de  Carrieres.  Cette 
dissertation  sera  done  composee  de  dem  parties;  la  pre- 
miere contiendra  la  dissertation  <!«•  D.  <  lalmel  ,  «'i  la  seconde 
Ja  justification  <lu  1\  de  Carrieres.  Nous  avow  La  satisfac- 
tion devoir  que  le  savanl  I'.  Houbiganl  a  suivi  ]<•  senti- 
mciii  dun!  nous  |>iciioii>  it  i  la  defense ,  el  a  combattu  ex- 
ement  eclui  deD.  Calraet',  dontnous  allonscependant 
presenter  la  dissertation. 


PREMIERE  PAH  J  II 


DISSERTATION    DE  D.    CALMET. 

Texte  qui  Naaman  ,  general  des  armees  du  roi  de  Svrie ,  ayant  pte 
renfermc  la  anraculeusement  gueri  de  la  Unre  en  se  baignant  dans  le 
?r,fre rvrr  UT*  Jounlain  ,  suivant  les  ordres  d'Eiisee  ,  vint  trouver  ee  T>ro- 

iiian.    Ditucul-  \  '  •        i     i     •    1 

tes  queD.  Cal-  pbete  ,  lui  offrit  de  grands  presens,  et  le  pria  de  lui  don  un- 
met forme  sur  dcu\  taulets  charges  de  la  tern;  dn  pa\s  5  «  ear  desormais,  )> 
ce  texte.  ajouta-t-il ,  «  votrc  serviteur  ne  sacrifiera  ni  victime  ni  lio- 

))  loeausle  aux  dieux  etrangers  ,  mais  settlement  an  Sei- 
»  gneur.  //  ny  aquune  chose  pour  laquelle  je  vous  supplie 
»  de  prier  le  Seigneur  pour  vOtre  serviteur:  cest  qua,  quand 
»  le  roi  mon  maitre  entrera  dans  le  temple  de  Remmon 
» pour  Y  adorer,  el  quil  s'appuiera  sur  ma  main  lorsquil 
»  adorera  dans  le  temple  de  Remmon ,  si  f adore  aussi  avec 
»  lui ,  que  le  Seigneur  me  par  domic  cette  action.  Elisee  lui 
»  repondit  :  Allez  en  paix  2.  » 

La  seule  lecture  de  ce  texte  clioque  et  scandalise  d'abord 
les  Ames  foibles.  Quelle  ferveur  et  quelle  foi ,  dit-on ,  pour 
un  proselyte  !  Dans  le  raeme  temps  ou  il  declare  quil  ne 
veut  plus  ofFrir  de  l'enccns  qu'au  Seigneur,  il  demande 

1  Le  pronoin  de  D.  Calmet  est  Augiistin;  et  e'est  par  une  erreur  dont  il 
seroit  assez  difficile  de  se  rendre  eoiupte  que  le  P.  Houbigant  le  nomme  Ed- 
mundus,  et  par  abreviation  Edm.,  dans  sa  note  sur  ce  texte  et  dans  tout  le 
reste  de  sa  Bible.  —  2  4  teff-t  v  >  J7  ct  suiw  :  «  Hoc  autem  solum  est  de  quo 
depreceris  Domiiium  pro  servo  tuo  ,  quando  ingredietur  dominus  mens  templum 
Remmon  ut  adoret ,  et  Mo  innitente  super  manum  meam  si  adoravero  in  tern- 
plo  Remmon,  ado/ante  eo  in  eode/n  loco,  ut  ignoscat  mihi  Dominus  servo  tuo 
pro  hue  re.  » 


i   LA    PRIEBC  DE   NAAMAX.  Il6 

permission  d'adorer  mi  dicu  etranger !  Et  quelle  lachete 
dans  Elisee  de  consentir  a  cette  impiete,  et  de  laisser  aller 
en  paix  Naaman  apres  une  telle  proposition !  Si  le  crime  de 
eeux  qui  causent  du  scandale  est  si  grand  qu'on  le  met  en- 
i  au-dessus  des  homicides,  que  doit-on  penser  de  Fac- 
tion de  Naamati,  qui  le  produit,  et  de  celle  d'Elisee ,  qui 
l'autorise  et  lapprouve ?  Si  le  Fils  de  Dieu  declare  qu'il 
aura  bonte  de  ceux  qui  auronl  rougi  de  son  nom ,  et  qu'il 
reniera  eeux  qui  1  auront  nie  devant  les  hommes  ',  que  doi- 
^  ent  attendre  et  le  propliete  et  le  proselvte?  Quand  meme 
on  avoueroit  que  Naaman  a  simplement  adore  a  1  exterieur 
et  qu'il  a  deguise  ses  sentimens ,  peut-on  dire  sans  impiete 
que  1  equivoque  et  la  restriction  soient  permises,  surtout 
dans  une  matiere  de  cette  consequence?  Si  le  crime  des 
crimes  est  1  idolatrie  ,  et  si  Tlivpocrisie  est  en  liorreur  de- 
vautDieu  ,  quelle  idee  doit-on  avoir  de  iNaaman  et  d'Elisee? 
car  en  fin  ou  Isaanian  croyoit  mal  fairc  en  adorant  Rem- 
mon ,  oti  il  crovoit  faire  une  action  permise  ou  indifferente : 
s  il  la  crue  permise  et  indiflerente  ,  pourquoi  demander  a 
Elisee  qu'il  prie  Dieu  de  la  lui  pardonuer  ?  s  il  l'a  crue  mau- 
vaise   et  pleine  d  idolatrie,  pourquoi  demande-t-il  de  la 
faire  ,  et  pourquoi  Elisee  la  lui  permet-il  ?  L'Apotre  veut 
que  les  lidi'les  sabstiennent  non-seulement  de  tout  mal  , 
mais  aussi  de  tout  ce  qui  e?i  a  I apparence3 ;  et  cette  obli- 
gation est  pour  le  juif  comme  pour  le  chretien.  Cependant 
ni  JNaaman  ni  Elisee  n'ont  egard  a  cela  ;  l'uu  adore  ou  fait 
semblant  d  adorer  l'idole  ,  et  laulre  1  autorise  ou  au  moins 
le  dissimule ,  et  ne  1  emprche  pas.  Est-il  permis  de  peneher 
des  deux  cotes,  et  de  joindre  le  culte  de  Belial  a  celui  du 
Seigneur  ?  Naaman  n  auroit-il  pas  du  soufl'rir  la  pcrte  de 
tous  ses  biens  ,  de  tous  ses  emplois  et  de  toutes  ses  charges 
plutot  que  de  s  exposcr  de  notiveau  a  paroitre  en  posture 
de  suppliant  devant  une  idolc  ,  quand  il  n  y  auroit  eu  que 
le  danger  de  scandaliser  les  foibles  .  et  que  dans  son  eceur 
il  n'auroit  eu  que  du  mepris  et  de  l'aversion  pour  les  su- 

f»erstitions  du  paganisme?  Quand  son  prince  auroit  voulu 
e  forcer  a  ce  culte  impie  ,  n'auroit-il  pas  ete  glorieux  de 
lui  resister.  et  do  donner  plutot  sa  vie  que  de  s'abandonner 
a  cette  basse  et  impie  complaisance  ?  —  Yoila  a  peu  pres  ce 
(pi'on  dit  contre  la  conduite  de  Naaman  et  d'Elisee. 


'  Matt.,  x,   33;  Luc,  ix,  26.  —  *  1   ThessaL,  v,  22:  «  Ab  omni  specie 
maid  abstinete  vos. » 


Different** 
manieres  de  rc- 
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Mais  la  plupart  des  anciens  et  <lrs  modernes  seffor 

MDdre"Ucetfe   ^C  les  justilier  Inn  el  1  "autre  (111  crime  (I'idnlati  ie  el  <l( 

difiicuitc.  guisement;  el  les  voies  qu'on  a  prises  pour  soutenir  leur 
innocence,  quoiquefort  di verses,  tendent  toutes  au  meme 
])ut ,  oelui  tie  les  disculper  tous  deu\  oudu  moinsl'und'eux , 
qui  est  Elisee.  Ceuxqui  veulent  justifierle  prophete croient 
pouvoir  abandonner  Naaman,  comme  etant  encore  pen  in- 
struit  des  devoirs  de  la  vnne  religion,  etimbude  cettefauase 
idee,  qu'on  pent  degoiser  et  cacher  ses  \rais  sentimens  en 
maliere  de  religion  comme  dans  le  commerce  duiuondc  :  ils 
ne  reconnoissent  paaqu'Eliseeaitpermis  a  Naaman  cequ'il 
demandoit,  ni  quilaitapprouvesa  conduitc  ;  il  lui  dit  sim- 
plement,  AUez  en  paix,  comme  sil  cut  dit  :  Allez  ,  ne 

ftensez  jdus  a  Rcmmon  ni  a  son  culte ,  ne  pensez  qu'a  servir 
<  Seigneur  en  paix;  je  prie  Dieu  dc  ne  pas  pcrmcitre  que 
vous  retombiez  jamais  dans  voire  premiere  idolatric. 

On  doit  convenir  que  la  reponsc  d  Eli  see  n'est  pas  ex- 
presse  pour  lui  permcttre  d'adorer  Rcmmon ,  mais  il  est 
difficile  cle  l'entendre  dans  un  autre  sens  ,  et  il  faut  ccrtai- 
nement  torturer  le  passage  pour  lui  faire  significr  cc  qu'on 
vienl  de  dire.  Mais  quand  Elisee  n'auroit  pas  permis  a 
Naaman  dallcr  adorer  avec  le  roi  son  maitre  le  faux  dieu 
Remraon  dans  son  temple,  devoit-il  laisser  ce  proselyte 
dans  l'erreur  ou  on  le  suppose?  devoit-il  dissinxuler  dans 
une  semblable  occasion  ?  Ou  etoit  sa  charite  ?  ou  etoit  son 
zelc?  Nimitoit-il  pas  le  deguisement  de  ce  nouvcau  con- 
verti  ?  ne s'en  rcndoit-il  pas  lapprobatcur et  le  complice  en 
lui  repondant  d'une  maniere  obscure  et  equivoque  ,  et  que 
Naaman  prit  sans  doute  pour  un  aveu  et  une  permission  , 
de  meme  que  l'ont  prise  presque  tous  ceux  qui  jusqu'ici  out 
lu  le  passage  que  nous  examinons  ? 

Les  rabbins  ■  convieniieut  que  toute  adoration  et  tout 
culte  exterieur  rendu  aux  idoles  est  absolument  defendu 
aux  vrais  juifs  5  mais  comme  Naaman  n'etoit  point  juif , 
mais simplemcnt  proselyte ,  ils  pretcndent  qu'il  n'etoit  point 
oblige  de  s'abstenir  de  ce  culte  exterieur  ni  en  public  ni 
en  particulier ,  si  ce  n'est  dans  la  terre  d'Israel  et  au  milieu 
des  Israelites  :  ainsi  Elisee  a  pu ,  selon  ces  docteurs ,  per- 
mettre  a  Naaman  de  rendre  sans  scrupule  un  culte  public 
au  dieu  du  roi  de  Syrie.  II  lcur  seroit  difficile ,  sans  doute  , 

*  Ma'imonides.  Voy.  aassi  Grotias  sur  le  passage  dont  il  est  ici  question;  et 
Selden  ,  De  Jure  Nat.  et  Gent.,  1. 11,  c.  1 1. 


SrRLA  PRIERE  DE  NAAMAN.  1^5 

d'appuycr  ce  sentiment  sur  de  bonnes  preuves  tirees  de 
I'Ecritare  sainte;  l'idolatrie  et  lhypocrisie  y  sont  trop  vi- 
siblement  condamnees,  et  d'ailleurs  ce  qu'ils  veulent  ap- 
prouver  est  trop  contraire  au  droit  naturel  et  a  la  lumiere 
de  la  ivtison.  Transporter  a  la  creature  le  culte  qui  n'est  du 
([u'au  createur,  dequelque  maniere  qu  on  le  fasse,  est  tou- 
jours  un  crime  et  une  injustice;  mais  e'est  encore  un  bien 
plus  grand  desordre  lorsqu'on  le  fait  contre  sa  propre  con- 
science ,  apres  avoir  connu  et  confesse  le  vrai  Dieu  ,  et 
avoir  promis  qu'on  n'aura  plus  de  sacrifices  ni  d'encens  que 
pour  lui. 

Un  celebre  et  habile  critique  ,  Bochart  *,  pretend  que 
JNaaman  ne  demande  point  a  Elisee  de  lui  obtenir  le  par- 
don s'il  est  contraint  d'adorer  Remmon ,  mais  qu'il  prie 
ce  prophete  de  s'employer  aupres  de  Dieu  pour  lui  deman- 
der  pardon  d'avoir  autrefois  adore  cette  idole.  Le  texte 
liebreu  peut  fort  bien  sc  prendre  en  ce  sens  :  «  Que  le  Sei- 
»  gneur  veuille  bien  pardonner  a  votre  serviteur  dans  cette 
))  action.  Lorsque  mon  maitre  venoit  dans  le  temple  de 
»  Remmon  pour  y  adorer  il  etoit  appuve  sur  ma  main,  et 
»j'ai  adore  dans  le  temple  de  Remmon;  que  le  Seigneur 
)>  pardonne  a  votre  serviteur  cette  action  par  laquelle  j'ai 
»  adore  dans  le  temple  de  Remmon  \  »  II  est  certain  que 
i'hebreu  peut  s'entendre  du  passe  ,  ce  qui  forme  un  sens 
bien  preferable  ;  car  il  semble  en  effet  beaucoup  plus  na- 
turel de  demander  pardon  d'une  action  commise  que  d'une 
faute  qu'on  doit  commettre  :  le  repentir  nc  regarde  que  le 
passe  :  demander  pardon  dune  faute  qu'on  est  resolu  de 
commettre  renferme  un  obstacle  invincible  au  pardon , 
e'est  une  espece  de  contradiction  en  matiere  de  morale  5 
mais  ici  l'incongruite  paroit  encore  plus  grande  ,  en  ce  que 
JSaaman  vieut  de  declarer  qu'il  renonce  a  l'idolatrie  et qu'il 
ne  veut  plus  adorer  que  le  Seigneur ,  et  cependant  on  veut 


1  Dissertation  sur  ce  passage  ,  torn  i  de  ses  OEuvres  ,  p.  892.  Leyde,  1692* 

:  ron  "cm 

De  hue  re  ignoscat  Dominus  servo  tuo  :  in  ingrediendo  domino  meo  domum 
Remmon  ad  adorandum  ibi,  et  ipse  innitens  super  manum  meam  ,  et  adoravi 
in  domo  Remmon;  in  adoratione  mea  (ou  ejus)  in  domo  Remmon  ,  ignoscat 
Dominus  servo  tuo  in  hue  re.  Le  chaldeen  porte  de  meme. 
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i|u'il  confesse  (jii'il  <s!  j >i  < •  t  a  retcmber  dans  le  meme  crime 
el  *|u  il  eo  demande  pardoD  a  Dieu  par  ivau 
Solution  plus       La  maniere  la  plus  ordinaire  de  justifier  el    Naaman  et 

commune,  ou  I'.liscc  d;;ns  cette  rene;  uilre  est  eelle-ei  :  C'«St  Ull  principe 
manure  la  plus  Jont  t,Ml(  ](.  mnnde  convienl  ,  <iu  il  est  [)<  Tin;-,  de  rendre 
ordinaire      de  ...  ,'. 

ioatiEer    Naa-  aux  p,'i'sn""(S  constitutes  en  tngqite  el  a  noa  aupeneurs 

man  et  Elisec.      lcs    incines  respects  el  lcs  nicno  S(  rvicei    dans    les   temples 

(|ii  on  est  oblige  de  Lear  rendre  ailleurs,  autant  que  la  biien- 

ince  et  la  religion  penvenl  Le  permettre.  Ainsi  Naaman 
pou\t>it  accompagner  le  roi  dans  le  temple  de  Remmon  , 
Ini  prater  son  bras  pour  sappuyer ,  s'avanccr  ,  s'arreter  , 
s'racliner  avec  lui  lorsquil  prenoit  envie  a  ce  prince  de 
fairs  ces  momentous:  cette  inclination,  ee  prostcrnement, 

i  demarches,  cette  entree  dans  le  temple nese  faisoient 
point  pour  l'idole  ni  en  ia  consideration  ,  o'etoit  un  service 
purement  civil ,  que  cet  oilicier  rendoit  a  son  maiti 

Tertullien  diaoit  dans  one  occasion  a  peupres  parcille, 
en  parlant  de  chreliens  rcvotus  demplois  qui  lcs  enga- 
geoient  a  se  rencontrer  dans  <lcs  ceremonies  paXennea  :  Ge 
n  est  point  a  l'idole,  mais  a  lhomme  que  nous  tendons  ces 
services  :  Liccbil  adesse  in  quibusdam ,  quce  nos  homini  , 
/ion  idolo  officiosos  habent  \  «  Si  on  m'appeloit  au  sacer- 
doce  ou  a  un  sacrifice,  ajoule-t-il ,  je  nirois  point,  parce 
quo  ee  sont  des  aetes  propres  a  lidole j  mais  si  quelque 
autre  raison  m'attaehe  a  la  personne  du  sacrincateur,  j'v 
assisterai  comme  simple  spectateur  du  sacrifice.  Autrement 
comment  pourroicnt  faire  lcs  esclaves,  les  aliranchis  ou  lcs 
officiers  fideles ,  lorsque  lours  maitres  ou  leurs  patrons  ou 
les  presidents  sacrifient  ?  jNous  pouvons  done  rendre  des 
vices  aux  puissances  et  aux  magistrats,  de  la  meme  maniere 
que  quelques  patriarclies  et  quolques  anciens  propltetes  , 
qui  ont  ete  toute  leur  vie  attache's  au  service  des  idolatress 
lels  furent  Daniel  a  la  cour  de  Babylone  et  Joseph  a  celle 
d'Egypte.  » 

Ladoration  consistant  dans  un  acte  de  la  volonte,  qui 
reconnoit  le  souverain  doniaine  de  Dieu  et  qui  lui  rend  ses 
liommages ,  on  peut  assurer  que  jamais  JNaaman  n'adora 
llemmon  depuis  qu  il  cut  declare  si  precisement  a  Elisce 
<]u  il  rcnoncoit  a  son  culle  et  quil  embrassoit  celui  du  Dieu 
dlsrael.  Son  adoration,  son  inclination  netoit  quune  ac- 

'  Voyez  Lyr.,  Sanct.jMcnocli.,  "Vat.,  Serar.,  Cajet. ;  Natal.  Alex..)  Hist.  Fe 
ter.-Tesc,  t.  2,  dissert.  7.  —  *  De  Idololat.,  1.  1,  c.  iti  M  17. 
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tion  puremcnt  exterieure  ,  sans  aucun  des  sentimens  inte- 
rieurs  qui  font  1  essence  du  eulte  de  latrie  \  le  mouvement 
.  \terieur  du  corps  en  lui-meme  n'est  rien,  il  nya  que  le 
Uf  qui  le  rende  meritoire  ou  criminel.  Elisee  n'etoit 
pas  capable  de  permettre  ni  menie  de  tolerer  et  de  dissi- 
muler  un  cultc  impie  ct  incompalihle  avec  celui  du  vrai 
Dieu.  Theodoret J  croit  meme  que  iSaaman  adoroit  le  vrai 
Dieu  dans  le  meme  lemps  qu  il  paraissoit  sc  prosterner  de- 
vant Remmon,  sentiment  qui  pourroit  avoir  mi  mauvais 
sens  par  rapport  aux  consequences  qu'on  pourroit  en  tirer, 
en  disant  que  Ion  peut  ofl'rir  de  l'encens  aux  idoles  et  se 
prosterner  en  leur  presence  en  dirigeant  son  intention  a 
Dieu j  qui  est  le  seul  objet  legitime  de  notre  culte;  mais  il 
seroit  injuste  d'attribuer  a  ce  Pere  une  consequence  si  dan- 
gereuse  et  si  impie. 

L'opinion  qu  on  vient  de  proposer  ,  et  dont  les  preuves     Inconveniens 
paroissent  si  plausibles  ,  n'est  pourtant  pas  sans  diraculte  :  qne  D"  Cal™et 

•  ill  j  •»         •    ♦    \  •  •    tronve       dans 

car  1  quel  scandale  ne  donnoit  point  iSaaman  a  ceux  qui  cette  soiatjon< 
lui  avoient  oui  protester  qu'il  n'adoreroit  jamais  d  autre 
Dieu  que  le  vrai  Dieu  d'Israel,  lorsqu'on  le  voyoit  pro- 
sterne  avec  un  roi  idolatre  aux  pieds  de  Remmon  ?  2°  Pour- 
quoi  veut-on  justifier  une  action  que  ce  general  recommit 
lui-meme  pour  mauvaise  ,  et  dont  il  demande  pardon  ? 
**  il  est  defendu  d'assister  a  un  sacrifice  en  qualite  de 
ministre  ,  si  e'est  un  crime  d'y  preter  son  conseil,  son  ar- 
gent ,  son  miuistere,  commele  dit  Tertullien  dans  rendroit 
qu'on  a  cite,  [Ad  sacerdotium  el  sacrificium  vocatus  non 
ibo ,  proprium  enim  idoli  ojficium  est;  etc.  )  quelle  action 
plus  propre  ,  plus  essentielle  a  l'idolalrie  que  linclination 
et  1  adoration  devant  une  idole.'  Cepeudant  iXaaman  y  as- 
siste  avec  son  maitre  ,  lui  prete  sa  main  ,  sincline  avec  lui, 
et  fait  exterieurement  tout  ce  que  ce  prince  fait  devant 
Remmon.  Celui  qui  preseute  du  vin  au  sacrificateur,  celui 
qui  repond  dans  les  ceremonies  paiennes  participe  a  1  ido- 
latric  ,  selon  l'auteur  que  nous  avons  cite  :  (Simerum  quis 
sacrijicanli  tradiderit  ,  si  verbo  aliquo  sacrificio  neces- 
sario  adjiwerit,  minister  habebitur  idololatrice.)  si  cela  est, 
que  peut-on  penser  de  jXaaman  ? 

1  XIX"  Question  sar  le  4e  livre  des  Rois  :  «  Avay/v;  fti  »  (  pud  [i  Sxxuxv),) 

ixz'./il    T5V    $EvfrJtWfMV   5-£sv    KpOVXWUV   ^Soulo/lcrfvW  ,  BUJ.X  CCTtWV 

i-/<x>  t#v»  u./r/jiji-j  xaoax.vv%atti  Jto'v.  »  l"ne  ancienne  version  grecqne  lisoit 
d'nne  mauieie  coniorme  au  sens  de  Theodoret :  Kxt  wfiowniw  «,«x  kvtc»  nvfiito 
7'i  t»: 
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I'.ii  \.iin  on  re*pond  que  ce  general  s'etoit  asscz  declare 
sur  son  attachement  au  culte  du  Seigneur,  quapres  cela 
son  adoration  extetieure  ne  pouvoil  scandal iser  personnel 
lout  le  monde  ctoit ,  dit-on  .  convaincu  qu'il  ne  reconnois- 
soit  point  les  idoles,  el  < j n  j  1  o'agissoit  que  par  bieus 
<t  Beulement  pour  satisfaire  an  devoir  de  sa  charge,  (jui 
I'obligeoit  d'aceompagner  et  de  Bervir  le  roi.  —  a  Tout  le 
monde  etoit  convaincu  qu  il  ne  reconnoisseit  point  les 
idoles.  »  Mais  c'cst  cette  persuasion  memc  des  peuples  qui 
<lc\oii  le  rendre  attentif  a  toutcs  ses  demarches.  —  «  Son 
adoration  exterieure  ne  pouvoil  scandaliser  personue ,  parce 
qu'il  s'etoit  assez  declare  sur  son  attachement  au  culte  du 
Seigneur.  »  Et  c'cst  preciseinent  parce  qu'il  s'eu  etoit  de- 
clare que  cette  adoration  exterieure  pouvoit  scandaliser; 
ear,  s'll  n'eUt  etc  connu  que  pour  adorateur  des  idoles  , 
qui  est-ce  qui  auroit  pu  se  scandaliser  dc  voir  un  idolatre 
proslerne  devant  unc  idolePmais  de  voir  prosterne  devant 
elle  un  homnie  connu  pour  adorateur  du  vrai  Dieu  , 
precisenient  ce  qui  ctoit  capable  de  scandaliser.  —  «  Ge 
Hint  etc  ,  dit-on  ,  que  par  bienseance  et  pour  satisfaire  au 
devoir  de  sa  charge.  »  Mais  si  les  trois  jeunes  Hebreux  dans 
la  cour  de  Kabuchodonosor  ,  si  le  saint  vieiilard  Eleazar 
devant  les  officiers  du  roi  Antioclius,  si  saint  Paul  parmi 
les  paiens  eussent  voulu  suivre  de  tcls  principes  ,  on  ne  les 
auroit  point  vus  exposes  a  la  persecution  :  les  trois  jeunes 
Hebreux  sc  seroient  prosternes  en  entendant  le  son  des  in- 
strumens ,  non  pour  adorer  la  statue  ,  mais  pour  rendre  une 
obeissance  civile  aux  ordres  du  roi  ;  Eleazar  n  auroit  point 
fait  difficulte  de  goutcr  d'une  chair  pure  ,  qu'on  auroit  dit 
aux  persecuteurs  etre  unc  chair  immolec  aux  idoles  :  et  saint 
Paul ,  sans  se  mettre  en  peine  de  l'idole,  qui  nest  rien  ,  rri 
jii  du  scandalc  des  foibles  ,  auroit  mange  en  toute  liberie 
des  viandes  immolees ,  quand  memc  il  en  auroit  ele  averti 
auparavant  :  cependant  saint  Paul  declare  que  si  cc  qu'il 
mange  scandalise  son  frere,  il  ne  mangera  plutot  jamais  de 
chair  que  de  scandaliser  son  frere  '  ;  Eleazar  aime  mieux 
descendre  dans  le  tombeau  que  de  laisser  a  ses  freres  un 
exeinple  capable  de  les  seduire  a  •,  les  trois  jeunes  Hebreux 
preferent  etre  jctes  dans  la  fournaise  ardente  plutot  que 
de  se  prosterner  devant  la  statue  du  prince3. 

Cor.,  vm,  1 3  :  «  Si  esca  scandalizat  fratrem  meum  ,  non  manducabo  car' 
nem  in  aternum.  »  —  'a  Mack.,  vii  ,  ai  et  saiv.  —  '  Dan.}  tit,  12  et  suiv. 
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Enfin  si  nous  justifions  le  procede  de  Naaman  et  d'Elisee 
dans  Je  sens  que  lc  veulent  ceux  dont  nous  examinons  l'opi- 
nion,  je  ne  vois  point  comment  nous  pourrons  condamner 
eeu\"  qui  s  exposent  aux  occasions  prochaincs  du  peche  , 
ceux  qui  font  des  actions  qui  naturellement  doivent  causer 
du  scandale  aux  foibles ,  qui  frequentcnt  de  mauvais  lieux 
ou  de  mauvaises  compagnies,  qui  deguisentleurs  sentimens 
meme  en  matiere  de  religion.  Que  ces  personnes  scretran- 
chent  tant  quelles  voudront  dans  leur  bonne  intention , 
qu  cllcs  declarent  ne  faire  aucun  mal  ct  n' avoir  aucune  en- 
vie  den  faire,  la  sagesse  et  la  cliarite  chretienne  ne  se 
paieront  pas  de  ces  raisons.  Si  votre  eraploi  vous  expose  a 
une  action  mauvaise  ,  ou  qui  en  a  tellement  l'apparence 
qu'elle  scandalise  naturellement  ceux  qui  vous  la  voient 
faire  ,  vous  etes  oblige  de  vous  en  defaire  ,  pour  n'etre  pas 
un  piege  et  un  sujet  de  cliute  a  votre  frere;  et  l'obligation 
du  juif  en  cela  nest  pas  moindre  que  celle  du  chretien. 

Pour  eviter  lcs  inconveniens  que  nous  venous  de  proposer       ,f 

,  .j  1-        •  >e>  r    •  i  Moyen  par 

comme  des  suites  de  cette  explication,  nous  prelererions  Ja  lequel  D.  Cal- 

maniere  de  lire  de  l'hebreu,  qui  marque  ou  une  action  deja  met     pretend 

faitc,  dont  Naaman  demande  pardon,  ou  une  liabiludc  de  eviter  ,les  in" 

£>   •  *  •  -.  i     i  y  i  .  conveniens 

aire  une  certaine  action  qu  u  de  teste  et  dont  par  conse-       ,-,    .        . 

quent  it  veut  s  anstemr  a  1  avenir.  Le  texte  original  ne  dit  proposer, 
pas  que  le  roi  se  prosterne  ,  et  oblige  Naaman  de  le  suivre 
dans  cette  posture  parce  que  ce  prince  est  appuve  sur  son 
epaule ;  il  dit  simplement  :  Lorsque  le  roi  va  dans  le  temple 
de  Remmon  pour  s'j  prosterner,  pour  y  adorer ,  et  qu'il 
est  appuye  sur  ma  main ,  f  adore  dans  le  temple  de  Rem- 
mon :  lors  done  que  f  adore  dans  ce  temple,  que  le  Sei- 
gneur me  pardonne  cette  action.  Toutefois  la  maniere  dont 
les  Septante  et  Tauteur  de  la  Vulgate  out  lu  paroit  plus 
naturelle  :  T adore  dans  le  temple  de  Remmon  lorsque  le 
roi  y  rend  ses  adorations  ',  ou,  j  ai  adore  dans  ce  temple 
avec  le  roi. 

Mais,  en  adoptant  cette  lecon ,  nous  pencherions  plutot 
a  condamner  Naaman,  eta  dire  qu  Elisee  a  eu  pour  lui  une 
complaisance  et  une  facilite  qu'il  auroit  du  ne  pas  avoir, 
opinion  qui  ne  nous  est  pas  particuliere  puisquelle  a  etc 
suivie  par  quelqucs  babiles  auteurs'  •,  ou  plutot  nous  croi- 

Saint  Jerome  a  lu  'Tr"Tr'^~Z  %  in  adoratione  ejus,  aa  lien  tie  *1  V»*il  UnUTft 
in    adoratione   mea.  Les  Septante  :  i'J  r»  icptmvjsiv  avirov;  cum  adoraret.  — 
^  oy.  suv  ce  passage-  Cornelius  a  Lap,,  Pierre  Mint.,  Greg,  de  Valence. 
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rionsque  Naaman  demande  pardon  du  passe,  et  rcconnoit 

la  faute  qu  il  a  faite  <1  adorer  Retamon  avec  le  roi  de  S\i  ic, 

son  maltre;  ce  dernier  sens  <-^t  le  ]>lus  simple  et  le  plus 

■  Kiturel,  et  en  meme  tempe  le  plus  eonforine  au  texte  he- 

breu  et  au  chaldeen. 

R,    nsesde      Quekra'un'  a  attaquece  point  de  notre  dissertation.   On 

D.  Calmet  aux  trouvemam ais  que  nous  ;i\dms  adopte*  le  sentiment  particu- 

objections  que  Her  de  Bochart ,  qui  est  que  Naaman  demande  pardon  d'une 

l'on  forme  con-  faut(.  passi'e,  au  lieu  qu  'on  \eut  qu'il  demande  permission  de 

tre  esennmen   ^  trouver  avec  le  roi  de  S\  rie,  son  maltre  ,|dans  le  temple  de 

Remraon ,  et  de  s'y  proaterner  lorsquc  ce  prince  s'appuiera 

sur  sou  bras.  On  pretend  que  notre  sentiment  est  insoute- 

nable.  Naaman,    dit-on,  n'avoit-dl  point  fait  d'atitre  acte 

d'idolatrie  que  d'adorer  avec  le  roi  dans  le  temple  de  Rom- 

mon  ?  pourquoi  ne  demande-t-il  pardon  que  de  eelui-la 

settlement  ?  On  n'en  rapportera  jamais  unc  raison  tolerable. 

Dailleurs  le  texte  ,  les  versions  martraent  toutes  le  present 

ou  le  futur,  aueune  o  insimie  le  passe.  II  faut  done  s'en  te- 

nir  au  sentiment  de  tous  les  interpretescatholiques.  — Voila 

ee  qu'.on  objecte;  il  faut  essayer  d'y  repondre. 

Ce  sentiment,  que  Ion  eroit  etre  particulier  a  Bochart, 
a  pour  lui  au  moins  douze  ecrivains  celebres  par  leur  eru- 
dition et  par  leur  connoissance  de  la  langue  sainte  et  du 
style  de  l'Ecriture.  On  peut  consulter  Jean-Andre  Quens- 
tedt  dans  la  dissertation  qu'il  a  faite  sur  cet  endroit2;  il 
cite  Saubert,  Valtherus  ,  Glassius  ,'Dorscba3us,  Danhaver, 
Calovius,  Dillierus  et  quelques  autres,  auxquels  il  faut 
ajouter  \antil,  et  Cene  dans  son  livre  intitule  Pro  jet.  de 
traduction. 

Tous  ces  ecrivains ,  frappes  comme  nous  du  danger  qu'il 
y  a  d'approuver  la  demande  que  JNaaman  semble  faire  a  Eli- 
see  ,  et  la  permission  qu'Elisee  semble  lui  donner  de  se  trou- 
ver  avec  un  roi  idolatre  dans  un  temple  d'idolc  et  de  s'y 
prosterner  devant  le  faux  dicu,  ont  cru  qu'il  falloit  recou- 
rir  a  l'explication  que  nous  avons  donnee  a  ce  passage.  Nous 
pouvons  ajouter  que  nous  avons  rencontre  plus  d'une  pcr- 

1  Memoires  de  Trevoux,  mars  171 3. — *  Dissert,  singularis  in  4  Reg.,  v,  18, 
ilans  le  Thesaurus  Dissert.;  Saubert,  Theol.  Philologic. }  Vivarienses  Para- 
phrastce  in  Bibl.  Norirnberg. ;  Valtb.,  Centur.  miscellan.  theolog.  ,  art.  6; 
Glassius  ab  liakspan  de  hoc  loco  consultus  ;  Dorsch.,  Theol.  Zach.,  part.  6; 
Danhaver,  Consciential.,  t.  1,  p.  2;  Calov.,  Annotat.  anti-grot. ,  sur  les  Rois, 
lvi  v,  18;  Dilher.,  Disput.  Academic.,  t.  1 ,  disput.  16  et  22;  Vantil,  MedulL, 
P-  436;  Cene,  Projet  de  Traduction,  p.  471. 
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sonne  d'un  excellent  esprit  qui  n'approuvoit  point  les  ex- 
plications ordinaires  que  Ion  pretend  etre  celles  de  tous  les 
interpretes  catholiques,  et  qui  ne  pouvoit  supporter  de  voir 
ce  passage  explique  de  la  sorte. 

Onavance  un  pen  Irop  legerement  que  lc  sentiment  que 
nous  avons  abandonne ,  sans  toutefois  le  condamner,  est 
celui  de  tous  les  interpretes  catholiques.  Gregoire  de  Va- 
lence ' ,  fameux  jesuite,  condamne,  commenous,  lademande 
de  ZVianiau,  dans  la  supposition  qu  il  veuille  continuer  a 
frequenter  le  temple  de  Remmon.  Le  cardinal  Hugues  de 
Saint-Cher  2  prouve  fort  bien  que  Taction  de  iNaaman  etoit 
un  peche,  et  il  nexcuse  Elisee,  qu'il  suppose  la  lui  per- 
mettre,  que  par  une  assez  mauvaise  raison  :  il  dit  que  ce 
prophete  usa  de  dispense  envers  Naaman,  enfaveur  de  la  re- 
ligion judai'quc  5  qu'il  ne  lui  permit  d'accompagnerleroi  son 
maitre  dans  le  temple  de  Remmon  quapres  lui  avoir  fait 
promettre  qu'il  renonceroit  en  temps  et  lieu  au  service  de 
ce  prince  ,  et  dans  lesperance  que  sa  demeure  a  la  cour  du 
roi  de  Damas  lui  donneroitdes  occasions  et  des  facilites  pour 
v  precher  le  vrai  Dieu  et  y  soutenir  les  interets  de  la  vraie 
religion.  Nous  laissons  aux  juges  equitables  a  decider  si  ces 
raisons  suffisent  pour  autoriser  Naaman  a  demeurer  dans 
une  cour  idolatre  5  a  frequenter  un  temple  d'idole,  et  a  y 
faire  a  lexterieur  ce  qu'y  faisoit  un  roi  adoraleur  de  Rem- 
mon. Peut-on  soutenir  ce  sentiment  depuis  la  condamna- 
tion  solennellc  que  l'Eglise  a  faite  du  culte  chinois  ? 

On  pretend  qu  il  est  impossible  de  prouver  par  aucune 
raison  tolerable  pourquoi  JNaaman  ne  demande  pardon  que 
d'avoir  adore  avec  le  roi  dans  le  temple  de  Remmon,  comme 
.i  cetoit  le  seul  acte  d'idolatrie  qu'il  eut  fait.  Mais  ne  peut- 
on  pas  demander  pardon  dun  grand  peche ,  et  qui  renferme 
en  quelque  facon  tous  les  autres  ^  sans  faire  mention  de  ceux 
qui  en  sont  des  suites  ?  Quand  un  paien,  honnete  homme 
dailleurs,  demande  pardon  de  ses  actcs  d'idolatrie  les  plus 
marques  et  les  plus  publics ,  n'est-il  pas  cense  y  comprendre 
tous  les  autres?  Quy  a-t-il  encela  decontraire  a  la  raison, 
au  bon  sens,  a  l'usage  ordinaire  ? 

On  ajoute  que  dans  le  texte  les  versions  marquent  toutes 
h'  present  ou  le  futur,  et  qu" aucune  n'insinue  le  passe.  II 
faut  que  Ion  n'ait  pas  prisla  peine  de  consulter  le  texte,  car 

'  Tract,  de  fide  et  fidei  profess. ,  disput.  i ,  quest.  3  ,  20  point ,  3°,  dans 
Cornel,  a  Lapide^  sur  les  Rois,  IV,  v,  18.  —  '  Sar  le  piewe  passage  des  Rois, 
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certainemenl  il  exprime  le  passe.  Le  chaldeen  lex-prime 
(!c  meme.  Voici  L'nebreu  a  la  Lettre  ' :  «  Quele  Seigneur  par- 
»  donne  ccci  a  votre  servitenr  :  moo  maitre  Tenant  au  tem- 
)>  plcde  Remmon  pour  y  adorer  et  sappuvant  sur  mon  bras, 
»  fal  adore  dans  ]«■  temple  de  Remmon  ;  lorsque  j'ai  adore 
»  Jans  le  temple  de  Remmon,  <|ue  le  Seigneur  pardonne 
))  (ttte  action  a  votre  servitenr:  »  ou,  «  ./'til  adord  dans  le 
»  temple  <1«  llemraon  lorsquil  adoroit  dans  le  temple  <le 
)>  Remmon  ;  que  le  Seigneur  pardonne  cette  action  a  votre 
»  serviteur.  )>  Si  Ion  s'en  rapporte  a  ee  texte,  il  est  visible 
que  Naaman  demande  pardon  pour  le  mal  qu  il  a  fait  avant 
sa  conversion.  11  est  difficile  de  ne  pas  le  prendre  en  cc  sens, 
si  Ton  fait  attention  que  l'auteur  sacre  so  sert  du  meme  mot 
pour  signiiier  1  adoration  de  Naaman  et  eel  le  du  roi  :  orle 
roi  de  Damas  rendoit  sans  doute  le  culte  de  latrie  a  Ram- 
mon  :  on  a  done  sujet  de  eroire  que  Naaman  le  lui  rendoit 
aussi :  or  comment  excuser  dans  Naaman  le  culte  des  idoles, 
de  quel  que  maniere  qu'on  1  entende? 

Si  Ion  vent  qu'il  ail  rendu  ses  adorations  au  vrai  Dieu 
dans  le  menu;  temple  de  Remmon  ou  le  roi  de  Damas  les 
rendoit  a  l'idole ,  et  que  Taction  de  Tun  ct  de  l'autre  ,  etant 
la  meme  au  dehors,  ait  ete  fort  dill'erente  au  dedans  a  cause 
de  la  diversite  des  objets,  ou  tombe  dans  un  inconvenient 
dangercux  a  la  religion  et  qui  ne  pcut  etre  approuve  dans 
le  christianisme ,  ou  le  deguisemenl  etla  fiction  dans  la  foi 
et  dans  le  culte  esscntiel  passe  pour  une  vraie  prevarication  : 
Qui  me  erubucrit  et  meos  sermones ,  hunc  Films  hominis 
erubescet  ciim  ven&rit  in  majestaiesud.  «  Si  quelqu'un  rou- 
gh de  moi  et  de  mes  paroles,  dit  Jesus-Christ,  le  Fils  de 
lhomme  rougira  aussi  de  lui  lorsqu'il  viendra  dans  sa 
gloire3.  »  Reste  done  l'opinion  qui  \eut  que  Naaman ,  en  se 
prosternantdevanti'idole  avecleroi,  ait  simplement  rendu 
a  ce  prince  un  service  qu'il  lui  devoit  a  cause  de  son  cmploi, 
sans  aucun  rapport  a  lidole  ,  pour  laquelle  il  n'avoit  que 
du  mepris.  J'avoue  ma  foiblesse,  si  e'en  est  une,  mais  je 
ne  puis  etre  de  ce  sentiment  5  j'en  crains  les  consequences, 
et  je  ne  puis  me  persuader  qu'un  Israelite  eelaire  et  zele 
comme  etoit  Elisee  ait  pu  approuver  une  telle  action. 

1  ""TXT7  (Voyez  ci-dessas ,  p.  12.I ,  note  2  ,  oil  lc  texte  bebreu  se  trouve 
cite  avec  sa  traduction  latine.)  —  '  Luc.  ix.  26. 
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SECOPsDE  PARTIE. 

JUSTIFICATION  DU    P.    DE    CARRIERES,   OU    REFLEXIONS  SCR  LA 
DISSERTATION  DE  D.   CALMET. 

>  ne  pouvons  trop  applaudir  aux  scntimens  de  reli-  m.  senl.!" 

,       K  ,    ,  r\    r-   il  c   •  «  j  J-  mens    de    reh" 

gion  et  dc  piete  que  L).  Calmet  lait  paroitre  dans  sa  disser-  gionetdepiete 
tation,  mais,  plus  edifies  de  ses  sen ti mens  que  touches  de  que  D.  Calmet 
scs  preuves,  nous  sommes  obliges  par  l'amour  impartial  de  fait      paroitre 

■         »   •.  r  j  •    •  t»    /"•   l        *  •    ..    dans  sa  Disser- 

Ja  verile  de  nc  pas  partager  son  opinion.  D.  Lalmet  craiut  tationsontPins 
les  consequences  dangcreuses  que  Ion  pretcndroit  tirer  du  edifkns  qne  ses 
sentiment  qu'il  abandonne;  par  le  motif  de  cette  crainte  il  preaves  nepa- 
aime  mieux  s'exposer  a  etre  meme  accuse  de  foiblesse  que  r01S3ent  Per* 
de  suivre  ce  sentiment  :  ainsi  l'amour  seul  de  la  religion  est 
l'unique  principe  qui  le  determine.  Rien  de  plus  edifiant ; 
mais  les  preuves  sur  lesquelles  il  pretend  etablir  son  senti- 
ment sont-elles  invincLbles?  les  dimcultes  qu  il  forme  contre 
le  sentiment  qu'il  abandonne  sont-clles  insurmontables? 
C'est ,  il  faut  1  avouer ,  ce  que  nous  avons  peine  a  nous  per- 
suader. JN i  ous  rejetons  et  nous  improuvons  ,  comme  lui,  les 
consequences  dangcreuses  que  Ton  pretcndroit  tirer  du  sen- 
timent qu'il  abandonne,  mais  nous  ne  crovons  pas  que  la 
crainte  de  ccs  consequences  fausses  et  temeraires  puisse 
permettre  d  abandonner  un  sentiment  qui  non-seulement 
est ,  de  son  aveu  meme  ,  le  plus  commun  et  le  plus  suivi , 
mais  qui  nous  paroit  etre  aussi  plus  solide  et  moins  dangereux 
qu'il  ne  pense.  D'ailleurs  ce  sentiment  est ,  comme  nous  l'a- 
vons  dit ,  celui  que  le  P.  de  Carrieres  a  suivi  :  nous  essaie- 
rons  done  de  justifier  ici  l'interprelation  de  celui-ci  5  et  pour 
cela  nous  exposerons  d'abord  les  difficultes  que  nous  trou- 
vons  dans  le  sentiment  que  D.  Calmet  prefere,  ensuite  nous 
tacherons  de  repondre  a  celles  qu'il  forme  contre  le  senti- 
ment commun  qu'il  abandonne,  et  que  le  P  de  Carrieres  a 

adopt  e. 

D.  Calmet  pretend  que  iSaaman  demande  pardon  du  passe;      L'hebrea  ht 

voila  en  deux  mots  le  sentiment  qu'il  prefere.  II  soutient  aa  p"^e*  "J"!* 

o  .,.    ,.  r        -l  •  -1  ce  passe  se  aoit 

i    que  1  hebreu  peut  tort  bien  se  prendre  en  ce  sens,  et  que  prendre  aa  fa- 
meme  ecrtainement  il  lit  au  passe  ;  i°  que  ce  sens  lui  paroit  tur. 
etre  le  plus  simple  et  le  plus  naturel.  "Voila  a  quoi  sere- 
duiseut  ses  preuves. 

II  est  vrai  que  1'hebreu  lit  au  passe,  adoravi;  mais  ce 
passe  est  precede  du  T  conversif,  qui  change  le  preterit  en 
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futur  el  le  futur  en  prrtrrii.  Jl  \  en  a  plus  <lr  quaranie 
exemples  dans  les  dix-sepl  premiers  versets  du  chapitre 
inrinc  dont  il  s'agit,  c'est-a-uire  depuis  !<■  commencemenl 
(lr  ce chapitre  jusqu'ao  versel  donl  il  est  question  .  d'ou  il 
suit  que  selon  "usage  commun  de  la  langue  sainte  1'e: 
sioni  adoravi  peut  tres-bien  ou  mfone  doit  signifier  ici  et 
adorabo,  comme  i  <'iit  entendu  lesSeptante  el  .saint  .]<■; 
Voici  sculemenl  en  parallele  six  versets  du  textc  Lraduits 
litteralement  dans  la  premiere  colonne  el  moins  litterale- 
menl  dans  la  secondc  :  on  y  vena  Infrequent  usage deces 
inversions. 


TEAD0CTION    LI  III  RALE, 

oil  les  temps  stmt  expritnes  wis  out 

I'lii-breu   In  a  prime. 

i).  ■  veniel  Naaman  cum  eqtris 
et  curribus ,  •  stabit  ad  ostium 

domds  Elisei. 

10.  1  mittet  ad  cum  Eliscus 
nnntittm  ,  dicens  :  Fade, '.  lava- 
ttu  es'septies  in  Jordane ;  ct  rc- 
stituetur  caro  tua  tibi ,  et  mun— 
ihis  csto. 

1 1 .  1  indignabitur  Naaman  , 
*  abibit  ,  "  (licet  :  Eric  dixi :  Ad 
mc  cgrcdictur  egrcdicns, '  stctit, 
1  invocavil  in  nomine  Domini 
Dei  sui,  1  teligit  maim  sua  lo- 
cum lepra- ,  1  euravil. 

I?..  Nonnc  boni  sunt  slbana 
ct  Pharphar ,  flucii  Damasci, 

pra>  omnibus  aquis  Israel.'  \  mi- 
ne lavabor  in  eis,  i  nrandatps 
sum?  *  vertel  se,  •  abibit  indi- 

gnans :  « 

1 3.  1  aocedent  ad  cum  send 
ejus,  1  loquentur  ei  1  dieent  : 
Pater,  rem  grandem  prophcta 
dicens  tibi,  nonnc  feceris? i/uan- 
to  magis  quia  dixit  tibi  :  Lavare 
ct  mundare  ? 

i4-  1  desecudet, « immerget  se 
in  Jordane  septics  juxta  sermo- 
nem  viri  Dei ;  1  restituetur  caro 
ejus  sicut  caro  pueri  parvuli, 
1  mundabitur. 


TRADUCTION    moins  1  ITU  i 

Is  que  le 

du  texte  ii 

(|.  hi  \i-nit  \ unman  cum  c— 
ijuis  it  curribus,  it  stetil  ad 
ostium  domds  Elisei. 

10.  Et  illicit  ad  cum  Eliseus 
nuntium,  dicens  :  fade,  li 
lavaberis  septies  in  Jordane: 
ct  restituetur  caro  tua  tibi ,  ct 
mundus  esto. 

ii.  Et  indignatus  «>t  Naa- 
man, it  aliiil  ,  it  dixit  :  Ecce 
dixi  :    Ad  mc  cgrcdictur  egre- 

diens  .  et  stabit  .  it  uavocabil 
19  nomine  Domini  Dei  sui,  ET 
tangrt  manu  sua  locum  lepra- , 
ir  ciiialiit. 

i?..  Nonnc  boni  sunt  Abana 
ct  Pharphar ,  fluvii  Damasci, 
pro:  omnibus  aquis  Israel?  Non- 
nc lavabor  in  eis,  et  monda- 
bor?Er  vcrlitse,  f.t  abiit  indi- 
gnai 

1 3.  Et  accesserunl  ad  cum 
send,  ejus ,  et  locuti  sunt  ei  et 
divmint  :  Pater,  rem  grandem 
prophcta  dicens  tibi,  nonnc  fe- 
ceris? quantii  mag  is  quia  dixit 
tibi:  Lat'arc  ct  mundare? 

l  j.  Ivr  descendit ,  et  immersit 
se  in  Jordane  septics  juxta  scr— 
monem  viri  Dei;  ET  restifuta  est 
caro  ejus  sicut  caro  pueri  par— 
vuli ,  et  mundata  est. 
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Jl  est  done  bien  dans  le  genie  de  l'hebreu  de  dire  et  ado- 
ravi pour  dire  et  adorabo  ;  et  au  eontraire  ,  selon  le  genie 
de  la  meme  langue.  il  faudroit  qu'il  y  cut  dans  le  texte  et 
adorabo  si  le  sens  devoit  etre  et  adoravi.  D.  Calmet  ne  pa- 
roil  done  pas  etre  assez  autorist-  de  ce  que  l'hebreu  lit  et 
adoravi  pour  en  eonelure  quil  doit  s'entendre  au  passe, 
puisqu  au  eontraire  de  ce  que  l'hebreu  lit  et  adoravi  on 
autorise"  a  en  eonelure  qu  il  doit  s  entendre  au  futur. 
Dans  l'hebreu  lorsque  Naaman  dit,  et  stelit ,  et  invocavit , 
et  tetigit ,  et  curavit,  cela  signifie  :  Et  stabit ,  et  invoca- 
bit ,  et  tan  get ,  et  curabit  :  de  meme  done  lorsque  dans 
lhebreu  Naaman  dit,  et  adoravi,  cela  signifie  et  adorabo. 

D.  Calmet  objecteroit  peut-etre  que  chez  les  Hebreux  la  L'hebreu  pris 
conjonction  1  ne  change  pas  toujours  le  futur  en  preterit  ni  »«  futur  donne 
le  preterit  en  futur,  qu'ainsirexpressionestseulementequi-  ?  sens  le  Plos 
voquc ,  que  commc  elle  peut  se  prendre  au  futur,  elle  peut  pi^fnatnrel,  ° 
aussi  se  prendre  au  passe,  et  que  le  sens  du  passe  lui  paroit 
etre  le  plus  simple  et  le  plus  naturel. 

Nous  pourrions  d'abord  observer  qu'il  est  assez  rare  que 
la  conjonction  i  n'opere  pas  ce  changement ,  et  qu  au  eon- 
traire il  est  tres-eommun  quelle  l'opere.  Mais  nous  suppo- 
sons  que  dans  la  phrase  dont  il  s'agit  lexpression  et  adoravi 
puisse  etre  equivoque,  et  nous  disons  que  le  sens  du  passe 
n  est  ni  le  plus  simple  ni  le  plus  naturel. 

Pour  en  juger  il  faut  d'abord  ici  lever  l'equivoque  du 

terme  &  adoration.  Dans  notre  langue  le  mot  <¥  adoration 

porte  toujours  avec  soi  lidee  d'un  culte  de  latrie,  qui  n'est 

du  qu'a  Dieu  5  il  n'en  est  pas  de  meme  dans  la  langue  sainte, 

ou  le  terme  ^adoration  ne  signifie  par  lui-meme  qu'un 

simple  prosternement :  de  la  vient  qu'on  y  emploie  egale- 

ment  ce  terme  pour  signifier  1  hommage  de  respect  que  Ion 

rend  aux  hommes  distingues  comme  celui  que  Ion  rend  a 

Dieu.  Ainsi  en  vain  nous  imputeroit-on  de  pretendre  que 

Naaman,  qui  vient  de  declarer  quil  renonce  a  Tidolatrie, 

confesse  aussi  tot  quil  est  pret  de  retomber  dans  le  meme 

crime  et  quil  en  demande  pardon  a  Dieu  par  avance ;  (a  Dieu 

ne  plaise  que  nous  ayons  unc  telle  pensee ! )  nous  soutehons 

que  1! adoration  dont  parle  ici  Naaman  doit  s'entendre  non 

dans  le  sens  dun  culte  de  latrie ,  mais  dans  le  sens  d  un 

simple  prosternement. 

avant  de  le  prouver  il  faut  encore  lever  requivoque 
du  mot  de  pardon.  On  peut  distinguer  deux  manieres  de 
pardonncr,  Tune  qui  consiste  a  remettre  le  crime  commis, 
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l'autre  (jui  cohsisle  simplemcnl  a  ne  point  imputer  a  crime 
line,  action  qui  par  ellc-meme  n'est  point  criminelle,  el  ne 
le  poarroil  6tre  que  par  le  mauvais  principc  qui  pourroit  la 
produire.  Dans  le  premier  sens  il  esl  bien  vrai  qu'il  est 
beaucoup  plus  nature]  de  demander  pardon  dune  action 
coramise  que  d'une  fautequ'on  doit  commettre,  parcequ'en 
eflfet  le  repentir  ne  regardeque  le  passed  el  que  demander 
pardon  dime  l'anie  qu'on  est  resolu  de  commettre  renfermc 
on  obstacle  im  incible  au  pardon  :  mais  dam  Je  second  .-ens 
le  pardon  pent  egalement  se  rapporter  .in  futur  cottjme  au 
:  en  peui  egalement  demander  a  Dieu  de  ue  point  im- 
puter  a  crime  une  action  que  1  on  a  deja  faite  ou  que  Ton  doit 
(aire,  el  qui  par  elle-meme  n'est  point  criminelle,  qnoiqu'a 
certains  egards  elle  puisse  le  paroitre  a  cause  des  diilerens 
principesqui  peuvenl  la  produire. 

Edaintenant  done,  pour  sa\oir  en  quel  sens  doit  se  pren- 
dre la  priere  de  Naaman  ,  il  Taut  examiner  si  Taction  dont  il 
demande  pardon  est  une  action  eriminelle  par  elle-meme, 
on  si,  ne  Iciani  ]>oint  par  elle-meme,  elle  ne  le  pourroit 
cheque  par  le  mauvais  principe  qui  la  produiroit.  Or  quelle 
est  faction  dont  Naaman  demande  pardon  ?  Ksl-cc  celled'a- 
dorer  lidole  de  Remmpn,  de  rendre  un  culte  de  latrie  a 
ceite  idole?  est-ce  Faction  de  se  prosterner  meme  siraple- 
ment  dans  le  temple  de  ee  dieu,  soit  pour  y  adorer  Fidole. 
soil  pour  imitcr  et  contrefaire  Faction  de ceux  qui  I'y  ado- 
rent:'  Se  contente-t-il  de  dire,  «  II  y  a  une  chose  que  je  prie 
)>  le  Seigneur  de  pardor.ner  a  votre  serviteur,  fai  adore 
)>  V idole  de  Jiemmon  .  (  ou  memo  simplement ,  «  je  me  suis 
»  prosierne  dans  le  temple  de  Jicmmon  ;  )  que  le  Seigneur 
»  pardonnc  eette  action  a  votre  Berviteur?  »  Est-ce  la  la 
priere  de  Naaman!1  Ne  clit-il  que  cela?  S'il  n'eut  ricn  dit  de 
plus  nous  nous  rangerions  ici  ducote  de  I).  Calmet ,  et  tioiis 
conviendrions  'que  cela  ne  pourroit  sYntendrc  que  d'une 
adoration  reclle  ousimulee,  et  par  consequent  dime  action 
criminelle  par  elle-meme,  qu  Klisce  n'aurpit  pu  permcttre 
a  Naaman  ;  qu'ainsi  le  sens  le  plus  simple  et  le  plus  nature] 
du  tcxte  hebreu  srrmt  de  1'entendre  au  passe,  el  de  dire 
qu'en  ce  cas  Naaman  demander  oit  pardon  d  un  crime  qu'il 
auroit  commis  ,  et  non  pas  d'un  crime  qu'il  seroit  resolu  de 
commettre,  parcequ'en  efiet  il  seroit  absurde  de  lui  faire 
dire  :  «  II  y  a  une  chose  que  je  prie  le  Seigneur  de  pardon- 
»  ncr  a  votre  serviteur,  fadoreral  Tidole  de  Remmon  :  » 
(  ou  meme  simplement ,  «  jepie  pvosternerai  dans  le  temple 
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«  deRcmmon : ) que le  Seigneur  pardoime  cette  action  a votre 
»  serviteur. »  Mais  aussicen'est  point  la  la  priercde  Naaman. 

Que  dit-il  done?  Supposons  d abord  qu'il  s'cxprime  au 
passe ,  et  vovons  si  le  sens  sera  Lien  lc  plus  simple  et  le  plus 
nature].  Naaman  aura  done  dit  :  «  II  y  a  une  chose  que  je 
»  prie  lc  Seigneur  de  pardonncr  a  votre  serviteur  :  lorsque 
D  mon  mattre  entroit  dans  le  temple  de  Remmon  pour  s'y 
»  prosterner,  et  que  ,  lui  s'appuyant  surma  main,  je  vie 
»  5MI5  prostcrne  dans  le  temple  de  Remmon  lorsquil  s'y 
»  prostenioit,  que  le  Seigneur  pardonne  cette  action  a  votre 
»  serviteur.  »  Quoi,  ce  nouvcau  proselyte  qui  vientde  pro- 
tester qu'il  n'oilrira  plus  d'holocaustes  ni  de  victimes  aux 
dieux  etrangers  ,  mais  seulement  au  Seigneur,  n'a  qu'une 
seule  chose  qui  iuquiete  sa  conscience  et  dont  il  demande 
pardon  au  Seigneur,  e'est  lion  pas  d'avoir  adore  1  idole  , 
mais  d'avoir  soulenu  le  bras  de  son  maitre  qui  Tadoroit ! 
IVa-t-il  done  pas  autrefois  adore  lui-meme  cette  idole?  ne 
lui  a-t-il  pas  memo  oiler t  des  sacrifices  ?  n'a-t-il  pas  oiTert 
des  liolocaustes  et  des  victimes  aux  dieux  etrangers ,  puis- 
que  lui-meme  declare  qu'il  ne  leur  en  oll'rira  plus  ?  Et  ce- 
pendant  il  faudra  dire  qu'il  oublie  aussitot  tout  cela  pour 
ne  demander  pardon  au  Seigneur  que  d'nne  seule  chose  , 
e'est  d'avoir  soutenu  le  bras  de  son  maitre  qui  adoroit  li- 
dole  dans  son  temple?  Est-ce  la  le  sens  le  plus  simple  et  le 
plus  naturel? 

Mais  souvenons-nous  que  dans  riiebreu  la  conjonction  1 
change  communement  le  preterit  en  futur,  et  voyons  si  en 
prenant  la  phrase  au  futur  le  sens  en  sera  moins  simple  et 
moins  naturel.  Alois  .Naaman  aura  dit  :  «  II  y  a  une  chose 
)>  que  je  prie  le  Seigneur  de  pardonner  a  votre  serviteur  : 
w  lorsque  mon  maitre  entrera  dans  le  temple  de  Remmon 
»  pour  sj~  prosterner,  et  que,  lui  s'appuyant  sur  ma  main, 
pje  me  prosternerai  dans  le  temple  de  Remmon  lorsquil 
»  s'y  prosternera ,  que  lc  Seigneur  pardonne  cette  action  a 
»  votre  serviieur.  »  II  ne  demande  pas  la  permission  d'ado- 
rer  l'idole,  ni  meme  simplcment  et  absolument  de  se  pro- 
sterner  dans  le  temple ,  mais  il  demande  que  Dieu  ue  lui 
impute  point  a  crime  Taction  de  sc  prosterner  dans  le  tem- 
ple en  soutenant  le  bras  de  son  maitre  qui  s'v  prosterne;  il 
ne  demande  pas  que  Dieu  ne  lui  impute  point  a  crime  une 
adoration  reelle  de  l'idole  ni  meme  une  adoration  simuh'e, 
mais  une  fonction  purement  civile,  Taction  simple  de  sou- 
tenir  le  bras  de  son  maitre  et  de  se  baisser  avec  lui. 
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Et  nous  pouvons  rappeler  i<  i  (rime  (lit  D.  Calmetmeme  en 
cxpoaanl  If  sentiment  general  donl  nous  prenonsla  defense  : 
«  C'eat  mi  principe  donl  lout  !<■  monde  convienl ,  qu'il  esl 
pcnnis  de  rendre  ;m\  personnea  constitute  1 1 i i « '■  eta 

nos  auperieurs  lea  tnemea  respecta  el  les  memes  servicea  dana 
les  temples  qu'on  esl  oblige1  de  leur  rendre  aillcurs,  autant 
one  la  bienseam -c  el  !a  religion  peuvent  ]<•  permettre  :  ainsi 
iman  pom  oil  ELCCOmpagner  le  roi  dans  le  temple  de  Hem- 
mou  ,  lui  preterson  luas  pour  s'appuvei  s'aTancer,  s'anv- 
ter. -a ihcliner avac  lui  lorsqu'il  pieiu.it  envie  a  ce  prince 
de  i'aire  ces  mnmeinens 5  eette  inclination  ,  ce  prOSteme- 
nient  .  eea  demarches,  eetle  entree  clans  le  temple  ne  56  fai- 
soienl    point  pour  Tidole  ni  en  sa  consideration,  c\'toit  un 

Mrvioepurement  ( i\il  que  eet  officier  rendqit  a  son  maitre.» 

Licehit.  adesse  in  quibusdam,  (/urn  nos  1  10 mini ,  nonidolo 

officiosos  kabent,  comme  le  dit  Tertullien. 

Reponses       Or?  1°  sentiment  commun  que  nous  soutenons  etant  ap- 

aax  difficultts  pine  sur  des  pi  euvea  qui  ,  de  l'aveu  de  D.  Calraet,  parois- 

tjue  D.  Calmet  S(>nt  sj  plausibles  ,  cssayons  maintenant  de  repondre  aux  dif- 

lorme      contre    n       1.,  Tk^l»  1-         •  1 

le  sens  qa'on  ncultes  quc  D.  CaJmet  y  oppose.  L  action  de  JNaaman  ne 

?ient  d'etablir.   devoit  porter  aucun  scandale  depuis  qu'il  se  fut  declare  ado- 

rateur  du  vrai  Dieu,  parce  que,  lors  memo  que  depni 

temps-la  on  le  voyoit  prosterne  avec  un  roi  paicn  aux  pieds 

de  liciiimon,  on  savoit  qu'il  n'etoit  dans  cctte  posture  que 

Sarce  qu'il  soutenoit ,  selon  le  devoir  de  sa  charge,  le  In  is 
e  son  malice  qui  se  prosternoit  devant  Tidole.  Lorsque  ce 
general  demande  que  Dieu  lui  pardonne  cette  action,  ce 
n  est  pas  qu'il  la  reconnoisse  lui-menie  mauvaise  ;  mais  au 
contraire  il  demande  qu'unc  action  qui  ne  lui  paroissoit 
point  oriminelle  par  elle-meme  ne  lui  fut  point  imputt 
crime.  Quoiqu'il  soit  defendu  d'assister  a  iui  sacrifice  1  d 
qualite  de  ministre ,  que  ce  soit  un  crime  d'y  prcter  son  con- 
seil ,  son  argent,  son  ministere,  et  que  Tinclination  memc 
et  Tadoration  devant  une  fausse  divinite  puisse  etre  Taction 
qui  constituecssentiellement  Tidolatrie,  cependant  Naaman 
a  pu  entrer  dans  le  temple  avec  son  maitre ,  lui  preter  la 
main  ,  s'incliner  avec  lui ,  et  faire  a  Texterieur  non  pas  tout 
ce  que  faisoit  ce  prince,  mais  Taction  simple  de  se  baisser 
avec  lui ,  parce  que  cette  action ,  criminelle  dans  ce  prince, 
qui  ne  la  faisoit  que  pour  adorer  Tidole,  etoit  innocente 
dans  Naaman ,  qui  la  faisoit  non  pour  honorer  Tidole,  qu'il 
detestoit,  mais  uniqucment  pour  rendre  un  service  pure- 
ment  civil  au  prince,  qu'il  servoit;  service  qui  ne  faisoit 
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point  essentiellcmcnt  partic  do  Tadoration,  et  qu'il  auroit 
du  lui  rendre  de  meme  partout  aillcurs  par  lc  devoir  de  sa 
charge.  Cclui  qui  presente  du  vin  au  saerificateur,  celui  qui 
repoiid  dans  les  ceremonies  pai'ennes  partieipe  a  Tidolatrie, 
pafce  que  Tune  et  1  autre  action  font  partie  du  culte  en  ce 
quelles  ne  sc  font  que  pourle  culte:  mais  Taction  simple 
outenir  le  bras  du  prince  et  de  l'acconipagner  dans  tous 
ses  mouvemens,  dans  le  temple  conimc  partout  aillcurs ,  est 
line  action  toute  independante  du  culte;  et  sur  cela  nous 
ne  sommes  point  surpris  dentendre  Elisee  repondre  a  Naa- 
man  :  Allcz  en  paix.  Licebit  adesse  in  quibiisdam ,  quce  nos 
homiru,  non  idolo  officiososhabent. 

La  persuasion  des  peuples  touch  ant  la  foi  de  Naaman 
devoit  les  rendre  attentifs  a  toutes  ses  demarches  ,  mais  sa 
conduitc  n'avoit  rien  qui  dut  les  scandaliser.  L'adoration 
ouplutot  1  inclination  exterieure  de  Naamanne  devoit  scan- 
daliser personne ,  quoiqu'il  se  fut  declare  sur  son  attache- 
mcnt  au  culte  du  Seigneur,  parcc  qu'en  le  voyant  prosterne 
on  vovoit  qu  en  meme  temps  il  soutenoit  le  bras  du  prince, 
et  Ton  savoit  que  s  il  n'eut  ete  oblige  de  lui  rendre  ce  ser- 
vice il  ne  se  seroit  pas  prosterne.  Nul  doute  qu'on  cut  pu 
etre  scandalise  de  voir  prosterne  devant  ime  idoleunliomme 
connu  pour  adorateur  du  vrai  Dieu ,  si  en  meme  temps  on 
n'eut  su  qu  il  n'etoit  dans  cette  posture  que  parce  qu'il  sou- 
tenoit le  bras  du  prince,  selon  le  devoir  ordinaire  de  sa 
charge ;  mais  Naaman  prosterne  devant  Tidole ,  en  rcmplis- 
sant  aupres  du  prince  un  ministere  purement  civil ,  ne  de- 
voit scandaliser  personne.  Licebit  adesse.  in  quibusdam , 
quce  nos  homiiu^non  idolo  ojficiosos  haben! . 

Les  principes  qui  justifieut  Naaman  n'auroient  point  au- 
torise les  trois  jeunes  hebreux  a  se  prosterner  devant  la  sta- 
tue :  il  ne  suffit  pas  de  dire  qu'ils  ne  l'auroient  fait  que  pour 
rendre  une  obeissance  civile  aux  ordres  du  roi ,  Taction 
,  simple  de  se  prosterner  ne  pouvoit  etre  dans  ce  cas  quun 
acte  didolatrie  au  moins  simulec;  ce  n'etoit  point  un  ser- 
vice purement  civil  rendu  a  un  homme,  mais  un  signe  d'a- 
doration.  Ces  principes  n  auroicnt  point  autorise  Eleazar  a 
gouter  d  une  chair  pure  qu'on  auroit  dit  aux  persecuteurs 
fttre  une  chair  immolee  aux  idoles;  le  crime  netoit  pas  de 
gouter  d'une  chair  pure,,  (  Taction  en  elle-meme  etoit  in- 
nocente ,  )  mais  le  crime  etoit  de  le  faire  dans  lc  cas  ou  il 
auroit  ete  dit  aux  persecuteurs  que  e'etoit  une  chair  immo- 
lee aux  idolcs  ;  et  ce  crime  ne  pouvoit  etre  autorise  par  la 
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conduitc  de  Naaman,  qui  lui-innne  n'auroit  pu  consentir 
que  son  inclination  fut  regarded  eommcunactedadoration, 
ct  qui  nc  pouvoitla  (aire  que  pane  quelle  ne  pouvoit  etre 
regards  comme  telle.  Ccsmcmesprincipesn'auroient  point 
autorise*  saint  Paul  a  manger  en  toute  liberte  des  viandes 
iinniolees  sans  se  mettre  en  peine  du  scandalc  des  foibles  , 
ils  pouvoient  bien  Tautoriser  a  manger  des  viandes  iinino- 
parce  qne ,  comme  il  le  (lit,  Tidole  n'est  rien  •,  mais  ils 
nc  lautorisoient  pas  a  lc  faire  au  mepris  du  scandalc  des 
foibles. Enfin  ces  principes  ne  justifient  point  ceux  qui  s'ex- 
posent  au\  o(  casionsproeliaines  du  peclie,  ceux  qui  font  des 
actions  qui  doivent  naturellement  causer  du  scandalc  aux 
foibles,  qui  frequentent  de  mauvais  lieux  ou  de  mauvaises 
compagnies  ,  qui  deiuiisent  leurs  sentimens,  surtout  eu  ma- 
tierie  de  religion.  L'action  simple  de  soutenir  le  bras  du 
pi  ince  dans  le  temple  meme,  et ,  qui  plus  est,  de  s'y  bais- 
ser  avec  lui  comme  on  auroit  fait  partout  ailleurs,  n'etoit 
point  une  action  qui  dut  naturellement  et  par  elle-meme 
causer  du  scandalc  aux  foibles,  et  etre  necessairement  une 
occasion  procliainc  didolatrie  surtout  pour  un  bomme  sin- 
cerement  converti  comme  INaaman.  Celui-ci  se  trouvoit,  il 
est  vrai,  au  milieu  d'une  cour  idolatre  et  dans  un  temple 
memo  d'idole;  mais  les  Chretiens  qui  vivoicnt  dans  les  pre- 
miers sieeles  se  sont-ils  crus  obliges  desortir  du  milieu  des 
paiens?  Et  les  temples  memos  des  idoles  leur  ont-ils  ete 
interdits  par  la  religion  dans  tous  les  cas  ?  Licebit  adesse 
in  quihusdam ,  quag  nos  homini,  non  idolo  officio soshabent. 
Enfin  Taction  de  Naaman  n'etoit  ni  un  deguisement  ni 
une  fcinle  \  ce  n'etoit  ni  une  adoration  reclle  ni  une  ado- 
ration simulee,  mais  un  service  purement  civil  rendu  au 
prince. 

Ainsi ,  apres  avoir  repondu  a  toutes  les  diflicultes  que 
D.  Calmet  forme  contre  le  sentiment  quil  reconnoit  etre  le 
plus  general ,  nous  nc  voyons  rien  qui  puisse  empecher  dad- 
mettre  ce  sentiment ,  que  le  P.  deCarrieres  a  suivi.  La  priere 
que  Naaman  fait  a  Elisee  a  done  pour  objet  de  demander  au 
Seigneur  qu'il  lui  pardonnc,  e'est-a-dire  qu'il  ne  lui  im- 
pute point  a  crime  Taction  par  laquclle  il  se  prosternera 
dans  le  temple  de  Remmon  en  soutenant  le  bras  du  prince 
selon  le  devoir  de  sa  charge,  action  purement  civile,  de  la- 
quelle  on  ne  pcut  rien  conclure  legitimement  en  faveur  de 
toute  autre  action  qui  ne  seroit  pas  aussi  independante  d'un 
culte  profane. 


DISSERTATION 

SUR 

LE  PAYS  OU  LES  DIX  TRIBUS  D'ISRAEL 

FURENT  TRANSPORTERS 

ET  SUR  CELUI  OU  ELLES  SONT  AUJOURD'HUI.  * 


Rien  nest  plus  commun  dans  l'histoire  que  de  voir  des    .  Transm.gra- 

.     *  A       ,     ,  tions  de   peu- 

peuples  enliers  changer  tenement  de  mceurs  ,  de  langage,  p|esetpai.tica. 
de  religion  ,  d'interets  ct  de  pays  que  souvent  on  ne  les  re-  lierement   des 
connoit  plus,  et  qu'on  est  oblige  de  les  cliercher  au  milieu  I.raelites. 
d'eux-memes  sans  les  y  retrouver.  Les  grands  empires  ont 
englouti  les  petits  etats  ;  et  ces  conquerans  fameux  que  la 
Providence  a  suscites  de  temps  en  temps  pour  executer  ses 
secrets  desseins  ,  passant  avec  rapidite  de  province  en  pro- 
vince ,  entrainoient  comme  un  torrent  tout  cequi  se  rencon- 
troitsur  leur  route,  dispersoient  au  loin  des  nations  entieres, 
et  les  contraignoient  souvent  de  quitter  leurs  demeures  et 
leurs  usages  pour  suivre  la  fortune,  la  religion,  la  langue      * 
du  vainqueur ,   et  pour  aller  habiter  des  regions  qui  leur 
etoient  auparavant  inconnues.  II  y  a  peu  de  peuples  dans  le 
monde  qui  n'aient  eprouve,  et  souvent  plus  d'une  Ibis,  ces 
facheuses  revolutions  \  et  les  Israelites  des  dix  tribus  dont 
nous  allons  essayer  de  suivre  les  diverses  transmigrations  en 
sont  un  exemple  celebre  et  frappant. 

Le  rovaume  des  dix  tribus ,  apres  bien  des  agitations  et     Double  trans- 
de  secousses,  de  nombreuses  guerres  intestines  et  etrangeres,  migration  des 

»    1  •     1  ii  iT-v  i'  _~      Israelites.      En 

et  menace  depuis  long-temps  de  la  part  de  Dieu  d  une  pro-  x  s  ^ 
chainc  mine,  mit  enfni  le  comble  a  ses  desordres,  et  fut  fiuqat  "irans- 
enlierement  detruit ;  tous  les  ancicns  habitans  forent  em-  pones. 

'  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Gilmer. 
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menes  en  captivite*  <l;ms  ilis  pays  el  i  i  I  on  mil  en 

leur  place  des  etrangers  \emr- de  deia  L'Euphrate.  Jl  est  rare 

que  I)i<ui   frappe  sans  :nisi'i -iconic  fel    que  le  premier  coup 

qu  il  porte  soil  mortel ;  il  avertit  des  derniers  malheurs  par 
do  moindres  disgraces  qu  il  envoie.  Theglathphalasar,  roi 
d'Assyrie,  vinl  fondre  snr  le  royaume  de  Pbacce,  roi  dls- 
ricl  ,  ct ,  1  n  i  ay  an  I  enlev^ses  meilleures  places  du  cdte*  do 
la  Syrie,  s'empara  des  tri bus  de  Nephthali l,  de  Ruben ,  do 
Gad  ct  do  la  demi-tribu  de  Manasso ,  dau-dela  Le  Joordain , 
ct  les  emmena  captives  a  Lake  la ,  a  JJabor ,  a  slra  (et  sur 
le  Jleuve  de  Gozan  a.) 

Salmanasar  ,  son  succcsscur,  s'avanca  contre  Samarie 
sous  le  regno  d'<  )sce  ,  et  apres  uh  siege  de  trois  ans  la  prit , 
emmena  au-dela  de  rEnphrate  tout  le  reste  du  peuple  de 
cc  miserable  royaume  ,  et  le  lit  passer  en  Ass\  rie ,  a  Hale  , 
a  I  labor,  sur  le  fleuve  de  Gozan,  ct  dans  les  villes  des 
J/rdrs  '.  II  faut  d'abord  les  fixer  dans  ce  pays  el  en  decou- 
vrir  la  vraie  situation  avant  de  les  suivre  plus  loin. 

11  est  a  remarquer  que  Salmanasar  conduisit  ses  tribus 
aux  memes  endroils  on  Tbcglatbpbalasar  avoit  envoye  au- 
paravant  eelles  qu  il  avoit  prises.  On  nclit  pas  Ara  dans  la 
seconde  transmigration  ,  mais  on  y  lit  une  particularity  crui 
n'csl  pas  dans  la  premiere;  e'est  quonles  mit  dans  les  vines 
des  Medes.  Lahela  et  Hale  sont  sans  contredit  les  memes, 
et  Gozan  n'etoit  pas  fort  eloigne  duChabor  ou  Chaboras. 

J/alcuuChale,  (nSn,)  Lake/a  ouLachnla  (nSrf?)  sont,  selon 
nous,  le  memo  que  le  pays  de  Jlevda  ou  Chevilali  (rh*T\)  dont 
parle  Moise  4 ,  cest-a-dire  le  pays  de  Colchide.  Herodote  5 
dit  que  les  Colcbicns  recevoient  la  circoncision,  et  il  en 
conclut  quils  etoient  Egyptiens  d'origine;  mais  pourquoi 
ne  pas  dire  plutot  quils  eioient  Hebrcux  de  naissancc puis- 
que  de  tous  les  pcuplesdu  monde  les  Hebreux  sont  les  seuls 
a  qui  la  circoncision  sdit  commandee  ,  et  d'obligation stride 
el  indispensable  ?  II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Col- 
cbicns circoncis  etoient  des  Israelites  des  dix  tribus,  et  que 
les  Syriens  de  la  Cappadoce  et  de  dessus  le  fleuvc  Thermo- 
doon  ,  peuple  egaloment  circoncis  6  ,  etoient  une  brauebe 
des  Israelites  de  la  Colcbide  ou  de  ccux  qui  habitoient  sur 
le  Cbaboras  ,  qui  n'etoit  pas  loin  de  la  Cappadoce.  Cest 
vraisemblablement  aux  en  fans  de  ces  Israelites  de  Cappa- 

1  4  Reg.,  xv,  ag.  —  *  I  Par.,  v  ,  26.  —  '  4  Reg.,  xvn  ,  6;  xvm,  iu-ri. 
—  '  Genes.  a,  n.  — *  HerodoC,  1.  11,  c.  104.  — I '  ldeml  ibidem. 
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dpce  que  saint  Pierre  adresse  sa  lettre  :  Advents  dispersio- 
nis  Pond,  Galatice,  Cappadocice  ' ,  etc.  On  tronve  de  plus 
dans  la  Mesopotamie  la  province  de  Chalonite ,  et  dans  la 
Syric-  Septentrionale  la  Calacine ,  qui  peuvent  tircr  leur 
liom  de  Chale  ou  Lachela. 

Habor  ou  Chabor,  (Tan.)  C'est  le  fleuve  de  Chaboras, 
fort  connu  dans  FEcriture  et  dans  les  profanes.  II  y  a  aussi 
des  montagnes  dc  memenomvers  le  couchantde  Ninive.  Le 
Chaboras  ,  qui  se  jette  dans  FEuphrate,  a  sa  source  dans  le 
mont  Masius  ,  dont  apparemment  les  montagnes  Chaboras 
de  Ptolemee  faisoient  partic ,  et  coule  dans  la  province  de 
Gozan  selon  le  texte  du  quatrieme  livre  des  Rois  2.  Ce  pays 
de  Gozan  ou  Gauzan  setendoit  vers  la  source  du  Tigre. 
Pline  Fappelle  Elongozine  3,  conime  qui  diroit  les  Elo- 
niens  de  Gozan;  il  dit  ailleurs  4  que  les  Eloniens  etoient 
voisins  des  monts  Gordiees.  Ptolemee  place  la  Gauzanite 
dans  la  Mesopotamie  \  et  Constautin  Porphyrogenete  dit 

Sue  Goetan  ,  comme  il  Fappelle,  est  de  la  Petite-Armenie. 
I  y  a  aussi  un  canton  de  Gauzan  dans  la  Medie  ,  entre  les 
rivieres  Cyrus  et  Cambyses.  Les  rabbins  entendent  par  Go- 
zan le  celebre  et  fabuleux  fleuve  Sabbatique ,  qui  prend  sa 
source  dans  les  Indes,  parmi  le  fleuve  du  Gange  ou  au-dessus 
de  Chalchas  :  il  coule  avec  un  grand  bruit  toute  la  semaine  , 
mais  il  s'arrete  le  samedi ,  ou  du  moins  ne  fait  aucun  bruit 
ce  jour-la  et  est  tout  environne  d'un  feu  qui  le  rend  inac- 
cessible. Benjamin  de  Tudelemet  Gozan  dans  la  Medie,  a 
quatre  journees  de  Hemdam.  Ptolemee  y  place  aussi  la  ville 
de  Gauzanie.  Voila  comme  on  varie  sur  cet  article  5  mais 
tout  cela  ne  s'eloigne  pas  beaucoup  des  lieux  que  nous  clier- 
chons. 

Hara  ou  Ara  est  une  autre  province  ou  les  dix  tribus  fu- 
rent  transportees.  II  est  remarquable  que  dans  les  Paralipo- 
menes  5,  ou  il  est  fait  mention  de  la  premiere  captivite  sous 
Theglathpbalasar,  on  lit  Ara;  et  dans  le  quatrieme  livre  des 
rois  6  _,  ou  il  est  parle  de  la  seconde  captivite  sous  Salmana- 
sar  et  ou  les  memes  villes  sont  nominees  ,  on  trouve ,  au  lieu 
d'Ara,  «  les  villes  des  Medes.v  Les  Areens  sont  places  dans 
la  Medie  par  les  geograpbes.  Arie  ,  province  de  Perse,  qui 
est  l)ornee  au  nord  par  la  Bactriane  et  la  Margienne  ,  pou- 

'  1  Peer.,  1,1.  —  *  4  Reg. ,  xvm  ,  i  r  ;  «  In  Habor,  fluviis  (Hebr.  :  fluvio) 
Gozan.  »  Ibid.,  xvii  ,  6  :  «  In  Habor,  juxta  Jluvium  Gozan.  (Hebr.  -.fluvio 
Gozan.  » )  —  !  Plin.,  lib.  vi,  c.  27.  —  *  Idem ,  lib.  vi,  c  26.  —  '  1  Par.,  v, 
26.  —  •  4  Reg.,  xvn,  6. 
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voitetre  dans  l'ancjenne  Mj£dieou  dn  moinsobliraux  Medes. 
Lcnom  bebreu  Tisignifie  une  montagnc  .  el  lea  Septan te  out 
lu  dans  les  Roia  lea montasnes an  lieu  <lc^  viljea  dea  Medes. 
Amos  '  menace  lis  Israelites  d'etre  menes  en  captivitd  au- 
dela  des  montagnea  <1  Armenie  :  Proji&emimi  in  Armon  , 
dicit  Dominus.  Lea  talmuditea  placenl  lenrsfr£rea  dans  la 
Mt'dic  ;  Benjamin  de  Tudele  comptoit  cinquante  villea  de 

sanation  dans  la  Mt'dic-  Mt  ml  a  ^iiciisr.  Esdras     en \ ova  i  miter 

qnelques  Juifs  qui  demeuroient  vera  lea  montagnea  ( laspien- 
ms  a  sYn  revenir avec  lni  en  JudeY  ;  cea  montagnea  e*toient 
nitre  la  Medie  et  la  Parthie  scion  Ptolemee.  Oo  voit  par 
lliistoirc  de  Tobie  '•  cjiril  y  avoit  des  Israelites  dans  l'As- 
s\ric,la  Perse  etlaSusianne,  a  Ninivi  isdeMeclie, 

a  Suses,  a  Ecbatane.  Les  anciennes  Iimites  de  la  Medie  sunt 
assez  inconnues  ;  et  en  cetendroit  les  villes  des  \/<<lcs  peu- 
vent  marquer  les  pays  que  les  rois  d'Assyrie  avoient  conquis 
sur  les  Medes. 

Usserius5  croit  que  les  Assyricns  profiterent  de  I'anarcbie 

CTUl  snivit  la  mort  d'Arbaces  ,  et  qui  eonlinua  jusqu'au  com- 

mencement  de  Dejoces  ,  pour  reprendre  sur  les  Medea  ce  que 

ceux-ci  leur  avoient  cnleve. 

Que  sont  de-        Tobie  6  assure  qu'il  fut  conduit  a  Ninive  avec  toute  la 

venus les israe-  tribu  de  Nepbtbali ,  dont  il  eloit.  Ezechiel  a  proplietise  sur 

litesdepnisl.ur  ]c  ji,.UV{»  J,.  Qiaboras  ".  Mardocbee  et  Esther  etoient  dans 

transmigration.  ^  ^\c  (|e  Suse  :  et  il  v  avoit  uue  tres-  grande  quantity  de 

dix tribus con-  Juifs  dans  toutes  les  provinces  de  1  empire  a  Assuerua  %  et 

nerves  princi-  ccla  apres  le  retour  de  la  eapiiviic,  cest-a-dire  vingt  ana 

palement  dans  apr£s  Cyrus  :  ainsi  cYtoient  apparemment  des  Israelites  des 

la  Medie.  ^.^  tij]ms.  m£le8  avee  ccux  de  Juda  et  de  Benjamin.  I)u 

temps  de  Jesus-Christ  il  y  avoit  des  Israelites  repandus  dans 

tout  I'Orient  " ,  dans  la  Perse  ,  dans  la  Medie  ,  dans  le  pays 

dElam,  dans  la  :Mesopotamie  ,  dans  la  Cappadoce,  le  Pont 

et  TAsie,  la  Pbrygie,  la  Pamphylie ,  l'Egypte,  la  Cyre- 

naique,  Tilede  Crete etl' Arabic; car  il  se  trouva  des  Juifs  de 

toutes  ces  nations  a  Jerusalem  a  la  fete  de  la  Pentccote,  qui 

snivit  la  resurrection  de  Jesus-Cbrist.  On  ne  dira  pas  que 

les  Israelites  des  dix  tribus  ne  s'y  trouvoient  pas  ,  mais  qu'il 

y  avoit  seulemenl  ceux  de  Juda  et  de  Benjamin,  puisqu'on 

sait  qu'un  grand  nombre  d  Israelites  etoient  dans  la  vraie 

'  Amos,  iv  ,  3.  —  a  Bercschit-Rabb.,  sect.  33.  —  '  I  Esdr.,  vnr ,  16-17.  — 
'  Tob.,  1,  11.  16;  in,  7;  v,  8.  —  *  Dsser.  ad  an.  M.  3->.8j.  —  '  Tvb.,  1  ,  1 t. 
—  '  Ezedi.,  1,  1.  3.  —  *  F.stlt.,  in,  8.  —  '  Act*  n,  9.  10.  1 1. 
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religion ,  et  frequentoient  le  temple  ,  rentres  meme  avant 
la  captivite.  Saint  Pierre  '  adresse  sa  premiere  epitre  ca- 
nonique  a  ceux  de  sa  nation  qui  etoient  disperses  dans  le 
Pont ,  la  Galatie ,  la  Cappadoce ,  1' Asie  et  la  Bithynie.  Saint 
Jacques  ecrit  aux  douze  tribus  de  la  dispersion  2.  Josephe, 
parlant  des  dix  tribus",  dit  que  de  son  temps  elles  etoient 
encore  tres-considerables  dans  les  provinces  d'au-dela  FEu- 
phrate  3,  et  qu'il  n'y  avoit  que  les  deux  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  qui  fussent  soumises  aux  Romains  ,  taut  dans 
FAsie  que  dans  FEurope.  Enfin  Philon  4  met  des  Juifs  en 
grand  nombre  dans  tout  rOrient,  dans  la  Bithynie,  dans 
F  empire  des  Perses.  Saint  Jerome  assure  a  que  jusqu'a  son 
temps  les  dix  tribus  etoient  captives  dans  les  montagnes  et 
dans  les  villes  des  Medes,  ou  elles  avoient  ete  transporters. 
II  parle  sans  doute  suivant  la  tradition  des  juifs  et  des  Chre- 
tiens de  son  temps. 

L'auteur  du  quatrieme  livre  d'Esdras  ° ,  qui  etoit  chretien 
et  qui  parle  aussi  dapres  l'opinion  des  juifs  de  son  temps , 
dit  que  les  Israelites  qui  avoient  ete  emmenes  captifs  par 
Salmanasar  au-dela  de  FEuphrate,  se  voyant  au  milieu  des 
nations ,  prirent  une  resolution  digne  de  leur  zele  et  de  leur 
piete :  pour  n'avoir  pas  de  commerce  avec  des  peuples  cor- 
rompus  et  idolatres ,  ils  se  determine  rent  a  all  or  chercher 
de  nouvelles  terres  et  a  s  etablir  dans  des  lieux  ou  personne 
n'eut  encore  dcmcure  ,  afin  de  pouvoir  y  observer  en  liberte 
les  memes  lois  quils  observoient  dans  leur  pays.  L'auteur 
ajoute  qu'ils  traverserent  FEuphrate  a  sec,  par  des  canaux 
fort  etroits,  le  Seigneur  ayant  fait  en  leur  faveur  un  grand 
miracle  en  arretant  Feau  du  fleuve  jusqu'apres  leur  passage. 
Ils  furent  long-temps  avant  d'arrivcr  au  lieu  ou  ils  vouloient 
s'etablir  }  il  etoit  eloigne  duue  annee  et  demie  de  chemin  , 
et  il  s'appeloit  Arsaret.  Ils  doivent  y  demeurer  jusqu'au 
dernier  temps  •,  et  alors  le  Tres-Haut  les  rappellera,  et  fera 
a  leur  retour  le  meme  prodige  quil  fit  lorsquils  passerent 
FEuphrate  la  premiere  fois.  Reste  a  present  a  savoir  ou  est 
le  pays  d'  Arsaret. 

On  connoit  une  ville  d'Arzarat  ~'  sur  F embouchure  de 
FAraxe  dans  la  mer  Caspiemie  5  on  trouve  aussi  dans  la, 


II 
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*  1  Petr.,  1 ,  1.  —  '  Jacob.,  i ,  i.  —  '  Joseph. ,  'Antiq.  lib. «  ,  c.  5.  A? 
.•xi  wipxv  ilriv  t.v?f&TOV  foi  'h'jpo  pvpi&foi  xx-i.101,  xat  uptOuu  yM»«i 
ft*  fvvifltvtu.  — 4  Philo,  Lcgat.  ad  Caium. —  '  Hieronym.  in  Ezech.  XXIII,  col.. 
854  edit.  Dencd.  —  '  4  Esdr.  Mil,  41,  et  sq.  —  :  Ptolom.,  I.  v. 
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Petite-Artnenie  Arzerie%\  AlrzicS ,  el  dans  la  Mesopotamie 

la  province  sirzancuc.  Mais  loUl  eela  est  -  il  eloigne"  <1  One 
aniu'v  ft  demie  <!<•  chemin  de  I  Euphrate  ou  (!<■  la  Palestine, 
<>ii  des  provinces  <m  lc-*  Israelites  avoient  d'abord  <'t<;  con- 
duits par  l'ordrede  Salmanasar  ?  ct  ce  pays  Hoit-il  inconnu 
el  iitli.il >i t«-  avant  ce  prince  ?  Nona  nr  voyona  ponrtanl  point 
dautre  pays  <£Avsiut\  que  celni-la.  .Mais  les  Juifs  ne  Pen- 
tendent  |>as  ainsi  :  ils  pretcndent  qn'encore  aujourd'hui  lc 
pays  dea  di\  tribus  est  inconnu  et  inaccessible,  txx  meme 
que  les  dix  tribus  sont  entierement  perdnes  <'t  diaperaees. 
lebre  Josiphon  *,  qui  se  donne  pour  antenr  contsm- 
porain  du  dernier  siege  de  Jerusalem  ,  dit  qu'Alexandre-l<- 
Grand  ,  accompagne  de  treize  cents  bommes  ,  voulut  passer 
les  monlagnes  ientbreuses  qui  separent  ce  pays  de  tous  les 
antics  pour  aller  dans  unc  terre  ou  sont  les  enfans  de  Jo- 
nathan et  de  Bechal ,  et  qu'il  en  fut  empe<  he  par  tine  voix 
qui  lui  cria  qu'il  ne  devoit  point  penser  a  entrer  dans  la 
maison  de  Dieu.  Benjamin  de  Tudelc  fut  plus  beureux  ou 
plus  hardi  qu' Alexandre  ,  puisque,  ayant  pris  sa  route  du 
c6te  du  septentrion,  apres  un  voyage  de  vingt-un  jours  il 
an  ha  entin  an  royaume  des  Rechabites  ;  il  lui  donne  seize 
journees  de  chemin  de  longueur ,  et  raconte  quantite  de  par- 
ticularity sur  les  villes  de  ce  pretendu  royaume  ,  inconnu  a 
tous  les  geographes  ct  a  tous  les  voyageurs.  Mais  ce  rabbin 
et  les  autres  ne  sont  point  persuades  que  toutes  les  tribus 
soient  dans  ce  lieu  si  ecarte  et  si  inconnu. 

En  slparant  du  recit  de  l'auteur  du  quatrieme  livre  d'Es- 
dras  les  circonstances  fausses  ou  fabuleuses  dont  il  l'a  re- 
vetu ,  il  est  aise  de  reconnoitre  le  fondement  de  son  opinion, 
et  de  faire  voir  que  lc  pays  ou  etoit  la  ville  d'Arseret  etoit 
fort  peuple  d'Israelites  j  il  est  certain  qu'encore  aujourd'hui 
dans  la  Medie  il  y  a  cent  families  de  juifs  contre  quarante 
de  chreticns  j  on  r»n  \oit  beaucoup  le  long  de  la  mer  Cas- 
pienne  et  jusqu'au  pied  du  mont  Caucase.  Les  rois  de  Min- 
grelie  se  disent  descendus  de  David  2  5  les  anciens  rois  de 
Georgie  et  ceux  d'Imirette  avoient  la  meme  opinion  ,  et 
cette  opinion  n'est  peut-etre  pas  sans  fondement.  Jules  Afri- 
cain,  cite  par  Syncelle,  dit  qu'Artaxcrxes-Ochus ,  «  apres 
son  expedition  contre  l'Egypte,  emmena  plusieurs  Juifs 
captifs ,  qu'il  placa  les  uns  dans  l'Hyrcanie  sur  la  mer  Cas- 
pienne  et  les  autres  dans  la  Babylonie ,  ainsi  que  plusieurs 

'  Josiphon,  1, 11,  c;  10.  —  '  Chardin,  Voyage  de  Perse 
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auteurs  grecs  le  racontent.  »  Paul  Orose  ■  assure  la  meme 
chose ;  il  ajoute  que  ces  peuples  etoient  encore  de  son  temps 
dans  les  raemes  endroits,  fort  multiplies,  et  dans  l'esperance 
den  rcvenir  quelquc  jour.  C'est  peut-etre  de  ces  Juifs  de 
)  Hvrcanie  que  les  rois  de  la  Georgie  se  croient  descendus. 
Mais  on  nen  peut  rien  couclure  en  faveur  des  Israelites  des 
dix  tribus  ,  parce  que  ces  Juifs  de  dessus  la  mer  Caspienne 
etoient  dunombre  de  ceux  que  Cyrus  avoit  removes  dans  la 
Judee ,  lesquels ,  setant  revoltes  contre  un  de  ses  succes- 
seurs,  s'attirercnt  la  disgrace  dont  nous  venous  de  parler 
et  dont  Josephe  ne  dit  rien  ,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  pa- 
roitre  fort  certaine  puique  Josephe  meme  ,  dans  le  premier 
livre  contre  Appion  ,  cite  un  passage  d'Hecatee ,  Abderite  , 
qui  dit  que  les  Perses  emmenerent  plusieurs  milliers  de 
Juifs  dans  la  Babvlonie ,  ce  qu'on  ne  peut  guere  entendre 
que  de  cette  expedition  d'Ochus. 

Allatius  et  Grotius*  souslenomde  Chabor  et  de  Chalah 
entendent  THiberie  et  la  Colchide.  Fuller  3  croit  que  les 
Giles  sur  l'Araxe  et  les  Cadusiens  sont  Hebreux  dorigine. 
Lean  noms  lui  en  fournissent  une  preuve  :  Gelce,  de  nSi,  si- 
gnifie  des  etrangers 5  Cadusiens ,  de^rrpjdes  saints  :  Arseret 
peutseprendre  comme  signifiantla  Vdle des Rejugies .Nous 
avons  deja  parle  de  la  circoncision  des  Colchiens.  Pline  * 
marque  une  petite  province  vers  FArmenie  appelee  Pales- 
tine on  Calestine  ,  et  une  ville  nominee  Sabbata  ou  Sabba- 
lique.  Enfin  nous  voyons  dans  Esdras  des  Juifs  etablis  dans 
les  montagnes Caspiennes 5 ,  et  dans  Amos6  nous  lisons  une 
prophetic  de  leur  translation  au-dela  des  montagnes  d'Ar- 
mon  ou  d'Armenie.  Peroses ,  roi  de  Perse ,  fit  la  guerre 
a  une  nation  voisine  et  alliee  des  Medes ,  qui  avoit  le  nom 
de  Nephthalites  "■  ou  Euthalites 8.  Cette  nation  avoit  un  roi, 
et  possedoit  ce  pavs  depuis  long-temps.  Quelques-uns^ont 
cru  que  c'etoient  les  restes  de  la  tribu  de  Nephthali.  L'au- 
tcur  delTlistoire  Scholastique10  et  Vincent  deBeauvais"  as- 
surent  qu'Alexandre-le-Grand  resserra  les  Israelites  des 
dix  tribus  dans  les  montagnes  Caspiennes,  etleur  retrancha 
une  par  tie  de  leur  pays.  Tous  les  lieux  et  les  peuples  dont 
<>ii  vient  de  parler  sont  ou  dans  laMedie  ou  aux  environs, 

'  Paul  Oros.,  1.  xxxi,  c.  7.  —  '  Grot,  in  4  Reg.,  —  '  Fuller.,  Miscell.  1. 11, 
c  5.  —  4  Plin.,  lib.  vt,  c  27.  —  '  I  Esdr.,  via,  16-17.  —  '  Amos,  iv,  3.  — 
*  Agathlas  ,  lib.  v.  —  '  Procop.,  De  bello  Persico  lib.  1,  c.  3.  —  '  Schikard. 
Tarich.,pa.j;.  1 3o.  —  ,0  Hist.  Scholast,  in  Esther,  v.  —  "  Vincent.  Dellovac, 
Sjicciil.  Uistorial.,  1.  x,  c.  89. 
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aussi  bien  <|n"  irseret:  ainsi  ccpaysesi  un  de  ceuxoul'on 
trouve  plus  de  vesXiges  des  <li\  tribus,  et  ou  la  tradition  et 
les  caracteres de leur translation  se  soienl  raieux  conserves. 
i  dans  le  meme  pays  qu'on  doit  placer  !<■  royaume 
de  Cozar,  celebre  dans  Lea  ecrits  des  rabbins.  Ces  ecrivains, 
a  force  de  toui  outrer  et  de  donner  trop  d'omement  a  leur 
it,  nous  on  fait  un  roman  ct  une  fable  de  I'histoire  <l'un 
royaume  ou  ilseurent  eroekrue  consideration,  lis  racontent 
<[uc  le  roi  de  Cozar  se  fit  juif  an  buitieme  siecle',  ayant 
prcfere  la  religion  judaique  a  eelle  fie  Jcsns-Christ ,  a  celle 
do  Mahomet  et  a  la  religion  naturellc  des  philosophes ;  et 
cola  avec  grande  connoissance  de  cause,  puisqu'il  cut  des 
conferences  avec  le  juif,   le  chrolien,  le  maliomclan  et  le 

JniilosopUe.  Ce  qu'il  y  a  deplus  embarrassant  dans  cctte  re- 
ation  c  est  la  situation  de  ce  royaume  de  Cozar.  Les  uus  le 
placent  dans  la  Tartaric,  d'autrcs  le  separent  de  la  Tarta- 
ric par  uneveine  de  lamer.  La'capitalc,qui  est  Togorma,  est 
situee  dans  les  montagucs  d'Arasat ,  dit  un  Juif  qui  assure 
avoir  demeure  huit  jours  dans  ce  royaume.  D'autrcs  le  tien- 
nent  pour  un  etat  chimcrique  et  imaginaire,  qui  n'a  jamais 
subsiste  que  dans  le  cerveau  des  rabbins.  Mais  il  nous  paroit 
que  si  ce  royaume  n'cst  point  entierement  fabuleux,  il  faut 
le  placer  sur  le  bord  meridional  de  la  mer  Caspienne ,  dans 
la  Medie  ;  la  mer  Caspienne  porte  le  nom  de  Cusar  chez  les 
Arabes;  nous  avons  fait  voir  ailleurs  2  que  le  pays  de  Cos 
ou  Cuscb  etoit  X Araxbnc ;  Coshirou  Costi  pcut  marquer  les 
villes  de  Cliusch.  Le  rabbin  Petachia  separe,  comme  on  Fa 
vu,  le  Cozar  Ac  la  Tartaric  par  un  simple  bras  de  mer  •,  il  met 
dans  ce  royaume  sept  grands  Hemes ;  il  le  place entre  deux 
mers,  et  fixe  sa  capitale  dans  les  montagnes  d'Arasat.  II  y  a 
en  cela  peu  d'exactitude ,  mais  il  n'y  a  aucun  pays  auquel 
cette  description  convienne  mieux  qua  la  Medic  et  a  l'Iberie. 
Passage  des  C'est  de  ces  provinces  que  les  Israelites  sont  passes  dans 
Israelites  de  la  ]a  Tartaric.  On  remarque  dans  ce  vaste  etat  taut  de  vestiges 
Tana*'  an*  *  ^es  c^x  tr'DUS  que  plusieurs  savaus3  n'ont  pas  fait  difficulte 
d'assurer  absolument  que  e'etoit  la  qu'etoient  encore  a  pre- 
sent les  dix  tribus  5  ils  croient  que  c'est  par  la  Tartaric  qu'ils 
se  sont  repaudus  dans  la  Russie ,  la  Polognc  ,  la  Litliuanie , 
ou  ils  sont  en  plus  grand  nombre  qu'en  aucun  autre  en- 

1  Vers  l'an  740.  Voyez  Basnnge  ,  Uisiolre  des  Juifs  ,    1.   vir ,  c.  art.  5.  — 
"Voyez  le  cominentaire  snr  la  Genese,  1  r,  1 3,  on  la  dissertation  sur  le  Parailis 
Terre,;tre  ,  torn.    i01'.  — '  Pbilippe  Mornai,  De    Verit.   Relig.  Christ.,  c.  2G  ; 
Genebr.,  Chronic. ;  1'autcnr  des  Religions  du  Monde,  torn.  2. 
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droit  de  l'Europe.  Lcs  Tartares  out  conserve  diverses  pra- 
tiques propres  aux  Juifs  ;  et  ceux  qui  se  repandirent  sous  la 
conduite  de  Ciugi  en  1200  ,  et  qui  etablirent  l'empire  du 
grand  kan  ,  avoient  la  circoncision  avant  de  se  faire  maho- 
me'tans.  La  polygamic  est  permise  dans  ce  pays-la  5  et,  si  le 
mari  raeurt  avant  que  sa  femme  lui  ail  donne  des  enfans  , 
]e  frere  ou  1c  plus  proche  parent  du  mort  est  oblige  a  lui 
susciter  lignee.  lis  ne  mangent  jamais  de  pore,  et  prennent 
la  circoncision  a  neuf  ans  *.  Daviti3  raconte  que  le  roi  de 
Thabor,  en  Tartaric,  vint  en  France  au  temps  de  Fran- 
cois Ier  pour  essaver  de  persuader  a  ce  prince  de  se  faire 
juif ,  qu'il  fit  la  meme  proposition  a  Charles  "V  et  a  d'autres 
princes  de  l'Europe  ,  mais  il  en  fut  mal  recu  et  ne  tira  au- 
cun  fruit  de  son  vovage. 

Manasse  ben-Israel 3 ,  celebre  rabbin  du  xvir2  siecle , 
avoit  adopte  l'opinion  du  passage  des  dix  tribus  dans  la  Tar- 
taric ;  il  croyoit  que  la  province  de  Thabor ,  situee  selon  lui 
sur  les  frontieres  de  la  Medie ,  etoit  la  meme  que  le  Chabor 
ruarque  dans  les  livres  des  Rois  comme  une  des  provinces 
oil  les  Israelites  furent  transported.  II  faisoit  passer  ses  freres 
de  la  Tartarie  dans  la  Chine.  Ortelius  *  place  dans  la  Tar- 
tarie  le  royaume  cY  sirs  are  t  dont  parle  le  quatrieme  livre 
dEsdras.  Les  dix  tribns  vprirent,  dit-il,  la  place  des  Scythes 
qui  rhabitoient,  ct  se  firent  appeler  Gauthaii,  parce  qu'ils 
etoient  fort  jaloux  de  la  gloire  de  Dieu-,  et  de  la  est  venu 
dans  ce  pays  le  royaume  de  Cathai.  Ce  celebre  geographe 
trouvoit  dans  la  Tartarie  les  jNephthalites  ou  Ephthalites  5 
et  il  pretendoit  que  les  Daces  ou  Danois,  Tartares  septen- 
trionaux ,  avoient  pris  leur  nom  de  la  tribu  de  Dan.  II 
placoit  le  royaume  de  Thabor  au  milieu  de  la  Tartarie, 
parce  qu'en  hebreu  "mtSj  thabbour ,  signifie  «  nombril  »  ou 
le  «  milieu  ;  »  enlin  il  pretendoit  que  le  nom  meme  des  Tar- 
tares etoit  hebreu,  il  vouloit  que  Ion  prononcat  Totares, 
e'est-a-dire  pieties.  Postel5,  avant  copie  uu  auteur  arme- 
nien  qui  enseignoit  que  les  Israelites  etoient  passes  dans  la 
Tartarie,  adopta  cette  opinion. 

Un  ecrivain  moderne6,  qui  a  examine  cette  opinion  du 
passage  des  Israelites  en  Tartarie  ,  la  refute  solidement  5  il 
fait  voir  que  les  Israelites  nont  jamais  etc  en  etat  d'entre- 

*  yoyage  d' Europe ,  a  Paris ,  1698.  —  2  Etats  du  Turc  cu  Asie  ,  pag.  iai 
et  168.  —  *  Voyez  Basnage ,  Hist,  des  Juifs  ,  torn.  4  ,  chap.  3  ,  liv.  vi.  — 
4  Ortel.  Tartaria,  seu  Tabula  6a.  — '  Postel,  Descript.  S/ricv.  —  *  Basnage, 
Histoire  des  Juifs,  torn.  .',,  liv.  vx,  c.  3,  art.  z5. 
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prendre  la  conquete  de  la  Scytbieel  (I'm  chaaser  les  Scythes 
du  les  Tartares.  ( !es  peuplea  ont  toujoura  He  idoUtrea,  jus- 
qu'a  cecju'ils  prirent  la  religion  de Mahomet .  et  c' est  deli 
queleur  sont  renuea  la  circoncision  et  qoelcgaes antres pra- 
tiques communes  an\  jnifs  el  aus  mahomemns.  Lei  aoaaa 
(1 t'uiluiliics  on  Ephtfialitet  et  tie  Damns  ne  pronvent  rien 
pour  lcs  tribus  de  Nephthali  et  de  Dan  ,  a  moms  qu'onn'ait 
cTa utrrs  jpreuves  qui  appuient  ccllcs-la.  A  laverite  nous  ne 
voudrions  pas  uierque  quelques  Israelites  nefussent  passes 
tlans  la  Tartaric-,  la  chose  etoit  tres-aisee  .  et  il  seroit  bien 
ctrange  que  de  tous  les  pays  du  monde  la  Tartaric  fnl  le  sen  I 
ou  ils  n'eussent  pas  penctre ;  mais  vouloir  y  trouver  les  dix 
tribus  ou  la  plupart  d'entre  ellcs,  vouloir  Lea  y  montrer 
subsiatantes  ,  entieres  et  dominantesj  e'est  sabuser  et  suivre 
des  fant6mes. 
Passage  des  De  la  Tartarie  le  passage  est  aise  dans  la  ChmC  '-,  on  pre- 
Isradites  de  la  tend  que  plusieurs  families  des  dix  tribus  passerent  la  rau- 
Tartane  dans  Ta\\\c  qU[  Separe  ces  deux  etats  ,  et  s'etablirent  dans  la 
Chine.  Le  P.  Ricci  temoigne  qu'il  trouva  dans  ce  pays  quel- 
ques  synagogues  de  Juifs.  Ils  prenncnt  le  nom  d' Israelites, 
et  ignorent  celui  de  Judcei  ou  Juifs,  ce  qui  fait  juger  qu'ils 
sont  descendus  des  dix  tribus  et  non  pas  de  Juda.  Ils  ont 
un  volume  de  la  loi  sans  points-voyelles ,  ecrit  il  y  a  plus 
de  six  cents  ans.  Un  hebreu ,  qui  entretint  ce  pere ,  lui  dit 
qua  Hamcher,  capitale  de  la  province  de  Chequiam ,  il  y 
avoitun  grand  nombrede  synagogues  ctde  families  israelii es. 
Ce  juif  ne  pouvoit  pas  lire  l'hebreu,  dont  il  avoit  neglige 
Tetude  dans  sa  jeunesse:  mais  son  frere  savoit  cettelangue, 
et  avoit  obtenu  le  gouvernement  de  la  synagogue.  II  con- 
noissoit  lcs  histoires  de  TAncien-Testament,  et  surtout  celles 
d' Abraham ,  de  Judith  et  d' Esther.  Le  P.  Ricci  lui  ayant  dit 
qu'une  statue  de  la  Vierge  etoit  Lia  epouse  de  Jacob ,  le 
juif  se  prosterna  devant  elle.  Un  autre  jesuite ,  nomme  Go- 
zani l ,  repporte  la  decouverte  d'une  s\nagogue  dans  la  pro- 
vince d'Honan  a  3a  Chine;  il  croit  les  Juifs  en  ce  pays  des 
avant  Jesus-Christy  ils  connoissent  Esdras  et  Jesus  lils  de 
Sirach;  (  apparemment  Fauteur  de  l'Ecclesiastique;  )  ils 
suiveni  dans  leurs  explications  la  methodc  des  talmudistes. 
Tous  ces  caracteres  ne  conviennent  pas  a  des  Israelites  des 
dix  tribus,  venus  de  la  Tartarie  dans  la  Chine,  mais  a  des 
juifs  du  royaume  de  Perse ,  passes  dans  ce  pays-la  depuis 
peu  de  temps. 

1  Journal  des  Savons,  annee  1707;   mai ,  16. 
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On  a  une  longue  lettre  des  juifs  de  Cochin  ecrite  a  la 
synagogue  d'Amsterdam " ,  dans  laquelle  ils  asurent  qu'ils 
se  sont  retires  aux  Indes  dans  le  temps  que  les  Romains 
firent  la  conquete  de  la  Terre-Sainte.  Ils  disent  qu'ils  ont 
eu  dans  la  Chine  soixante-douze  rois ,  qui  se  sont  succede 
It  s  uus  aux  autres  pendant  lespace  de  mille  ans;  qu'enfin, 
Ja  division  s'etant  elevee  par  la  jalousie  de  deux  freres  qui 
se  disputoient  la  couronne,  les  princes  voisins  les  subju- 
guerent  j  qu'ainsi  ils  sont  demeures  depuis  ce  temps  assujet- 
tis  aux  rois  du  pays  ;  que  la  fidelite  inviolable  qu'ils  ont  tou- 
jours  conservee  pour  ces  princes  leur  a  merite  de  leur  part 
plusieurs  marques  d'estime  et  de  confiance,  et  que  Ian  i64o 
Samuel ,  un  de  leurs  freres ,  mourut  gouverneur  de  Cocbin, 
et  laissa  sa  charge  a  un  homme  de  meme  nom  et  de  meme 
religion  que  lui.  Manasse3  fils  d'Israel,  qui  etoit  persuade 
qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  dlsraelites  dans  la  Chine, 
leur  appliquoit  un  passage  dlsaie3,  qui  porte  que  les  He- 
breux  retourneront  dans  leur  pays  de  la  terre  des  Siniens  , 
c'cst-a-dire ,  selon  lui ,  du  pays  des  Chinois }  mais  cet  au- 
tcur  ne  pouvoit  ignorer  que  *c,  sin,  en  hebreu  signifie  dela 
boue;  et  Bochart  a  montre  que  la  ville  deDamiette  s'appeloit 
Sin  a  cause  de  sa  situation ,  d'ou  lui  vient  aussi  le  nom  de 
Peluse,  derive  du  grec  Tonkas ,  qui  a  la  meme  signification  que 
rhcbren  t*d. 

Toutes  les  raisons  et  tous  les  faits  qu'on  vient  de  rappor- 
ter  prouvent  a  la  verite  qu'il  y  a  dans  la  Chine  quelques 
synagogues  de  Juifs  et  dlsraelites ;  mais  peut-on  raisonna- 
blement  conclure  de  la  que  les  dix  tribus ,  ou  une  partie 
considerable  d'entre  elles ,  s'y  soient  etablies?  11  en  faudroit 
dire  autant  dela  Perse,  de  l'Allemagne  et  des  provinces  de 
l'empire  turc ,  ou  Ton  voit  des  Israelites  et  des  synagogues 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  dans  la  Chine.  Mais 
voyons  si  ce  qu'on  dit  de  leur  passage  dans  l'Amerique  se 
trouvera  mieux  fonde. 

Le  rabbin  Manasse ,  dont  on  a  deja  parle  ,  nest  ni  le  seul      Passage  des 
ni  le  premier  qui  ait  pretendu  qu'une  partie  de  l'Amerique  lsraclltes  dans 
avoit  ete  peuplee  par  les  Israelites.  Grotius 4  reconnoit  que 
cela  a  ete  l'opinion  de  plusieurs  ecrivains ,  que  les  Israelites 
des  dix  tribus  etoient  alles  de  la  Medie  dans  la  Tartarie,  et 
de  la  Tartarie  dans  l'Amerique.   Quelques  pratiques   qui 

1  Basnage  ,  t.  5 ,  1.  vn,  c.  33.  —  "  Manass«?-ben-Israel ,  La  Esperanca  di^ 
Israel.  —  «  Js, }  mx ,  12  :  a  Et  isti  de  ten  a  australi.  (  Hebr. :  de  terra 
Sinnim.  »  )  — ,  4  Grot.  De  Oris,  Gent.  American. 
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sembloient  venir  du  judaisme  et  qu'on  avoit  remarqueea 
parmi  Irs  ^mericaina  .  servoient  de  fondemenl  a  cette  pre* 
tciiiioi):  maisGrotxus,  loin  de  i'approuver ,  la  refuted  en 

fait  voir  le  foible.  Montesini'  ,  dans  sa  Relation  adres 
Manasse*,  racontequ'il  a  tron\e  beauconp  dUsraelites  caches 
dcrrierc  lea  montagnes  desCordilieoea,  <  j  n  i  bordent  le  Chili 

dans  I'Amerique  :  il  < ! i t  que,  sYtant  a\anee  <lans  cepa 
nrri\asurleborddWeri\iere;qn'il  donna  uncertain  signal, 
et  vit  paroitre  dea  gem  qui  prononcoient  en  hebreu  cea  pa- 
rolesdu  Deuteronome  :  ttin  PfrnW^Hrrrfl  Ww  V63B  ;  Ecoutez, 
Israel,  le  Seigneur  notre  Dieu  est  lescul  Seigneur*.  Da  le- 
noient  Abraham,  Isaac  et  Jacob  pour  leuraperee,  ctpreten- 
doient  en  descendre  par  Ruben  :  ils  assuroient  qu'ils  avoient 
etc  conduits  dans  ce  pays  par  une  protection  partieuliere 
et  miraculeuse  deDicu;  que  les  Indieus  Ids  avoient  cruel  le- 
nient persecutes,  mais  qu'a  leur  tour  ces  perseculcurs  etoienl 
tombes  entre  les  mains  des  Espagnols,  qui  ne  les  avoient 
point  epargncs;  qua  l'instigation  des  mages  on  avoit  jusqu'a 
trois  fois  declare  la  guerre  au  peuple  du  Seigneur ,  et  qu'au- 
tant  de  fois  leurs  ennemis  avoient  etc  entierement  defaits; 
qu'enfin  (pielques  mages  qui  etoient  echappes  du  danger 
avoient  dit  que  leDieu  d'Israel  etoit  le  seul  vraiDieu,  et  qu'a 
la  fin  des  sieclcs  cette  nation  deviendroit  la  maiiresse  du 
monde.  La  relation  de  Montesini ,  qui  selon  les  apparences 
nest  qu'une  fable,  trompa  Manasse-,  et  commc  dans  les 
choses  favorables  on  aime  a  se  flatter  et  souvent  a  sc  trom- 
pcr  ,  il  composa  la-dessus  son  Esperance  d 'Israel ' 9  dans  la- 
quellc  il  etablit  commc  un  fait  que  l'Asie  et  I'Amerique 
etoient  un  continent,  que  Dieu  separa  par  le  detroit  d'A- 
nian.  Ce  fut  avant  cette  separation  que  les  Juifs  y  passerent 
et  se  cantonnerentcontreles  anciens  habitans  du  pays.  Cet 
auteur  pretend  trouvcr  dans  l'Ecri lure  de  quoi  appuyer  son 
opinion.  Isaie  predit  que  les  iles  espereront  dans  le  Seigneur, 
ou  attendront  le  Seigneur,  Me  insulce  exspectabuni6;  et 
ailleurs  :  Legem  ejus  insulce exspectahuntf.  L'Ameriqueest, 
selon  cet  auteur ,  ce  pays  designe  sous  le  nom  d'lles,  qui 
devoit  attendre  le  Seigneur. 

Le  chevalier  Pen ,  dans  sa  lettre  sur  l'etat  present  des 
tcrres  des  Anglais  dans  I'Amerique,  croit  aussi  avoir  trouve 
des  Juifs  dans  ce  pays-la.  II  dit  que  leur  visage,  sur  tout  ce- 
lui  des  enfans ,  ressemble  si  fort  a  celui  des  Hebreux  qu'en 

1  Relation  de  Montesini.  Voyez  X Esperance  d'Israel  de  Manas«e-ben-IsiaeI. 
—  '  Dent.,  vr,  4.  _  •  Isai,  u ,  5.  —  4  Idem,  ax»,  4- 
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les  voyant  on  croiroit  voir  ties  Juifs.  Leurs  yeux  sont  petits 
ct  noirs  comme  ceux  des  Juifs.  Us  comptent  par  lunes  •,  ils 
olVrent  les  premices  des  fruits  ,  et  ont  une  espece  de  fetes 
des  tabernacles;  on  dit  que  leur  autel  est  fait  de  douze 
pierres  ;  leur  deuil  dure  un  an  ;  les  coutumes  de  leurs  fem- 
mes  sont  semblables  a  celles  des  Juifs ;  leur langage  est  male, 
court ,  serre ,  plein  d'energie ,  en  quoi  il  ressemble  a  celui 
des  Hebreux ;  un  mot  sert  pour  trois ,  et  le  reste  est  supplee 
par  ceux  qui  ecoutent. 

On  assure  1  que  les  Mexicains  recoivent  la  circoncision  • 
on  a  vu  autrefois  des  geans  dans  ce  pays;  les  Mexicains  ont 
quelque  idee  dun  deluge,  mais  ils  en  racontent  les  parti- 
cularites  diversemeut;  ils  disent  qu'ils  ont  ete  sauves  de  la 
mer,  voulant ,  dit-on ,  marquer  par  la  le  passage  de  la  mer 
Rouge.  En  quelques  endroits  du  Perou  on  tue  un  agneau 
blanc  ,  dont  on  mele  le  sang  avec  de  la  farine ;  on  la  distri- 
bue  au  peuple,  qui  fait  une  marque  avec  ce  sang  sur  le  seuil 
de  sa  maison.  Quelques-uns  croient  a  la  resurrection  ,  con- 
servent  un  feu  perpetuel  en  1  bonneur  de  leur  dieu,  cele- 
brent  lannee  du  jubile  au  bout  de  cinquante  ans  et  le 
sabbat  tous  les  sept  jours.  Les  Carai'bcs  font  des  cris  et  des 
rejouissances  au  commencement  de  chaque  mois  lorsque  la 
lime  commence  de  reparoitre  ;  ils  s'abstiennent  de  cbair  de 
pore.  Ceux  du  Perou  ont  certains  sacrifices  dagneaux  asscz 
semblables  aux  sacrifices  pacifiques  des  Hebreux.  Les  fem- 
mes  durant  leur  incommodite  ordinaire  se  separent  des 
bommes.  Ceux  de  Machoa  se  baignent  pour  se  purifier  apres 
a^  oir  touclie  un  cadavre.  II  y  en  a  qui  ont  pour  loi  d'epou- 
ser  leur  belle-sceur  apres  la  mort  de  leurs  freres.  Les  Pe- 
ruviens  se  marient  d'unc  maniere  qui  a  assez  de  rapport  a 
ce  que  prescrit  Moise  envers  celui  qui  ne  veut  point  susci- 
ter  lignee  a  son  frere  '* ;  au  Perou  la  femme  met  le  Soulier  au 
pied  du  mari  qu'elle  epouse.  Les  femmes  nouvellement  ac- 
coucbees  sont  censees  impures.  Toutes  ces  conformites  de 
mceurs,  de  pratiques,  de  seutimens  peuvcnt-elles  etre  acci- 
dentelles,  et  ne  prouvent-elles  pas  que  les  Israelites  ont 
penetre  dans  1  x\merique  ou  par  la  Chine  011  par  la  Tartarie, 
ou  par  des  flotles  venues  de  I'Espagne  et  de  la  France,  sui- 
vant  quelques  rabbins,  qui  expliquent  dans  ce  sens  un  en- 

yide  slcostarn  et  alios  Rer.  American.  Scriptores ;  I/uet.  ,  Demonstr. , 
PnP-  4.  c  7,  art.  6,  Basnage,  Uistoire  des  Juifs.  —  '  Deut. ,  xxv, 
7  et  Sq. 
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droit  d'Abdias  ',  on  ils  prctcndent  trouver  dans  l'hebreti 
que  Leon  pares  exiles  en  E&p9/gne(Sepharad)eten  France 
I  Tst&phtu)  sunt  partis  de  ],i  pear  possedcr  Les  regions  du 

midi.  cc  < j  1 1  i  1  s  riiicndriil  dc  I  Wincriqne :' On  pent  voir  BUT 
cela  un  li\re  I'ranrais  intitule  :  Conformif<:  <lcs  (\miunirs 
des  Indian s-Oricntaux  avec  ccll<-s  des  ,/ui/s.  par  M.  dc 
la  C***,  a  Brnxelles .  1 70  \ ,  in-i  % ;  <t  an  liyrc  anglais  com- 
mr  le  meme  sujel  par  Thomas  Thorowgood^  el  qnel- 
(|ik  s  Mitres  auteurs  cites  par  Fabricius  dans  sa  Bibliogra- 
phic Antiquaire  ,  pages  16  et  suivantes. 

Mais  ccs  preuves,  qui  paroissent  seduisantes ,  nont  rien 
dc  solide.  Que  dans  quelques  cantons  de  l'Amerique  on  re- 
marque  des  pratiques  pareilles  a  celles  des  Hcbrcnx .  n'en 
voit-on  pas  dansles  memes  endroitsd'entierementoppo 
Pour  prouver  ce  qu'on  avancc  il  faudroit  que  toute  unc  na- 
tion, une  province,  un  canton,  fussent  distingue*  des  au- 
tre* par  des  ceremonies  et  par  un  culte  different  de  tous  les 
autres  et  semblable  a  celui  d'Israel  ;  mais  de  dire  que  parce 
que  dans  un  endroit  on  ne  mange  point  de  pore,  que  dans 
un  autre  on  observe  le  septieme  jour  et  qu'ailleurs  on  im- 
mole  un  agneau,  etc.,  les  Americains  soient  Israelites  d'o- 
rigine ,  e'est  sans  doute  pousser  trop  loin  les  consequences  ; 
et  de  quel  peuple  n'en  pourroit-011  pas  dire  autant  s'il  etoit 
permis  de  conclure  ainsidu  particulier  au  general  ?  Trouve- 
t-on  dans  ces  vastes  pavs  quelque  canton  ou  les  noms  d' Ab- 
raham, d'Isaac  et  de  Jacob  soient  connus,  ou  la  circonci- 
sionsoitpratiqueeunivcrsellement,  oulecritureetlalangue 
hebraique  se  soient  conservees,  au  moins  en  partie,  ou 
1  observation  du  sabbat  se  soit  maintenue  dune  manierege- 
ncrale  etuniforme?  car  ce  sont  la  les  caractercs  ineflacables 
de  la  nation  juivc  5  partout  ou  clle  est  on  la  reconnoit  et 
on  la  distingue  a  ces  marques.  Toujours  fiere,  quoique  hu- 
miliec  ,  die  \  it  separee  des  autres  peuples :  elle  se  cantonne, 
etne  se  mele  point  :  voit-on  rien  de  semblable  en  Ameri- 
que  dans  eenx  chez  <[ui  Ton  croit  apercevoir  quebjm « 
tiges  d'un  judaismc  pretendu  et  equivoque  ?  Apres  cela  que 
les  llcbreiix,  aujourdhui  disperses  dans  tous  les  coins  du 
monde  et  d'une  avidite  infinie  pour  le  gain  ,  souvent  pour- 
suivis  et  souvent  forces  de  quitter  leurs  demeures  et  leurs 

*  Abdias  ,  y  20 

risen  wm  dm*  tin  m  iy  sups  7vn  hxivi  mS  rrm  bru  nSai 
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etablisseniens,  aient  ete  conduits  par  lc  hasard  ou  plutot 
par  un  effet  de  la  Providence  dans  l'Amerique,  en  petit 
nombre ,  et  qu'ensuite  ils  s'y  soient  confondus  et  meles  avec 
dautres peuples ;  quils  aient  oublie  leur  origine,  leur  lan- 
eue  et  leur  loi,  et  se  soient  ensuite  abandonnesal'idolatrie, 

t  ce  que  nous  ne  voudrions  ni  nierni  assurer,  tant  nous 

oyons  dincertitude  et  d'obscurite. 

L'Ecriture  nous  apprend  d'une  maniere  tres-expresse ,       -.  „ 

i         i-  1      •    rr  1       t        /t  t        t  -t  1    'Si  Ion  pent 

en  plus  dun  endroit  %  que  les  Israelites  des  dix  tribus  s  en  tronver      deS 

retournerent  en  Egvpte  apres  la  destruction  du  royaume  de  restes  des  dix 
Samarie.  II  n'y  a  aucun  lieu  ou  ils  aient  pu  se  retirer  ni  tnhas dansl'E- 
plus  commodement  ni  plus  surement  $  1'Egypte  etoit  tout  f'Ethiouie  M 
attenante  a  la  Palestine }  et  Sua,  roi  d'Egypte,  devoit  fa- 
voriser  les  Israelites  quand  il  n'auroit  point  eu  d'autre  mo- 
tif que  celui  de  la  reconnoissance ,  puisque  rattachement 
qu'Osee,  dernier  roi  dlsrael,  avoit  eu  pour  lui ,  et  le  des- 
sein  qu  il  avoit  forme  de  se  liguer  avec  1'Egypte  pour  se 
soustraire  a  la  domination  de  l'Assyrie  2,  avoient  ete  loc- 
casion  de  la  guerre  entreprise  contre  lui  par  Salmanasar  et 
la  vraie  cause  de  son  dernier  malheur.  Mais  le  meme  pro- 
phete  qui  nous  ditqu'une  partie  dlsrael  se  sauva  en  Egypte 
nous  avertit  aussi  i  que  le  gros  de  la  nation  fut  transported 
au-dela  de  TEuphrate  et  reduit  en  captivite ,  que  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  s'etoient  refugies  en  Egypte  y 
etoient  morts  miserablement  4,  enfin  que  ceux  qui  y  etoient 
demeures  en  reviendroient  un  jour,  et  babiteroientdenou- 
veau  dans  leurs  propres  villes  :  «  Le  Seigneur  rugira  comme 
»  un  lion  ,  et  Israel  senvolera  de  l'Egvpte  comme  un  oi- 
»  seau  °.  »  II  ne  faut  done  pas  pretendre  trouver  en  Egvpte 
des  restes  du  royaume  des  dix  tribus ;  on  y  voit  assez  de 
Juifs,  et  ils  y  etoient  en  tres-grand  nombre  sous  les  rois 
Ptolemees  5  mais  e'etoit  apparemment  une  nouvelle  trans- 
migration ,  arrivee  apres  la  mort  d'Alexandrc-le-Grand. 
Hecatee  6  assure  qu'apres  la  mort  de  ce  prince  plusieurs 
milliers  de  Juifs  furent  transportes  de  la  Judee  dans  1'E- 
gypte. 

II  faut  encore  aller  deterrer  les  Israelites  dans  rEthio- 
pie  ,  car  il  y  a  long-temps  qu'on  veut  quils  s'y  soient  etablis. 
On  les  y  place  des  le  temps  de  Salomon ,  dans  la  pensee  que 

1  Osee,  vin,  1 3 ;  ix,  3;  a,  5.  —  a  4  Reg.,  xvii,  4.  —  s  Osee  ,  ix.  3  ;  »I,  5. 
—  '  Osee  ,  ix,  6.  —  *  Idem ,  XI,  71.  —  '  Hecatueus  apud  Joseph.  J.  1  Contra 
Appion.  O-jx  oli-jxi  ft  uz-k  tov  iis^kiffm  Sxvxtov  £(';  IttyvKM*  x«i  *oiv(xijv  pt- 
Tt»ri!f*v ,  <fi£  rkv  iv  Zvpix  atittv. 
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la  reine  de  Saba ,  <| u i  ^v  j 1 1 1  voir ce prince  a  Jerusalem ,  «'toit. 

reine  d'Ethiopic.  Un  rabbin,  nomine  Kldad,  de  la  tribu  de 
Dan,  lequcl  ecrivoil  seion  quelques-una  au  ncmiemcsiecle 
ou scion  d'autres au  treizieme  \  soutient  (jue  du  temps  de 
Jeroboam  la  tribu  de  Dan  se  retira  enEthiopi<,ou  elles'u- 
nit  aux  peuples  du  pays,  ct  fit  alliance avec eux.  Les  tribal 
de  iNcphtliali.  de  (iad  el  d'Aser  l'y  suivirent;  ce  rabl)in  y 
joint  la  tribu  dcMoise,  qui  n'exista  jamais,  a  moins  qu'on 
ne  l'explique  de  celledc  L<hi  ;  mais  il  est  constant  que  i  ette 
derniere  nalla  jamais  dans  cc  pays-la  ,  rEcriture-Saintc  et 
touts  lliistoire  des  Juifs  en  fournissent  des  preuvcs  incon- 
tes tables.  11  dit  que  cette  tribu  de  Moise  etoit  idolatrc:  ct 
que,  s'etant  convertie,  elle  scmita  balir  de  supcrbes  palais 
dans  ce  pays  ou  elle  s'etoit  retiree.  Lcs  tribus  donton  a  parle 
avoient  dans  l'Ethiopie  un  puissant  monarque  de  leur  na- 
tion, qui  pouvoit  mettre  sur  piedune  armee  de  cent  ^ingt 
mille  cbevaux  et  de  cent  mille  homines  de  pied.  Mais  de 
semblables contes ne  meritent  aucune  attention,  non  plus 
que  ce  qu'il  dit  que  la  tribu  d'Issachar  etoit  sous  la  domi- 
nation des  Perses  et  des  Medes,  que  Zabulon  s'etendoit  de- 
puis  la  montagne  de  Pharan  jusqu'al'Euphrate ,  que  Ruben 
dcmeuroit  derriere  Pharan  et  parloitarabe,  qu'Ephraim  et 
Ja  demi-tribu  de  Manasse  s'etoient  retires  dans  les  pays  plus 
meridionaux ,  quenfin  Simeon  et  Juda  etoient  dans  le 
royaume  de  Chozar ,  ou  ils  composoient  une  nation  tres- 
nombreuse  ct  faisoient  payer  tribut  a  vingt-cinq  royaumcs 
voisins.  Coraine  tout  ce  recit  est  sans  preuves ,  sans  raisons 
et  sans  fondenuent ,  ct  qu'il  n'est  ni  dans  l'Ecriture  ni  dans 
l'histoire ,  ce  seroit  abuser  de  la  patience  des  lectcurs  que 
de  s'etcndrea  lerefuter.  Ce  qui  est  certain  c'est  qu'aujour- 
d'hui  il  y  a  beaucoup  de  juifs  en  Ethiopie;  ils  sont  meme 
braves  et  guerriers ,  et  quelques-uns  sont  tellement  pu  i 
qu'il  y  en  eut  un,  vers  le  milieu  duxvne  siecle,  qui  entre- 
prit  de  se  faire  roi  d'un  petit  pays  de  montagnes  de  tres- 
dillicile  acces  ,  ainsi  que  le  racontoient  deux  ambassadeurs 
du  roi  d'Ethiopic  que  Bernier  vit  a  la  cour  du  Mogol '  •,  mais 
on  n'a  aucune  preuve  que  ccs  Juifs  soient  des  dix  tribus  : 
seulement  on  sait  qu'ils  veulent  passer  pour  descendans  de 
Juda  ;  mais  leur  origine  est  peu  connue  ,  et  d'ailleurs  il  est 
certain  que  jamais  les  dix  tribus  ne  furent  transporters  dans 
l'Ethiopie  par  Salmanasar. 

'  Voyez  Bartolocci,  Bibl.  Rabbinic,  t.  i ,  pag.  139.  —  *  Bernier,  Voyage 
de  Kachemire,  torn.  4,  pag.  218. 
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Benjamin  de  Tudele1  place  hardiment  Ruben,  Gad  et   .  En  qnel  ?" 

J   ;  ,    „  ,y  ,-,    .        /     j     ,       •     •  i         1       71',.  droit  sont   les 

Manassea  Cebar,  eloignee  de  trois  journees  dc  1  dimassa.   restes  des  dix 
Au-dela  est,  dit-il,  un  desert  affreux  de  dix-huit  journees  tribus     selon 
de  chemin.  Dan,  Zabulon,  Aser  et  Neplithali  sont  sur  les  Benjamin     de 
bords  du  fleuve  de  Qozan  et  dans  les  montagnes  de  Nisbor.  Tudele etOlaus 
II  parle  aussi  des  montagnes  de  Haplitlion,  ou  s'etoit  reti- 
ree une  partie  des  Israelites,  transferes  par  Salmanasar. 
Permis  a  qui  voudra  de  croire  ce  voyageur,  et  daller  sur 
les  lieux  chercher  toutes  ces  tribus ;  mais  il  faut  de  bons 
guides  ,  et  trouver  auparavant  sur  la  carte  et  dans  les  geo- 
graphies  Cebar,   les  montagnes  de  Nisbor   et  celles  de 
Haplitlion. 

Olavis  Rudbeck,  ills  du  fameuxOlaiis  Rudbeck  auteur  de 
l'Atlantique ,  dans  sa  Laponie  Illustree,  soutient  que  ce 
n'est  ni  en  Asie  ni  en  Afrique  et  beaucoup  moins  en  Ame- 
rique  que  Ion  doit  chercher  les  restes  des  dix  tribus  ,  mais 
dans  le  fond  du  nord ,  dans  la  Laponie  sa  patrie ;  il  appuie 
ses  conjectures  sur  certaines  probabilites  generales,  et  sur 
la  conforniite  de  quelques  ceremonies  des  Juifs  qui  se  re- 
marquent  aussi  parmi  les  Lapons.  Mais  en  verite  si  ces  rai- 
sons  suffisent ,  il  n'y  a  point  de  pays  au  monde  ou  Ton  ne 
puisse  placer  les  dix  tribus.  On  peut  voir  Vitsius,  disser- 
tation 2e,  ou  il  montre  que  l'Evangile  n'a  pas  ete  preclie 
aux  Americains  avant  que  les  Europeens  soient  entres  dans 
ce  pays. 

Apres  avoir  cherche  vainement  les  Israelites  des  dix  tri-  Conclusion 
bus  dans  tous  les  lieux  ou  Ton  nous  faisoit  esperer  de  les  de  cette Disser- 
rencontrer,  nous  n'avons  iusqu'ici  trouve  que  des  coniectu-  tatl0n;     ,?nr 

,         ,  i  ?       i  ^         v    ..?  ,  J         i      des     Israaates 

res,  et  la  plupart  assez  mal  londees.  V  oila  en  deux  mots  le  danslear  payS 

rapport  que  nous  pouvons  faire ,  apres  toutes  ces  courses  depais  Cyras. 

et  ces  recherches  :  les  dix  tribus  ne  subsistent  entieres  et 

ensemble  en  aucun  endroit  du  monde  que  nous  connois- 

sions  •,  cliacune  d'elles  en  particulier  n'a  aucun  endroit  fixe 

et  certain  ou  Ton  puisse  dire  quelle  subsiste  d'une  maniere 

a  etre  distinguee  des  autres  5  mais  il  est  aise  de  remarquer 

en  differens  lieux ,  en  di verses  provinces ,  les  debris  de  cette 

nation  malheureuse  ,  qui  ne  forme  plus  de  peuple ,  suivaiit 

la  prediction  dlsaie ,  Desinet  Ephraim  esse  populus  a.  On 

les  voit  sans  rois ,  sans  princes ,  sans  sacrifices ,  sans  temple, 

sans  pretres,  sans  idoles ;  en  uu  mot  ce  sont  des  gens  qui  ne 

sont  ni  juifs  ni  idolatres ,  conformement  a  la  menace  d'un 

1  Benjamin,  Iti/ier.,  p.  77,  81  et  87,  edit.  Plantin,  075.  —  '  Isai,  vn  ,  8. 
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autre  prophete  :  Dies  multos  sedebuntJUii  Israel  sine  i 
el  sine  prmcipe ,  et  sine  sacri/lcio  el  sine  altati ,  et  jf/ie 
ephod  et  sine  theraphim  '.  En  \ain  lis  Be  vantent  dune 
puissance  qu  ils  d  ont  jamais  ene  bora  deleur  pays  :  l<s  mis 
<i  Its  princes  <|ii  ils  veulent  Wen  te  donner  sont  autant  derois 
feints  el  imaglnaires.  lis  sont  kujourcThui  et  dermis  lrur 
transmigration  sans  chef  el  sans  ivpublique :  s'ils  se  sont 
soutcnus  ct  conserves  an  milieu  des  nations  et  des  perteVn- 
tions,  cenc  pcutetrc  qucpar  un  pureffetde  la  puissance  du 
llaut ,  qui  a  sur  Israel  ties  aesseins  de  misericorde  ,  et 
qui  nous  four  nit  dans  leurs  peisonnes  des  preuves  toujours 
subsistantes  et  parlantes  de  la  vraie  religion  et  de  la  rigueur 
de  sa  justice  contrc  ceux  qui  le  meprisent. 

Au  travers  de  tout  ce  derangement  et  de  ce  melange  des 
dix  tribus  avec  les  autres  peuples,  on  ne  laisse  pas  de  les 
remarquer  plus  distinctement  et  en  plus  grand  nombre  dans 
les  lieux  ou  ils  furent  d'abord  transported  par  Salmanasar, 
dans  l'Assyrie,  dans  la  Medie,  dans  la  Mesopotamie ,  sur 
l'Euphrate  et  dans  les  provinces  voisines.  La  nation  a  jete 
dans  ces  contrees  de  profondes  racines ,  que  cent  revolutions 
et  vingt-quatre  siecles  n'ont  pu  arracher.  C'est  de  la  appa- 
remment  quils sesont  repandus ,  mais sans dessein et comme 
par  liasard  ,  partout  ou  nous  avons  trouve  des  vestiges  du 
nom  di! Israel}  et  encore  ne  voudrions-nous  pas  assurer  que 
tout  ce  quon  voit  dlsraelites  dans  ces  pays  soient  sortis  des 
tribus  qui  composoicnt  le  royaume  de  Samarie,  la  plupart 
sont  probablement  venus  des  J uifs.  II  est  incontestable  que 
les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ne  n:\inrent  pas  tout  en- 
tieres  sous  Zorobabel ,  Esdras  et  JNehemie-,  il  suflit  de  lire 
les  denombremens  rapportes  dans  les  livres  dEsdras  pour 
voir  qu'ils  ne  sont  pas  assez  remplis  pour  renfermer  la  tota- 
lity des  personnes  de  ces  deux  tribus.  II  n'y  a  qu'a  consultcr 
Thistoire  d'Esther  pour  comprendre  quel  eloit  encore  le 
norabre  des  Juifs  disperses  dans  l'empire  d'Assuerus ,  qui 
paroit  etre  le  menie  que  Darius  fils  d'Hystaspe.  Les  histo- 
riens  *  nous  parlent  d'unc  nombreuse  transmigration  que 


Juifs  de  Jerusalem  supplierent  Alexandre-le-Grand  de  per 


'  Osee,iu,   4-  — *  Jul.  African,  apud  Georg.  Syncell.,  Oros.,  lib.   3r  , 
7-  —  '  Joseph.,  Antiq.  lib.  XI,  c.  tilt. 
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mettre  le  libre  exercice  de  leur  religion  et  de  lenrs  lois  a 
ceux  de  leurs  freres  qui  habitoient  la  Medie  et  la  Baby- 
lonie. 

La  permission  que  Cyrus  donna  aux  tribus  de  Juda  et 
de  Benjamin  de  s'en  retourner  dans  leur  pays ,  la  faveur 
dont  toute  la  nation  juive  jouit  dans  l'Orient  sous  la  longue 
et  heureuse  domination  d'Assuerus  ,  epoux  d^sther ,  et 
sous  le  gouvernement  du  sage  Mardochee  son  premier  mi- 
nistre ,  enfin  les  avantages  dont  les  Hebreux  jouissoient  dans 
leur  propre  pays  et  les  privileges  que  les  princes  leur  ac- 
corderent ,  tout  cela  fit  naitre  sans  doute  a  un  tres-grand 
nombre  d'Israelites  le  desir  de  s'en  retourner  dans  la  Pa- 
lestine 5  tous  les  hommes  ont  un  amour  naturel  de  leur 
pays,  et  les  Hebreux,  plus  qu'aucun  autre  peuple,  etoient 
jaloux  de  la  terre  promise  a  leurs  ancelres.  La  prerogative 
accordee  a  Juda  et  a  Benjamin  n'etoit  pas  tellement  limitee 
a  ces  deux  tribus  que  les  autres  n'en  profitassent  sous  leur 
nom  ou  autrement.  Juda  trouvoit  son  compte  au  retour  des 
autres  tribus  :  elles  augmentoient  son  dornaine  et  ses  forces, 
puisqu'elles  ne  revenoient  que  pour  se  reunir  a  lui ;  ce  re- 
tour  reduisoit  d'autant  et  affoiblissoit  le  parti  des  Samari- 
tains  ,  ennemis  de  Juda.  Les  anciens  habitans  reprenoient 
les  heritages  de  leurs  peres  ,  et  en  chassoient  les  Samari- 
tains  comme  des  usurpateurs.  D'ailleurs  il  etoit  de  la  sagesse 
du  Seigneur  de  menager  les  circonstances  de  maniere  que 
les  propheties  qui  avoient  predit  si  souvent  et  d'une  ma- 
niere si  precise  le  retour  des  dix  tribus  dans  leur  pays  , 
fussent  accomplies.  Comment  Jesus-Christ ,  en  venant  au 
monde ,  auroit-il  preche  a  tout  Israel  si ,  lorsqu'il  parut 
dans  la  Judee ,  toute  la  nation  n'y  eut  pas  ete  rassemblee  ? 
n'auroit-il  pas  fallu  que  le  Sauveur ,  qui  declare  n'etre  en- 
voye  qu'aux  brebis  qui  sont  egarees  de  la  maison  d'Israel  % 
s'en  allat  dans  ces  provinces  eloignees  pour  y  annoncer  sa 
venue  a  ces  malheureux  peuples  qui  se  seroient  trouves 
assis  dans  Fombre  de  la  mort  ?  Les  apotres  n'ont-ils  pas 
agi  et  parle  comme  persuades  que  toute  la  nation  etoit 
alors  dans  la  Judee  ?  n'ont-ils  pas  explique  les  propheties 
qui  parlent  d'Ephrai'm  3,  de  Nephthali  et  de  Zabulon  3, 
comme  supposant  que  ces  tribus  etoient  dans  leurs  anciens 
heritages? 

On  oppose  a  cela  deux  choses ,  la  premiere  que  l'Ecri- 

'  Matt.,  xv,  a 4.  —  '  Idem,  u,  18.  —  '  Idem,  iv,  i3.  i5. 
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ture  ne  parlc  point  du  retour  actuel  el  effectif  des  dix  tri- 
bus, Uaeconde  que  Ion  sail  quejesdix  tribus  sont  encore 
dans  la  dispersion.  Mais  nous  repondons  r  qu'a  la  verity 

on  na  point  de  text*  loiinrl  dans  1  l.(  riturc  qui  marque  le 

retour  effectif  des  dix  tribus,  el  que  lei  roi«  deChalde 
de  Perse  Leur  aient  accorde  aucune  permission  positive  de 

sYn  retourncr  dans  leur  pays;  mais  on  a  (Its  trxtrs  rxpres 
de  plusieurs  propbetes  '  qui  parlent  egalemenl  de  ce  retour, 
etaussi  clairemeut  que  de  celui  de  Juda.  ( )n  ne  pretend  pas 
que  tous  les  Israelites  des  dix  tribus  soient  revenus  dans  la 
Palestine ,  niais  il  faut  aussi  convenir  que  tous  ceux  de  Juda 
et  de  Benjamin  ne  revinrent  pas  sous  Zorobabel,  sous  Es- 
dras  et  sous  INebemie.  2"  Ce  retour  a  pu  se  fairc  insensible- 
ment  et  petit  a  petit,  de  manierc  qu'on  ne  Faura  pas  marque 
dans  les  annales  de  la  nation.  3°  II  est  possible  qu'il  ait  eu 
lieu  principalcment  sous  Alexandic-le-i  Jrand ,  qui,  selon 
Josepbe  2,  permit  aux  Juifs  de  s'en  retourner  chez  eux. 
4°  Eniin  on  a  donne  de  bonnes  preuves  (pie  du  temps  de 
Jesus-Cbrist  et  des  apotres  il  y  avoit  dans  la  Judee  des  He- 
breux  de  toutes  les  tribus. 

A  la  scconde  raison  nous  repondons  en  retorquant  Far- 
gument.  On  sait  certaiuemenl  qu'il  y  eut  depuis  Cyrus  et 
depuis  Darius  un  tres-grand  nombre  de  Juifs  des  tribus  de 
Juda  et  de  Benjamin  dans  toutes  les  parties  de  FAsie,  dans 
J  Europe  et  dans  FEgypte  :  done  ccs  tribus  ne  revinrent  pas 
avec  Zorobabel ,  Esdras  ct  Kehemie.  Si  cet  argument  ne 
prouve  rien  ou  prouve  trop ,  la  raison  qu'on  a  alleguee  con- 
tre  notrc  sentiment  est  sans  force,  puisqu  il  peut  etre  re- 
venu  1111  grand  nombre  d'Israelitcs  des  dix  tribus  sans  qu'ils 
soient  revenus  tous.  Nous  11c  nous  etendrons  pas  ici  davan- 
tage  sur  cette  matiere ,  ayant  desseiii  de  la  traiter  a  fond 
dans  une  dissertation  expres  3. 

*  Vide  Ezech. ,  xxxvrr,  xxxvin,  xxxix;  Osee,  1,10;  xr,  9.  10.  11;  xiv, 
a  et  sq. ;  Amos ,  ix ,  1 4-1 5.  —  *  Joseph. ,  lib.  x  Contra  Appion.  —  '  Voyez  la 
Dissertation  sur  k  Retour  des  dix  uibus,  a  la  tete  du  livre  d'Ezechiel,  torn.  xv. 
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LA  DEFAITE  DE  L'ARMEE 

DE  SENNACHERIB*. 


dee.  Defaite  de 
son  armee. 


EzechiAs  ayant  secoue  le  jougdes  Assyriens ,  Sennacherib,  Expedition 
roi  d'Assyrie  ,  marclia  contre  la  Judee  x ;  mais  ayant  appris  deSennacherib 
qn' Ezechias avoit  fait  une  alliance  offensive  et  defensive  avec  contre  la  JQ- 
le  roi  d'Egvptc  et  celui  de  Chus ,  il  crut  quil  falloit  com- 
mencer  par  abattre  la  puissance  du  second  avant  de  com- 
battre  contre  les  Juifs  :  il  fit  done  la  guerre  dans  l'Egvpte 
pendant  trois  ans  3,  apres  quoi  il  revint  en  Judee  ,  ou  il 
prit  les  principales  villes  du  pays.  Ezechias  voyant  lEgyp- 
tien  son  allie,  abattu,  tenta  les  moyens  daccommodement 
avec  Sennacherib  ;  il  lui  demanda  la  paix ,  et  le  pria  de  se 
retirer  de  son  pays.  Sennacherib  le  promit  moyennaut  une 
sommc  de  trois  cents  talens  dargent 3  et  de  trente  talens 
d'or  4;  mais  apres  les  avoir  recus,  au  lieu  de  se  retirer,  il 
euvoya  trois  de  ses  principalis  officiers,  Rabsaces  ,  Rabsaris 
et  Tharthan  ,  pour  soramer  Ezechias  de  se  rendre  et  de  se 
soumettre  a  son  obeissance.  Rabsaces  parla  avec  autant  din- 
solence  et  profera  tant  de  blasphemes  contre  Dieu  que  le 
roi  Ezechias  ,  consterne  ,  dechira  scs  habits  ,  se  couvrit  d'un 
sac  et  monta  au  temple  du  Seigneur  pour  y  faire  sa  priere ; 
en  mime  temps  il  euvoya  vers  le  prophete  Isaie  pour  lui 
donuer  avis  de  tout  ce  qui  se  passoit.  Le  prophete  repon- 
dit  aux  envoyes  que  le  roi  ne  devoit  point  s'eft'raycr  de 
toutes  ces  menaces ,  que  Sennacherib  apprendroit  bient6t 

*  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Calmet. 

'  4  Reg.,  xviii,  7,  i3  et  sq, ;  1  Par.,  xxxn,  1  et  sq. ;  Is.,  xxxvr,  1  et  sq.  — 
*  Beros.  apud  Joseph.,  Antiq.  lib.  x.  c.  2  ;  Herodot.,  lib.  n,  c.  141. —  '  Les  trois 
cents  talens  d'argent  font  l,3a4,35o  francs.  —  4  Les  trente  talens  d'or  font 
189,180  francs. 
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des  nouvelles  qui  leferoient  pcnser  a  :<>ut  autre  chose  qu'a 
allaquer  Jerusalem  ,  qu'il  seroil  oblige*  de  se  sauver  dans 
son  pays ,  et  qu'il  \  periroil  par  lepee, 

Rabsaces  s  en  retourna  sans  reponse  vers  le  roi  son  mai- 
ire,  qui  avoit  quitte  le  siege  <!e  Lachis  et  attaquoit  Lehna, 
ville  situee  dans  la  partie  meridionale  de  .hula.  En  meme 
temps  Sennacherib  ayant  appris  queTharaca,  roi  deChus1, 
c'esl-a-dire  do  cettc  partie  de  I'Afabie  qui  s'etend  vers  la 
Basse-Egvpte ,  sur  le  bord  oriental  h  sur  Ja  pointe  de  la 
mer  Rouge ,  marcfroit  contre  lui  au  secours  dEz&hias,  il 
se  disposa  a  aller  a  sa  rencontre;  mail  en  partant  il  ecrivit 
a  I './.I'd lias  des  lettres  pleines  de  menaces  contre  lui  et  de 
blasphemes  contre  le  Seigneur.  Le  roi  de  Juda  porta  ces 
lettres  dans  le  temple,  et,  les  ayant  ouvertes  devant  le  Sei- 
gneur, lui  fit  sa  priere  et  implora  son  secours.  Alors  Isaie 
lui  envoya  dire  qu  il  ne  craigntt  rien  .  que  le  Seigneur  con- 
serveroit  Jerusalem  ,  quelle  ne  seroit  point  prise  ,  qu'on  ne 
l'assi^geroit  pas  memo,  et  que  bientot  Sennaelierib  seroit 
oblige  de  s  en  retourner  par  le  meme  eliemin  qu'il  etoit 
venu,  En  effet  la  meme  unit  l'ange  du  Seigneur  mit  a  moil 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  homines  de  son  armee,  6e 
qui  l'obligea  de  se  retirer  a  Ninive,  oii  il  fut  tue  par  ses 
propies  tils  quelque  temps  apres  son  retour.  Comme  l'Ecri- 
ture,  les  eommentateurs  et  meme  les  historfens  profanes 
parlent   dune  maniere  diilerente  de  cette  defaite  miracu- 
leuse  del'arm^e  de  Sennacherib,  nousavons  dessein  d1exa- 
miner  ici  les  eirconstances  de  ect  ni'iicincnt,  et  d'essaver 
den  eoncilier  les  diversites. 
Examen  et       JA.S  Hebreux  ,  scion  le  temoignage  de  saint  Jerome  % 
des^'dWeMes   croient  Par  l,nc  «'»i ici<  n iu>  tradition  de  leurs  peres  ({tie  le  feu 
drconstances     du  ciel  tomba  sur  les  Assyriens,  et  les  reduisit  en  poudre 
de  cette  defaite.  sans  endommager  leurs  habits  ,  en  sorte  que  ,  quand  on  vint 
pour  depouiiler  les  morts ,  on  n'eut  qua  secouer  les  habits 
et  prendre  tout  ce  qu'ils  pOrtoient ;  ils  veulent,  et  cela  a 
ete  le  sentiment  de  plusieurs  eommentateurs  ,  que  cette  ar- 
mee fut  mise  a  mort  devant  Jerusalem ,  dont  elle  etoit  venue 
faire  le  siege  ,  et  que  Sennacherib  fut  oblige  de  se  sauver 
n ayant  avec  lui  que  dix  de  ses  gens,  tout  le  reste  ayant  ete" 
reduit  en  cendres. 

On  appuie  ce  sentimeut  sur  cc  qui  est  dit  dans  Isaie  :  «  Le 

4  Reg-,  xix  ,  9  et  sq.  —  2  Hebrcvi  apud  Hieronym.  in  Isai.  x,  iG,  Vide  et 
Author,  sam.  ad  frutrcs  in  ercmo.  Curdin.  in  4  Reg,  et  alios. 
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»  Seigneur,  le  Dieu  des  armees  .  enverra  la  maigreur  contre 
»  ceux  de  oette  armee  qui  sont  gras,  et  uneflamme  eomme 
»  celle  du  feu  brulera  par-dessous  leur  gloire  »  et  leurs 
habits  magniiiques ;  «  ct  la  lumiere  d'Israel  sera  comme  un 
»  feu,  et  son  saint  sera  eomme  une  flamme  ;  les  epines  et 
ronces  de  1  Assvrieu  seront  brulees  et  consumees  en 
»  uu  jour;  la  beaute  de  sa  foret  et  de  son  Carmel  sera  con- 
»  sumee  depuis  lame  jusqu  a  la  chair ,  ct  pour  lui  il  sera 
»  saisi  de  fraveur  et  oblige  de  senfuir.  Et  le  reste  des  ar- 
»  bres  de  sa  foret  seront  comptes  ,  tant  ils  seront  en  petit 
i)  nombre  ,  et  un  enfant  en  fera  le  denombrement '.  » 

Mais  saint  Jerome  dans  un  autre  endroit  ■  dit  que  les 
Juifs  lui  avoient  appris  que  1  ange  Gabriel  avoit  ete  envoy e 
de  Dieu  pour  exterminer  les  Assyriens  ,  et  que  cet  ange  est 
designe  dans  Isaie  sous  le  nom  de  ffamon  :  A  voce  angeli 
fugenint  populi :  1  hebreu  porte,  A  voce  ffamon  fugerunt 
populi.  Ce  mot  hamon,  ndttj  siguifie  strepitus  ou  multi- 
tudo  ,  ou  plutot  strepitus  quasi  multitudinis  tumultuantis , 
ee  que  les  Septante  et  les  autres  interpretes  3  entendent  de 
la  frayeur  qui  saisit  les  Assyriens  ;  cette  fraveur  leur  fit 
prendre  lafuite;  mais  ils  furent  arretes  par  lange  exter- 
lninateur,  qui  les  mit  a  mort. 

D autres  interpretes  eonjecturent  quils  se  tuerent  1'uu 
l'autre  ,  la  division  s  etant  mise  dans  larmee ,  et  chacun 
setant  arme  contre  son  voisin  ,  comme  il  arrive  dans  les 
terreurs  paniques  et  les  troubles  nocturnes  ,  lorsque  sans  se 
connoitre  on  croit  voir  autant  d  ennemis  qu'on  rencontre 
d  homines  en  son  chemin.  Cette  opinion  est  fondee  sur  ce 
qui  est  dit  dans  Isaie  *  :  «  "\  otre  peuple  sera  dans  la  joie  en 
a  votre  presence  ,  comme  y  sont  les  victorieux  qui  out  fait 
»  un  grand  butin  quand  ils  partageut  les  depouilles  5  car 
»  vous  avez  brise  son  joug  et  la  verge  dont  il  etoit  frappe , 
i)  comme  vous  vainquites  autrefois  les  Madianites  5,  »  qui 
se  tuerent  1  uu  l'autre  ;  «  car  tout  le  butin  pris  dans  le  tu- 
»  multe  et  tous  les  habits  des  soldats  souilles  de  sang  seront 
» jetes  au  feu  pour  servir  de  pature  a  la  flamme.  »  Cela 
suppose  que  la  plupart  des  habits  pris  de  la  depouille  des 
soldats  se  trouverent  perccs  de  coups  ,  et  ensanglantes  dune 
maniere  a  ne  pouvoir  jamais  etre  employes  a  aucun  usage. 

'  Isai.,  x  ,  16.  17.  18.  19.  —  '  Vide  Jlieron.  in  Lai.  xxsur  ,  3.  —  '  Isai., 
xxxm,  3  et  sq.  Septuag.  :  iw  ?»v^v  roi  f  iGav.  Aq.  et  Theod. :  -'•"*  ?wv?;  iy./'/j. 
—  '  Isai. ,  ix  ,  3.  4.  5.  —  '  Judic,  vii  ,  2a. 
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Ce  scntiiiM  ni  csi  confirme  par  un  autre  endroit  d'lsaie  , 
(in  il  est  <lii  que  <*  l'on  ramassera  les  depouilles  des  \ 
»  rfens  comme  on  ramasse  lea  sauterelles  dont  <mi  remplit 
»  drs  tosses  <  ni  iocs  '.  o  Lorsque  It-  \cnt  les  a  aoyees  dans 
Ja  mer  el  que  les  ilots  les  ramenent  au  bord  ,  on  les  brule, 
ou  bien  on  les  enterre  de  pew  que  lew  infection  ae  cause 
la  peste  dans  1c  pass  :  aiiisi  on  jettcra  dans  le  feu  OH  Ton 
enterrera  les  habits  des  Assyrieos  .  qui  se  trouyeront  cou- 
lerts  de  sang,  et  dont  on  ne  pourra  faire  aucun  usage  a 
cause  de  lew  impurete. 

Tostat  et  Salicn  croient  que  tonic  cette  annce  Put  mise 
a  mort  par  quelque  blessure  interieure  el  imperceptible 
dans  les  parties  nobles,  en  sorte  qua  l'extci  i<  in  il  ne  parut 
aucune  plaie  sur  leurs  corps.  Lauteur  de  1'Ecdesiastique 
favorise  ce  sentiment;  il  dit  que  tango,  du  Seigneur  les  a 
Jroisses  3,  a  pcu  pres  comme  le  tonnerre  fait  mourir  subi- 
tcment  ceux  sur  lesquels  il  tombe,  par  la  seule  compression 
des  parties  internes  ,  et  par  le  derangement  du  tissu  des 
fibres  les  plus  dedicates  et  des  vaisseaux  qui  portent  le  sang 
et  la  vie  dans  les  parties  animates. 

Josephe  3  semble  adopter  le  sentiment  de  Berose  sur  la 
maniere  dont  Tarmee  de  Sennacherib  fut  mise  a  mort;  car, 
sans  s'expliquer  sur  ce  fait,  il  rapporte  les  paroles  de  cet 
historien  etranger,  qui  dit  que  Sennacherib  etant  de  retour 
de  la  guerre  d'Egyplc  \int  joindre  son  armee  ,  qui  alloit 
cpmmencer  le  siege  de  Jerusalem  sous  le  eommandement 
dc  llabsaces  son  general,  mais  que,  la  premiere  nuit  du 
siege,  une  peste  envoyee  de  Dieu  lui  ayant  fait  perir  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes ,  il  fut  oblige  de  se  rctirer 
a  grandes  journees  a  JNinive  avec  le  reste  de  ses  troupes. 

Herodote'4  avoit  appris  des  pretrcs  egyptiens  quelque 
chose  de  la  guerre  de  Sennacherib  contre  1'Egypte  et  de  sa 
defaite  prodigieuse,  mais  on  lui  avoit  deguise  la  verite  de 
ces  faits.  Voici  comme  il  les  racontc  :  Sethon ,  roi  d'Egypte, 
et  pretre  de  Vulcain,  ayant  ete  attaque  par  Sennacherib, 
roi  des  Arabes  et  des  Assyriens,  se  vit  abandonne  de  ses 

*  Isai. ,  xxxni,  4-  —  'Ecclesiastic,  xlviii,  34  :  «  Contrivit  illos  an- 
gelus  Domini.  »  Sept. :  E'?*ry5c|iv  airoij  0  «//eios  owreC.  —  '  Joseph.,  lib.  x 
Antiq.,  cap.  1   :  nwr/styaj  fi  Zvj-jxyijpiGoi  airo  tcov  eetyuxr&av  vtitpuv  ixi  ra 

Itpovdhl'ftX,  garxXy£wy  i/.ii  zr,-j  yitj  tw  crpXVfyiji  PxyX/r,  cTjvz/iv  ,  T5J  ©sg3 
'Xoi/itritv  svi/./.ixvr^;  kjt'.S  t'o  5r,«rco  vdpov ,  zxra  t\it  tcpfary*  ~.~',i  nAtOpxixf  •jj/.-u. 
$t*f9cipavTxi  ftvptitti  6/.zi>  am  JiXx,  r.vi-vj.ir/fi.i'.i ,  oiw  't;/i;j.izi  x'A  xv-lizcy/ju;. 
—  '  Uerodot.,  I.  11,  c.  1  \  1 . 
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propres  soldats.  Dans  cettc  facheuscconjoncture,  ne  sachant 
quel  parti  prendre,  ils'adresse  a  son  dieu ,  et  lui  demande 
instammcnt  un  prompt  secours.  Apres  sa  priere  il  s'endor- 
mit:  Vulcain  lui  apparut ,  et  lui  dit  qu'il  ne  craignit  rien, 
et  que ,  s'il  marclioit  a  la  rencontre  de  Sennacherib ,  il  lui 
cnverroit  des  secours.  Sethon  se  mit  done  en  marche  avec 
le  peu  de  gens  qui  voulurent  bien  le  suivre,  et  s'avanca 
jusqu'a  Peluse.  La  meme  nuit  une  troupe  de  rats  vint  fon- 
dre  dans  le  camps  des  Assyriens,  et  rongea  leurs  arcs,  leurs 
carquois  et  les  courroies  de  leurs  boucliers  ,  en  sorte  que  le 
lendemain,  ayant  trouve  leurs  armes  hors  d'etat  de  servir, 
ils  furent  obliges  de  prendre  la  fuite.  On  voyoit  dans  le  tem- 
ple de  Vulcain  la  statue  en  pierre  du  roi  Setlion  tenant  en 
main  un  rat,  avec  cettc  inscription  :  «  Que  ceux  qui  me  re- 
gardent  apprennent  a  etre  pieux.  » 

Isaie '  et  l'auteur  du  psaume  lxxv  marquent  d'une  ma- 
niere  fort  precise  que  ce  furent  la  tempete  et  la  foudre  qui 
fireut  ce  terrible  ravage  dans  1  armee  assyrienne.  «  La  mul- 
»  titude  de  vos  ennemis  sera  comme  la  poussiere  la  plus 
»  menue  ,  et  ceux  qui  vous  attaquent  comme  la  cendre  je- 
»  tee  au  vent.  Tout  d'un  coup  ,  et  lorsqu'on  y  pensera  le 
»  moins  ,  le  Seigneur  les  visitera  par  son  tonnerre ,  par  l'e- 
»  branlement  de  la  terre,  par  de  grands  bruits  detourbillon 
)>  et  de  tempete,  et  par  la  flamme  d'un  feu  devorant }  etla 
)>  multitude  de  ceux  qui  combaltoient  contre  Ariel ,  [  ou 
»  contre  la  ville  sainte,  J  sera  comme  un  songe  dun  homme 
»  endormi  5  car  comme  celui  qui  songe  et  qui  a  faim  croit 
»  manger,  et  qua  son  reveil  son  ame  est  aussi  vide  que 
»  devant,  et  comme  un  homme  qui  reve  et  qui  a  soif  s'ima- 
»  gine  qu'il  boit,  et  lorsquil  seveille  il  est  aussi  altere 
»  qu'auparavant ,  ainsi  sera  la  multitude  de  ceux  qui  ont 
»  fait  la  guerre  a  la  montagne  de  Sion.  » 

Ce  texte  est  fort  clair  pour  designer  une  tempete ;  mais 
voici  quelque  chose  encore  de  plus  formel  :  «  Le  Seigneur 
«  fera  entendre  la  gloire  desa  voix,  »  (  e'est-a-dire  les  eclats 
deson  tonnerre,)  a  et  il  fera  paroitre  la  terreur  de  son  bras, 
»  dans l'exces  de  sa  fureur  et  dans  l'ardeur  dun  feu  devo- 
»  rant.  II  brisera  ses  ennemis  par  des  tourbillons  et  par  une 
»  grele  de  pierres.  L'Assyrien  sera  dans  1'eiTroi ,  et  accable 
»  sous  la  verge  que  le  Seigneur  fera  reposer  sur  lui.  II  sera 
»  vaincudansla  guerre  qu'il  fait  au  Seigneur,  et  onentendra 

1  Jsai.,  xxix,  5  et  sq. 
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»  sur  son  mainour  le  son  des  mstrumens  ,  des  tambou 
cithares ;  car  la  valine  <\r  Thopheth ,  cette  valine 
r  el  profonde .  esl  preparee  par  le  roi  |  du  ciel ,  ou  par  le 
»  roi  (I  'Assyrie;  |  11  v  .1  tin  feu .illunif ,  et beaucoup  de bois 
»  pour  I'entretenir,  et  la  colere  <lu  Seigneur  <>i  comme  on 
»  torrent  de  son  Ire  <|iii  I  .illume'.  »  Le  prophete  fail  allu- 
sion a  la  coutume  qui  s'observoit  dans  la  vallce  de  Tho- 
pheth, <»u  Ion  entretenoit  on  feu  continue]  enl'honneur 

«|c  Moloch,  dans  leuuel  on  bruloit  les   rictimes  humaines 

qui  lui  ('loicnt  offertes.  Ces  cruels sacrifice*  se  faisoient  au 
son  des  tambours  et  des  autres  mstrumens  pour  ftoufler  !»• 
bruil  rt  les  <  i  is  de  ceux  qui  mouroient  dans  les  flammes. 
On  dit  aussi  qu'il  \  avoit  toujours  un  feu  alluiue  dans  cette 
vallee,  pour  yjeter  les  animaux  morts  d'eux-memes  qu'on 
yportoitde  la  ville.  Larmdede  Sennacherib  ayant  ete  mise 
a  mort  au  bruit  dcs  lonnerres  et  de  la  tempete,  comme  au 
son  d»s  instrumens,  fut  brulee  dans  le  lieu  de  sa  defaite 
comme  on  bruloit  les  charognes  que  Ton  jetoit  a  la  voiric 
dans  la  vallee  de  Thopheth. 

Le  psaume  lxxv  est  un  cantique  compose  dans  la  meme 
occasion  ou  sur  le  meme  sujet.  L'autcur  dit  que  «  le  Sei- 
»  gneur  a  elioisi  sa  demeure  dans  Sion,  »  que  «  e'est  la  qu'il 
»  a  brise  la  force  des  arcs,  les  boucliers,  les  epees  et  les  armes. 
»  Vous  avez  paru  avec  un  eclat  mcrveilleux  de  dessus  les 
»  montagnes  eternelles ,  et  alors  tous  les  insenses  ont  ete  dans 
»  la  consternati on  et  dans  le  trouble.  lis  se  sont  endormisd'un 
»  profond  sommeil,  et  a  leur  reveil  ilsn'ontrien  trouvedans 
»  leurs  mains  de  toutes  les  richesses  qu'ils  possedoient  aupa- 
»  ravant.  Ceux  qui  montoient  les  chevaux  se  sont  endormis 
)>  lorsque  vous  les  avez  frappes  ,  6  Dieu  de  Jacob /Que  vous 
»  etes  terrible !  et  qui  pourra  vous  resister  ?  Voire  colere  etoit 
»  allumee  depuis  long-temps.  Vous  avez  fait  cclater  votre 
»  jugement  et  votre  vengeance  du  haut  du  ciel  5  la  terre  a 
»  etc  ebrnnlec.  niiis  ellc  est  rentrce  dans  le  repos  lorsque 
>>  vous  vous  etes  leve  pour  sauvcr  ceux  qui  sont  doux  sur  la 
»  terre.  » 

II  n'est  pas  aise  sans  doute  de  concilier  tous  ces  senti- 
mens  ,  mais  aussi  iien  ne nous  oblige  a  le  faire  :  qu'il  y  ait 
entre  les  intei  pretcs  et  les  commentateurs  dcs  diversites  d'o- 
pinions  incompatibles ,  cela  n'est  nullement  extraordinaire; 
nous  nous  contentons  de  faire  voir  ici  que  les  diflerentes 

'  Isai,  xxx,  3o  et  sq. 
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peintures  que  l'Ecriture  nous  fait  de  ce  celebre  eveuement 
sont  tres-vraiseniblables ,  et  nerenferment  rien  dincompa- 
tible.  Qu'une  armee  de  plus  de  cent  quatre-\ingt-einq  mille 
hommes,  composee  de  nations  diverses  et  etrangeres  les 
uncs  a  1'egard  des  autres ,  se  trouvant ,  dans  un  pays  hi- 
connu,  environnee  d'ennemis  de  toutes  parts,  effrayee  par 
la  uouvelle  de  l'approche  d'une  armee  nombreuse,  soit 
tornbee  dans  une  terreur  panique  envoyee  par  les  bons  ou  les 
mauvais  anges ,  que  pendant  une  tempete  eflroyable ,  au  mi- 
lieu dune  nuit  sombre,  elle  ait  mis  les  armes  a  la  main, 
et  que  ,  chacun  prenant  son  compagnon  pour  un  ennemi , 
Fait  tue  sans  le  connoitre,  c'est  ce  qui  n'est  ni  incroyable 
ni  sans  exemple.  Que  la  foudre ,  que  les  tourbillons ,  que 
la  grele,  que  les  abimes  et  les  rochers  en  aient  fait  perir  un 
grand  nombre  qui  vouloient  se  sauver  durant  les  tenebres," 
ccla  est  encore  tres-possible.  Que  le  feu  du  ciel ,  etanttombe 
dans  quelque  endroit  du  camp ,  y  ait  mis  le  feu  et  ait  con- 
sume un  grand  nombre  de  soldats ,  que  le  tonnerre  en  tom- 
bant  ait  etouffe  plusieurs  personnes,  ces  accidens  se  voient 
tous  les  jours.  Enfin  que  lange  exterminateur  en  ait  frappe 
plusieurs  d'une  maniere  imperceptible  et  par  des  blessures 
interieures ,  et  leur  ait  arrache  lame  sans  plaie  ni  contu- 
sion ,  comme  la  era  saint  Jerome ',  c'est  de  quoi  personne 
ne  conteste  la  possibilite. 

Or  tous  ces  divers  genres  de  destruction  sont  clairement 
marques  dans  les  dinerens  eudroits  de  l'Ecriture  que  l'on 
a  cites.  Tantot  elle  nous  dit  que  les  Hebieux  s'enrichiront 
des  depouilles  de  cette  arnieee  mise  a  mort,  tantot  que  leurs 
liabits ,  trempes  de  sang  et  perces  de  coups ,  ne  seront  bons 
qua  etre  jeles  au  feu  et  a  servir  de  pature  aux  flammes.  Tout 
cela  s'explique  et  se  concilie  aisement  dans  Thypothese  que 
nous  venons  de  proposer  dune  armee  detruite  en  partie  par 
la  foudre  et  le  tonnerre  et  par  lange  exterminateur  et  en 
partie  par  le  feu ,  par  l'epee  et  par  les  precipices. 

Quant  a  cet  anee  exterminateur  la  cbose  demande  plus     e™   q 

di  s\       l  •  i  » »      •  l.  *  anbe       ciier- 

examen.  Quelques  interpretcs3  out  cru  que  c  etoit  un  non  minatenr    qui 

ange,  c'est-«i-dire  l'ange  Gabriel,  qui  est  le  defenseur  du  frappa  rarme* 

peuple  de  Dieu,  ou  saint  Michel,  le  chef  de  la  Synagogue,    de    Sennachr 

*  Hieron.  in  Isai.  xxxvn  :  «  Centum  octoginta  quinque  milUa  fortissimorum 
virorum  ab  uno  angclo  una  node  cceduntur ,  et  absque  vulneribus  occisorum 
mors  sceva  discurrit ,  excludens  a  corporibus  animas  Deii  voluntate.  »— 
3  Tostatr  in  4  Reg.,  xvm. 
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p'autrcs  somiennent  que  c'ltoil  us  mauvais  ange,  et  appa- 
rcnunent  le  raemequi,  selon  quelques-uns ,  tua  les  pre- 
miers-ne's  dans  i  Eg]  pte  '.  On  Liu  attribue  aussi  la  morl  des 
!  lites  murmurateurs  <]ui  peri  rent  dans  !<•  desert  '  et  celle 
tics  Israelites  qui  furenl  frappes  pour  punir  la  vaine  cur 
riosite  de  David,  qui  lit  mal  a  propOS  le  denoniliremcnt 
de  son  peuple.  <  )n  l<-  regarde  aussi  comme  auleur  de  tous 
lesmallicurs  qui  arriverenl  a  Job  '.  II  paroit  par  le  gn  c  de 
Job3  que  les  anciens  Juifs  croyoienl  ;'i  uu  ange  tie  mort 
propose*  a  faire  sortir  les  Anus  de  nos  corps.  II  dit  dans  lin 
endroit  que,  «  quand  il  y  auroit  autour  du  pecheur  niillc 
»  anges  de  mort  pretsa  lui  oter  la  vie,  aucun  deux  oe  le 
»  frappera  s'il  rcntredans  lui-memeet  qu'il  pease  a  retour- 
»  ner  au  Seigneur-,  s'il  ch'couvrc  a  un  liominc  son  pe<  lie  et 
»  qu'il lui confessesa folic,  leScigncuiTempecheradetomber 
»  dans  la  mort''.  »  Et  plus  loin  les  medians  sont  menace's 
des  anges  cxterminatcurs  qui  leur  oteront  la  vie".  Le  Psal- 
miste  en  menace  ses  persecuteurs  :  Et  angelus  Domini  coar- 
ctans  eosB.  II  parlc  aussi  de  mauvais  anges9  envoyescontreles 
Egyptiens  au  temps  de  Moi'se.  Salomon ,  dans  ses  Proverbes , 
dit  qtte  «  lemechant  chercbe  toujours  des  querelles  »  et  que 
«  l'ange  cruel  sera  envoye  contrclui '".  »  C'est  cet  ange  cruel, 
cetange  de  mort  qui  fut  envoye  contre  les  premiers  maris  de 
Sara  fille  dc  Raguel ,  et  qui  les  tua  lorsqu'ils  voulurent  s'ap- 
procher  d'elle  ".  Cest  l'ange  Asmodee ,  qui  fut  lie  et  rclegue 
dans  le  desert  par  l'ange  Raphael".  Le  nom  ft  Asmodee 
signifie  destructeur  ou  exterrainateur.  Voila  quelle  etoit  lo- 
pinion  des  anciens  Juifs  sur  ces  sortes  d'anges  meurtriers. 

Les  Hebreux  moderncs  sont  encore  dans  les  memes  senti- 
mens.  lis  enseignent ' 3  qu'a  la  mort  de  chaque  homme  Satan, 
ou  l'ange  de  mort,  se  trouve  au  cbevet  du  lit  du  malade, 
tenant  en  main  une  epee  nue ,  a  l'extrt'mite  de  laquelle  pen- 
dent trois  gouttes  dune  liqueur  de  fiel.  Le  malade  n'a  pas 
plus  tot  apercu  cet  ange  que ,  saisi  de  frayeur ,  il  ouvre  la 

*  Exod.,  xn,  29. —  "  Judic,  vur,  25  ;  1  Cor.,  x,  10.  —  *  2  Reg.,  xxiv,  16; 
I  Par.,  xxi ,  3o.  —  4  Job,  r  ,  1 1-12.  —  '  Job,  xx  ,  1 5  et  sq.  :  E?  oczt*;  *irsj 
i\th.-j(su  uvrbv  ayyetaj.  (  MS.  Alex.  :  arr/z).oz  Savarou.  ) —  *  Job,  xxxai ,  23  : 
Eiv  mi  yutct  SyytXoi  dxvxrx^dpot ,  si;  kjtwv  cu  /Jt-»j  r/sJirr,  «vrdv'  s-h  vafaf  tjj 
xttf.fiot  ixmpwfivxi  xpbf  Kvptw,  avscf/eux  Ck  dvOpdtma  r$v  eseuroO  fiifi<^n ,  rq$ 
n  i/.j-Axv  ocuroC   W£j,   &\iBi£trttt  zzij  /x.'i)  rzizzi-j  U{  &a»*Wv.   — 'Job,    xxxvi  , 

14  :  H  as  gwq  wrwv  ttrpuaxofii^  vxb  dyyilun '  Psalm.  ,  xxxiv,   5-6.  — 

'  Psalm.,  Lxxvrr,  49.  —  ,0  Prov.,  xvn ,  11.  —  '*  Tab.,  m ,  8.  —  **  Tob„ 
vm,  3.  _  «»  sjnag.  Duxtorf.,c.  35  ,  p.  5o7, 
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bouche.  Alors  Satan  lui  coule  dans  l'ouverture  ses  trois 
gouttes  raortelles ,  dont  Tune  lui  domic  la  mort ,  la  seconde 
le  rend  pale  et  livide ,  et  la  troisieme  le  dispose  a  etre  bien- 
tot  reduit  en  pouriture.  Des  que  le  malade  a  expire  et  que 
ces  gouttes  fatales  ont  fait  leur  effet,  le  mauvais  ange  court 
a  l'eau  quil  trouve  dans  la  maison,  et  y  lave  son  glaive 
meurtrier.  Ces  caux  en  contractent  un  poison  mortcl ,  qui 
oblige  ceux  qui  sont  dans  le  logis  de  les  repandre  toutes  dans 
Ja  rue.  C'est  ce  qui  se  pratique  partout  aussitot  qu'il  est  mort 
un  juif  dans  une  maison.  Des  juifs  ajoutent '  que  les  chiens 
vovant  Fange  de  mort  liurlent,  comme  effrayes  dc  sa  vue  : 
de  la  que  lorsque  les  chiens  aboicnt  pendant  la  nuit  autour 
de  la  maison  dun  malade,  ils  croient  que  c'est  une  marque 
qu'ils  ont  vu  Fange  exterminateur,  et  un  presage  de  la  mort 
prochainc  du  malade. 

lis  enseignent 2  de  plus  que  Fange  destructeur  n'a  aucun 
pouvoir  sur  la  nation  des  Juifs  5  qu'un  jour  ,  ce  mauvais  es- 
prit setant  plaint  au  Seigneur  quil  etoit  inutile  dans  le 
monde ,  Dieu  lui  dit  :  Je  t'ai  cree  pour  exercer  ta  puissance 
sur  tout  le  reste  des  liommes,  mais  epargne  la  race  d'Israel. 
C'est  pour  cela  qu'ils  lui  donnent  le  nom  de  Prince  du 
monde.  II  faut  pourtant  reconnoitre  que  ce  privilege  n'est 
que  pour  ceux  d'entre  eux  qui  meurcnt  dans  la  terre  d'Is- 
rael ,  lesquels  sont  mis  a  mort  par  un  glaive  trancliant  et 
bicn  affile;  mais  ceux  qui  meurent  hors  de  cepays  sont  tues 
par  la  main  de  Sammael ,  et  par  un  couteau  rompu  et  mal 
aiguise.  Outre  cela  ils  souffrent  encore  une  espece  de  se- 
conde mort  dans  leur  tombeau,  ou  Fange  reconduit  leur 
ame  pour  y  etre  jugee  avec  leur  corps.  Ils  pretendent  que 
c'est  sur  cela  qu'etoit  fondee  la  crainte  que  Joseph3  avoit 
qu'on  ne  Fenterrat  dans  l'Egypte,  parce  que  e'etoit  une 
terre  souillee,  ou  il  auroit  ete  oblige  desubir  cette  seconde 
peine. 

*  Vide  Henrici  Brand.  Dissert,  de  Aiigelo  exterminatore.  —  *  Ligfoot. , 
Hor.  Hebr.  in  Joan,  xn,  3i.  —  '  Genes.,  l,  24.  Tons  les  juifs  croient,  parce 
que  les  rabbins  le  disent  ,  que  la  resurrection  n'aura  lieu  qu'a  Jericbo.  Les 
Hebreux  enterres  ailleurs  que  dans  le  pays  de  promission  seront  obliges  de  se 
rouler  dans  des  cavernes  souterraines  jusqu'au  lieu  de  la  resurrection  pour  y 
ressusciter.  Cette  maniere  de  voyager,  qu'ils  appellent  Hl^nD  71J73,  Ce 
vautrement  des  souterrains,)  est  douloureux  au-dessus  de  toute  expression. 
C'est  pour  cette  raison  ,  selon  eux  ,  que  Jacob  et  Joseph  ont  tant  apprebende 
d'etre  enterres  en  Egypte.  II  est  de  fait  que  beaucoup  de  juifs  aises  vont 
mourir  dans  la  Terre-Sainte  afin  d'etre  exempts  de  se  vautrer  un  jour. 
(Drach.) 
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Les  platoninYns'  avoieni  quelqne  idee  semblable  :  lis 
croyoicut  que  1'ange qui  avoii  . •  - > i .-■  t < '■  1  homme  pendants*  vie 
conduuoil  apres  sa  morl  bod  ame  au  lieu  ou  elle  devoitetre 
rtullien  nomme  cet  ange  Evocator  animarum , 
cslui  qui  «•%«»< j im-  les  ame*  el  qui  Lea  But  sortir  dn  corps.  On 
dispute  si  eel  ange  d«  morl  eal  on  bon  <>u  tin  mauvaia  ange. 
La  plupart  des  Peres  el  del  interpreter  et  tous  lea  rabbins 
croient  que  c'esl  on  des  anges  de  uSnebres ,  el  en  efiel  cette 
execution  odieuse  leur  convient  mieux  qu'a  d'autres ;  mais 
la  (host-  n  rsi  pas  sans  difficult^.  On  ne  doute  pas  que  Dieu 
ne  puisse  quelquefoia  exercer  sa  puissance  et  sa  \ 
par  de  bona  anges.  Moiie  dit que  le  Seigneur  pa§sa  par  les 
niaisons  des  Egyptiens,  el  mita  mort  les  premiers-nes3  j  et 
L'auteur  du  livre  <!<•  la  Sagesse  dit  que  ce  futloidre  ou  la  pa- 
role du  Seigneur  descendue  du  pied  de  son  trdne'*  qui  fit 
cette  terrible  execution.  11  Le  depeint  comme  un  guerrier 
amne  de  ionics  pieces,  <jui  saute  au  milieu  decc  ]>a\s  destine* 
au  carnage,  et  qui  tienten  main  un  glaive  percant  et  aiguise% 
a\<<  Lesniel  il  remplit  tout  de  sang  et  de  meurtrea;  il  est 
dune  taille  si  prodigieuse  quil  a  les  pieds  sur  la  terre  et  la 
lete  cle\ce  jusqu'auxnues.  Telle etoit  l'idee  desHebreux  sur 
range  exterminateur;  tel  fut  selon  eux  l'executeur  de  la  ven- 
geance du  Seigneur  contre  l'armee  de  Sennacherib. 

Lors  done  que  l'Ecriture  nous  dit  que  1'angc  extermina- 
teur  detruisit  l'armee  de  Sennacherib ,  elle  ne  pretend  pas 
nous  designer  un  autre  genre  de  mort  en  particulier,  elle 
seinblc  au  contraire  nous  marquer  en  general  toutes  les  ma- 
nieres  dont  un  homme  peut  mourir;  soit  qu'il  meure  par 
la  peste  ou  par  la  maladie  ou  par  Tepee ,  e'est  toujours  lange 
de  mort  qui  lui  6te  la  vie.  Que  les  Assyriens  se  soient  tues 
Tun  ['autre  dans  l'obscurite  de  lanuit,  ou  qu'ils  aient  etc 
etouiles  par  le  tonnerre,  ou  brules  par  le  feu  du  ciel,  ou  de- 
truitspar  la  foudre,  ou  precipiles  dans  lesrochers,  ou  tues 
par  des  plaies  et  des  blessures  interieures,  e'est  l'ange  exter- 
minateur  qui  les  mit  a  mort.  De  cette  maniere  on  concilie 
tous  les  passages  ou  l'Ecriture  nous  parle  de  cette  terrible 
defaite,  etonaccorde  tous  les  sentimens  des  commentateurs, 
qui  paroissent  si  eloignes  les  uns  des  autres. 

II  n'y  a  que  l'opinion  des  rabbins  qui  nous  paroit  incom- 
patible avec  l'Ecriture.  Que  les  corps  des  Assyriens  aient 
ete  reduits  en  cendres  sans  endommager  leurs  vetemens  , 

'  Plato  in  Phcedone.  —  *  Tertull.  lib.  de  Animd ,  c.  53.  —  *  Exod. ,  xu  , 
la.  a3.  29.  —  *  Sap. ,  xxih  ,  14  et  sj. 
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en  sorte  que  les  Hebreux  n'aient  eu  qua  secouer  leurs  ha- 
bits  pour  en  faire  tomber  ]a  chair  reduite  en  cendres  ,  e'est 
ce  qui  paroit  oppose  aux  passages  que  nous  avons  rapportes  ; 
e'est  vouloir  mal  a  propos  multiplier  les  miracles  sans  au- 
cunenecessite.  Isaie  marque  expressement  qu'un  grand  nora- 
bre  de  depouilles  et  dhabits  ne  serviront  qua  entretenir  les 
ilammes ,  et  seront  jetes  au  feu  parce  qu'ils  seront  cribles 
de  coups  et  souilles  de  sang  5  il  designe  clairement  une  tem- 
pete  ,  une  terreur  panique  repandue  dans  cette  armee ,  et 
chaque  sold  at  arme  contre  son  compagnon  pour  le  tuer, 
sans  le  connoitre,  ati  miKeu  des  tenebres  •,  enfin  la  foudre  , 
le  feu  du  ciel ,,  le  tonnerre  peuvent  tuer  le  corps  sans  en- 
dommager  l'habit  et  meme  sans  faire  au  corps  aucune  bles- 
sure  sensible ,  ma  is  pour  cela  ils  ne  le  reduiront  pas  en  cen- 
dres de  la  maniere  que  l'entendent  les  docteurs  hebreux. 

II  y  a  encore  une  chose  a  examiner  sur  cette  matiere  ,  cest  En  quel  lien 
le  lieu  ou  arriva  cette  fameuse  defaite  des  troupes  de  Sen-  rarmee  de  Sen- 
nacherib. La  plupart  des  Juifs  et  des  commentateurs  chre-  "acheflb      al 

r      r  ,,        r    T.  ,  r  ,  frappee  et  ex- 

tiens  croient  que  ce  lut  au  siege  de  Jerusalem  forme  par  termjnec. 
Rabsaces,  dans  la  vallee  de  Josapbat  et  dans  celle  de  Tho- 
pheth  ou  de  Hinnon ,  a  l'orient  et  au  midi  de  Jerusalem. 
Isaie  semble"  dire  que  ce  fut  a  Thopheth  :  Prceparata  est  ah 
heri  Thopheth  ,  a  rege  prceparata ,  profunda  et  dilatata  *. 
On  applique  ces  paroles  de  Joelau  meme  evenement :«  J'as- 
»  semblerai  toutes  les  nations ,  et  je  les  conduirai  dans  la 
»  vallee  de  Josapbat.  Cest  la  que  j'entrerai  en  jugement 
))  avec  eux  touchant  Israel  mon  peuple  ,  qu'ils  ont  disperse 

d  parmi  les  nations Que  tous  les  peuples  s'elevent ,  et 

»  qu'ils  viennent  dans  la  vallee  de  Josaphat:  e'est  la  queje 
»  m'assierai  pour  les  juger  tous  2  5  »  mais  il  est  plus  vrai- 
semblable  que  ces  paroles  de  Joel  se  rapportent  a  un  evene- 
ment posterieur.  Enfin  on  pretend  que  les  Juifs,  s'etant  leves 
le  lendemain  du  siege ,  virent  tous  les  Assyriens  morts  au 
pied  de  leurs  murailles ,  en  sorte  qu'ils  n'eurent  qu'a  sortir 
et  a  depouiller  les  morts. 

Mais  nous  tenons  pour  indubitable  que  Sennache'rib  et 
Rabsaces  ne  formerent  jamais  le  siege  de  Jerusalem.  Lors- 
que  Rabsaces  vint  contre  cette  ville  avec  ordre  de  la  som- 
mer  de  la  part  de  son  roi ,  il  etoit  accompagne  de  quelques 
tioupes  3 ;  mais  il  n'assiegea  point  la  ville.  Ces  troupes  s'en 

1  Isai.,  xxx,  33.  —  *  Joel,  nr,  2.  12.  —  *  4  Reg. ,  xvru  ,  17  :  «  Msit  rex 
■dssjriorum  Tharthan  et  Rabsaris  et  Rabsacen,  cum  manu. -valida ,  Jeru- 
salem. » 
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rctournerent  ties  lc  lendemain  joindre  le  gros  de  Farm* 
qu'elles  avoient  Laissee  devant  Lachis.  Cependant  Senna- 
cherib avoir  ,ilii!i(|<>iiii(;  lc  siege  de  cette  place  pour  s'atta- 
cher  i  celui  de  Lebna,  qui  n'enetoitpas  loin  j  ce  fut  la  qu'il 
apprit  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tharaca,  roi  deChus, 
et  qu'il  prit  aussitot  la  resolution  de  marcher  contre  lui. 
Mais  avant  de  partir  il  envoya  des  lettrcs  insolentes  a  E/.e- 
i  liias ,  le  menacant  de  prendre  Jerusalem  a  son  retour  et  de 
la  trailer  pn  loute  rigueur.  Cefut  alors  qu'Isaiedeclara  d'une 
maniere  plus  precise  que  Sennacherib  n'assiegeroit  point  Je- 
rusalem, (ju'il  ne  reuvironneroit  point  de  terrasses,  qu'il 
ne  lanceroit  pas  meme  contre  elle  une  fleche,  qu'il  n'y  en- 
treroit  jamais ,  et  qu'il  sen  retourneroit  par  lememe  chemin 
qu'il  etoit  vcnu.  En  cfiet  la  meme  nuit,  c'est-a-dire  le  tioi- 
sieme  ou  quatrieme  jour  apres  son  depart  de  devant  Lebna 
pour  marcher  contre  Tharaca,  l'ange  du  Seigneur  lui  fit 
mourir  centquatre-vingt-cinqmille  homines  de  son  armec  ' , 
ce  qui  l'obligea  de  s'en  retourner  precipitamment  a  Ninive. 
Ce  rut  done  sur  le  chemin  de  l'Egypte  ,  et  non  aupres  de 
Jerusalem,  qu'arriva  cette  defaite. 

Isaie  lc  marque  assez  clairement  lorsqu'il  dit  de  la  part  du 

Seigneur  :  «  Mon  peuple  qui  demeurez  a  Sion ,  ne  craigncz 

»  point  l'Assyricn  :  il  vous  frappera  avec  sa  verge,  et  il  le- 

)>  vera  le  baton  sur  vous  dans  le  chemin  qui  conduit  en 

»  Egypte ,  mais  bientot  ma  colere  s'allumera ,  et  mon  in- 

»  dignation  e'datera  contre  leurs  crimes;  le  Seigneur  des 

»  armees  suscitera  contre  eux  des  fleaux ,  et  les  frappera 

»  comme  il  lVappa  Madian  au  rocher  d'Oreb  et  comme  il 

»  frappa  la  mcr  par  la  verge  de  Moi'se  :  ainsi  il  les  frappera 

)>  dans  lc  chemin  de  l'Egypte  2.  » 

La  defaite  de       Eufin  on  dciiiande  s'il  est  bien  certain  que  cette  defaite 

1'armee  deSen-  arriva  dans  la  nuit  meme  qui  suivit  la  prediction  d'lsai'e  ,  et 

vU-elle  '  Sa'-  s  ^  ^aut  absolumcnt  rcjeter  le  sentiment  de  ceux  qui  preten- 

diatement    la  aent  quelle  n'arriva  que  deux  ou  trois  ans  apres  cette  pre- 

prediction  d'l-  diction.  Pour  en  juger  il  faut  consulter  et  comparer  les  trois 

textes  ou  il  est  parle  de  l'expedition  de  Sennacherib  et  de  sa 

defaite. 

Le  texte  du  ive  livre  des  Kois  nous  apprend  5  qu'en  la 
quatorzieme  annee  du  regne  d'Ezechias  Sennacherib  vint 
attaquer  toutes  les  villes  fortes  de  Juda  ,  et  les  prit ;  qu'E- 
zechias  envoya  des  ambassadeurs  vers  Sennacherib  a  Lachis, 

*  Vide  4  Reg.,  xix ,  8-9....  ao. . .  35.  —  '  IsaL,  x,  a4«  a  5.  26.— 
'  4  Reg.,  xvm  et  sij. 
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^  illo  de  Juda  ,  pour  le  prier  de  se  retirer,  en  consentant  de 
lui  payer  le  tribut  quil  exigeroit  ;  que  Sennacherib  exigea 
trois  cents  talens  d'argent  ettrente  talens  d'or  ;  qu'Ezechias 
satistit  a  sa  demande  •,  que  Sennacherib,  au  lieu  de  se  retirer , 
envoya  de  Lachis  a  Jerusalem  Rabsaces  et  deux  autres  offi- 
ciers  avec  un  corps  de  troupes  ,  pour  demander  a  parler  au 
roi  5  qu'Ezechias  envoya  vers  eux  trois  de  ses  officiers  ;  qu'a- 
lors  Rabsaces  commencad'insulter  a  la confiance d'Ezechias, 
qu'il  demanda  si  Ezechias  avoit  mis  son  esperance  dans  le 
secours  du  roi  d'Egypte,  qu'il  compara  l'Egypte  et  son  roi  a 
un  roseau  casse  *,  qu  il  demanda  si  les  Juifs  mettoient  leur 
confiance  dans  le  secours  de  leur  Dieu ,  qu'il  entreprit  de 
leur  persuader  de  ne  pas  esperer  plus  de  leur  Dieu  que  de 
l'Egypte  5  que  les  officiers  d'Ezechias  le  supplierent  de  leur 
parler  en  svriaque  afin  que  les  Juifs  ne  pussent  l'entendre  5 
que  Rabsaces,  continuant  de  s'exprimer  en  langue  judai'que, 
parla  encore  avec  plus  diusolence,  et  se  retira  5  que  les  offi- 
ciers d'Ezechias  rapportereutace  prince  les  paroles  de  Rab- 
saces ]  qu'Ezechias,  consterue  des  blasphemes  de  Rabsaces, 
envoya  vers  Isaie  •,  que  celui-ci  repondit  aux  officiers  de  ce 
prince  qu'il  ne  devoit  point  se  laisser  abattre  par  la  crainte , 
que  le  Seigneur  alloit  envoyer  a  Sennacherib  un  esprit  dif- 
ferent de  celui  dont  il  etoit  alors  anime ,  que  ce  prince  ap- 
prendroit  une  nouvelle  qui  lui  feroit  changer  de  dessein , 
et  qu'eufin  il  sen  retourneroit  dans  son  pays  2.  Le  texte 
ajoute  que  Rabsaces  retournant  vers  Sennacberib  le  trouva 
qui  assiegeoit  Lebna  ,  autre  ville  de  Juda  ;  qu'ensuite  Sen- 
nacherib apprit  que  Tharaca  ,  roi  de  Chus  ou  d  Ethiopie  , 
s'etoit  mis  en  campagne  pour  venir  le  combattre  5  qualors 
Sennacherib,  quittant  Lebna  pour  marcher  contre  Tharaca, 
em  ova  ses  ambassadeurs  a  Ezechias  avec  une  lettre  par  la- 
quelle  il  lui  reprochoit  encore  avec  insolence  et  avec  blas- 
pheme de  mettre  sa  confiance  dans  le  Dieu  d'lsrael  ;  qu  J  '- 
zechias  ayant  lu  cette  lettre  alia  lexposer  dans  le  temple 
devant  le  Seigneur ,  auquel  il  adressa  sa  priere  5  qu'alors 
Isaie  envoya  dire  a  Ezechias  que  le  Seigneur  avoit  entendu 
la  priere  qu'il  lui  avoit  adressee,  qu'oflense  par  les  insultes 
de  Sennacherib  il  alloit  le  traiter  comme  une  bete  furieuse 
a  qui  Ion  met  un  cercle  au nez  et  un  mors  a  la  bouche ,  et 


'  4  Reg.,  xvni.  11  :  «  An  speras  in  baculo  arnndineo  atquc  confracto 
pto?...  sic  est  Pharao  rex  Al^rpti?  »  —  '4  Reg.,  xix,  ;  :  ■  Ecee  ego  iinmitlam 
ei  spiritum  ,  ct  audiet  nu/ifium  ,  et  revertttur  in  terrain  smun. » 
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qu'il  leferoitretournerpar  !<■  Diernechemiii  qu'il  dtoii  venti  ' ; 
que  Sennacherib  nenlreroil  point  dans  Jerusalem  ,  <|ii  il  nc 
i  itcroit  j>;i>  menie  une  Qeche  conti  b  ^< a  muraillea .  tnais  qu'il 
k  i< >n i  in  i -nii  paplememechemin qu  iletoil  renu  .  It ausaitot 
le  texte  aacf  6  ajoute  :  •  It  il  arriva  que  dana  cette  nuit*la 
(in  mute  illd.)  range  du  Seigneur  vim  aana  \%  ramp  des 

\^\ri<iis.  .I  \    lu,,  ( cut  <jiiatrc-viii»t-cin<[  milli'  homines  ; 

ci  Sennacherib,  roi  dea  Ass\riens.  s'etam  I  eve  an  point  da 
jour  vit  lous  ces  corps  moils,  et  sin  retourna  aiissilnt.  »  Ce 
tfrxte  paroit  done  donncr  asscz  a  entendre  <|in'  la  drl'aitc  de 
Sennacherib  ariha  dans  la  unit  meine  (|ni  suivit  la  predic- 
tion d'lsai'e,  et  tandis  que  .Sennacherib  marchoit  contra 
Tharaca,  roi  d'Ethiopie  :  In  node.  ilia.  —  Jl  est  vrai  que 
dans  la  langue  sainte  ces  mots  ,  en  ce  it-mps-la .  en  <e  jour- 
la  ,  seprennent  quelquclbis  iiidcliiiiimnt  et  sans  £gard  a  ce 
qui  precede  •,  et  ceux  qui  pretend  cnt  qu'il  y  eut  un  inter- 
valle  de  deux  ou  trois  annecs  entic  la  prediction  d  Jsaie  el 
la  defaite  tie  Sennacherib  soutiennent  qu'il  faut  prendre  ici 
en  ce  sens  l'expression  du  texte  sacre  en  cette  nuit-la,  e'est- 
a-dire,  selon  eux ,  non  pas  en  cette  nuit  qui  suivit  la  pre- 
diction d'lsai'e,  mais  en  cette  nuit  ou  arriva  l'accomplisse- 
ment  de  cette  prediction.  Mais  voyons  si  les  deux  autres 
textes  nous  obligcront  a  mettre  un  long  intervalle  entre  la 
prediction  et  son  accomplisscmcni. 

Le  texte  du  n"  lis  re  des  Paralipomencs  nous  dit  '  que 
sous  le  regne  d  "Ezechias  Sennacherib  vint  en  Jndce  ,  et  qu'il 
en  assiegea  les  places  les  plus  fortes  ;  qu  Ezechias,  voyant 
que  tout  l'etfbrt  de  la  guerre  alloit  tomber  sur  Jerusalem  , 
tint  conseil  avee  ses  otficiers,  assembla  ses  troupes,  lit  re- 
tablir  les  remparts ,  et  exhorta  tout  le  peuple  a  mettre  sa 
confiance  dans  le  sccours  du  Seigneur  ;  quensuite  Senna- 
cherib, assiegeant  Lachis,  envoya  quelqucs  olliciers  a  Jeru- 
salem vers  Ezechias  ,  auquel  ils  adresserent  le  discours  dont 
nous  avons  rapporte  le  precis,  qu'il  ecrivit  aussi  une  lettre 
pleine  de  blasphemes  contre  le  Seigneur  Dieu  d'lsracl  ; 
qu'Ezechias  et  Isaie  opposerent  leurs  prieres  a  ces  blasphe- 
mes ,  et  qu'enfin  le  Seigneur  envoya  un  ange  qui  tua  tout 
ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  forts  et  combattans  dans  l'armec 
du  roi  des  Assyriens  et  le  chef  meme  qui  les  commandoit , 

'  4  Reg. ,  xix,  21.  28  :  «<  Iste  est  sermo  quern  locutus  est  Dominus  de  eo  .*... 
Insanisti  in  me  :  .  .  .  ponam  itaque  circulum  in  naribus  mis  et  cliamum  in 
labiis  tin's  ,  et  reducam  te  in  viam  per  quarn  venisti.  »  —  *  Ibid.,  y  33  :  «  Per 
I'iam  quel  vcnil  revertetur.  »  —  '  Ibid.,  y  35-36.  —  *  2  Par.,  xxxii,  9  et  sf. 
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et  que  Sennacherib  s'en  retourna  avecignominie  en  son  pays. 
Ce  recit  est  beaucoup  plus  abrege  et  plus  concis  que  celui 
du  rv°  livre  des  Rois;  mais  si  nous  n'y  trouvons  rien  qui 
marque  une  liaison  intime  el  immediate  cntre  la  prediction 
et  l'evenement ,  nous  n'y  trouvons  rien  non  plus  qui  nous 
oblige  a  mettre  entre  la  prediction  et  l'evenement  un  long 
intervalle. 

Enfin  le  texte  d'Isai'e  est  presque  tout  semblable  a  celui 
du  ive  livre  des  Rois ;  nous  y  voyons  J  qu'en  la  quatorzieme 
annee  du  regne  d'Ezechias  Sennacherib  vint  assieger  toutes 
les  villes  fortes  de  Juda ,  et  les  prit ;  qu'etant  devant  Lachis 
il  envoya  a  Jerusalem  Rabsaces  avec  un  corps  de  troupes , 
que  Rabsaces  insulta  a  la  confiance  d'Ezechias  ,  qu'il  lui 
reprocha  d'esperer  dans  le  secours  de  l'Egypte  ,  qu'il  com- 
para  l'Egypte  et  son  roi  a  un  roseau  casse  qui  perce  la  main 
de  celui  qui  s'appuie  dessus  2 ,  qu'enfin  il  continua  de  parler 
avec  beaucoup  d'insolence  5  que  les  officiers  d'Ezechias  rap- 
porterent  a  ce  prince  les  paroles  de  Rabsaces  ;  qu'Ezechias 
envoya  ses  officiers  vers  Isaie  5  que  celui-ci  repondit  que  le 
Seigneur  alloit  envoyer  a  Sennacherib  un  autre  esprit ,  que 
ce  prince  alloit  apprendre  une  nouvelle ,  et  qu'il  retourne- 
roit  en  son  pays  3  }  que  Rabsaces  ,  etant  retourne  vers  Sen- 
nacherib ,  le  trouva  devant  Lebna  ;  qu'ensuite  Sennacherib 
apprit  que  Tharaca  ,  roi  de  Chus  ou  d'Ethiopie  ,  marchoit 
contre  lui  $  qu'ayant  recu  cette  nouvelle  il  envoya  a  Ezechias 
une  lettre  pleine  d'orgueil  et  de  blasphemes  5  qu'Ezechias 
ayant  lu  cette  lettre  alia  l'exposer  dans  le  temple  devant  le 
Seigneur  ,  auquel  il  adressa  sa  priere  5  qu'Isai'e  envoya  dire 
a  Ezechias  que  le  Seigneur  avoit  entendu  sa  priere ,  qu'ir- 
rite  par  les  blasphemes  de  Sennacherib  il  alloit  lui  mettre 
un  cercle  aux  narines  et  un  mors  a  la  bouche  ,  et  le  ra- 
mener  par  le  meme  chemin  qu'il  etoit  venu  4  •,  que  Senna- 
cherib n'entreroit  point  dans  Jerusalem,  qu'il  n'y  jetteroit 
pas  meme  une  fleche  ,  mais  qu'il  retourneroit  par  le  meme 
chemin  qu'il  etoit  venu  5.  Et  aussitot  le  texte  sacre  ajoute  : 
«  Or  l'ange  du  Seigneur  sortit  contre  lui ,  et  frappa  cent 

'  Isai,  xxxvi,  r  etsq.  —  a  IsaL,  xxvi ,  6  :  «  Ecce  conjidis  super  baculum 
arundineum  confractum  istum,  super  JEgyptum  :....  sic  Pharao  rex  JEgjti.  » 
—  s  Isai.,  xxxvii  ,  7  :  «  Ecce  ego  dabo  ei  spiritum,  et  audiet  nuntium,  et  rever' 
i<-tur  ad  terrain  suam.  »  — '  Ibid.,  jr  11  et  29  :  «  Hoc  est  verbum  quod  locutus 
est  Dominus  super  eum  :  . . .  .  Ciun  fureres  adversum  me ,  superbia  tua 
ascendh  in  aures  rneas  :  ponam  ergo  circulum  in  naribus  tuts  et  frenum  in 
labiis  tuis ,  et  reducam  tc  in  viam  per  quain  venisti.  »  —  '  Ibid.,  y  34  •'  <■  ^« 
■via  qua  venit  per  earn  rescrtemur. » 
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quatrc-viagt-cinq  mille  homines  dans  le  camp  des  Assy- 
riens  ;  el  ae  grand  matin,  quand  <»n  In i  lev£,  od  trouva  le 
camp  plein  de  ccs  corps  morts ;  et  Sennacherib  part  it  el  s'ea 
retourna  daus  son  royaume  '.»  II  est  vrai  que  le  texte  sacre 
ncilit  poinl  ici  que  cela  soil  arrive  dans  la  unit  raeme  qui 
suivit  la  prediction  d  [saie  :  mais  aussi  il  ne  marque  point 
qu'il  v  aii  cut  un  long  intervalle  entre  la  prediction  etl'ac- 
complissement. 
Suite  ile  la  *5Ur  mioi  done  sc  fondent  ceux  cpii  pretendent  soutenir 
meme     qnes-  C(,  i0      intervalle?  Sur  deux  prophecies  d'lsaie,  1'une  du 

tion.    Exphca-     .  1      i-  j  1   »  n  •  r  • 

tion  d'ane  pa-  chapitre  xv  du  livre  de  cc  prophete  .  I  autre  (jui  tait  partie 

roled'isaietou-  de  cette  prophetic  meme  qu'Isaie  prononeaa  I'occasion  de  la 

chant  le  signe  Jettre  impie  de  Sennacherib.  Au  chapitre  xxu  d'lsaie  il  est 

queleSeigneur  jj^        e  ^  (,n  paillll'.,.  ()U  Tharthan ,  cm  o\  e  par  Sar^on  roi 

pro  met  u  nzc*     it  •  *        *     a  "iii       t\i  •  i  *      •  11 

chias en lui an-  ues  Assyneiis ,  \int  a  \/,ot  ,  \illc  cles  Fnilistins  ,  1  assiegea et 
noncant  la  de-  la  prit ,  le  Seigneur  parla  k  [sale  pour  lui  annoncer  ce  qui 
faitede  Senna-  cicjv  oi  t  arrriver  dans  pen  a  t'Egypte  et  a  li'tliiopie.  Le  nom 
c       '  de  Tharthan  est  celui  de  l'un  des  deux  officiers  que  Senna- 

cherib euvoya  a  Jerusalem  avec  Rabsaces  s  ,  ce  qui  donne 
lieu  de.croii  e  que  Sargon,  dout  il  est  parle  dans  cct  endroit, 
est  Sennacherib  meme,  et  qu'ainsi  cette  prophetic  est  du 
temps  on  Sennacherib  etoit  en  Judec.  II  est  done  ditqu'a- 
lors  Le  Seigneur  ordonna  a  Isaie  de  marcher  sans  habit  et 
.sans  souliers,  et  declara  que  e'etoit  un  signe  de  ce  qui  de- 
\oii  an  ivcr  a  L'Egypte  et  a  L'Ethiopie  trois  ans  apres,  (ou 
durant  trois  ans  ,)  lorsquc  le  roi  des  Assyriens  emmeneroit 
d'Egypte  et  d'Ethiopie  une  multitude  de  captifs  qui  n'au- 
roient  ni  habits  ni  souliers.  Or  comme  on  voit  que  Senna- 
cherib partit  de  Lebna  pour  marcher  contre  Tharaca  ,  roi 
d'Ethiopie  ,  on  en  eonclut  que  cc  fut  alors  qu'il  penetra  dans 
li'tliiopie  et  dans  l'Egypte  el  qu'il  y  (it  cette  multitude  de 
captifs .  et  qu'ainsi  sa  defaite,  annoncee  lorsqu'il  marchoit 
contre  Tharaca,  roi  d'Ethiopie,  n'arriva  (pic  deux  ou  trois 
ans  apres  ,  lorsqu'il  rcvint  de  l'Egypte  et  de  lEthiopie.  De 
la  on  pretend  tirer  l'interpretation  dune  parole  qu'Isaie 
adressa  a  Ezechias  en  lui  annoncant  la  defaite  de  Sennache- 
rib, et  e'est  la  seconde  prophetic  sur  laquelle  on  pretend 
se  fonder  pour  mettre  un  intervalle  assez  long  entre  la  pre- 
diction d'lsaie  et  son  accomplissement. 

II  est  remarque  daus  le  livre  d'lsaie  et  dans  le  ivc  livre 
des  Rois  qu'Isaie  ,  apres  avoir  adrcsse  cesmots  a  Sennacherib 

'  Isai.,  xxxvn,  3G-3;.  —  '  Ibid.,  u,irt  seqq.  — i  '  4  Reg.,  xvin,  17. 
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de  la  part  du  Seigneur ,  «  Tu  m'as  attaque  par  ton  insolence, 
)>  et  le  bruit  de  ton  orgueil  est  monte  jusqu'a  mes  oreilles  : 
»  ie  te  mettrai  done  un  cercle  au  nez  ,  et  un  mors  a  la  bou- 
»  che ,  et  je  te  ferai  retourner  par  le  meme  chemin  que  tu  es 
)>  venu  ,   »   ajouta  :  «  Mais  pour  vous,  6  Ezechias  !  voici  le 
)>  signe  qui  vous  sera  donne :  mangez  cette  annee  ce  que  vous 
)>  pourrez  trouver  \  la  seconde  annee  mangez  ce  qui  naitra 
»  de  soi-meme  \  mais  pour  la  troisieme  annee ,  semez  et  re- 
w  cueillez ,  plantez  des  vignes  et  mangez-en  le  fruit ' .  »  Quel- 
ques-uns  croient  que  ces  trois  annees  dont  parle  ici  Isaie  sont 
celles  dont  le  meme  prophete  parleau  chapitre  xx  ,  verset  3 , 
et  qu'aiusi  le  sens  de  cette  parole  est  celui-ci  :  «  Mais  pour 
vous ,  6  Ezechias !  dit  le  Seigneur,  voici  le  signe  que  vous 
aurez  de  la  verite  de  mes  paroles ,  et  de  la  certitude  de  la 
promesse  que  je  vous  fais  d'obliger  Sennacherib  a  s'en  re- 
tourner par  le  meme  chemin  qu'il  est  venu  :  Sennacherib 
s'est  mis  en  marche  contre  Tharaca,  roi  d'Ethiopie  :  ainsi 
la  Judee  va  etre  libre  ,  et  vous  pourrez  manger  ce  que  vous 
trouverez  dans  la  campagne  ;  le  temps  des  semailles  est  passe  , 
ct  dans  l'annee  suivante  vous  serez  encore  oblige  de  manger 
ce  que  la  tcrre  produira  delle-mcme  ,  mais  vous  pourrez  le 
manger  en  liberte,  parce  que  Sennacherib  sera  encore  oc- 
cupe  dans  l'Egvpte  5  enfiu  dans  la  troisieme  annee  Sennache- 
rib reviendra ,  mais  il  sera  oblige  de  se  retirer  promptement 
et  de  retourner  dans  son  royaume  ,  et  alors  vous  semerez  et 
vous  moissonnerez  dans  une  pleine  liberte.  » 

Mais  il  V  a  d'abord  sur  cela  une  difliculte  :  si  Sennacherib 
nedut  revenir  que  dans  la  troisieme  annee ,  les  Juifs  ont  done 
pu  seiner  des  la  seconde  5  cependant  Isaie  ne  leur  promet  la 
liberte  de  semer  que  dans  la  troisieme ,  in  tertio  anno  se- 
initiate.  Quelques-uns  semblent  avoir  voulu  eviter  cet  in- 
convenient en  donnant  a  cette  parole  d'lsa'ie  un  autre  sens , 
et  l'expliquant  ainsi :  Vous  mangcrez  dans  cette  premiere 
annee  ce  que  vous  trouverez ,  ce  qui  aura  echappe  aux  ra- 
vages de  1  ennemi  5  dans  la  seconde  annee  vous  mangerez 
ce  qui  naitra  de  soi-meme,  parce  que  ce  sera  une  annee 
sabbatique ,  ou  la  terre  ,  selon  la  loi ,  doit  se  reposer  •,  mais 
apres  cela  vous  n'aurez  qu'a  semer  et  a  planter  hardiment 
pour  la  troisieme  amiee  ,  comme  si  vous  etiez  en  pleine 

'  4  Reg.,  s.ix,  28-29  :  «  Tibi  autem,  Ezechia ,  hoc  eric  signuin  :  comede 
hoc  anno  quce  repereris ;  in  secundo  autem  anno  qua  sponte  nascuntttr ; 
porrb  in  tertio  anno  seminate  et  metite ,  plantate  vineas  et  comcdite  fructum 
carum.  »  Isai. ,  xxxvir ,  ?.c)-3o. 

6.  I2 
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Saix  ,  parcc  que  Sennacherib  sera  a  peine  de  rctour  en  Ju- 
ee  que  sa  fuite  pre'eipite'e  mhis  Uissera  toute  liberty  de 
faire  la  raoisson  et  1»  vendange.  »  Sur  quoi  1  on  peut  encore 
observer  que  cette  interpretation  est  vicieuse;  car  le  pro- 
phete  ne  <litpas,  Vous  semerez  /><;///■  la  iroisieme  :111m 
mais  ,  Vous  semerez  dans  la  troisieme  annee.  In  leriio 
anno  seminalc.  Dailleurs  en  quelle  annee  pla< cia-i-uu  la 
defaite  de  Sennacherib ?  Sera-qe  en  1 annee  -m  a\antlcie 
chretienne  vulgaire ,  comme  on  le  pease  epmnauniment  ? 
mais  l'annee  prec^dente ,  qui  etoit  1  'hihkv  ~i\  ,  n  etoit 
point  nne  annee  sabbatique.  La  sabbathjiie  la  plus  proche 
de  la  defaite  de  Sennacherib  est  celle  de  1 annee  7<>fh  e  <'st- 
a-direde  l'annee  qui  suivit  celle  de  la  defaite  de  Sennacherib. 
De  plus  on  pretend  que  Sennacherib  n'entra  dans  l'E- 
gypte  qu'apres  avoir  deiait  Tharaca,  roi  d  J Lthiopie.  Mais 
on  a  vu  qu'avant  meme  que  Tharaca  marchal  cuiiiir  Sen- 
na<  lit'i  ib,  Rabsaces,  au  nom  de  Sennacherib ,  parloit  deja 
de  YY.£\  pte  etdeson  roi  comme  d'un  roseau  prise  sur  lequel 
Ezechias  avoit  en  vain  voulu  s'appuycr  :  ,  In  speras  in  hacnlo 
arundinco  at  que  confracto  JEgypta  ?  11  paroit  done  que 
1' expedition  de  Sennacherib  sur  lEgYpte  est  anterieui 
1  enlrcprise  de  Tharaca  contre  Sennacherib,  qu'aiusi  les 
trois  annees  qui  regardent  l'expedition  de  Sennacherib  sur 
l'Egypte  sont  anterieures  a  lentiepiise  de  Tharaca  ,  quelles 
sont  differentes  de  cclles  dout  Isaie  parle  en  annancant  la 
defaite  de  Sennacherib  lorsqu'il  inarchoit  contre  Tharaca.  et 
qu  eniin  il  n'y  a  aucun  inlervalle  a  nietli  e  enlre  la  predic- 
tion dlsaie  et  son  accomplissetnent. 

C'est  aussi  ee  qui  se  prouve  par  ce  que  dit  Isaie  de  ces 
trois  annees  dont  il  parle  en  annoncant  le  signc  que  Dieu 
vouloit  dormer  a  Ezechias;  car  de  Fexpression  meme  d'i- 
saie  il  rcsuhe  que  la  seconde  de  ces  trois  annees  devoit  etre 
une  annee  dans  laquelle  on  ne  pourroit  pas  semer,  circ< in- 
stance qui  characterise  evidemment  une  annee  sabbatique. 
En  effet  puisque  dans  cette  annee  on  devoit  avoir  la  liberte 
de  manger  tout  ce  que  la  terre  produiroit  d'elle-meme,  le 
pays  devoit  done  etre  delivre  de  Sennacherib;  et  s'il  etoit 
delivre  de  Sennacherib  pourquoi  n'y  semoit-on  pas,  sinon 
parceque  e'etoit  une  annee  dans  laquelle,  selon  la  loi,  il 
n'etoit  pas  permis  de  semer?  Ainsi  l'annee  qui  suivit  la  pre- 
diction dlsaie  etoit  une  annee  sabbatique  5  et  nous  venons 
d' observer  que  la  sabbatique  la  plus  proche  de  la  defaite  de 
Sennacherib  estcellc-la  meme  qui  suivit  l'annee  de  la  defaite 
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do  Sennacherib.  La  defaite  dc  Sennacherib  arriva  done 
dans  haimee  meme  de  la  prediction  d'lsaie,  ou  plutot  la 
nuit  meme  qui  suivit  le  jour  de  la  prediction,  in  node 
illd. 

dors  voici  de  quelle  maniere  on  expliquela  promesse 
que  ie  Seigneur  fait  a  Ivzechias  par  labouehe  d'lsaie  :  «  Mais 
pour  vous,  6  Fzei  bias,  voici  le  signe  qui  yous  sera  donne  de 
J  aiieetion  quej'ai  pour  vous  et  pour  mon  peuple  :  (Tibi au- 
leni.  Ezechia  ,  hoc  erit  signum.)  Ypu$  allez  etre  delivres  de 
Sennacherib  ;  et  vous  aurez  la  liberie  de  manger  dans  le  reste 
de  cette  annee  ce  que  vous  trouverez  et  ce  qui  aura  echappe 
au  ravage  de  rennemi.  (  Comede  hoc  anno  quce  repereris.) 
Dans  1  annee  suivante  vous  pourrez  encore  vous  nourrir  li- 
brement  de  tous  les  fruits  de  la  terre  •,  mais  vous  n'aurez 
que  ce  que  la  terre  produira  d  elle-meme ,  parce  que  ce 
sera  une  annee  sabbatique  ,  et  que,  cette  sabbatique  cora- 
meueant  au  temps  des  semailles,  vous  ne  pourrez  rien  se- 
iner dans  cette  annee  :  vous  n'aurez  done  dans  cette  annee 
que  ce  qui  naitra  de  soi-meme.  {In  secundo  autem  anno 
quaz  sponte  nascuntur. )  Mais  dans  la  troisieme  annee  vous 
conimencerez  a  jouir  de  tous  les  avantages  de  voire  deli- 
v ranee  5  alors  vous  semerez  et  vous  moissonnerez ,  vous 
planterez  des  vignes  et  vous  en  mangerez  le  fruit.  (Porrb  in 
tertio  anno  seminate  et  metite,  plant  ate  vineas  et  comedite 
fr:/ctum  earurn.)  Alors  tout  ce  qui  restera  de  la  maison  de 
Judajeltera  des  racinesenbas  et  poussera  son  fruit  en  haut ; 
ceux  qui  auront  echappe  a  l'epee  des  Assyrieus  peupleront 
les  \illes  et  les  campagnes,  el  en  peu  de  temps  ce  peuple 
alliige  et  opprime  deviendra  comme  un  grand  arbre  qui  jette 
de  profondes  racines  en  terre  et  dont  les  branches  sont 
char-gees  de  fruits.  (Et  quod  cum  que  reliquum  fueril  de  domo 
Juda  ,  mittet  radicem  deorsum .  et  faciei  fructum  sursuni .) 
11  sorlira  de  Jerusalem  quelques  restes;  et  il  y  eu  aura  de  la 
montagnc  de  Sion  qui  echapperont ,  et  qui  seront  comme 
la  semence  d'un  peuple  nouveau  :  c  est  ce  que  fera  le  zele 
du  Seigneur,  qui  est  le  Dieu  des  armees  :  e'est  ce  que  fera 
l'amour  quil  a  pour  son  peuple.  (Zelus  Domini  exerci- 
tuum  facial  hoc.)  \  oiei  done  ce  que  le  Seigneur  dittoucbant 
•  les  Assvriens  :  II  nenlreia  point  dans  cette  ville,  il  ne 
tirera  point  de  Heches  contre  ses  murailles ,  mais  il  retour- 
nera  parle  meme  chemin  qu'il  est  venu.  Je  protegerai  cette 
ville,  et  je  la  sauverai  a  cause  de  moi  et  a  cause  de  David 
mon  serviteur.  (Protegamque  urbem  banc  et  salvabo  earn 
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vroptfr  me  et  propter  David  sartwrn  maun. )  Ainsi  parla 
le  Seigneur  par  la  bouche  d'Isaie  lorsquc  Ezechias  lui  But 
adresse'  sa  priere,  et  lui  eut  present^  la  lettre  impie  que 
Sennacherib  lui  avoit  envoyee  en  partant  de  devanl  Lebna 
pour  marcher  contre  THaraca,  roi  d'Ethiopie.  I  i  dans 
cette  nuit-la  meme,  in  nocte  ittd,  dans  la  nuit  qui  suivit 
la  prediction  d'Isaie,  1'ange  du  Seigneur  \  im  dans  l«'  camp 
des  Assyriens,  ct  y  tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
ines; et  Sennacherib,  s'etant  leve  au  point  duiour,  \>t 
tous  ces  eorps  morts,  et  sen  retourna  aussitot  dans  son 
royaumc.  » 


CHRONOLOGIE  SABBATIQUE 


servant  a  determiner  l'epoquc  de  la  defaite  de  Sennacherib,  et  antres  evene- 
niens  de  l'nistoire  sainte. 


Av.  Tire 

chr.  vulg. 

1444 

1437 
i395 
ioo3 


968 
7<>9 

i63 
1 35 


Josne  acheve  le  partage  des  terres;  de  la  coinmencent  a  se  comp- 
ter les  amices  sabbatiqnes  et  jubilaires. 
5  sabbatiquc. 

VIIC  sabbatique.  —  Irc  jubilaire. 

LXIIIe  sabbatiqae. —  IXC  jubilaire.  — (Elle  est  celebre  par  la 
dedicace  du  temple  de  Salomon,  qui  fut  expres  remise  a  cette 
anm'-c.  3  Reg.,  viir,  I.) 

LXVIIr*  sabbatique.  —  (Elle  fut  la  premiere  depuis  le  schisme 
des  dix  tribus,  lequel  doit  etrc  arrive  vers  l'annee  975,  qui 
etoit  elle-merae  sabbatique.  Nous  examinerons  ce  point  dans 
la  dissertation  sur  les  390  arts  dont  il  est  parte  au  chapitre  iv 
d' Ezechicl ,  torn,  xv.) 

CVe  sabbatique.  —  XVe  jubilaire.  —  (Elle  est  celebre  par  la  de- 
faite de  Sennacherib,  qui  doit  ctre  de  l'annee  precedente,  comme 
nous  venons  de  1c  montrer.  4  Reg->  xix,  35  ;  Isai.,  xxxvn,  36.) 

CXXIIe  sabbatique.  —  (Elle  tombe  en  la  premiere  des  trois  an- 
nees  du  dernier  siege  de  Jerusalem  par  Nabuchodonosor.  Je- 
rem.,  xxxiv  ,  14,57.) 

ClAWIlIe  sabbatique.  — (Elle  tombe  en  l'annee  du  siege  de 
Jerusalem  par  Antiochus-Eupator.  I  Much.,  vi ,  49.  53.) 

CLXXXVIIe  sabbatique. —  (Elle  tombe  en  l'annee  de  la  mort 
du  pontifo  Simon  Macbabee.  Jos.,  Ant.  1.  xm,  e.  if-  On  peut 
se  rappeler  ce  qui  a  ete  dit  sur  cela  dans  la  Dissertation  sur  la 
seconde  partie  du  m'  age ,  torn,  iv.) 

CCI'  sabbatique.  — (Elle  tombe  en  l'annee  de  la  prise  de  Jeru- 
salem par  Herode.  Jos.,  Ant.  I.  xiv,  c.  28.) 


DISSERTATION 

sun 

LA  RETROGRADATION 

DE  L'OMBRE  DU  SOLEIL 

sun  l'horloge  d'achaz  *, 


Lt.  prodige  arrive  sous  Ezechias,  et  qui  fait  lc  sujet  de  Objet  de  cette 
cette  dissertation,  n'est  pas  ivn  simple  fait  miraculeux  dont  Dissertation, 
il  suifise  d'etablir  la  verite  contre  les  objections  de  l'impie 
.et  de  lincredule ,  c'est  une  raerveille  coinposee  en  quelque 
sorte  de  divers  miracles  ,  sur  lesquels  il  faut,  sil  est  possi- 
ble ,  satisfaire  la  louable  curiosite  du  fidele ,  instruire  sa  foi 
et  sa  religion  ,  et  contenter  les  esprits  philosophes,  en  ex- 
pliquant  la  maniere  dont  la  chose  est  arrivee.  Nous  exami- 
nerons  done  ici  le  sens  du  texte,  les  divers  sentimens  de 
ceux  qui  ont  voulu  l'expliquer,  en  quoi  consiste  precise- 
mentle  prodige,  sil  fut  universel  on  sil  se  termina  a  la 
Terrc-Sainte ,  si  le  soleil  retourna  veritablement  en  arriere 
on  si  son  ombre  seule  parut  retrograder  sur  le  cadran,  si  la 
retrogration  se  fit  subitement  ou  avec  lenteur-,  enfin  nous 
examinerons  l'origine  des  liorloges. 

Le  roi  Ezechias  etant  tombe  dangereusement  malade ,     Testes  ou  se 
Isaie  vint  lui  annoncer  de  la  part  de  Dieu  qu'il  gueriroit ,  et  tronve  ™ar1ne 

i  .      .  ..  .  t  ,  l  °  ',        le   prodige  qm 

f[ur  dans  trois  jours  il  scroit  en  etat  de  monter  au  temple.   fajtie  snjet  de 
«  Et  quel  signe  me  donnez-vous  pour  assurance  de  votre  cette  disserta- 


»  parole?  dit  Ezechias.  —  Voulez-vous,  repoudit  Isaie,  que  tion.  —  Divers 

»  I'ombre  du  soleil  s'avance  de  dix  lignes,  ou  qu'elle  recule  [„"e™etes  snr 

»  d'autant?  Le  roi  dit  :  II  est  aise  que  I'ombre  s'avance  de  le  sens  de  ces 

»  dix  lignes-,  mais  faites  quelle  remoutc  d'autant.  Aussitot.  textes. 
»  le  prophete  s' etant  mis  en  prierc,  on  vit  T ombre,  qui  avoit 

'  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Calmet.  Elle  a  ete  retouchee  en 
plusienrs  endroits. 


l8s  nTSSETlTATION 

•»  dejA  passe  di.r  Ufpves\  retourmr  en  arriere  dun  pareil 
»  nombre  <l<-  lights  iitr  Vhdrtbk&n Achat.  »  \  oila  cc  qui  esi 
marque  dans  le  quatri&me  liyre  des  l!<>i>  '.  Les  Paralipo- 
menes  '  ne  font  qu'indiquef  le  prodi  entrer  dans 

un  recil  circonstancie\  [safe  '  le  raconte  aussi;  maisle  qua- 
trieme  liyre  des  Rois  <\c  parte  que  de  I'ombre  qui  remonta , 
ad  lieu  que  le  brdprieie  #*  prime  iii'H Iflirefnettl  que  le  so- 
leil retourna  en  arriere  :  Et  reversus  est  sol  decern  aneis 
per  gradus  auos  descenderat.  La  version  vulgatedela  pro- 
phetie  d'lstffe  et  flu  qualneme  livre  des  Rbis  marque  Ylior- 
loge  d'Achaz;  mais  le  texte  hebreti  et  la  version  des  Sep- 
tante  ne  parlent  que  de  d'Achaz*.  Saint  .lerorue 

avoue  qu  il  a  siii\i  Symmaque  en  traauisanl  par  horloge 
et  par  ligncs  ce  que  le  texte  appelle  des  degres  ou  des 
ntontees.  Le  paraphraste  Jonatliau  le  rend  par  unc  pierre 
d  h cures  ^  une  pierre  qui  marque  les  heun 

Uei  mterpretes  sont  asset  partages  sur  la  msmiere  dont 
etoit  composee  cette  borloge  d'Aeliaz.  Saint  Jerome"  tena- 
ble (loin-  que  e'etnit  une  montee  dispone  atec  art  sur  Ja- 
quelle  1'embte  du  soleil  marquoit  les  heures  a  mesure  qu'il 
s'avaneoit:  Sive  ita  exstructi  erant  gfadas  arte  thecnanicd 
ut  per  singulos  uinhra  descr/idcns  fioranim  spatia  terntl- 
naret.  Saint  ( lyrillc  d'Alexandrie 8  l'a  concu  de  meme, 
enmme  un  esealier  qu'Aeliaz  pore  d~  F./.er  liias  avoit  Tail  dres- 
ser avee  taut  d'arl  et  de  proportion  que  par  1  ombre  des 
Inarches  il  designbit  les  hemes  et  le  Doursdu  soleil.  C'est 
ainsi  que  lentendent  la  plupart  des  nnuveaux  interpret) 
II  y  en  a  meme  qui  eroient  que  le  roi  Ezechias  pouvoil  voir 
degrds  de  sa  eliamhreet  de  son  lit,  et  qu'il  ful  lemoin 
du  retourde  1  omluedu  soleil  en  arriere. 

Dautrcs  veulent  que  c'ait  etc-  un  veritable  radian  ,  ou  une 
montre  solaire  telle  que  cos  premieres  montres  qui  furcut 
en  usage  dans  la  Tjreee  et  dans  lltalie ,  et  que  les  aneiens 
nous  decrivent  eomme  une  eolonne  dressee  au  milieu  d  un 
espaee  lihre,  sur  lequel  on  marquoit  diflerentes  lignes. 
L  ombre  de  la  eolonne  tombant  successivement  sur  ces  li- 

1  4  Reg.,  xx,  8  et  sq.  —  '  Par.,  xxxit ,   24.  —  '  /■»<*«•»   xxxvm ,  7-8.  — 

r™)w>72;    ( Sept.  : )  avxSatfuoi ,  gradus. —   *  Hieron.  in  Isai.,   xxxvni. — 

rWW  pN.  —  '  Idem,  ibidem.  —  *  Cyrill.  Alex,  in  Isai. ,  I.  in  :  **«  9k  Sri 

*X^?  b  EZsy.iO'J  rxzr,fl  w;  ly.  Jiyx*ilf)$  -v/oq  v.v.l  nXVRC  ^  **•  tfuf  otxS  ivxtctvfuris 

ftvx;  yrAsdxt  ■zxpsTxtvx'jvj ,  ciov  c^vv/cyvra;,  xxl  riv  toj  li/io-J  tpd/nov  ixuxxpiiv 

stwSo'Taj,  Tij  xxrxfyopy  r?j  ire' uvtois  yevoftcrM  mix; '  Vatab.,  Pagn  ,  Munst., 

Malv.,  Sanct. 
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gncs  designoit  lcs  hemes  du  jour.  Comme  la  plus  ancienne 
mauiere  de  diviser  les  heures  u'en  comptoit  que  douze  en 
cliaque  jour,  ees  heures  etoient  necessairement  inegales  a 
cause  de  l'inegalite  du  jour  en  chaque  saison  :  ainsi  les 
li°nesdu  cadran  devoient  etre  en  grand  nombre,  non-seu- 
lement  pour  la  subdivision  des  heures,  mais  aussi  pour 
raarquer  lcur  inegalite  et  la  difference  qui  se  trouvoit  entre 
elles  en  chaque  saison.  De  la  vient  qu  on  ne  peut  fixer  le 
nombre  des  lignes  del'horloge  d Achaz.  ni  par  consequent 
la  duree  de  la  retrogradation.  II  y  en  a  qui  ne  mettent  que 
douze  lignes,  d'autres  en  mettent  \ingt-quatre,  d'autres  * 
vingt-huit,  d'autres  beaucoup  plus. 

Grotius  la  decrit  ainsi  d'apres  le  rabbin  Elie  Chomer. 
C'etoit  un  hemisphere  concave,  au  milieu  duquel  etoit  un 
globe,  dont  l'ombre  tomboit  sur  di verses  lignes  gravees 
dans  la  concavite  ;  ces  lignes  etoient,  dit-on ,  au  nombre  de 
vingt-huit.  C'est  l'horloge  que  les  Grecs  nomment  ffxiqm, 
un  navire,  ou  ifutr^aipiov ,  un  hemisphere.  Vitruve  2  dit 
qu  die  fut  inventee  par  un  Chaldeen  nomme  Berose.  Nous 
ferons  voir  ci-apres  quil  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
1  horloge  d' Achaz  avoit  ete  i  mi  tee  de  celles  des  Chaldeens. 
Appion  semble  attribuer  a  Moise  l'invention  dune  horloge 
a  peu  pres  semldable,  dont  on  donnera  la  description  ci- 
apres.  Les  lignes  gravees  dans  la  concavite  spherique  de 
cette  montre  sont  assez  proprement  appelees  des  degres. 
Mais  de  quelque  maniere  qu'aient  ete  Faits  cette  horloge, 
ce  cadran  ou  ces  degres,  on  convient  quils  servoient  a  mar- 
quer  les  heures,  et  que  ce  fut  dans  la  retrogradation  de  l'om- 
bre  sur  cette  machine  qu  Isaie  donna  au  roi  Ezechias  le 
signe  de  sa  guerison  future. 

La  difficulty  consiste  a  savoir  comment  se  fit  cette  retro-    Deuxopinion* 
gradation.  Je  remarque  parmi  les  commentateurs  calholi-  Pr,nc,Pa "sur 

,  ,  l        r    .,  ,,        T.  ,.  ,        lamanieredex- 

ques  deux  princi pales  manieies  d  exphquer  ce  prodige  :  les  piiqaer  ie  pro- 
uns  soutiennent  que  le  soleil  retourna  en  arriere  j  les  autres  dige. 
croient  qu  il  n  y  eut  quelombre  du  cadran  qui  retrograda, 
sans  que  le  soleil  interrompit  sa  course.  II  faut  examiner 
ces  deux  opinions. 

Lcs  Peres  et  le  plus  grand  nombre  des  interpretes  3  sui- 
vent  le  texte  de  l'Ecriture  k  la  lettre ,  sans  se  mettre  en 

'  Grot,  in  /tunc  locum ;  et  Vrceadam.,  parte  r  ,  c.  4.  —  '  Vitruv.,  lib.  ix, 
cap.  9.  —  '  ride  sanct.,  art.  1 9  ;  Tir.,  Jun.,  Pise,  Bertr. ;  Natal.  Alex.,  Dis- 
sert. 8  ,  torn.  1  in  Vet.  Test.,  etc.  ;  Procop.,  Lyran.,  Hugon.,  Ilaimon.,  Adam, 
in  Lai.,  Serar  in  Josue. 
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peine  des  dillieultes  on  reelles  pu  pr&endues  quon  leur  op- 


pour  prevenir  les  inconveniens  qu'on  objecte  ou  assez  puis- 
sant pour  Ics  surmonter? 

L  ecrivain  que  Ton  cite  sous  le  npm  de  saint  Denvs  TA- 
reopagitc  '  a  cru  que  le  jour  auquel  ce  prodige  arnva  Jut 
beaucoup  plus  long  quun  jour  ordinaire  :  saint  <  iregoire  de 
Nazianzeg  la  cru  comme  lui  :  lis  etoient  done  persuades 
que  le  soleil  avoit  retrograde.  Saint  Jerome  veut  que  cet 
astre  soil  retourne  au  point  dc  son  lever,  <i  <|ue  cc  retour 
ail  figure*  le  re'tablissement  dela  sante  d'Ezecliias  el  en  quel- 
que  sorte  son  rajeunissement :  L  t  giwmodo  soi  reperteretur 
ad  exordium  sui,  it  a  /Czechia'  vita  ad  detextos  annos  re- 
diret.  Saint  August  in  '•  el  I'auteur  de  l'ouvrage  intitule  Des 
choses  meiveilleuses  dc  TE&riture  5  sont  dans  les  meines 
principes.  Ce  dernier  croit  que  le  soleil  retrograda  de  dix 
beures  :  Solis  in  ortum  ab  occasu  per  decent  horas  cursum 
recidwo  Deus  tramite  retorquet.  Cei  astre  dtoil  pret  a  se 
coucher,  dii-il  un  pen  apres,  lorsque  Dieu  lui  commanda 
de  retourner  a  son  lever  :  Sol,  in  procinctu  occasus  sui  posi- 
tus,  in  diei  inilium  reducitur.  Tbeodoret  G  soutient  que 
toute  la  tcrre,  tout  l'univers  s'apercut  de  la  nStrogradation 
du  soleil ,  et  que  e'est  ce  qui  attira  a  Jerusalem  des  ambas- 
sadeurs  du  roi  de  Uabylone  pour  s'informer  de  la  cause  et 
des  circonstanccs  dune  merveille  qui  les  avoit  surpris  dans 
leur  pays. 

Mais,  avee  tout  le  respect  qui  est  du  aux  opinions  de  ces 
grands  docteurs  de  l'Eglise,  des  auteurs  eatholiques  :  ont 
cru  pouvoir  observer  qu'on  ne  doit  point  multiplier  les  mi- 
racles sans  necessite.  Est-il  necessaire,  ont-ils  dit,  d'e\|>li- 
quer  a  la  rigueur  le  lexte  qui  nous  parle  du  retour  du  so- 
leil en  arriere,  cc  qui  confond  toute  l'economie  de  l'univers, 
quand,  sans  donner  atteinte  a  la  verite  de  l'histoire  et  a  la 

1  Dionys.  Areop.,  Ep.  7  ad  Polycarp.  —  *  Greg.  Nazianz.  OraC.  19  in 
laud,  patris  ;  et  Ettas  Crete/is.  —  '  Hieron.  in  Isai.,  c.  38,  col.  294.  —  *  Aug., 
lib.  xxi  de  Ch'it.,  c.  8  :  "Retroversion  maximum  sidits ,  regnantc  Ezechid.  » 
— '  Auth.  de  Mirabil,  sacr.  Script.,  I.  11,  c.  28.  —  '  Thcodorct.,  qu.  52  in 
4  Beg.  :  To  fj-hrot  zari  riv  H).cgv  &«j,«k  tit  k?.7x-j  rr,v  tixeufttmip  tli&'px/t.e  izxst 
■/«./>  t/ivs-o  yvoptuu;  &ptarcpk¥*t  i  Hitos.  ride  eumdem  in  Psal.  xxix,  y  i3. — 

*  Durgens.,  Mont.,  Vat.,  Tir.,  Sa ;  Sanct.  ad 4  Reg.,  xx,  rr  ,  art.  11 16, 

17  ,  Grot.  ;  Bochart.  Chanaan.  I.  1 ,  c.  14 ;  Voss.,  De  Orig.  et  Progr.  Idolol. 
1. 11,  c.  9;  et  alios. 
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certitude  du  miracle,  on  peut  concilier  la  philosophic  avec 
I'Ecritiu 

Ces  auteurs  ont  pense  que  l'ombre  seule  avoit  retrograde 
sans  que  le  soleil  cut  rien  change  dans  son  mouveraent  et 
dans  sa  course  ordinaire.  i°  Us  reraarquent  que  le  texte  de 
I'F.criture  dit  expressement  en  pins  d  unendroit  que  V  ombre 
du  soleil  retrograda.  Si  le  soleil  etoit  veritablement  re- 
tourne  en  arriere,  l'Ecriture  se  seroit-elle  servie  d'une  telle 
expression?  II  est  vrai  qu  ailleurs  elle  dit  que  le  soleil  retro- 
grada ,  mais  alors  le  soleil  est  mis  pour  l'ombre  qu'il  pro- 
duisit  dans  le  cadran ;  Vellet  se  prend  souvent  pour  la  cause, 
ct  le  signe  pour  la  chose  signiliee  :  on  dit ,  par  exemple  % 
que  «  le  soleil  frappa  sur -la  tete  de  Jonas  et  lui  causa  une 
violente  chaleur ,  »  pour  dire  que  les  rayons  du  soleil  lui 
donnerent  snr  la  tete.  i°  Us  remarquent  que,  le  prophete 
n'ayant  promis  ce  prodige  qu'au  roi  Ezechias  pour  etre  re- 
marque  seulement  sur  son  cadran,  Dieu  n'etoit  point  oblige 
a  produire  un  miracle  qui  derangeat  tout  l'univers  et  qui 
etonnat  toute  la  terre ;  sa  sagesse  ne  devoit  point  faire  a  plus 
grands  frais  ce  quelle  pouvoit faire  avec  moins  de  difficult^. 
Get  agent  tout-puissant  ne  deploie  pas  toujours  toute  la 
force  de  son  bras  ;  il  ne  s'ecarte  que  le  moins  possible  des 
lois  qu'il  a  etablies  dans  la  nature,  il  ne  fait  point  de  mi- 
racles sans  une  grande  necessite.  3°  Les  ambassadeurs  du  roi 
de  Babylone  viennent  a  Jerusalem  demander  des  nouvellcs 
du  miracle  arrive  «  sur  la  terre,  »  (at  interrogarent  de  por- 
tento  quod  occiderat  super  terrain  *  ,•  )  c'est-a-dirc  dans  la 
Judee ,  suivant  1  acception  ordinaire  de  ce  mot ,  sur  la  terre. 
Et  si  la  chose  etoit  arrivee  a  Babylone  ,  qu'etoit-il  besoin  de 
venir  jusqu'a.  Jerusalem  pour  s'en  informer  ?  \"  Si  cet  eve- 
nement  cut  ete  connu  dans  tout  le  monde ,  seroit-il  crovable 
qu'aucun  ecrivain  etranger  n'en  eut  parle?  5°  Si  le  soleil, 
apres  avoir  parcouru  dix  lignes,  etoit  ensuite  retourne  en 
arriere  et  avoit  de  nouveau  fait  sa  couse  ordinaire,  ce  jour 
auroit  ete  plus  long  que  celui  qu'on  vit  sous  Josue ,  puisque 
celui  de  Josue  ne  fut  que  le  double  dun  autre ,  c  est-a-dire 
de  vingt-quatrc  heures ,   et  que  celui-ci  seroit  de  trcnte- 
deux  ;  cependant  FEcriture  dit  que  Ton  ne  vit  jamais  ni 
avantni  apres  un  aussi  long  jour  que  celui  de  Josue  3.  6°  En- 

1  Jonas ,  iv,  8  :  «  Percussit  sol  super  caput  J  once  ,  et  astuabat.  » —  2  Pa- 
ralipom. ,  xxxrr  ,  Jr.  —  '  Jos. ,  x,  14:  tNonfuit  anted  nee postca  tamloitga 
dies.  " 
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lin  on  fail  vilnir  Irs  inconv&iiena  (lout  on  n  deja  parle,  le 
derangement  des corps  celestes,  leurmomcniini  irregulier 

Ct  violent  .  DtC. 

Oii.uit  a  la  man  i  ere  dont  I'ombre  4  retrograde  dans  le 

cadi  .in   <1    \<  li.'/ .   Dieti  a  pu  plater  mi  nttage  ('pais  \is-;'|.\i-> 
du  solcil  qui  fit  rcllerliir  la  linn  inr  de  ( ct  asfre  dun  i 

opposr  A  liii-niriiic ,  el  par  la  reflexion  de  ses  rayons  fit 
tttmber  I'ombre  dn  radian  contre  le  loleil  .  eta  Pdpposite 
tin  lieu  on  elle  marquoit  aupara\aiit.  La  formation  attbite 
et  momentanee  d'urt  corps  qui  pfoduil  cette  reflexion 
au-dessus  des  forces  ordinaires  de  la  nature,  ct  par  conse- 
quent mi  prodige. 
Quelle  a  ete        IJ  est  bun  d'rxaniinrr  a  present  quelle  a  etc  l.i 
a  ongaeardu  <ju  jour  aUqnel  Ezechias  recut  la  promesse  de  sa  gulrison. 

jour  ou  arriva   ,-.  I  ,  ' 

ce  prodige.  La  *&™  question  ne  regarde  pas  ceux  qui  ne  recotmoissent 
retrogradation  qu  une  simple  retrogradation  de  I'ombre  dn  cadran,  puls- 
«e  fit-elle  sabi-  qu'ils  train  :hcnt  tout  d'un  coup  la  dilliculte  en  « 1  i > . 1 1 1 1  tfUe 
^ementoaavec  ]e  so]eil  <(  >n  t  i  mia  alms  sa  carriere  sans  aucutte  interruption. 
Mais  <eu\  qui  admettent  un  rctour  du  soleil  en  arriere  ont 
cu  sur  ccla  divers  sentimens.  Les  uns  ont  cru  que  ce  jour- 
la  avoit  ete  de  trcnte-deux  heures.  L'auteur  connu  sous  le 
nom  de  saint  Denys  l'Areopagite  '  semble  etre  le  premier 
on  an  moins  le  principal  auteur  de  cette  opinion,  qui  a  e"te* 
assez  suivie  depuis  son  temps  :  il  dit  que  ce  jour  fut  de 
vini;t  heures  entiercs  plus  long  ({ue  les  jours  ordinaires  :  il 
slippose  que  Le  jour  ordinaire  n'a  que  douze  heures,  sui- 
vant  Fancienne  maniere  de  compter  ;  il  pretend  de  plus  (file 
le  solcil  avoit  deja  paru  dix  heures  sur  lhorizon ,  qui!  en 
mit  dix  autres  pour  retourner  au  point  de  son  lever ,  et 
encore  dix  pour  revenir  au  lieu  d  ou  il  etoit  retourne  en 
arriere-  en  tout  trente  heures-,  et  deux  qui  lui  restoient 
pour  parvenir  asoncoucher,cequifait  trente-deux  heures  *. 
D'autres  pretendent  que  les  lignes  ou  les  degres  dont 
parle  Isaie  ne  pouvoient  marqucr  une  heure  entierc,  mais 
seulcment  une  moilie  ou  un  quart  d  heure  5  voici  leur  rai- 
son  :  Le  prophetc  propose  a  Ezechias  le  choix  de  deux 
miracles,  1  un  de  faire  avancer  Tombre  de  dix  lignes  ,  et 
l'autre  de  la  faire  reculer  d'autant.  Si  Ezechias  cut  accepte 

'  Dionys.  Ep.  7  ad  Polycarp.  O  H>toj  iv  icTmo  $p6/J.<o  zrt-j  KsvTar/soitGv  alrou 
xiVqaiv  iv  upxis  $&.*.  v\r»%kvr* ,  xvAvri/.ta;  xZ8i;  S),i)v  aurriv  iv  reefs  eripxii  fixx  , 
xxtvi,-j  rtva  rpt&ai  bfbv  tp>txon%ji.  — '  Jta  et  S.  Maxim.,  Scholiast.  Dionys,  et 
Georg.  Pachymer. 
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la  premiere  condition .  lc  soleil ,  qui  avoit  deja  parcouru 
dix  lignes  ,  en  auroit  parcouru  encore  dix  autres  ,  ct  ]c  jour 
auroit  ainsi  dure  vingt  heures  ,  suppose  que  les  dix  lignes 
marquassent  autant  d  heures.  Or  comme  dans  la  Palestine 
le  jour  ne  dure  jamais  vingt  heures ,  il  faut  dire  que  les  ca- 
drans  ne  marquoient  jamais  ee  nombre  d'heures.  Les  mon- 
tres  solaircs  11c  marquent  au  plus  que  seize  heures ,  et  meme 
en  ce  temps-la  elles  n'en  devoient  marquer  que  douze  si 
les  Hebreux  suivoient  la  maniere  de  compter  des  autres 
peuples  ,  comme  on  le  suppose.  11  faut  done  dire  que  les 
lignes  dont  parle  Isai'e  marquoient  non-seulement  les  heu- 
res ,  mais  aussi  les  demies  et  meme  les  quarts  et  les  demi- 
quarts  ,  ce  qui  etoit  necessaire  dans  la  supposition  qu'on 
suivit  en  Judee  la  methode  des  douze  heures  inegales  '. 

D'autres  croient  que  ce  jour  ne  fut  plus  long  que  les 
autres  que  de  einq  on  au  plus  de  dix  heures  \  lis  supposent 
que  ehaque  degrc  marquoit  une  heure  on  une  demi-heure; 
que  le  jour  11  avoit  que  douze  hetires  ;  que  le  soleil  retro- 
grada  tout  d'un  coup  ,  et  en  un  moment,  de  cinq  ou  dix 
heures  ,  selon  la  valeur  des  lignes  :  qu  il  recommenca  cet 
espace  quil  venoit  de  paicourir ,  et  qu'il  fut  autant  dheures 
a"  revenir  a  son  point  cette  seconde  fois  que  la  premiere. 

Cette  retrogradation  si  prompte  et  si  subite  n'accom- 
mode  point  nos  philosophes.  Ce  transport  d'un  corps  de  la 
grandeur  du  soleil  dans  un  si  prodigieux  espace  ,  et  en  si 
peu  de  temps  ,  est  un  eftet  qui  paroit  inconcevable  ,  et  non- 
seulement  au-dessus  des  regies  ordinairesde  la  nature,  mais 
encore  contre  ces  memes  regies.  Pourquoi  ajouter  ce  mi- 
racle nouveau  et  incertain  a  eelui  que  1  Ecriture  nous  ap- 
prend  ?  Le  transport  d'un  corps  dun  lieu  dans  un  autre  ne 
peut  se  faire  que  par  un  mouvement  local  et  successif.  Les 
corps  ne  peuvent  se  penetrer  •,  et  pour  changer  de  place  il 
faut  de  necessite  qu  ils  se  meuvent  et  qu'ils  derangent  d'au- 
tres  corps  ,  qui  reprennent  le  lieu  qu'ils  ont  quitte.  De  plus 
le  mouvement  local  du  corps  ne  peut  aller  qu'a  un  certain 
point  de  vitesse,  a  cause  de  la  rencontre  des  autres  corps 
qui  Tarretent  et  auxquels  il  communique  son  mouvement. 
Or  le  chemin  qu'on  veut  faire  faire  au  soleil  en  un  mo- 
ment demandc  une  rapidite  si  prodigieuse  ,  et  cet  astre  doit 
communiquer  son  mouvement  a  tanl  d'autres  masses  de  ma- 

1  Sanct.,  Tirin.,  et  a  pud  cum  Bed.  et  Eucher.  —  *  Andretas  Man.  in  /osues 
cap.  x  ,•  Cajet.,  Malv.,  Bertram.,  alii plerique. 
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tierc,  qu'il  uc  pcut  sc  faire  •-.ins  deranger  toute  1  economic 
<l(  I  uii  i  v«i  s  et  sans  renvcrscr  toutes  lea  lois  dumouvemcnt 
dcs  corps. 

D'.niirf  part,  si  vous  n'admettez  qu'nne  re*trogradation 
successive,  lente  el  deplusieurs  beuree,  commenl  Eze*chiaa 
put-il  voir  I  effet  de  la  prediction  d'lsaic' (.<•  prince  avoit 
le  choix  <l«'  demander  <ju<:  le  soleil  s'avancat  de  <li\  lignes 
ou  qu'il  rctournat  d'autant ;  s  il  eul  accepted  Le  premier 
parti,  et  que  le  soleil  eul  parcpuru  successivement  lcs  dix 
lignes  par  son  mouvement  diurne  ct  ordinaire,  ou  auroit 
etc  Jc  miracle?  II  avoit  pretendu  sans  doute  que  l'ombre 
monteroit  tout  dun  coup  et  dans  un  moment ',  il  cntcndoit 
de  iiH'iuc  la  retrogadation  :  clle  a  done  du  se  faire  dans  un 
moment  j  il  ne  choisit  ce  dernier  parti,  que  parcc  qu'il  le 
crut  plus  difficile  ,  persuade  que  e'etoit  entrer  plus  parfai- 
ii  incut  dans  lcs  vues  de  Dieu  que  de  lui  donuer  occasion  dc 
signaler  son  pouvoir  d'une  maniere  plus  eclatante.  Facile 
est  umbrain  crescere  decern  lineis,  disoit-il  •  nee  hoc  volo 
utfuil,  sed  at  revertatur  retrorsum  decern  gradihu$  '. 

La  difficult  e  est  grande  de  part  et  d'autrc.  II  paroit  contre 
les  lois  ordinaires  de  la  nature  quuu  corps  soit  transport^ 
d  im  lieu  dans  un  autre  sans  passer  dans  le  milieu  qui  est 
en  tie  le  commencement  et  le  terme  de  son  transport ,  ou 
qu'il  parcoure  cet  espace  en  un  instant,  surtout  si  le  corps 
est  tres-vaste  ct  Fespacc  tres-long,  comme  il  Test  dans  le 
cas  dont  il  sagit.  11  paroit  encore  qu'Ezechias  cntcndoit 
que  le  cliangementqu'on  lui  proposoit  dans  1  hoiloge  d'A- 
cli.iz  se  feroit  dans  un  instant ,  et  que  la  chose  arriva  commc 
il  I  i  speroit.  Ceux  qui  ne  font  consister  tout  le  changement 
que  dans  l'ombre  du  cadran  ,  sans  faire  retourner  le  soleil 
en  arriere  .  sc  tirent  tout  d'un  coup  de  ces  embarras  :  pour 
les  autres je  ne  vois  pas  quelle  solution  ils  peuvent  apporter 
a  cette  difficult^  ;  ellc  est  egale  soit  qu'ils  fassent  retrograder 
lc  soleil  lentement  et  dans  1  espace  dc  plusieurs  heures,  ou 
tout  dun  coup  et  dans  un  moment  ;  mais  apres  tout  ni  Tun 
nil  autre  nest  neccssaire  pour  sauvcr  la  verile  du  miracle  : 
il  nous  suffit  que  l'ombre  soit  retournee  en  arriere  sur  l'lior- 
loge  d'Achaz,  d'une  maniere  miraculeuse  ,  apres  la  predic- 
tion et  en  vetta  dcs  prieres  d'Isale  j  l'Ecriture  ne  nous 
oblige  pas  d'en  dire  da  vantage  \ 

Usserius  3  croit  que  non-seulement  le  soleil  retrograda, 

1  4  Reg.,  xx,  10.  — '  Reponscs  critiques ,  torn.  11 ,  pag.  2o5-2<>8.  —  3  Usser. 
ad  arm.  mundi  3291. 
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mais  aussi  tous  les  autres  astres  et  toutc  la  machine  celeste 
avec  ltii ;  mais  il  soutient  que  cette  retrogradalion  ne  de- 
rangea  point  les  observations  des  astronomes  ,  parce  que 
l'accroissement  de  ce  jour  se  reprit  sur  la  nuit,  la  Provi- 
dence Payant  ainsi  miraculeusement  dispose  ,  de  maniere 
qu'encore  aujourd  hui  les  eclipses  de  lune  marquees  dans 
Ptolemee ,  et  qui  precedent  le  regne  d'Ezechias  ,  se  rencon- 
trent  precisement  au  meme  point ,  suivant  le  calcul  de  nos 
astronomes ,  qu'elles  avoient  e'te  marquees  long-temps  au- 
paravaut  par  les  Chaldeens  :  ainsi  la  nuit  et  le  jour  pris  en- 
semble ne  furent  pas  plus  longs  qua  l'ordinaire  ,  quoique 
le  soleil  cut  paru  plus  long-temps  sur  l'liorizon.  Mais  cette 
opinion  ne  peut  se  soutenir  ,  puisque  lorsque  Isaie  parla  a 
Ezechias  la  nuit  etoit  passee,  et  par  consequent  la  diminu- 
tion n'a  pu  tomber  sur  elle  ;  s  il  Tentend  de  la  nuit  qui 
suivit  leprodige,  il  nous  doune  un  nouveau  miracle  dont 
1  Ecriture  ne  dit  pas  un  mot ,  et  qui  ne  paroit  nullement 
necessaire  puisquil  y  a  d' autres  moyens  dexpliquer  les 
apparences  de  ce  prodige. 

Les  rabbins ,  toujours  feconds  en  expediens  ,  trouvent 
une  autre  solution  a  cette  difficulte  quon  tire  du  deran- 
gement des  observations  astronomiques  :  ils  veulent  qua  la 
niort  d  Achaz,  pere  d'Ezechias,  le  jour  ait  ete  raccourci  de 
dix  heures  pour  empecher  qu'on  ne  rendit  a  ce  roi  impie 
les  derniers  devoirs  ;  mais  sous  Ezechias  ,  le  jour  ayant  etc 
augmente  d'un  pareil  nombre  d  heures  ,  l'egalite  et  Fuiii- 
formite  necessaires  pour  les  calculs  astronomiques  se  trou- 
verent  heureusement  retablies. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu  on  propose  contre  l'opi-       Les  anciens 
nion  qui  veut  la  retrogradation  reelle  du  soleil ,  il  faut  n'ont-ils    rien 

•1  •  ',•*  l'j  i     '     '       dit  de  ce  grand 

examiner  si  les  anciens  n  ont  point  parte  de  ce  grand  eve-    .  .        b.  3 
_..  .  tr  *      j«     '•«  i  ,     evenement  ? 

nement  \  car  enliu  il  seroit  assez  extraordinaire  que  la  poste- 

rite  n'eut  pas  conserve  la  memoire  dun  prodige  si  inoui , 
si  public,  si  universel ,  et  que  ces  Babylonicus  qui  etoient 
venus  a  Jerusalem  pour  en  savoir  exactement  la  cause  et  les 
circonstances  ne  reusscnt  pas  insere  dans  leurs  observa- 
tions astronomiques  aussi  bien  que  les  eclipses.  On  avoit 
ces  observations  sous  Alexandre  ',  on  les  a  vues  eucore  de- 
l>uis  "•  el  les  remontoientplus  haut  que  le  temps  d'Ezechias, 
tiles  commencoient  au  moins  a  Tere  de  jNabonassar,  vers 

1  Aihtotel.  apud  Simplic.  lib.  m  de  Ccelo.  —  :  Vide  Diodor.  lib.  n  Bibl; 
ec  Cicer,  lib.  u  dc  Divination?. 
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I  an  747  avan t  Yete  chr&ienne  \  ulgaire.  Est-il  croyahle  qua 
I  cs  ( iitis  si  !(■->  domains,  si  curieui  «!<■  loute  l'histoire  an- 

rirjine,   lTairnt    pas  rrniai  i  pir  tv  Jail  .si   notable  dans  I  liis- 

lo'nr  do  Chalilt  1  ns ,  ou  (juc,  Ty  ayant  trouve,  ilsnoibcu 
aient  (It'iolx-  la  connoissam 
On  (x-iii  repondre  a  cola  plusiaurs  choses  1  1    Is  plnpart 

ii<  irns  niunuinrns  sunt    perdns,  el  en  parliculiri  ( ruv 

des  Cbaldeeus ,  dfs  iJli('iii<icn.s  st  dee  Egyptians,  desqm-ls 
nous  pour  r  ions  probablement  attendre  plus  de  Lumieresur 
lc  fait  sn  question.  2"  Les  ancient  n'ont  pas  tout  remarque*, 

etune  inlhiiled  actions  nicniorablrs  .scut  1  eftfc  '<  s  dans  L'oubli 
et  dans  Les  tench  res.  3°  La  Providence  seinldr  avoir  |in;\u 
re  silence  des  auciens  en  laisanl  ecrije  re  DTodige  dans 
trois  endroits  des  livrrs  saints  ,  savoir  dans  Irs  Jiois.  dans 
Late  et  dans  Irs  Paralipomenes  5  de  plus  l'auteur  dc  TKe- 
clesiastique,  qui  vivoit  long-temps  aprcs  la  eaptivite  ,  l*a 
marque  '  tres-claircment.  4°  llerodolc  ',  le  plus  aurien  lii.s- 
lorirn  (pi  ail  eu  la  ( irece  ,  semble  en  avoir  eu  quelque  ron- 
noissanee  lorsqu'il  dit  avoir  appris  des  Egyptians  qua  dans 
l'espace  de  onze  niille  tpois  cent  quarante  ans  le  solcil  s'est 
lese  qualre  f'ois  d'une  maniere  extraordinaire  :  il  s'est  leve 
deux  l'ois  ou  il  devoit  naturellement  se  toucher,  et  s'est 
couehe  dru\  fois  ou  il  de\oit  se  lever.  Mais  ,  si  Ton  y  prend 
garde  ,  eet  auleur  inulliplie  les  objels  5  il  auroit  pu  dire 
supplement  (|ur  lr  soleil  est  retourne  deux  fois  en  arriere 
du  eouehant  a  I'oi  ieni  .  at  ass  drux  prfidfges  ne  pourroient- 
ils  pas  designer  ceux  <(ui  urrivcrent  sous  Josue  el  sous  Kze- 
eliias:1  Solin  parle  de  la  meme  chose,  niais  dune  ntanicie 
jdus  oulirr  et  moins  crovalde  qu 'Herodotc  :  il  dit  que  la 
tradition  des  aneiens  Egvptiens  etoit  qu'autrefois  l'orient 
etoit  ou  est  aujourd  liui  1  Occident  :  Ferunt  a  primis  gfffllis 
slid-,  ewis  tiadilum  ,  ubi  nunc  occasus  est,  quondam  ibi  or- 
luin  so/is  fuisst'.  .V  1  niin  l'auteur  cite  ci-devant  sous  le  nom 
de  saint  Denvs  I'Areopagitfi  3  soutienl  que  la  memoire  du 
prodiye  dont  nous  parlons  s'est  conserves  parmi  les  Perses 

'  Eccli.,  xlvi,  11.  '16.  —  '  Herodot. ,  lib.  u  ,  c.  142  :  E'v  nivjv  t/j-'o  t-7j 
Ztovu  fttpixH  £/-:y;v  e*|  :iflva-j  rev  H'/xoj  ol-j-xzium  .  e'vOx  rs  v6v  /.■j.-u.-7'ji-m  &>«30sv 
eft;  isxvtdfau  ,  xui  fyticv  v5y  Avxtii/.zi  ivzccOdx  c?t;  x-xzxS7,-jxi-  Voyez  le  tome  2  , 
pag.  119  et  483  de  la  traduction  de  Larcher,  2C  edit.  ;  et  Gognet ,  Origine 
des  Lois ,  etc.,  torn.  3,  pag.  297,  etc.  —  '  Dionjs.  Ep.  7  ad  Poljcarp.  :  Tcwto 
rxTs  Uzpviuv  kpxTucxii  i/iyspz-xi  fijutu  ,  xxi  eisixi  Mi'/5c  r«  pvtyqfoyyfE  t&5 
TpuzhttiQ-j  Mtr^*u  i7ij,«xtvo»7(. 
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dans  le  culte  de  Mitra  ou  du  Soleil ,  surnomme  le  Triple, 
parce  que  sous  Ezechias  le  jour  fut  pres  de  trois  fois  plus 
lon^  quel'ordinaire,  ayaut  ete  de  trente-deux  heures.  Sui- 
vant  eet  ecrivain  les  Perses  ,  pour  celebrer  ce  miracle , 
donnerent  le  surnom  de  Triple  a  leur  dieu,  et  l'adorerent 
sous  ce  glorieux  titre  \  Mais  nos  plus  habiles  critiques  2  ne 
Lonvienuent  ui  de  cette  denomination  donnee  au  Triple 
tra,  ni  de  la  cause  qu'on  pretend  la  lui  avoir  fait  dormer. 
Et  quand  ce  dieu  auroit  eu  le  nom  de  Triple  parmi  les 
Perses  ,  combien  d'autres  raisons  peuvent  le  lui  avoir  fait 
porter?  Ses  trois  qualites,  la  chaleur,  la  lumiere ,  la  distinc- 
tion des  temps ,  ou,  si  Ion  veut,  sa  sagesse  ,  sa  puissance, 
sa  bonte ,  etc. 

Avant  de  quitter  cette  matiere  il  faut  examiner  en  peu      Origine  des 
de  mots  l'origine  des  horloges  et  de  la  coutume  de  compter  korIoges,etde 
par  heures,  et  essayer  de  justifier  Tauteur  de  la  Vulgate,  compter""^ 
qui  a  traduit  ici  Thorloge  d'Jlchaz,  et  qui  a  mis  des  lignes  heares. 
au  lieu  de  degres  5  car  il  y  a  d  habiles  ecrivains  3  qui  ont 
preteudu  que  ni  les  montres ,  ni  les  borloges  ,  ni  les  lieures 
du  jour  n'ont  ete  connues  des  Hebreux  avant  la  captivite  , 
ce  qui   tend  a  renverser  tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'ici  des 
beures  designees  dans  lhorloge  ou  le  cadran  d  Achaz. 

On  avoue  que  les  Hebreux  n'ont  eu  quassez  tard  des 
mots  propres  pour  designer  une  borloge,  et  que  celui  qui 
jnarque  ime  beure  ne  se  trouvc  pas  dans  les  livres  qui  nous 
resteni  ecrits  en  bebreu  avant  la  captivite  de  Babylone. 
Mais  cela  nempecbe  point  quils  naient  connu  les  hor- 
loges ,  et  n'en  aient  marque  les  heures  par  ces  lignes  ou  ces 
degres  qu'on  lit  dans  1  histoire  du  prodige  arrive  sous  Eze- 
chias. Tobie,  qui  ecrivoit  a  Nittive  du  temps  de  Manasse, 
roi  de  Juda ,  et  dont  saint  Jerome  avoit  Touvrage  ecrit 
en  chaldeen,  parle  distincteuient  des  heures  :  Proslrati per 
horas  Ires  4.  Le  sentiment  unanime  des  anciens  et  des  uou- 
veaux  interpretes  est  que  les  lignes  de  la  montre  d'Achaz 
marqnoientles  heures;  et  ce  sentiment  n'a  rien  que  de  tres- 
bien  fonde  dans  Thistoire. 

Nous  ne  parlons  point  de  ce  que  dit  Appiou ,  que  Moise 
etoit  dHeliopolis  en  Egypte,  et  que  ,  etant  fort  instruit  des 
coutumes  de  cette  ville,  il  ordouna  qu'on  prieroit  a  lair 

'  /to  Packjmcr.  et  Maxim,  et  Ccrderius  ,  Interpret.  Dionrs.  —  *  Vide 
Voss.  I.  11  de  Idolol,  c.  9.  —  '  Usser.  ad  ami.  mu/idi  3a 91  ;  et  Jacqaelot, 
Dissert.  1  sur  V Existence  de  Dieu  ,  c.  16,  p,  190-191.  —  4  Tvb->  *">  aa. 
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clans  tons  les  cnclos  qui  se  trouvoient  dans  la  ville,  se  tour- 
napt  toujours  a  l'onent,  parce  que  telle  etoil  la  .situation 
de  I.im'IIc;  el  qu'au  lieu  d  obelisques  ildressa  des  colonnes, 
sous  lesquelies  6toil  gravlua  oavireou  In'misplicrc,  et  au- 
desaus  de  la  colonne  la  figure  d'un  bomme  qui  tournoit  tou- 
jours  avec  le  soleil  '.II  reul  dire  apparemmenl  que  lonibre 
<lc  la  figure  placee  au-dessus  du  pi  Her  tournoil  avec  le  so- 
leil, et  que,  tombant  sur  rhimisphere  spherique  el  con- 
<a\e  (jui  t'toit  au-dessous,  elle  \  marquoit  les  divej 
heures  du  jour ;  car  a  quoi  aurbil  servi  sur  cette  colonne 
une  figure  qui  aurbil  tourne*  vers  le 'soleil?  Mais  il  nest  pas 
necessaire  de  reenter  cet  eunemi  des  .luii's;  tout  le  mcfede 
convient  que  Moise  nYtablit  rien  de  pan  il.  Les  Juifs  qui  se 
trouvoient  a  1  orient  du  sanctuaire  se  tournoienl  dn  eotedu 
couchaut  pour  prier;  et  du  temp's  du  legislateur,  et  hieme 
long-temps  apres,  ilsn'ont  eu  ui  beui  <  ai  borlogt 

comme  on  peut  le  prouver  par  les  liw-es  et  par  les  lois  du 
legislateur. 

Les  Egjptieos,  toujours  attentifs  a  relever  la  gloire  de 
leur  nation  et  a  souteuir  la  reputation  d'antiquite  et  de 
science  qu'ils  s'etoient  acquise,  out  pretendu  que  depuis 
tres-long- temps  l'usage  des  horlogcs  etoit  connu  dans  leur 
pays.  Ilyavoit,  dit-ou.  a  A<  hanta  sur  le  Nil,  mi  grand  vase 
que  Ton  i  -emplissoit  d'eau  tous  les  jours,  ct  qui  par  l'ecou- 
lement  regie  et  uniforme  de  cette  eau  marquoit  les  di verses 
lieures  du  jour  2.  C'est  sur  ce  modele  qu  on  lit  chez  les  ( rrecs 
et  clicz  les  Romains  les  clepsydres  ou  horlogcs  a  eau,  ([ui 
devinient  si  communes.  On  veut  que  le  mot  horn  vienue  du 
dieu  /lorus,  qui  est  le  menie  que  le  soleil.  Enlin  Ciceron3 
nous  parle  du  cynocepliale,  qui  urine  douze  fois  par  jour  a 
distances  egales,  et  qui  donna  lieu  a  Trismegiste  de  parta- 
ger  le  jour  en  douze  lieures.  On  fait  vivre  ce  Trismegiste 
pen  apres  Moise /».  Voila  ce  qu'on  trouve  de  plus  anci(  n 
touchant  les  borloges  et  les  heures;  mais  ce  nest  peut-etre 
pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain. 

'  Apud  Joseph.,  I.  u  contra  Appion. :  "H?'.  yxp  iv  zrt  tpixt  twj  AlytMtrcaxwv 
■zk'^f  -  MU&fq{i  in  ijxovre  r.xyj.  rwv  KptaGortpuw  riv  AtyvcrudV ,  riy  IfJUecoAtrq? 
»6j,  r.x-pl'Ai  i'kti  /.'/.: x/yu^y.eJOi ,  uidfliovi  tcpcacvx&i  dvr;/ev  el;  oEtVf  H'/,ij  ^  tdiit 
>  KsptSAtus'  Kpbt  ifuXtcir^v  C-  iricjxv  cbcfar/cipcvv..,  fori  o'k  iSs/iv  tax^n  xlmxt 
■  )■/  ct;  vj  isrifuafut  jxapij,  r/.ix  fk  ivfpbt  ftc*  kutjx  tUautftivn ,  w;  l~.i  tv  ulBi/ii 
•  roSrov  'J.A  rsv  fpifiw  fcMa>  GV/Jutt/itKoyxZ.  -  —  *  Vide  Diodor.,  1.  i ,  et  Strabon. 
—  s  Tull.  apud  I  ictorin.  a  Macrob.  cit.  lib.  i,  c.  2 1 .  —  '  Marsham  ,  secul.  x , 
Can.  JE&rpt ,  p.  24 1  edit.  Lips.  1676. 
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Homere  ne  parle  pas  distinctement  d'horloge ;  seulement 
on  lit  dans  sonOdyssee  deux  vers  qui  semblent  designer  un 
cadran.  «  II  y  a,  dit-il ,  une  ile  nominee  Syrie,  au-dessus 
d'Ortygie,  ouTon  voit  les  conversions  (  ou  les  revolutions  ^ 
dusoleil'.  )>  Cctte  ile  est  Scyros,  une  des  Cyclades.  Un 
ancien  scoliaste  dit  que  dans  cette  ile  il  y  avoit  unecaverne 
qui  marquoit  quand  le  soleil  commencoit  a  s'approcher  ou 
a  s'eloigner  de  nous.  Quelques  savans  soutiennent  que  ce 
poete  parle  en  cet  endroit  d'liu  cadran  solaire;  et  Diogene 
de  Laerce,  dans  la  vie  du  philosoplie  Plierecyde2,  dit  qu'on 
vovoit  encore  de  son  temps  a  Scyros  la  montre  solaire  de 
ce  philosoplie.  II  y  en  a  qui  croient  que  la  montre  de  Plie- 
recyde est  la  nieme  que  celledont  parle  Homere  ;mais  comme 
Pherecvde  ne  vivoit  qu'environ  3oo  ans  apres  Homere,  il 
faudroit  dire  que  ce  philosophe  a  seulement  perfectionne  la 
montre  que  Ion  faisoit  voir  a  Scyros  du  temps  d'Homere. 
Celle-ci  etoit  une  montre  qui  marquoit  les  solstices  ,  et  celle 
de  Pherecvde  marquoit  les  heures.  Celui-ci  etoit  de  Scvros 
meme;  et  Hesychius  de  Milet,  dans  le  livre  qu'il  a  fait  de 
ceux  qui  se  sont  rendus  illustres  par  leur  erudition,  dit  de 
lui  quil  neut  point  de  maitre,  et  qu'il  se  rendit  habile 
en  t'tudiant  quelques  livres  secrets  des  Phenicieus ,  qu  il 
avoit  recouvres;  ce  qui  semble  insinuer  que  l'usage  des 
montres  solaires  vient des  Pheniciens.  Achaz  vivoit  quelque 
temps  avant  Plierecyde ;  nous  mettons  se  philosophe  vers 
Tan  6?-4  avant  Fere  chretienne  vulgaire,  et  Achaz  commenca 
deregner  vers  j4^. 

Herodote  3  assure  que  e'est  des  Babyloniens  que  les  Grecs 
out  prisles  cadrans  solaires  et  Paiguille  ;  et  les  Grecs  avouent 
que  ce  fut  Anaximandre  qui  le  premier  distingua  les  heures, 
et  porta  aux  Grecs  des  cadrans  solaires 4.  Pline 5  se  meprend 
lorsqu'il  dit  que  ce  fut  Anaximenes.  Asserius  met  la  mort 
d'Anaximandre  en  Ian  547  avant  Jesus-Christ,  pendant  la 
captivite  de  Babylone  et  sous  le  regne  de  Cyrus ,  e'est-a-dire 

*  Homer.,  Odjrss.  xv,  i>.  402  : 

\7-o',-  ru  Zj.cin  XU&jexctM ,  (il  wj  iy.ry'jili,) 
Oprvyifi  *afiv*Sj>0v»,  Ibi  roiiz-A  Vdtota 

—  *  Diogen.  in  Pherecyde  :  Z-Jj-_z7xl  48  /.A  ^Xior/Khtikv  iv  ~Z\>p*  ~n  ■-^<"?-  — 
1  Herodot.,  lib.  a,  c.  109  ;Tl6\w  «ci  yikStfiavot,  xxl  ri  dKifoec  fipae  ?U  \u*p*s 
xxcx  BecfuWvtfev  S/mc0ov  iX^vti-  —  *  Laert.  I.  u  :  tZpt  9i  x«yvti/*ova  rpSnot , 
/.xi  i'mm  t*i  xvv  T/.rJ^*'jiv  iw  \x/.i?xUr.>i.  ride  et  Suid.,  et  Euseb.  Prirpar- 

I.  x.  —  '  PKn,  I.  11. 
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loi  siju'il  commencoit  ;'i  regneren  ephilosophe  avoit 

Chaldee;  <•!  il  pouvojten  avoir  apporteie  cadran 
guiile,  qui  y  etoient  en  m 

Cerat,  selon  unites  les  apparences,  dc  la  meme  source 
qu'Achazprit  linn  lo-i'  (jui  tail  1«'  Mijct  de  eette  dissertation. 
L'Ecriture'  nous  apprend  cpr'il  cut  do  relations  frlquentes 
avec  Theglathphalasar ,  roi  d'Assyrie;  il  appela  cc  |>iince  a 
sou  secours  contre  les  rois  de  Syrie  et  de  Samarie;  il  vou- 
lut  imiter  sa  religion,  et  iit  conslruin  a  l<  rusaleni  un  au- 
tclpareil  a  celui  qu'il  avoit  vuaDamas  dans  unvo\  age  qu'il 
y  fit  pour  visiter  ce  prince.  1>  invention  des  montres  solaires 
etoitune  nouvcaute  utile  et  curieuse,  et  Achazseser\it  vrai- 
semblablcment  de  cette  occasion  pour  en  faire  construirc 
une  dans  son  palais  a  Jerusalem.  On  ne  sauroit  marqucr  au 
juste  quelle  ctoit  la  forme  de  cette  horloge;  mais  lexpres- 
sion  de  I'Ecriture,  qui  se  scrt  tou  jours  du  mot  de  Tthm,  n'~ 
quel  signifie  des  montees ,  fait  juger  quelle  ctoit  assez  dif- 
fercnle  des  montres  solaires  des  Grecs  et  des  Romains,  et 
qu'apparemment  e'etoit  une  montrc  concave  spherique,  de 
la  meme  forme  que  cellc  que  les  Grecs  appelerent  <7xa<j»j. 

L  invention  des  horloges  se  perfectionna  de  plus  en  plus, 
et  on  commenca  d'en  faire  pour  la  nuit.  Athenee  2  dit  que 
Platon  en  avoit  fait  une  qui  servoit  pour  la  nuit  comme 
pour  le  jour.  C'etoient  vraisemblablemcnt  des  horloges  a. 
eau  ou  a  sable.  Un  poete  grec}  depeint  un  philosophe  gueux 
et  avare,  qui  regardoit  de  temps  en  temps  avec  inquietude 
une  bouteille  d'huile  qu'il  portoit ,  comme  si  e'eut  ete  une 
horloge.  Scipion  JNasica4  dedia  une  borloge  a  eau,  a  cou- 
vert,  l'an  de  Rome  5q5  ,  epoque  jusqu'a  laquelle  le  peuple 
romain  avoit  vecu  dans  l'incertitude  des  heures  de  la  nuit 
et  des  jours  ou  le  soleil  ne  paroissoit  point.  Vitruve5  parle 
avec  assez  d'etenduc  des  montres  solaires  et  a  eau. 

Avant  l'usage  des  montres  on  mesuroit  le  temps  avec  les 
pieds,  cliacun  le  mesuroit sur  Tombre  de  son  corps;  etcet 
usage  continua  long-temps  a  la  campagne,  comme  on  voit 
dans  Pallauius,  qui  \ivoitau  second  siecle,  et  qui  met  a  la 
fin  de  chacun  de  ses  douze  livres  De  Re  Rustic d  Tombre  du 
soleil  mesuree  au  pied, a  toutes  1  es  heures  du  j  our  dans  chaque 
mois.  On  voit  la  meme  chose  dans  un  Traite  des  Horloges 
parmi  les  OEuvres  de  Bede  le  Venerable.  La  difference  des 


x  4  Reg. ,  xn,  7   et  seq.  — *  Athen.  lib.  rv.  — '  Batto  apud  Casaub.  in 
Athen.,  lib.  iv,c.  17.  —  *  Plin.,  lib.  vu,  c.  Go.  — '  Viiruv.,  I.  a,  c.  9. 
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corps ,  grands  ou  petits,  n'en  faisoit  aucunc  dans  les  hcurcs , 
parce  que  la  longueur  des  pieds  est  ordinairement  propor- 
tionnec  a  la  hauteur  du  corps.  On  coraptoit  jusqu'a  \  ingt  pieds 
d  onibre,  et  on  raarquoil  les  rendez-vous  et  les  lieures  du 
repas  a  tel pied ,  eonime  nous  a  telle  heme.  Un  homme 
etant  invite  a  manger  a  douze  pieds ,  se  leva  la  nuit,  et,  pre- 
nant  le  brillant  de  la  lune  pour  la  lumiere  du  soleil,  trouva 
a  son  ombre  que  lheure  marquee  se  passoit,  et  courut  avant 
le  jour  dans  la  maison  ou  il  etoit  prie  '. 
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L'ORDRE  ET  LA  SUCCESSION 

DES  GUANDS-HtETItES  DES  JLIFS*. 


Lespretreste-       Les  pretres  ont  toujours  tenu  un  rang  si  considerable 
noiem un rang  (Jans  ]a  republique  clcs  Hebreux ,  et  ils  ont  eu  a  la  fois  une 

considerable        •  1  «•  •  ••_•  ■%•.•  » 

dans  la  re    -       grande  part  aux  allaires  religieuses  et  pohtiques,  qu  on  ne 

Llique  des  He-  peut  avoir  qu'une  connoissaucc  fort  imparfaite  dc  l'etat,  de 

Lieux.  la  religion  et  du  gouvernement  de  ee  peuplc,  sans  savoir 

a  fond  ee  qui  regarde  les  privileges ,  les  offices  et  l'ordrede 

sea  pretres. 

Chez  les  Hebreux  les  pretres  n'etoient  exclus  d'aucun 
emploi  ■  les  charges  de  judicature,  les  fonctions  militaires , 
les  dignitesseculiercsnY'toient  point  iucompatibles  avec  le 
sacerdoce.  On  vovoit  des  pretres  dans  l'armee,  en  qualitede 
commandans,  d  ecrivains,  de  soldats;  sonner  de  la  trom- 
pette  etoit  menie  un  emploi  reserve  aux  pretres  seuls  ' .  Sous 
David  le  pretrc  Joiada  paroit  a  la  tete  d'une  troupe  de  guer- 
riers  de  la  tribu  de  Levi".  Sadoc,  autre  pretrc ,  y  paroit 
aussi  avec  toutc  la  maison  de  son  pere3.  Le  pretre  Banaias, 
ills  dc  Joiada,  commandoit  un  des  corps  de  vingt-quatre 
mille  homraes ,  qui  servoient  par  raois  aupres  de  la  per- 
sonne  du  prince  ',  ct  apres  la  mort  dc  Joab  ce  fut  a  lui  que 
Salomon  donna  le  commandement  de  toutes  ses  troupes5. 
Les  Machabees,  qui  se  sont  distingues  d'une  maniere  si  glo- 
rieuse  dans  les  armies  ,  et  dont  Dieu  s'estservi  pour  retabb'r 
son  culte  etsa  religion  danslsrael,  etoientdela  raced' Aaron0, 
de  meme  qu'une ^randc  partie  de  leurs  troupes.  L'historien 
Josephe ,  qui  s'est  rendu  si  celebre  par  ses  belles  actions  ct 
par  ses  ecrits  ,  etoit  aussi  du  nombre  des  pretres.  Presque 
tous  les  tribunaux  d'Israel  etoient  occupes  par  des  pretres 
qui  rendoient  la  justice  suivant  l'ordre  etabli  parMoise". 

*  Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Calmer. 

1  Num.,  x,  8.  —  '  i  Par. ,  xn  ,  27.  —  '  Ibid.,  xn ,  28.  —  4  Ibid.,  xxvir, 
'>•  —  '3  Reg.,  11,  35.  —  *  1  Much,  n ,  57.  —  '  Voyez  la  Dissertation  sur  la 
Police  des  Hebreux  ,  a  la  lite  du  livrc  des  Nouibres,  torn.  m. 
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IMais  la  premiere ,  la  plus  noble  et  la  principale  de  leurs 
fonctions  etoit  lcministere  sacre  de  l'autel,  et  ensuite  l'ins- 
truction  des  peuples  et  l'etude  de  la  loi. 

Le  sacerdoce  chez  les  Juifs  etoit  attache  a  la  tribu  de  Levi     Lc  sacerdoce 
et  a  la  seule  famille  d1  Aaron.  Ce  netoit  ni  le  choix  du  peu-  ^ez  les  Juife 
pie  ni  lautorite  des  princes,  ni  l'ambition  ou  l'intrigue ,  f  t°1.t,a  jJiXf 
ni  meme  le  merite  des  particuliers  qui  elevoit  a  cette  di-  et  a  la  senle  fa- 
gnite,  e'etoit  la  naissance.  De  la  le  soin  scrupuleux  de  ceux  mille  d' Aaron, 
de  cette  famille  a  conserver  leurs  registres  genealogiques, 
et  a  rejeter  de  leur  corps  ceux  qui  auroient  voulu  s'y  in- 
troduire  a  la  faveur  de  lobscurite  d'une  origine  inconnue 
et  eloignee.  Josephe,  a  ce  sujet1,  rapporte  qu'ils  ontun  soin 
singulier  de  ne  sc  mesallier  jamais  et  de  ne  point  prendre 
de  femmes  daus  les  autres  tribus  •,  que  cela  sobserve  non- 
seulement  dans  la  Judee ,  mais  aussi  partout  ou  il  y  a  des 
Juifs,  a  Baby  lone,  en  Egyptc  et  ailleurs*,  qu'ils  envoient  a 
Jerusalem  reehereher  la  genealogie  de  celle  qu'ils  veulcnt 
epouser  et  le  nom  de  ses  a'icux,  qu'on  s'en  informe  aupres  de 
tous  ceux  qui  sont  capables  d'en  rendre  temoignage  5  que  s'il 
arrive  quelque  revolution  dans  le  pays  par  suite  de  guerre, 
comme  cela  eut  lieu  sous  Antiochus-Epiphane,  sous  le  Grand 
Pompee,  sous  Quintilius  Varus,  etsurtout  sous  Vespasienet 
Tite ,  les  pretres  qui  restent  dressent  de  nouvcaux  catalo- 
gues sur  les  anciens ,  et  tiennent  des  registres  des  femmes 
qui  out  echappe  aux  malheurs  de  l'etat ,  parce  quils  ne- 
pousent  jamais  de  femmes  captives,  et  qu'ils  onten  horreur 
les  mariages  avec  les  etrangeres  ^   «   et  de  la  vient  que  de- 
puis  deux  mille  ans  on  trouveparmi  nous,  conclut  cet  au- 
tcur,  une  succession  suivie  et  non  interrompue  de  souve- 
rains  pontifes  qui  sont  denommes  de  perc  en  fils  2.  » 

Levi ,  fils  de  Jacob  ,  eut  trois  fils ,  Gerson ,  Caath  et  Me- 
rari 3,  qui  furent  chefs  de  trois  grandes  families,  toutes  des- 
tinees  au  service  du  Seigneur,  mais  non  pas  dans  le  meme 
degre  dhonneur  et  de  dignite.  Caath ,  second  fils  de  Levi, 
eut  quatre  fils,  Amram,  Jsaar,  Hebron  et  Oziel.  C'est 
ainsi  qu'ils  sont  nommes  dans  l'Exode  4  •  au  livre  des  ]N  om- 
bres Isaar  est  nomine  dans  la  Vulgate  Jesaar5.  On  retrouve 
ces  quatre  freres  dans  le  icr  livre  des  Paralipomeues  $  et  ils 
y  sont  nommes  d'abord comme  dans  l'Exode6,  mais  ensuite 

1  Joseph.,  Contr.  App.  lib.  1.  — ■  Joseph,  loco  citato  :  Ot  ■/%<>  apyjiptii  ol  wxp'i- 
fuv  olkq  fnyjli'ji-j  ItHiv  ovomocttoi  itxife;  ix  nxrpbi  dih  iv  rx?i  vvxypxyxi;-  — 
*  Genes.,  xlvi  ,  11:  Exod. ,  vi,  16  :  Num. ,  ill ,  17;  XXVI>  57  5  r  Par-> 
vi ,  1.  16  ;  xxiii  ,  6.  —  4  Exod.  f  vi ,  18.  —  s  Num. ,  in  ,  19.  —  *  1  Par.,  vi , 
2.  i8;xxm,  12. 
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on  rapporte  deux  genealogies  <lc  la  branch e  de  Core",  fjui 
('•toil  lils  (I  [tear,  comineonle  toil  dans  l'Exode  tneme 
dans  Tun  il  est  bies  (lit  que  Core*  ful  lils  <l  Isaar,  < jui  fut 
filsdeCaath  ,  qui  fut  ills  de  J.e\i J ,  mail  dans  I'autre  on  lit 
que  Core  fat  fils  A  Im'mahad .  &m  fut  lils  deCaath,  qui 
nit  fils  de  Levi J.  U  paroit  dpnc  qu. Isaar  dtojtaussi  Qomm^ 
Aminabad ;  et  il  est  important  de  remarqUer  ici  eel  .UK  icn 
kge  tic  donner  a  une  meme  persoune  deux  noms  difi£rens ; 
e'est  cc  qui  nous  Ben  ira  &  lever  beaucoup  de  difficulte*  dans 
la  suite  de  cctte  dissertation.  Ajoutons  (\\\  Amram  ,  lils;iine 
deCaath,  cut  trois  enfans4,  Aaron,  Mo'ise  ct  Marie  leur 
sceur. 

Aaron  ,  qui  etoit  de  la  famillc  de  Caath ,  lut  choisi  de 
Dieu  pour  cxercer  ,  lui  ctsa  posterity,  le  saeerdoce  dam  Is- 
rael. Lcs  autres  brandies  de  la  meme  famillc,  ainsi  que 
eelles  de  Gerson  et  de  Merari ,  furent  destinecsa  d'autres 
emplois  raoins  releves  ct  moins  importans.  Les  descend.uts 
d'Aaron  furent  les  seuls  pretresdu  Seigneur  occupes  imme- 
diatement  a  son  service,  et  s'approehaut  de  son  autel  pour 
lui  olfrir  Tencens,  lcs  sacrifices  et  lcs  offrandes.  Les  autres 
deseendans  de  Caath  et  ceux  de  Gerson  ct  de  Merari  furent 
simplemeut  le\  ites  ,  subordonues  aux  pieties  ct  servant  sous 
leurs  mains  ct  sous  leurs  ordrcs.  Les  fonctions,  le  nom  ct 
le  rang  des  unset  des  autres  sont  exactcment  distingucsdans 
toute  l'Ecriture  :  nous  ne  parlerons  ici  que  des  deux  bran- 
ches sacei  dotales  sorties  de  la  tige  d'Aaron  ;  et  nous  insiste- 
rons  principalcment  sur  les  grands-prefrcs  que  Dieu  a  tin's 
de  ccs  deux  branches,  et  qui  font  I'objet  principal  de  cette 
dissertation. 
Dignite, fonc-  ^<>  grand-prelre  etoit  chef  de  tout  le  clerge ,  et  possedoit 
tionset  prcro-  la  premiere  dignite  de  la  religion  juive.  Sa  charge  lui  don- 
gatives  des  no\\,  le  privilege  d'entrer  dans  le  sauctuaire,  honneur  re- 
gran  s- pieties  serV(i  ^  }u}  S(,ni .  maJs  \\  j,'y  cntroit  qu'un  seul  jour  de  l'au- 

chez  les  Juifs.  ,  .      .     '    .     .    ,      ,,_;       .      .         *    ,  ..  •  «£     _.     .     ,    -. 

nee,  qui  etoit  celui  dc  1  hxpiation  solennelle5.  11  etoit  le 
president  de  la  justice"  et  l'arbitre  de  toutes  les  grandes 
affaires coneei -nanlla  religion.  Sanaissancedevoitetrcpui  e": 
et  il  etoit  exclus  de  la  dignite  de  grand-pretre  en  cas  de 
certains  defauts  du  corps,  exprimes  dans  la  loi8.  Le  deuil 
pour  les  morts  lui  etoit  interdit*.  Uieu  avoit  attache  a  sa 


1  Exod.,  vi,  ax.  —  *  i  Par. ,  vi ,  37-38.  —  *  i  Par. ,  vi , aa.  —  *  Exod., 
,  ao ;  Num.,  xxvi ,  5g  ;  I  Par.,  vi .  3;  xxm,  I  3.  —  '  Levit.,  xvi ,  i  et  seq. 
-  '  Dent.,  xvn.  8  et  seqq.  — '  Levit.,  xxi  ,  i3  rt  seqq.  —  '  Lcvlt.,  xxi ,  17 
seqq.  —  '  Levit.,  xxi  t  10  et  seqq. 


vr 

et  seqq 
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personnc,  par  une  prerogative  particuliere,  l'oracle  de  la 
\<:iite'5  et  il  annoncoit  Taveiiir  lorsqu'il  etoit  revetu  des 
orneraens  de  sa  dignite.  Ses  habits  dans  le  temple  etoient 
d'une  magnificence  digne  de  1" elevation  de  son  rang  et  de  la 
majeste  de  son  ministere,  et  ses  revenus  etoient  proportion- 
lies  a  sa  haute  qualite.  Les  levites  levoient  la  dime  sur  tous 
les  revenus  d  Israel ;  ils  payoient  la  dime  de  cette  dime  aux 
pretres,  et  le  souverain  sacrificateur  en  avoit  toujours  la 
principale  partie. 

Tous  ces  avantages  et  toutes  ces  prerogatives  lui  donnoient 
dans  la  republique  un  pouvoir  qui  n'etoit  pas  beaucoup  au- 
dessous  de  celui  meme  du  souverain.  On  a  vu  plus  d'une 
fois  la  puissance  sacree  et  la  puissance  civile  reunies  dans 
la  meme  personne.  Phinees  et  Heli  furent  en  meme  temps 
chefs  dela  nation  et  souverains  pontifes  du  Seigneur;  pen- 
dant le  regne  de  Joas  Joi'ada  avoit  un  tres-grand  pouvoir 
dans  la  nation  ;  le  grand-pretre  Eliacim  etoit  a  la  tete  des 
affaires  sous  le  roi  Manasse.  Depuisle  retour  de  la  captivite, 
e'est-a-dire  depuis  Josue  fils  de  Josedech ,  jusqu'a  la  per- 
secution d'Antiochus  Epiphane,  les  grands-pretres  eurent 
beaucoup  dautoritedansl'etat-,  etapres la mortdece prince, 
le  pontificat  etant  entre  dans  la  famille  des  Asmoneens  fut 
presque  toujours  uni  au  gouvernement  et  a  la  souveraine 
autorite.  Ce  fut  Herode-le-Grand  qui ,  par  un  trait  de  sa 
politique ,  ota  la  sacrificature  a  cette  famille,  et  rendit  cette 
dignite  elective  et  arbitraire  au  choix  des  princes. 

Trois  monumens  servent  a  nous  faire  connoitre  la  sue-      Comment  on 
cession  des  grands-pretres  des  Juifs  :   i°  les  divines  Ecri-  pent  connoitre 
tures  ,  011  il  est  fait  mention  de  la  plupart  de  ces  grands-    *    succession 
pretres  depuis  Aaron  jusqu'a  Jaddus  .  qui  vivoit  au  temps  jaifs-   pjan  et 
d' Alexandre ,  roi  de  Macedoine  •,  20  les  ouvrages  de  Josephe,  distribution  de 
qui  conduit  la  succession  des  souverains  pontifes  juifs  de-  la    succession 
puis  Aaron  jusqu'a  Phannias,  qui  fut  le  dernier  •,  3°  la  Chro-  /^.    ponU  e? 
nique  des  Juifs  intitulee  Seder  olam  zutha,  NW7  dfrc  TTD,  qm 
sert  a  eclaircir  la  succession  des  pontifes  juifs  depuis  Aaron 
jusqua  Jesus  fils  de  Josedech  ,  pontife  au  temps  oii  Cyrus 
rendit  la  liberte  aux  Juifs  captifs  en  Chaldee. 

En  comparant  ces  trois  monumens  on  trouve  une  suite 
d'environ  quatre-vingt-trois  a  pontifes  juifs  depuis  Aaron , 

1  Exod.,  xxvin ,  3o  ;  1  Reg.,  xxni ,  9 ;  xxx,  7.  —  *  D.  Calniet  ne  compte 
qne  78  pontifes  depnis  Aaron  ,  parce  que  dans  ce  nouibre  il  ne  comprend  pas 
1'  Aaron,  7."  Joachaz  sous  Asa  et  sous  Josaphat,  3°  Jo'iarib  sous  Josapbat  et 
sous  Joram,  40  Josaphat  sous  Joram  et  sous   Ocbozias  ,  5'  Sedecias  sous 
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frere  de  Moise ,  jusqu'a  Phannias,  elu  grand-pretre  par  les 
zelateura  durant  le  dernier  sie'ge  de  Jerusalem  par  lite,  ce 
(pii  renferme  I'espace  d'environ  i56o  ans',  qui  pcuvcnt 
etre  dz vise's  en  neuf  intervalles. 

Le  i,r  intervalle  contiendra  six  pontifes,  depuis  Aaron 
jusqu'a  //rVt,  dans  I'espace  d'environ  3aoans< 

Le  2C  intervalle  contiendra  quatre  pontifes  ,  dcpuis  HeU 
jusqu  a  Sadoc,  dans  I'espace  d'eni  iron  |6o  ans. 

Lc  3* intervalle  contiendra  huit  pontifes,  dupuis  Sadoc 
jusqu'a  Zacharle  jlls  de  Joiaila,  dans  I'espace  d'environ 
220  ans  a. 

Le  4C  intervalle  contiendra  sept  pontifes,  depuis  Zacha- 
rie /lis  de  Jo'iada  jusqu1 a  Ilelcias ,  pontife  sous  Josias,  dans 
I'espace  d'environ  200  ans. 

Le  5e  intervalle  contiendra  quatre  pontifes ,  depuis  Jl<  l- 
cias  jusqu'a  Jesus /lis  de  Josedech,  dans  I'espace  d'environ 
100  ans. 

Le  6C  intervalle  contiendra  six  pontifes,  depuis  JJsus 
fils  de  Josedech  jusqu'a  Jaddus ,  dans  I'espace  d'environ 
220  ans. 

Le  je  intervalle  contiendra  onze  pontifes,  depuis  Jaddus 
jusqu'a  Judas  Machabee,  dans  I'espace  d'environ  160  ans. 

Le  8e  intervalle  contiendra  dix  pontifes,  depuis  Judas 
Machabee  jusquau  jeune  Arlstobule,  ce  qui  comprend 
toute  la  suite  des  pontifes  asmoneens,  dans  I'espace  d envi- 
ron i3o  ans. 
■  Enfin  le  9°  intervalle  contiendra  vingt-sept  pontifes,  de- 

puis le  jeune  Arlslobule  jusqu'a  Phannias,  dans  I'espace 
d'environ  100  ans. 
Succession  des        Moise  exerca  la  souverainc  sacrificature  dans  le  desert  en 
grands -pretres  consacrant  Aaron  w  s<  s  tils ;i  •,  mais  le  sacerdoce  de  Moi'se 
depuis   Aaron  fi,,^  (|,\s  |  installation  definitive  d'Aaron  ct  de  ses  enfans  ,  et 

jusqu  a  Hell.  .  ,  .  .... 

1.  Aaron.       nc  put  point  passer  a  ses  descendant.  Aaron  ,  cnoisi  de  Dun 
et  consacre  par  les  mains  de  Moi'sc  au  pied  du  mont  Sinai , 

Ainasias,  6°  Aristobule  ,  frere  d'Hircan  ,  70  Antigone,  fils  d'Aristohule  , 
8°  Joseph,  fils  d'Kllem.  Ainsi  snr  S3  il  en  compte  8  de  moins ;  reste  ~5, 
anxqaels  il  ajonte  i*  Actiias,  qn'il  distingue  d'Achimelech  ;  2°  Sadoc  n,  qu'il 
distingue  d'Eliacim  sous  Manasse;  3°  Onias  iv,  qui  batit  en  Egypte  le  temple 
d'Onion. 

*  D.  Calmet  ne  compte  que  i5qi  ans  ,  parce  qu'il  ne  compte  pas  le  ponti- 
ficat  d'Aaron.  —  *  Dans  le  second  et  le  troisieme  intervalle  il  y  a  environ 
5o  ans  comptcs  deux  fois,  parce  qu' 'Abiathar,  qui  termine  le  second  ,  et  Sadoc, 
qui  commence  le  troisieme  ,  exercerent  la  sacrificature  en  meme  temps.  — 
*  Levi;.,  vnr,  2  et  seqq. 
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exerea  les  fonctions  du  sacerdoce  pendant  les  quarante  an- 
nees  du  voyage  des  Israelites  dans  le  desert.  II  mourut  sur 
le  mont  Hor  au  premier  jour  du  cinquieme  mois  de  la  qua- 
rantieme  annee  depuis  la  sortie  d'lsrael  hors  de  l'Egvpte  , 
etant  age  de  cent  vingt-trois  ans  '.  II  avoit  eu  quatre  fils  : 
JSadab,  Abiu ,  Eleazar  et  It liamar  2.  Depuis  qu'il  eut  cte 
choisi  et  consacre  pour  exercer  le  sacerdoce  au  milieu  de 
sonpeuple,  lui  et  sa  famille  avec  lui,  et  sa  posterite  apres 
]ui ,  ses  quatre  fils  partagerent  avec  lui  les  fonctions  de  son 
ministere.  Mais  Nadab  et  Abiu  ayant  ofFert  devant  le  Sei- 
gneur un  feu  etranger,  furent  frappes  de  mort 3,  et  ne  lais- 
scrent  apres  eux  aucune  posterite  f  de  sorte  qu'il  n'y  eut  dans 
la  suite  que  deux  branches  sacerdotales ,  la  branche  d1 Elea- 
zar et  la  branche  cVIthamar  *. 

A  la  mort  d' Aaron,  Eleazar,  qui  etoit  Paine  des  deux 
fils  qui  lui  restoient ,  lui  succeda ,  selon  l'ordre  que  Dieu 
meme  en  avoit  donne  a  Moise5;  et  le  sacerdoce  demeura 
dans  la  famille  d'Eleazar  jusqu'au  temps  d'Heli ,  qui  etoit 
de  la  famille  dlthamar6.  Eleazar  mourut  vers  le  meme  temps 
que  Josue " . 

II  avoit  engendre  Phinees ,  qui ,  ayant  signale  son  zele 
pourle  Seigneur,  recut  la  promesse  d'un  sacerdoce  elernel8, 
Dieu  lui  ayant  promis  a  lui  et  a  sa  race  la  souveraine  sacri- 
ficature^.  On  trouve  Phinees  cxercant  la  souveraine  sacrifi- 
cature  au  temps  de  la  guerre  des  onze  tribus  contre  Benja- 
min10, e'est-a-dire  dans  Tintervalle  qui  s'ecoula  entre  le  gou- 
vernement  de  Josue  et  celui  des  juges. 

On  ne  peut  pas  marquer  exactemeut  le  nombre  des  an- 
nees  du  pontificat  des  premiers  grands-pretres.  Ce  n'est 
qu'au  hasard  que  quelques-uns  donnent  vingt-trois  ou  viugt- 
cinq  ans  de  pontificat  a  Phinees.  La  Chronique  des  Juifs 
ne  reconnoit  qu'Eleazar  et  Phinees  entre  Aaron  et  Heli;  et 
pour  remplir  ce  long  espace  les  rabbins  sont  obliges  de  don- 
ner  plusieurs  siecles  de  vie  a  Phinees  ;  il  y  en  a  meme  qui 
soutiennent  qu'il  etoit  moins  un  homme  qu'un  ange  incarue, 
qu'il  a  paru  et  disparu  plusieurs  fois  dans  le  monde,  et  qu'il 
doitmeme  encore  reparoitre ;  quelques-uns  se  sont  aussi  ima- 
gine que  le  grand-pretre  Phinees  et  le  grand-pretre  Heli 
n'etoient  que  la  meme  personne  5  mais ,  sans  nous  arreter 

'  Num.,  xxxnr,  38-3g.  —  *  Exod.,  vi,  ss3;  Num.,  nr,  a;xxvx,  60;  1  Par., 

▼1,  3;  xxiv,  1.  —  '  Levit.,   x,    1-2.  —  \  Num.,  lit,  4;   1   Par.,  xxiv,  2. — 

1  Num.,  xx,  a5  et  seqq.  —  '  Ita  Joseph. ,    Antiq.  1.  v,  c.   12,  et  post  eum 

Interpr.  passim.  —  '  Jos.,  xxiv ,  ulf.~  *  1  Mach.,  u,  54-  —  '  Num.,  xxv, 

1 3.  — 1°  Judic,  xx,  28. 


2.  Eleazar. 


3.  Phinees. 


6.  Ozi. 


9.00.  MSSEKTATIOIf 

da vantage  £  toutes  res  r&veries  rnbhinlqucs,  voyonsceque 
nous  apjwendrons  de  Josephe  et  3es  eenvains  sa< 
A.Abisne.  Phinees  engendra  Abisue t  Abisue'  engendra  Bocci,  Boccl 

5.Bocci.  engendra  0,si.  Ces  trois  descendans  de  Phinees  se  trouvent 
nomuH's  dans  lea  Paralipomenes '  et  dans  Esdras  \  Josephe 
en  parlc,  el  les  reconnok  pour  grands-pr^tres  .  \!>i 
trouve  nomine  AbiSzer  dans  1<-  texte  de  cet  historian.  Scion 
Ic  cenioagnagedumeine  auteur ,  cefutapresOzi  quelasou- 
Veraine  sacrificature  passa  dans  la  famillc  d'lthamar  en  la 
line  <l  1 1  (Ji .  <|ii'  la  posseda,  lui  et  ses  dcx  curlans  apres 
Jui,  jusqu'a  Abiathar,  qui  en  partagea  les  fonctions  avec 
Sadoc,  en  la  personne  de  qui  elle  rcntra  dans  la  lige  de 
Phinees  fils  d'Eleazar. 

Ce  meme  auteur  nous  donne  ailleurs  4  la  suite  des  des- 
cendans  de  Phinees,  qui  demeurerent  p  1  i \ c- s  de  la  souve- 
raine  sacrificature,  tandis  qu'cllc  fut  possedee  par  Hc'li  et 
par  scs  descendans.  11  nomme  dabord  Boccias,  iils  du  pon- 
tife  Joseph ;  ce  pontile  Joseph  est  apparennnent  le  memo 
c[u  Ozi ;  et  Boccias  sera  celui  que  lEcriture  appelle  Za- 
raXas  ou  Zarahias  5. 

Boccias  ou  Zaraias  engendra  ,  selon  Josephe  ,  Joatham , 

f>eie  de  Maraioth.  II  n'est  point  parle  de  ce  Joatliam  dans 
es  genealogies  qui  se  trouvent  dans  les  Paralipomenes  et 
dans  Esdras  ;  on  y  trouve  seulcment  Maraioth  '',  que  nous 
nommerons  Maraioth  ier  pour  le  distinguer  d'un  autre  Ma- 
raioth qui  se  trouvera  dans  la  suite. 

Maraioth  icr  engendra  Amarias  ',  que  nous  nommerons 
aussi  Amarias  icr  .  II  ne  faut  pas  confondre  cet  Amarias 
nomme  dans  les  Paralipomenes  avec  Azarias  nomme  dans 
la  genealogie  <l  I'sdras  s.  II  est  vrai  que  cet  Azaiias  est 
nomme  commc  fils  de  Maraioth ,  mais  e'est  quily  a  en  cet 
endroitdans  la  genealogie  d'Esdras  une  interruption  de  qucl- 
qucs  generations  ;  car,  comme  on  le  verra  dans  la  suite, 
cet  Azarias  nomme'  dans  la  genealogie  d'Esdras  n'est  quun 
descendant  de  Maraioth  ier ,  e'est  celui  qui  paroitra  dans  la 
.suite  sous  Ic  nom  di*  Azarias  11. 

Amarias  1"  ,  fils  de  Maraioth  ier ,  paroit  etre  celui  qui 
est  nomme  Arophai  fils  de  Maraioth  dans  Josephe ,  et  qui 
fut  pere  dCAchitob  et  ai'eul  de  Sadoc  9,  en  qui  la  sacrifica- 
ture rentra  dans  la  famille  d'Eleazar. 

'  1  Par.,  vi,  4-5.  5o-5i.  —  "  i  Esdr. ,  vn,  4-5.  —  '  Joseph.,  Antiq.  I.  v, 
c  12.  —  '  Jos.,  Antiq.  I.  vin,  CI.  —  '  i  Par.,  vi ,  6.  5i  ;  i  Esdr.,  vii,  4. 
—  *  1  Par.,  vi,  7.  52;  1  Esdr.,  vn,  3.  —  '  i  Par.,  vi,  7.  5a.  —  '  1  Esdr., 
vn,  3.  —  •  1  Par.,  vi ,  7.  5a. 
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II  fautici  remarquer  qu'Esdras  ,  celebre  chez  les  Juifs  au 
temps  d'Artaxerxes  Longue-main ,  etoit  de  la  faraille  d'E- 
leazar ,  et  descendoit  de  Saraias ,  pontife  sous  le  regne  de 
Sedecias;  en  sortc  que  ce  que  nous  disons  ici  touchant 
la  succession  des  pontifes  juifs  peut  egaleinent  servir  non- 
si u lenient  pour  leclaircissement  des  deux  genealogies  sa- 
cerdotales  qui  se  trouvent  au  chapitre  vi  du  ier  livre  des 
Paralipomenes  *,  mais  encore  pour  l'eclaircissement  de  la 
genealogie  d'Esdras  rapportee  au  chapitre  vn  du  livre  qui 
porte  son  noni 2.  Mais  reprenbns  la  succession  des  pontifes 
juifs  depuis  Heli. 

Heli  fut  pretre  et  juge  d'Israel  pendant  quarante  ans  3,  Succession  des 
selon  lc  texte  liebrcu  du  ier  livre  des  Rois  et  selon  la  ver-  grands- P^tres 

i  i  i  •  l         li/j'  •  depuis  Heli  jns- 

sion  latine  vulgate-,  la  version  grecque,  selon  1  edition  ro-  qa>i  sadoc, 
maine ,  ne  lui  donne  que  vingt  ans.  Mais  comme  nous  ne  pontife  sons  le 
trouvons  que  six  pontifes  pour  remplir  un  intervalle  de  r^8ne  de  ^^ 

i        j  •       •<    i        j  •      a  •  "    tt 'T      *l  V        et  .'onsceluide 

plus  de  trois  sieeles  depuis  Aaron  jusqu  a  Heli ,  ll  y  a  lieu  s  , 

de  eroire  qu  Heli  peut  bien  avoir  eu  quarante  ans  de  pon-        7.Heli. 

tificat ,  et  que  cette  lecon  est  preferable  a  celle  qui  ne  lui 

en  donne  que  vingt  4.   Sur  la  tin  de  sa  vie  Ophni  et  Phi- 

/i<es  ,   ses  tils ,  se  chargerent  des  principales  fonctions  du 

sacerdoce ;  mais  Dieu « irrite  de  leurs  indigues  profanations  , 

permit  que  l'arche  fut  prise  5,  queux-memes  fussent  tues  , 

et  qu'Heli  leur  pere  ,  etant  tombe  de  son  siege  en  appre- 

nant  ces  tristes  nouvelles  ,  mourut  de  sa  chute.  On  n'est  pas 

d  accord  sur  la  personne  de  son  successcitr. 

Plusieurs  anciens  h  out  voulu  que  Samuel  eut  ete  grand-  8-  Ach,t0D- 
pretre  ,  et  eut  succede  en  cette  dignite  a  Heli )  mais  ce  saint 
prophete  .  juue  d'Israel,  n'etoit  pas  raeme  de  la  race  d' Aa- 
ron ;  il  n'etoit  que  simple  levitc  :,  de  la  race  de  Core,  petit- 
fils  de  Caath 8.  D'autres  '•'  croient  qu^4chitob  ,  tils  de  Phi- 
nees  et  petit-fils  d'Heli  '",  succeda  a  Heli  son  aieul. 

Achitob  engendra  Acluas  '*,  que  d'autres  croient  etre  le  9.  Achias  ,  on 
successeur  immediat  d'Heli.  Achias  est  eonnu  pour  grand-  Achimelech, 
pretre  au  commencement  du  regne  de  Saiil  "5  mais  rien  oaAb,at  ar- 
nempeclie  que  son  pere  Achitob  n'ait  exerce  la  souveraine 
sacrifieaturcavant  lui.  Achias  paroit  etre  le  meme  qviAchi- 

'  1  Par.,  vi,  4-1 5.  5o-53.  —  '  Esdr. ,  vn,  i-5.  —  '  1  Reg.,  rv,  18.  — 
*  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  cela  dans  la  preface  snr  le  livre  des  Jnges. 
—  *  I  Reg.,  iv,  io  etseqq.  —  "  August.,  Ambros.,  Chrysost.,  Gregor.  Magn., 
Sulpit.  Sever.,  Bern.,  et  alii.  —  7  On  doute  meme  encore,  et  non  sans  raison, 
qu'il  futde  la  tribu  de  Levi.  —  '  I  Reg.,  i,  r  ;  i  Par.,  vi ,  27-28. —  '  Niceph., 
Georg.  Monavhus ,  et  alii.  —  "  I  Reg.,  xiv ,  3.  —  "  Ibid.;  et  Joseph.. 
Antiq.  1.  vr,  c.  7.  — .  «»  1  Reg.,   xiv,  3. 
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melech. 
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melech  aupres  dc  qui  David  se  refugia,  et  qui  fnt  mis  a 
mort  par  lordre  de  Saul;  car  eel  Achimelecn  «'toit  aussi 
fils  d'Achitob  et  grand-pr&tre  '.- 

Achimelech  avoit  engendre  Abiathar',  qui  se  sauva  des 
mains  de  Saiil  el  vini  se  r£fugier  aupres  de  David  a.  II  est 
guelquefois  nomine*  Achimelech  ou  Ahinwlech,  et  Ton 
domic  aussi  qiiclquefois  le  nom  ft  Abiathar  a  son  p&re, 
soil  qu'ils  aient  cu  l'un  ct  Tautrc  les  menus  noms  ,  ou  quo 
cea  deux  noms  aient  etc  confondus  par  les  copistes.  Dans 
TEvangilc  de  saint  Marc 3  le  pontife  aupres  dc  qui  David  so 
refugia  est  nomine*  Abiathar,  et  scion  l'auteur  du  ierlivre 
des  Rois  i  ce  pontife  est  Achimelech.  Au  ue  livre  des  Rois 
ct  au  ier  livre  des  Paralipomenes  il  est  dit5  que  Sadoc  fils 
d'Achitob,  ct  de  la  branch e  d'Eleazar,  ct  Achimelech JUs 
d Abiathar,  de  la  branche  d'lthamar,  etoient  souvcrains 
pontifes  sous  le  regne  de  David  ;  mais  il  est  constant  que 
cct  Achimelech  fils  d' Abiathar  n'est  autre  que  celui  qui 
est  appolo  ailleurs 6  Abiathar  JUs  cC Achimelech.  El  en 
efl'et  au  premier  livre  des  Paralipomenes  on  trouve  que  les 
deux  pontifes,  sous  le  regne  de  David,  etoient  Sadoc  et 
AbiatHar1 .  Ce  pontife  Abiathar  fils  d' Achimelech  se  trouve 
nomme  Ahimelech  au  premier  livre  des  Paralipomenes  8 
dans  ]a  Vulgate  ;  l'auteur  de  celle-ci  lisoit  pcut-etre  ainsi 
dans  Thebreu ,  mais  aujourdhui  on  lit  dans  lhebreu  Ahhi- 
mclehh,  "jSdtw;  et  cet  Achimelech  nest  autre  qu' Abiathar. 

Saiil  ayant  fait  mourir  avec  Achimelech ,  pere  d  Abia- 
thar, tous  les  autres  pretres  qui  se  trouvei  cut  a  iNobe', 
on  etoit  alors  le  tabernacle  ,  transfcra  la  dignite  dc  grand- 
prelre  .  en  la  faisant  rcpasscr  de  la  famille  d  Ithamar  dans 
celle  d'Eleazar,  et  il  la  donna  a  Sadoc,  soit  enhaine  d'Achi- 
melech ,  qui  etoit  de  la  famille  d'lthamar,  soit  qu  il  nc  se 
trouvat  plus  pcrsonne  de  cette  famille  dans  le  pa\s  de  son 
obeissance  qui  put  exercer  la  sacriiicature. 

Saiil  mourut ,  ct  David  lui  succeda.  Ce  prince  ayant  des 
obligations  particulieres  a  Abiathar  et  a  Sadoc ,  qui  etoient 
tous  deux  pontifes  ,  mais  de  families  diHercntos  ,  fit  unc 
chose  dont  jusqu'alors  on  11' avoit  point  d'exemples  dans 

'  1  Reg.,  xxi,  1  et  seqq.  ;  xxn,  9  et  seq.  D.  Calmet  dans  sa  dissertation  dis- 
tingue Achias  et  Achimelech ;  il  pretend  que  celui-ci  etoit  nn  second  fils 
d'Achitob  ,  et  qu'il  succeda  a  Achias  :  mais  dans  son  commentaire  snr  1  Reg., 
xiv,  3,  et  xxi,  1  ,  il  reconnolt  qu' Achias  est  le  meme  qu'Achimelech. 
—  *  1  Reg.,  xxn,  ao.  —  '  Marc,  11,  26.  —  '  1  Reg.,  xxi,  1-2.  — '  2  Reg., 
via,  17;  1  Par.,  xviii,  16.  —  '  1  Reg.,  xxn,  20.  —  '  1  Par.,  xv,  II. — 
*  1  Par.,  xxiv,  3.  6.  3i.  —  '  1  Reg.,  xxn,  16  et  seqq. 
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Israel  :  corame  il  avoit  reuni  dans  sa  personne  les  deux 
partis  de  Juda  et  d'Israel  en  devenant  roi  de  toute  la  nation 
des  Hebreux ,  il  voulut  aussi  conserver  le  sacerdoce  dans 
les  deux  families  dEleazar  et  d'lthamar,  en  laissant  cette 
dignite  a  Abiatliar  et  a  Sadoc  *.  Ces  deux  pontifes  exerce- 
rent  leurs  fonctions  dans  le  meme  temps  ,  Sadoc  sur  lautel 
de  Gabaon  %  et  Abiatliar  a  Jerusalem  dans  le  tabernacle 
dresse  par  David. 

Mais  sur  la  fin  du  regne  de  David ,  Abiatliar  s'etant  at- 
tache a  Adonias  ,  et  l'ayant  sacre  roi 3  au  prejudice  de  Sa- 
lomon ,  a  qui  Dieu  avoit  destine  le  trone ,  fut  disgracie  ,  et 
Sadoc  seul  reconnu  grand-pretre  sous  le  regne  de  Salo- 
mon 4.  Ainsi  furent  accomplies  deux  propheties ,  la  pre- 
miere,  qui  avoit  predit  a  Heli  que  sa  famille  seroit  de- 
pouillee  de  l'lionneur  de  la  souveraine  sacrificature  5  \  la 
seconde  ,  qui  avoit  promis  a  Phinees  la  perpetuite  du  sa- 
cerdoce dans  sa  famille ,  en  recompense  de  son  zele  et  de 
sa  fidelite  G. 

Sadoc  7,  que  nous  nommerons  Sadoc  ier  pour  le  distin-  Succession  des 
guer  d'un  autre  du  meme  nom  ,  engendra  Achimaas  8,  gran(js-pretres 
dont  il  est  parle  dans  le  deuxieme  livre  des  Rois  '*.  Ici  finit  ;uLa'k  ZacLa- 
l'une  des  deux  genealogies  qui  se  trouvent  dans  les  Parali-  rie  fits  de  Joia- 
pomenes.  Achimaas  succeda  a  Sadoc  selon  l'historien  Jo-  da,pontifesous 
sephe  10,  et  il  exerca  la  sacrificature  sous  le  regne  de  Ro-  '  regne  de 
boam  selon  la  Chronique  des  Juifs. 

Achimaas  engendra  ylzarias  ",  que  nous  liommerons   l a-  Achimaas. 
Azarias  i er.  Azarias  succeda  a  Achimaas  selon  Josephe  ia, 
et  il  exerca  la  sacrificature  sous  Abia  selon  la  Chronique. 
Abia  ne  regna  que  trois  ans  ,  et  il  eut  pour  successeur  Asa , 
sous  qui  Azarias  continua  dexercer  la  sacrificature. 

11  paroit  qu'il  y  a  ici  quelque  interruption  dans  la  ge-     i3.  Azarias. 
nealogie  qui  se  trouve  au  chapitre  vi  du  ier  livre  des  Para- 
lipomenes.  Selon  cette  genealogie  Azarias  engendra  Joha- 
nan ,  qui  paroit  etre  le  meme  que  Jo'iada ,  celebre  sous  le 
regne  d'Ochozias  et  de  Joas  l3.  Mais  entre  Asa,  contempo- 

'  2  Reg. ,  vm  ,  17 ;  I  Par.  ,  xvm ,  16.  Joseph.,  Antiq.    lib.  vn  ,  c.  6.  — 
*  r  Par. ,     xvi,     '5$.  —  *   3  Reg. ,  i,   7.    19.  — 4  3  Reg.,   11,    26-27.  — 

I  1  Reg.,  n,  25.  — '  Num.,  xxv,  I2-i3.  —  '  Noas  avons  entierement  re- 
fondu  tout  ce  que  D.  Calmet  dit  de  la  succession  des  grands-pretres  depuis 
Sadoc  jusqu'a  Jesus  ills  de  Josedecb.  (Vest  le  point  le  plus  difficile  ,  et  nous  y 
avons  donne  une  attention  particuliere. —  *  1  Par.,  vi,  8.  53.  -  '  2  Reg., 
xv,  27.  3fi;  xvur,  19.  —  "  Jos.,  Antiq.  I.  x,  c.  11.  —  "  1  Par.,  vi,  9.  — . 

II  Jos.,  Antiq.  I.  x,  c.  11.  —  "  D.  Calmet  reconnoit  que  Johanan  paroit  etre 
le  meme  que  Joiadu  ;  mais  il  le  suppose  fils  immediat  d'Azarias, 
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rain  <lu  pontife  Azarias ,  <i  < )<  ho/.ias,  contemporain  du  ppn- 
tife  Joiada  <»u  Johanan  ,  i!  \  a  trois  generations  dans  la  race 
royale,  Asa  engendra  Josaphat ,  Josaphat  engendra  Joram , 
ct  Joram  engendra  Ochoziai  :  il  Bemble  done  qu'il  derroit 

\  avoir  de  Aeme  dans  l.i  i.hc  -,h  ci  dotale  trois  generation! 
nitre  Azarias  el  .huada  on  Johanan.  Et  en  effet  la  Chro- 
1 1  i < [  1 1 » ■  des  Juifs  place  ici  trois  pontiles  entre  Azariai  ct 
Joiada.  De  ces  trois  pontifes  on  n'en  trouvc  que  deux  dans 
Josephc  ' . 

14.  Joachaz.         Scion  la  Chronique  Azarias  cut  pour  successeur  Joachaz, 

qui  dut  exerccr  sous  Asa  ct  sous  Josaphat;  la  Chronique 

le  place  sous  ce  dernier.  C'est  celui  qui  ne  se  trouve  point 

nomme  dana  Josephe. 

1 5.  Joiarib,       Joachaz  cut  pour  successeur  Joiarib ,  qui  dut  cxercer 

oa  Joram ,  oa  SOus  Josaphat  et  sous  Joram  ;  la  ChrouiqueJ  le  place  sous 

Amanas.  Joram.  Ce  Joiarib  de  la  Chronique  paroit  etre  le  meme  que 

Joram  nomine  dans  Josephe  *.  II  est  peut-etre  le  meme 

qu' 'Amanas  dont  l'Ecriture  parle  sous  le  regne  de  Josa- 

))hat  \ 

i6.  Josaphat,       Selou  la  Chronique  Joiarib  cut  pour  successeur  Josa- 

ou  Isus.  phat ,  qui  dut  exercer  sous  Joram  et  sous  Ochozias ;  la  Chro- 

nique le  place  sous  ce  dernier.  Ce  Josaphat  pardit  etre  le 
meme  que  Isus  nomme  <lans  Josephe  4. 

17.  Joiada,  Josaphat  cut  pour  successeur  Joiada ,  qui  excrca  sous 
ou  Johanan,  Ochozias  ct  sous  Joas  5;  la  Chronique  le  place  sous  Joas. 
oa  Axioram.     Le  pontife  Joiada  paroit  etre  le  meme  que  Johanan  nomme 

dans  les  Paralipomencs G.  On  voit  de  meme  dans  la  suite  un 
Jo'iada,  tils  dEliasib  7,  qui  paroit  etre  le  meme  que  Joha- 
nan ,  fils  du  meme  Eliasib  rf;  ces  deux  noms  se  prenoient 
peut-etre  Tun  pour  l'autre.  Ce  pontife  Joiada  ou  Johanan, 
celebre  sous  Ochozias  et  sous  Joas ,  paroit  etre  celui  qui 
est  nomme  Axioram  dans  Josephc  '•'. 

18.  Zacharie  ^ar  cet  Axioram  eut  pour  successeur,  selon  cet  historien , 
oa  Azarias, ou  Phideas ,  qui  est  sensiblement  le  meme  que  Phadea  ,  suc- 
Phadea  ,  ou  cesseur  de  Joiada  selon  la  Chronique ,  qui  le  place  sous  le 
Phideas.  regne  de  Joas.  Ce  Phadea  ,  successeur  de  Joiada  ,  paroit 

etre  le  meme  que  Zacharie fds  de  Joiada,  que  Joas  fit  lucr 

'  Jos.,  Antiq.  1.  x,  c.  n.  — *  Jos.,  Antiq.  2.x,  C  II.  D.  Calmet  le  pensa 
de  meme.  —  '  1  Par.,  xix,  11.  D.  Calmet  croit  que  cet  Amarias  pourroit 
etre  le  meme  qu1 Azarias.  —  *  Ibid.  D.  Calmet  croit  que  Isus  est  le  meme  que 
Joachaz;  il  suppose  qu'il  y  a  transposition  dans  l'historien.  —  4  Reg.,  xi, 
4  et  seqq.;  2  Par.,  xxn,  11  et  seqq.  —  '  1  Par.,  vi,  9.  —  '  Neh.,  xu,  10. 
—  *  Esdr.,  x,  6.  —  '  Jos.,  Antiq.  U  x,  c.  tx.  D.  Calmet  croit  yx  Axioram  est 
le  meme  que  Josaphat. 
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dans  lc  parvis  du  temple  '.  Ce  Zacliarie  ills  de  Joiada  est 
nomme  dans  la  version  grecque  Azarias  fils  de  Joiada  2$ 
et  cet  Azarias  ou  Zaeharias,  fils  et  successeur  de  Joi'ada  ou 
Johanan ,  paroit  etre  le  meme  que  A zarias  fils  dejohanan , 
nomme  au  chapitre  vi  du  ier  livre  des  Paralipomenes  3,  et 
que  nous  appellerons  Azarias  n.  C'est  aussi  celui  qui  est 
nomme  dans  la  genealogie  d'Esdras  4 ;  car  cet  Azarias  fut 
pere  d'Amarias ,  comme  nous  le  voyons  egalement  dans  les 
Paralipomenes  et  dans  Esdras  5,  et  en  meme  temps  il  etoit 
fils  de  Johanan ,  comme  le  remarquent  les  Paralipomenes  6, 
et  descendant  de  Maraioth  ier ,  comme  on  le  voit  dans  les 
memes  Paralipomenes  et  dans  Esdras  ' .  Ici  done  se  reprend 
la  genealogie  qui  se  trouve  interrompue  dans  le  livre 
d'Esdras. 

Cet  Azarias  fils  de  Johanan  se  trouve  caracterise  dans  les 
Paralipomenes  par  un  trait  qui  embarrasse  les  interpretes8} 
il  est  dit  que  «  ce  fut  lui  qui  fit  les  fonctions  de  grand- 
•»  pretre  dans  le  temple  que  Salomon  avoit  fait  batir  a 
»  Jerusalem.  »  II  y  en  a  qui  pretendent  que  ces  paroles 
marquent  qu' Azarias  a  vecu  sous  Salomon,  ce  qui  est  ab- 
solument  insoutenable.  D'autres  veulent  qu'il  ait  vecu  jus- 
que  sous  Ozias ,  roi  de  Juda ,  et  que  ce  soit  lui  qui  s'opposa 
courageusement  a  ce  prince  en  l'empechant  doffrir  l'cn- 
cens  dans  le  temple  9;  mais  alors  il  faudroit  dire  que  cet 
Azarias  fils  de  Johanan  est  different  d' Azarias  ou  Zaeha- 
rias ,  fils  de  Joiada  ;  et  en  supposant  que  Johanan  soit  le 
meme  que  Joiada,  pontife  sous  Joas,  il  faudroit  prolongcr 
beaucoup  la  vie  d'Azarias  pour  le  conduire  jusqu'au  temps 
d'Ozias,  environ  soixante  ans  apres  Joas.  D'autres  croient 
que  sans  prolonger  ainsi  la  vie  de  cet  Azarias  ,  et  en  recon- 
noissant  qu'il  est  le  meme  que  Zacliarie  fils  de  Joiada  ,  on 
pourroit  dire  IO  que  l'Ecriture  a  voulu  faire  l'eloge  de  Za- 
cliarie ,  nomme  autrement  Azarias ,  en  disant  qu'il  fit  les 
fonctions  de  grand-pretre  dans  le  temple  bati  par  Salomon. 
Mais  cet  avantage  lui  fut  commun  avec  tous  ceux  qui  avoient 
vecu  avant  lui  depuis  la  fondation  du  temple.  Pour  nous 
il  nous  paroit  que  ce  qui  se  trouve  applique  ici  a  Azarias 
fils  de  Johanan  conviendroit  beaucoup  mieux  a  Sadoc,  qui 

1  a  Par. ,  xxrv,   20-21.  —  a  Ibid.  Tou  jLZ,x/iixv  tsv  tou  Iotfas *   I  Par., 

vi,  10.  D.  Calmet  le  pense  de  meme.  —  *  Esdr.,  vui,  3.  —  s  1  Par.,  vi,  11 ; 
1  Esdr. ,  vii,  3.  —  '  1  Par.,  vi ,  10.  —  '  1  Par. ,  vi,  7-10;  2  Esdr.,  vn,  3. 
— '  1  Par.,  vi,  10.  —  3  1  Par.,  xxvi ,  17-18.  D.  Calmet  ajoute  que  cetto 
opinion  est  la  plus  snivie ,  et  paroit  la  plus  juste.  ■ —  "  C'est  le  sentiment  que 
D.  Calmet  propose  dans  sa  dissertation. 
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vivoit  au  temps  dc  Salomon,  et  qui  exerca  le  premier  les 

functions  <lu  miniature  dans  le  temple  bati  par  ce  prince. 

Succession  des       \,ous  avons  (lit  qu'Azarias  ii  fut  pere  d'Amarias;  mais  si 

d"ais  zlch"  uous  comParons  ^cs  g&iealogiea  tire*ea  des  Paraliponienes 

rie  ills  de  Joia-   ct  d'Esdras   aveC  les  listes  SftCei  dol.ilcs    de  Josephe   et  de  la 

dajusqu'aHel-  Chroniquc  ,  nous  verrons  qifAmarias  ne  fat  que  le  pctit- 
cias       pontife   fils  d'Azarias.  EneffetCeJ    \/.;ni.is  OU  /acliarias  ,  lils  el  SUC- 
deUJosiasrCene  cesseur  de  Joiada,  paroit  etre  le  meme  que  Phadea,  suc- 
Kj.Sedecias  cesseur  de  Joiada  selon  la  Chronique.  Or,  selon  la  Chro- 
ouSadeas.        nique  ,  cc  Phadea  cut  pour  successcur  Scdecias,  qui  exerca 
sous  Amasias  selon  eette  meme  Chronique,  et  qui  paroit  - 
lememe  i[naSudeas ,  successcur  de  Phideas  selon  Josephe '. 
Sedecias  cut  pour  successeur  Joel,  qui  exerca  sous  Ozias 
ao.  Azarias ,  selon  la  Chronique,  ct  qui  paroit  etre  lememe  que  Jule,  sue- 
on  Amarias, ou  cesseur  de  Sudeas  selon  Josephe  a.  Ce  pontife  Jule  ou  Joel 
Joel,  on  Jule.  gous  ](,  ,,...,,,.  d'Ozias  paroit  etre  le  meme  que  le  pontife 
stzarias,  qui  s'cpposaarcntreprisctemcraircde  ce  prince3; 
et  ce  pontife  Azarias  parol  t  circle  meme  qu  Amarias  nomine 
dans  les  Paraliponienes  et  dans  Esdras  4 ,  et  que  nous  appel- 
\ero\\s-  Amarias  n. 
ai.Achitob,       Joel  ou  Azarias ,  qui  exercoit  sous  Ozias,  cut  pour  suc- 
ou  Joihan,  ou  cesseur  Jothan ,  qui  exerca  sous  Joathan  selon  la  Chronique, 

Jtltllillll.  .  »         A  1  A  17  111 

et  qui  paroit  etre  le  meme  que  Jot  nam  ,  successeur  de  Jule 
scion  Josephe  5.  Cc  Jotham  ou  Jothan ,  successeur  de  Joel 
ou  Azarias ,  paroit  etre  le  meme  quAchitoh ,  fils  d' Amarias , 
selon  les  genealogies  qui  se  trouvent  dans  le  livrc  d'Esdras 
et  au  chapitre  vi  du  icr  livrc  des  Paraliponienes6.  Cet^chi- 
tob  ,  que  nous  nommcrons  Achitob  w,  paroit  etre  eelui  qui 
est  nomine  dans  unc  autre  portion  de  la  geneologie ,  qui  se 
trouve  au  chapitre  ix  du  meme  livre  des  Paraliponienes  :  et 
qui  est  repetee  dans  le  livre  de  Neliemias  8  •,  car  dans  la  suite 
gcnealogiquc  tirce  d'Esdras  et  du  chapitre  \  i  du  itr  livre  des 
Paraliponienes,  les  descendans  d' Achitob  n  furent  Sadoc, 
Sellum  et  Jlelcias  ° ,  qui  paroissent  etre  les  memes  que  Sa- 
doc  ,  Mosollam  et  Helcias  IO ,  nommes  dans  eette  portion  de 
genealogie  qui  se  trouve  dans  iSchemias  et  au  chapitre  ix  du 
jcr  livre  des  Paraliponienes. 

*  Jos.,  Antiq.  1.  x,  c.  ii.  D.  Calniet  croit  qne  Sudeas  est  Joiada  ;  il  sup 
pose  qn'il  y  a  transposition  dans  le  texte  de  Josephe,  et  que  le  nom  de  Se 
decias  y  manque.  —  2  Ibid.  D.  Calmet  le  reconnoit.  —  '  2  Par.,  xxvi  ,  17.  — 
4  1  Par.,  yt ,  11 ;  Esdr.,  vi ,  3.  D.  Calmet  le  pense  de  meme.  —  '  Jos.,  Ant. 
I.  x,  c.  11.  — '  1  Par.,  vi,  11;  Esdr.,  vu,  2.  — '  1  Par.,  ix  ,  II. — 
*  Nehem.,  xi,  11.  — «*  1  Par.,  yi,  ia-i3;  Esdr.,  \ir,  i-a,  — '"I  Par., 
ix,  11 ;  Neh.,  xij  11. 
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II  est  vrai  que  dans  cctte  portion  ii  y  a  entre  Achilob  et  2a-  Marai0th' 
Sadoc  un  Maraioth  ou  Meraioth  '  qui  ne  se  trouve  point  °™  ^IIT°X  ' 
clans  la  suite  genealogique  tiree  d'Esdras  et  du  cbapitre  vi 
des  Paraliporaenes.  Mais  on  voit  aussi  sous  le  regne  d'Achaft 
un  pontile  L  rias  ~ ,  qui  ne  se  trouve  point  dans  cette  suite 
genealogique,  et  qui  pourroit  bien  etre  ce  Mara'iolh.  Ces 
deuxnomsen  caractereshebreuxont  quelquercssemblance3. 
Ce  Maraioth  pourroit  avoir  ete  omis  dans  la  suite  genealo- 
gique. Dans  cette  supposition  Achilob  n  aura  engendre  Ma- 
raiotb  ,  que  nous  nommerons  aussi  JVIarioth  n  ,  et  ce  Ma- 
rai'oth ii  sera  le  meme  que  le  pontife  Urias  ,  nomme  non- 
seulement  dansFEcriture  sainte  ,  mais  encore  dans  Josephe , 
qui  le  met  comme  successeur  de  Jotham  4  ,  et  dans  la  Chro- 
nique ,  qui  le  nomme  successeur  de  Jothan  et  qui  le  place 
sous  Achaz. 

L rias  ou  Marai'oth  n  eut  pour  successeur ,  selon  Josephe ,     *3;  Ner,a>oa 

nr  <    •        r  ,    nr  •   •      j  1      i^i.         •  •  l         1  INenas,  ou  Hel- 

Nerias  3 ,  nomme  JSeria  dans  la  Lnronique,  qui  le  place  cias 
sous  Ezechjas.  Ce  INerias  pourroit  etre  le  meme  que  Hel- 
cias  ,  pere  de  cet  Eliacim  qui  etoit  grand  maitre  de  la  mai- 
son  du  roi  sous  le  regne  de  ce  prince  G,  et  qui  paroit  etre 
1  objet  de  la  prophetic  du  cbapitre  xxn  d'Isaie,  prise  dans 
le  sens  immediat  et  litteral  ~ .  Quelques-unes  croient  que 
cet  Eliacim  fils  d'Helcias  est  celui  qui  etoit  pontife  sous  le 
regne  de  Manasse  ;  et  ils  en  conclueut  que  Helcias  son  pere 
exercoit  la  sacrificaturc  sous  Fzechias  8. 

Plusieurs  croient  aussi  que  le  pretre  Azarias  dont  il  est 
parle  sous  le  regne  d  Ezechias  9  exercoit  alors  la  sacrifica- 
ture.  II  est  appele  sacerdos  primus  de  stirpe  Sadoc ,  selon 
lexpression  de  la  "\  ulgate  ;  plusieurs  croient  que  cela  si- 
gnitie,  (de  grand-pretre  qui  etoit  de  la  race  de  Sadoc,  »  et 
quelques-uns  de  ceux  qui  reconnoissent  Helcias  pour  pon- 
tife sous  Ezechias  croient  I0  qu'il  est  le  meme  que  cet  Aza- 
rias.  Mais  cette  meme  expression  pourroit  aussi  signilier  , 
(c  le  pretre  qui  etoit  le  chef  de  la  famille  de  Sadoc  5  »  et  il 
paroit  que  e'est  le  sens  de  riiebreu  ,  que  Ton  peut  traduire , 
sacerdos  qui  pra^erat  domui  Sadoc;  c  est-a-dire  quil  y  a 
lieu  de  croire  que  cet  Azarias  etoit  seulement  chef  d'uue  des 
vingt-quatre  families  sacerdotales  lI  dont  la  distribution  lut 

*  1  Par.,  is ,  1 1 ;  Nehem.,  xr ,  r  i .  —  *  4  Reg.,  xvi ,  10  et  seqq.  —  '  HPTS, 
Marai'oth  ;  iTTlN  ,  Urias.  —  '  Jos.,  Antiq.  I.  x ,  c.  1  r.  —  *  Ibid.  —  '  4  Reg., 
xviii,  18.  aG.  37;  IsaL,  xxxvi,  i.  11.  aa;  xxxrtt,  1. —  '  /*«*'.»  xxii,  no 
et  seqq.  —  '  C'est  le  sentiment  de  D.  Caluiet.  —  '  a  Par.,  xxxi ,  10. — 
"  t'est  le  seulimeut  Uc  U.  Calmtt.  — ••  "  1  Par.,  xxxv,  1  et  seqq. 

I).  14 
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faite  par  L\md.  II  esl  \r.ii  qu'on  n\  trouve  poinl  La  f;miillc 
de  Sadoe  ;  mais  cc  uom  peul  avoir  ike  alteVe  .  comme  beau- 
coup  d'auins ,  en  mains  des  copistes.  L'e*- 
jsion  dont  il  s'agil  convienl  beaucoup  mieux  pour  desi- 
gner mi  chef  de  famille  que  pour  designer  an  grand-pretre. 
i  I  <  st  \  rai  que  j>lus  Loin  '  la  \  ulgate  Lui  donne  Le  com  de 
j>oiii iif  <lr  la  maison de Dieu  ,  Eximperio — Azaria ,pon- 
tificis  domds  Dei.  Mais  en  cet  cndroit  la  version  grecque  el 
le  tcxte  Ik'-Im •cu  Le  iiomiiiriii  umplement  cbefdela  maison  de 
Dieu  ,  ducis  dom&s&ei,  c'est-a-dire  intendant  du  temple, 
dignite*  difierenie  de  la  souveraine  sacri6cature,  comme 
nous  auions  Lieu  de  le  remarquer  en  parlant  de  Jcdaia  ou 
ldaia,  qui  possedoitla  meme  dignite  sous  le  pontificat  de 
Josiu:  iils  de  Josedech.. 

24.Hosaiah,         JNeria  OU  .Nciias  ,  que  nous  crOVOns  etre  le  meme  que  Hel- 


pai 

tlcns ,  s&ccesseur  de  Nerias  scion  Josephe  .  Cet  Odeas , 
succcsscur  de  Nerias  et  pred^cesseur  de  Saldum  ou  Selluui 
selon  Josephe,  paroii  etre  le  meme  que  Sadoc,  per*  de 
Scllum  ou  Mosollam,  selon  les  textes  d'Esdras,  deNebe'- 
jnias  et  ties  cbapitres  vi  et  ix  des  ParaKpomenes  3.  Ce  Sa- 
doc  ,   que  nous  liomiiicroiis  Sndoc    il  .    sera   done   an  si   le 

meme  que  le  pontile JSHacim  ou/oaciVwycelebre  dansl'his- 

toire  de  Judith  ' .  oommunement  placed  sous  le  regne  de 
Manasse  ;-i ;  et  eet  Bliacim  ,  pontile  sous  Manasse ,  pourra 
etre  le  meme  que  cet]Eliacim fils  d'  llclcias  qui  etoit  grand- 
maitre  de  la  maison  du  roi  sous  Ezechias  ,  et  qui  paroltetre 
erlui  donL  il  est  dil  dans  Isa'i'e  s  « qu'il  deviendra  comme  le 
pere  des  babitans  de  Jerusalem  et  de  la  maison  de  Juda  , 
qu'il  portera  sur  son  epaulc  la  clef  de  la  maison  de  David  , 
qu  ilouvi  ira  sans  qu'on  puisse  fermer  et  qu'il  fermera  sans 
qu'on  puisse  ouvrir,  qu'il  sera  assis  sur  un  trone  de  ploire 
au  milieu  dela  maison  de  son  pere  ,  et  que  toute  la  gloire  de 
la  maison  de  son  pere  reposera  sur  lui.  »  Ces  promesses 
magnMques  n'ont  eu  leur  entier  accomplissement  que  dans 
la  personne  de  Jesus-Christ ,  selon  lappliealion  qu'il  s'en 
fait  a  lui-meine  dans  1' Apocalypse  <  ;  mais  plusieurs  pre- 

1  2  Par.,  xxxi,  i3.  —  2  Jos.,  Ant.  I.  x,  c.  n.  D.  Calmet  le  reconnoit.  — 
*  I  Par.,  vi,  12.  9.  11.  Esdr.,  vn,  2  ;  Nek.,  xi,  n-  1.  —  '  Judith,  iv,  5; 
xv,  9.  —  *  Voyez  la  preface  qui  sera  a  la  tele  du  livre  de  Judith  et  la  disser- 
tation qui  y  sera  joinle,  t.  vm.  —  e  Ism.,  xxn,  20  et  tcq.  —  *  Jpoc,  in,  7. 
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tendent  avcc  beaucoup  de  vraisemblance  quelles  ont  eu  un 
premier  accomplisscment ,  quoique  imparfait .  dans  la  per- 
sonne  du  pontife  Eliacim,  qui  paroit  avoir  cu  la  regencedu 
royaume  au  temps  de  Judith  sous  le  regne  de  Manassc. 

Sadoc  ii  ,  que  uous  croyons  etre  le  mime  que  cet  Eliacim,  »5.  Sellum , 
engendra  Sellum  selon  les  textes  d'Esdras  et  du  cliapitre  vi 
des  Paralipomenes  \  Ce  Sellum  paroit  etre  celui  qui  exerca 
Ja  sacrificature  sous  Amon  selon  la  Chronique,  et  qui  est 
appele  Saldum  dans  Josephe  \  Ce  Sellum  ou  Saldum  est , 
selon  toute  apparenee ,  le  memo  que  Mosollam,  nomine 
commc  fils  de  Sadoc  dans  les  textes  de  JNeliemias  et  du  clia- 
pitre ix  des  Paralipomeues  3 ,  et  ce  Mosollam  ou  Sellum  pa- 
roit etre  le  meme  que  Salom  dont  il  est  parle  dans  le  livre  de 
Baruch  4. 

Car  Salom  engendra  Helcias  ,  qui  est  aussi  noninie  comme  a8  Helcias. 
fils  de  Sellum  ou  Mosollam  5.  Cet  Helcias  est  sans  doute 
celui  que  Josephe  nomme  comme  succcsseur  de  Saldum  ou 
Sellum  ° ,  et  que  la  Chronique  place  du  temps  de  Josias  , 
sous  lequcl  cc  pontife  est  cclebre  dans  FEcriture  meme.  Ce 
fut  lui  que  Josias  chargea  de  faire  travailler  aux  reparations 
du  temple  ,  et  qui  trouva  dans  le  temple  un  exemplaire  de 
la  loi ,  qu'il  fit  presenter  a  ce  meme  Josias. 

Helcias  engendra  Azarias,  que  nous  appellerons  Aza-  Succession  des 

.  'ir-ii  i*  J         grands  -pretres 

mas  in  ,  et  qui  est  nomme  dans  Lsdras  et  au  cliapitre  vi  des  tenuis  Helcias 
Paralipomenes  '.  LaChronique  le  place  sous  Joachim  et  sous  jUSqu'a  Jesus 
Sedecias.  II  paroit  etre  le  meme  que  Joachim  fils  d'Helcias  fiJs  de  Jo^- 
dont  il  est  parle  dans  le  livre  de  Baruch  ,  et  qui  exercoit  la  dech  '  Pont^e 

.  n  r  ■.  . .  ,i         ,  j     c  /  j  *  •       »      au     temps    de 

sacrmcature  en  la  cinquieme  aunee  du  regne  de  bedecias  .   cyrns. 

II  se  trouve  omis  dans  Josephe.  II  paroit  etre  aussi  le  meme       27.  Azarias 

qu Azarias  fils  a"  Helcias  nomme  au  cliapitre  ix  des  Parali-  oa  Saraias  on 

pomenes  9  •,  etcet  Azarias  fils  d' Helcias  nomme  au  chapitre  ix    oac  im' 

des  Paralipomenes  ,  paroit  etre  le  meme  que  Saraias  fils 

a" Helcias  nomme  dans  Nehemias  I0.  II  est  vrai  que  dans  le 

texte  du  chapitre  ix  des  Paralipomenes  on  lit,  «  Denlre  les 

pretres  »  (  revenus  de  la  captivite ,  )  «  il  v  eut  Jedaica  ,  Joia- 

»  rib  ,  Joachin,  et  Azarias  filsd'Helcias,  etc. ,  prince  de  la 

1  1  Par.,  vi,  12  ;  Esdr.,  vit,  9.  —  *  Jos.,  Antiq.  1.  x,  c.  11.  —  '  1  Par.,  ix, 
11;  Ae/i.,  xi,  11. —  *  Baruch,  i,  7.  —  *  1  Par.,  vt,  i3;  ix,  ir;  Esdr., 
vii,  1;  Neh.,  xi,  11  ;  Baruch,  1,7.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  x,  c.  11.  —  *  1  Par., 
vi,  1  3;  Esdr. ,  vit ,  1.  —  *  Baruch,  1 ,  7.  D.  Caluict  a  cru  que  ce  Joachim 
etoit  le  meme  que  le  pontife  Joacim  connu  dans  l'liistoiif  de  Judilli,  et  qu'il 
croit  aussi  fere  le  mtme  que  Eliacim  fils  d Helcias  ,  conna  sous  Ezechias; 
luais  rinteivalle  est  de  plus  dc  cent  ans.  —  '  i  Par.,  ix,  II.  ftcti.,  fXf  1 1. 
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»  maison  de  Dieu  ' ,  »  ce  qui  donneroil  lieu  de  croirequ'A- 
zarias  auroit  ete  cbntemporain  de  Ji'-daia  ,  <!r  Joiarib  et  de 
.Tacliin  .  el  prince  de  la  maison  du  Seigneur  apres  la  cap- 
tivity, el  par  consequent  different  d  \/.;irias ,  pontife  avant 
la  capimte.  Mais  dans  le  lextede  V-liemie  <>n  lit ,  «  D'entre 
»lcs  pretres  »  (revenus  de  lacaptivite,)«ilj  cut  Idniafils  de 
»  Joiarib ,  Jachin,  Saraia  fils  d'Helcias ,  etc.  ,  prince  de  la 
»  maison  de  Dieu  ",  »  oulonvoit  que  ce  n  esl  plus  Jt'daia  et 
Joiarib ,  mais  Ida'ia  ou  Jedaia  .  /Us  de  Joiarib  ■  et  il  y  anroit 
lieu  de  soupconner  qu'au  lieu  de  «  Jedaia,  Joiarib,  Jachin  , 
et  Azarias  fils  d'Helcias ,  »  etc.  ,  il  faudroit  lire  «  Jedaia,  fils 
de  Joiarib ,  fils  de  Jachin  ,  fils  d"  Azarias,  fils  d'Helcias,  etc. , 
prince  de  la  maison  de  Dieu,  »  e'est-a-dire  quece  prince  de 
la  maison  de  Dieu  apres  la  captivite  seroit  Jedaia ,  et  que  ce 
Jedaia  seroit  arriere-petit-fils  d'Azarias  qui  avoit  ete  pon- 
tile avant  la  captivite.  En  ell'et  Jedaia  devoit  etre  contem- 
porain  de  Josue  fils  de  Josedech  ,  pontile  an  retour  de  la 
captnite,  et,  comme  nous  le  verrons  bientot ,  Josue  fils 
de  Josedech  etoit  aussi  arriere-petit-fils  du  pontife  Azarias. 
Ainsi  ce  pontife  Azarias  aura  eu  deux  fils,  dont  l'uu  sera  Sa- 
raias ,  pere  de  Josedech  et  aieul  de  Josue ,  pontife ,  et  l'autre 
sera  Jachin ,  pere  de  Joiarib  et  aieul  de  Jedaia ,  prince  de 
la  maison  de  Dieu, 
a8.Sar»iasou        Azarias,  que  nous  avons  appele  Azarias  m  ,  engendra 
done  Saraias  3 ,  pontife  a  la  fin  du  regne  de  Sedc-cias  ,  lors- 
que  Jerusalem  fut  prise  et  detruite  par  Nabuchodonosor. 
Saraias  fut  pris  par  ]Nabuzardan  4,  chef  de  Jamiee  de  i\a- 
buchodonosor  ,  et  il  fut  conduit  devant  JNabuchodonosor, 
qui  le  fit  tuer.  Ce  pontife  est  omis  dans  la  Chronique  des 
39.  Josedecb.  Juifs  ;  il  est  nomme  Sareas  dans  Josephe  '.  II  laissa  un  fils 
nomine  Josedech  °,  qui  fut  pere  de  Jesus  ou  Josue,  pontile 
au  temps  de  Cyrus  7 ,  lorsquc  ce  prince  rendit  la  liberte  aux 
Juifs  captifs  eu  Chaldee. 

Esdras  est  aussi  nomme^fe  de  Saraias  8 ;  mais  la  langue 
liebraique  ne  distingue  point  cntrc  fds  ct  pelil-fils  ou  des- 
cendant* Esdras  ne  vint  en  Judee  qu'au  temps  d'Artaxerxes 
Longue-maiu  sous  le  pontificat  d'Llliasib,  fils  de  Joasim,  et 

1  1  Par.,  ix,  io-n  :  ■  De  sacerdotibus  aulem  Jedaia,  Joiarib  ,  et  Jachin  , 
Azarias  quoque  filius  Helda  ,  etc.,  pontifex  (Hebr.  -.princeps)  domiis  Dei.  » 

—  '  Neh.,  xi,  10-11  :  «  De  sacerdotibus  Idala,  filius  Joiarib,  Jachin,  Saraia 
filius  Helcla',  etc.,  princeps  domiis  Dei.  »  —  *  1  Par.,    vr ,   1  /,  ;  Esdr.,  vis ,  i. 

—  '  4  He?*-,  xxv,  iS  et  seqq.  —  *  Jos.,  Ant.  I.  x,   c.   If.  —  '  1  Par.,  \i, 
1 4-1 5.  —  :  Esdr.,  lit,  2.  —  'Esdr.,  \u  ,  1. 
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pctit-fils  dc  Josue  fils  do  Josedcch  5  il  y  a  done  lieu  de  croire 
qu'il  nepouvoitguerc  etre  quecontemporain  du  pontife  Joa- 
cim  ,  pere  dEliasib  et  arriere-petit-fils  du  pontife  Saraias  , 
et  qu'ainsi  il  no  pouvoit  guere  etre  lui-meme  qu'arrierc- 
petit-fils  du  pontife  Saraias  '. 

Josedcch  ,  fils  du  grand- pretrc  Saraias  ,  ne  revint  point  Snc"sslon>des 

1    t%   1     1  't        P    •  l     r      j         grands -pretres 

de  babylone  ' ;  11  y  etoit  mort  apparemment  avant  la  tin  des  depuis     Jesus 
soixanlc-dix  annees  de  la  eaptivite,  apres  lesquelles  la  li-  Ills   de    Jose- 
herte  fut  rendue  aux  Juifs  par  Cyrus.  Mais  Jesus  ou  Josue  dech    jasqu'a 
son  fils  ,  prolitant  de  la  liberte  que  Cyrus  avoit  rendue  a  sa     ^  "j^  oa 
nation,  retourna  en  Judee,  et  y  exerca  la  souveraine  saeri-  j0Sne. 
ficaturc  pendant  plusieurs  annees.  Son  nom  se  trouve  en  ' 
plusieurs  endroits  dans  les  livres  dEsdras  et  de  Nehemias  3. 
Onlevoilaussi  dans  les  propheties  d'Aggee  etde  Zaeharie  '». 

Ses  successeurs  furent  Joacim ,  Elisias'b,  Jo'iada,  Jo-     ;ji.  ■ J°*c™- 

.  -rii  ■  '      1  tvt  'i    '     •       5  '       J2.LIiasiboa 

nntnan  et  Jeddoa  ,  qui  sout  nommes  dans  ixeneinias    5  ou  ou  joasib. 
Ton  voit  qne  Josue  cngendra  Joacim  ,  pere  (TElisiasib  ,  de     33.  Joiada  ou 
qui  naquit  Joiada ,  pere  de  Jonathan ,  qui  engendra  Jed-  Johanan. 
doa  ,  connu  sous  le  nom  de  Jaddus.  Eliasib  est  quelquefois     3^  Jona,lian 
nomine  Joasib  et  Casib.  II  eut  un  fils  nomine  Johanan  G  ,     35.jeddoaou 
peut-etrele  memo  que  Jo'iada  qui  lui  succeda.  Jonathan,   Jaddus. 
successeur  de  Joiada,  est  appele  Jean  par  Josephe  7,  Eu- 
sebe  8  et  saint  Jerome  9. 

Josephe  raconte  que  lc  grand-pretre  Jean  avoit  un  frere 
nomine  Jesus,  auquel  Vagose ,  gouverneur  de  Judee  de  la 
part  d'Artaxerxes-Mnemon  ,  avoit  promis  la  souveraine  sa- 
crificature.  Jesus,  fier  de  ces  proinesses  ,  injuria  son  frere 
dans  le  temple,  et  l'obligea  par  ses  outrages  de  lc  tuer  dans 
ce  saint  lieu.  Jean  ou  Jonathan  eut  pour  successeur  Jeddoa 
ou  Jaddus ,  celebre  dans  riiistoirc  des  Juifs  par  lhonneur 
qu'il  eut  dc  recevoir  Alexandre-le-Grand  a  Jerusalem  10. 
INous  lisons  cette  histoire  fort  circonstanciec  dans  Josephe  , 
de  qui  nous  serons  obliges  de  prendre  dans  la  suite  presque 
tout  cc  que  nous  dirons  des  grands-pretres.  des  Juifs  ,  TE- 
criture  ne  nous  en  ay  ant  point  donne  la  suite  au-dela  de  Jed- 
doa. Les  livres  de  Machabees  nous  fournissent  encore  quel- 
ques  lumiercs  sur  les  pontifes  de  cc  temps-la  j  mais  e'est  fort 

1  Voyez  la  preface  snr  le  ivre  d'Esdras,  torn.  vni.  —  '  Nous  reprenons 
ici  la  dissertation  de  D.  Calmet.  —  *  Esdr.,  m  ,  1  et  alibi;  Nehein.,  xii,  10 
et  alibi.  —  *  4gg„  I ,  I  et  seqq.  ;  Zach. ,  itr  ,  r  et  seqq.  —  '  Nehem.,  xn  , 
10-11.—  •  Esdr.,  x,  6.  —  '  Jos.,  Antiq.  1.  xi,  c.  7.  —  '  Euseb.,  Chronic, 
et  Demonstr.  1.  xvm.  —  *  Ilieron.  in  Dan.  ix.  —  "  Joseph.,   Antiq.  1.  x»,  c.  8. 
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peu  do  chose.  Les  rabbins  soutienncnl  que  ce  que  Josepbe 
raconte  de  ./.nidus  but  la  reception  d'Alexandre-lc-Grand 
dans  Jerusalem  arriva  smis  le  grand-pr6tre9imon-le-Juste, 
auquel  ils  donnenl  quelquefois  !<•  com  de  Jaddus  ou  Iddo. 

Mais  nous  11c  feignons  point  de  pn'fercr  Tautorite  de  Jose- 
pbe :  il  a  mm-  cux  l'a vantage  de  "antiquite*  ;  il  avoil  des  mo- 
numens  qu  ils  n'ont  plus ,  etil  <si  plus  judicicuxelmcilleur 
histories  <\\u-  inns  Irs  rabbins  ensemble. 

Jaddus  avoil  un  frere  nomine* Manasse ,  qui,  avant  epouse' 
unc  etrangere  .  fille  (\r  Sahaballat  gouverneur  fle  Samarie, 
I'm  oblige*  de  se  retirer  ;'i  Samarie  aupres  de  son  bj -au-j 
Jaddus  riant  mort ,  Onias  son  fils,  que  nous  rtommerons 
Onias  1"  ,  lui  MK(('ila  .  ( )nias  cut  deux  (ils,  Simon  el  Elea- 
zar. Simon  suceeda a  sun  pere  Onias,  el  il  fut  surnomme/e 
Juste.  II  laissa  en  mourantOnias  n  ,  qui  n'eioit  encore  qu'un 
enfant.  Son  bas  age  ne  lui  permettant  pas  d'exercer  les  fonc- 
tions  dii  sacerdoce,  on  en  cbargea  Eleazar  son  oncle  pater- 
nel,  en  attendant  que  lepupille  iYit  plus  &si  3.C  est  au  temps 
de  ce  pontile  que  1  on  rapportc  ordinairement  Ja  version 
des  septante  interpreted  ,  sous  le  regne  de  Ptol&nee-Phila- 
delphe.  roid'Egypte.  Hecatee,  rite  dans  Joseplie'1,  dit  qu'un 
grand-pretre  des  Juifs  nomme  Eze'chias  yint  en  I  '.^vjiic  age* 
desoixanie-six  ans,  pour  voir  Ptolemee  filsdeLagus,  (pere 
de  Ptolemee-Philaaelpbe ,  )  qui  cloil  devenu  maltre  de  la 
Syne  apres  la  victoire  qu'il  avoit  remporte*e  sur  Demetfius- 
Poliorcetes,  pres  de  ( iaza  en  Palestine.  JNous  ne  connoissons 
aucun  grand-pretre  des  Juifs  du  110m  ft  Ezechias  depuis 
Josue  fils  de  Josedcch  jusqu'a  Eleazar  fils  d Onias  :  ainsi  il 
faut  que  eel  E/.eeliias  ail  en  encore  mi  autre  nom,  sous  le- 
quel  il  soit  connu  dans  lliistoire  des  Juifs,  ou  qu'IIecatee 
lui  doune  le  nom  de  grand-pretre  parce  qu'il  etoit  un  des 
premiers  preires  de  Jerusalem. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Eleazar  ,  apres  avoir  possede  la  sou- 
veraine  sacrificature  pendant  plusde  trenteans,  inourut,  et 
cut  pour  successeur  non  pas  Onias  11  son  neveu,  a  qui  cette 
dignite  etoit  due.  mais  Manasse  son  oncle.  II  est  ainsi 
nomme  par  Josepbe ;  et  quelques-uns  croient  que  e'est  le 


'  Jos. ,  yint.  I.  xi ,  r.  7  #8.  \'<-!i .,  xm,  28.  —  Jos.,  Ant.  I.  xr,  cap.uh., 
ad  fmem.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xrr,  c.  2.  —  '  Jos.,  Cent.  Apj>.  I.  r  :  6§f%«5  6  up- 
Ztifiivi  riv  lci>f&&»v,  — '  Jos.,  Antiq.  I.  xn,  c.  3  ,  adfmcm  :  T^v  v.y/upwnp  b 
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meme  que  Manasse  frere  dc  Jaddus  et  grand-oucle  d'Elea- 
zar1 ;  mais  il  faudroit  qu'il  eut  vecu  pies  de  cent  vingt  ans  ; 
<!anasse,  frere  de  Jaddus,  etoit  gendre  de  Sanaballat 
des  \e  temps  auquel  Alexandre  vinta  Jerusalem,  c'est-a-dire 
des  Ian  Sfe  avant  l'ere  ehretienne  vulgaire,  et  le  pontife 
Manasse  successeur  d'Eleazar  ne  mourut  que  vers  Tan 
a  !.i.  11  v  a  done  lieu  de  eroire  que  ce  pontife  Manasse  n'e- 
toit  point  Manasse  frere  de  Jaddus  et  grand-oncle  d  Elea- 
zar ,  mais  un  secoud  Manasse  fils  de  Jaddus  et  oncle  d'E- 
leazar. 

Onias  ii  succeda  en  fin  a  Manasse :  cetoit  un  liomme  d'un 
petit  esprit ,  peu  sensible  a  1  honneur  et  dune  extreme  ava- 
rice. Josephe  en  parle  avec  assez  de  mepris - •,  il  releve  sur- 
tout  sa  mesquinerie,  qui  faillit  de  perdre  la  Judee.  Quel- 
ques-uns  veulent  que  ce  soit  a  lui  que  lcs  Lacedemoniens 
ecrivirent  la  lettre  rapportee  dans  Josephe  J ;  mais  cet  liis- 
toricn  croit  avec  bien  plus  de  raison  que  cette  lettre  fut 
adressee  a  Onias  in ,  qui  etoit  petit-fils  de  celui-ci ,  et  dont 
l'Eeiiture  fait  leloge  en  plus  dun  endroit  '•. 

Simon  ii  succeda  a  Onias  n.  II  en  est  parle  au  me  livre 
fachabees  ' .  on  Ton  voit  que  ce  fut  lui  qui  resista  au  roi 
d'Egypte  Ptolemee-Philopator,  qui  vouloit  entrer  dans  le 
sane tua ire.  II  paroit  que  ce  pontile  est  le  ineme  que  ce  Si- 
mon lils  d  Onias  dont  il  est  fait  un  si  grand  eloge  dans  le 
livre  de  l'Ecclesiastique 6.  II  eut  pour  fils  et  successeur 
Onias  m  ,  dont  on  vient  de  parler,  et  dont  le  merite  et  la  sa- 
gesse  firent  1  admiration  meme  de  ses  eniiemis  :.  L  histoire 
de  sa  succession  est  fort  embarrassee.  Josephe  et  l'auteur  du 
ne  livre  des  Maehabees  la  racontent  diversement. 

L  histori en  juif  assure8  qu'apres  la  mort  d'Onias  in  ,  Ja~ 
son  son  frere  se  mit  en  possession  de  la  souveraine  sacrili- 
eature,  a  lexclusion  d'Onias  iv,  fils  dOnias  m  et  legitime 
heritier  du  sacerdoce.  Jason  obtint  du  roi  Antiochus-Epi- 
phane  la  confirmation  de  cette  dignite  pour  une  grandc 
somme  d  argent  qu'il  lui  offrit.  Maisensuite  Antiochus  avant 
concu  du  meeontentement  contre  Jason  le  deposseda,  et  eta- 


4o.  Onias  II. 


4r.  Simon  II. 


4 2.  Onias  III. 


1  D.  Cnlmet  le  suppose  ainsi  dans  sa  dissertation ;  mais  a  la  fin  de  cette 
dissertation  il  a  lui-meme  place  tin  arbre  genealogiqne  oil  il  distingne  nn 
second  Manasse,  lils  de  Jaddus  et  oncle  d'Eleazar.  —  J  Jos.,  Ant.  I.  xu, 
c.  V.  —  *  Jos.,  Ant.  I.  xn,  c.  5.  —  *  2  Mack.,  in,  i;  iv  ,  3-j ;  xv ,  12.  — 
ch.t  11,  1.  —  '  Eccli.,  1,  1  et  seqq.  D.  Calmet ,  dans  son  commenUire 
sur  cet  endroit,  teconnoit  que  eel  eloge  se  rapporie  a  Simon  II.  —  '2  JIach., 
iv,  37.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xu,  c.  6. 
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blit  grand-prelre  en  sa  place  Onitto  son  frere,  qui  achcta 
plus  <  In  r  l.i  souverainc  sacriflcature,  «'i  pril  !<•  nom  *'<■  Me- 
nelaiis. Ainsi  les  trois freres,  Onias  m,  Jason  et  Menelaus, 
posseVlerent  lun  apres  1  autre  Cette  dignite,  pendant  quO- 
nias  i>  ,  i|ui  en  t'loii  le  legitime  heYitier  ,  en  fut  jui \ <'• ,  <'t 
fut  oblige*  tie  se  retirer  en  Egypte,  ou  il  batit  le  fameni 
temple  d'O/u'on. 
43.  Jason.  Lauteur  du   n    livre  des  Machab^es  rapporte  b  cl 

autrement.  II  assure;1  que  Jason,  ennuve'  de  voir  la  dignite 
du  sacerdoce  si  long-temps  entrc  les  mains  de  sou  frere 
Onias  in  ,  pritla  resolution  del'en  depouiller,  el  entreprii 
de  se  la  faire  donner  par  Antiocbus-Epiphane.  II  en  ou'rit 
une  grande  somme  d  argent  et  Fobtint.  linsuite  ayant  cn- 
voye  a  Antiocbe  Menelaus ,  frere  <lc  Simon,  prefet  da 
44-Menelaus.  temple,  cc  Menelaiis  snt  si  bien  faire  sa  cour  que  ,  ayant 
presente  une  plus  grande  somme  d'argent  pour  acheter  le 
pontificat,  Epiphane  le  lui  conlcra  et  en  depouilla  Jason. 
Selon  le  t£mbignage  de  L'auteur  du  ne  livre  des  Machabees, 
ce  Simon,  prefet  du  temple  et  frere  (]<•  Menelaus  ,  etnit  de 
la  tribu  de  Benjamin  2.  On  pourroit  concilier  le  temoignage 
de  cet  auteur  avec  eelui  de  riiistorien  Josepbe  en  disant 
que  Menelaiis  pouvoit  etre  Acre  du  pontife  Jason  et  beau- 
frcrc  de  Simon,  prefet  d  11  temple;  mais au  fondle  temoi- 
gnage deJosephe  est peu  considerable  en cettematiere,  pa  ice 
quil  ne  s'accorde  pas  tout-a-fait  avec  lui-memc  dans  lhis- 
toirc  d'Onias  m3. 

Menelaiis  ne  se  mettant  pas  beaucoup  en  peine  de  payer 
4  •  ysima-  ja  sorame  qU'il  a\oit  promise,  Ait  appele  a  Antioche  pour 
y  rendre  conipte  de  sa  eonduite-,  il  laissa  a  Jerusalem  /,)  si- 
ntaque son  Acre  ,  en  qualitc  de  vicc-gerant  en  sa  plaee.  Lv- 
simaqueabusa  deson  autorite*  en  tirant  du  tresor  du  temple 
divers  vases  precieux,  qu'il  envoyoit  a  Menelaiis,  qui  en 
donna  une  partie  a  Andronique  et  vendit  les  autres. 

Onias  111,  qui  a\oit  ete  depouillc  du  sacerdoce  quelques 
annecs  auparavant,  se  trouvant  alors  a  Antioche  ,  seleva 
fortementcontre cet te eonduite  sacrilege,  etcn  meme  temps, 
pour  sa  siirete,  il  se  tenoil  dans  l'asile  de  Daphne,  pres  dc 
la  ville  d'Antioche.  Mais  Menelaus  ayant  gagne  Andro- 
nique,  Onias  fut  tire  frauduleusement  de  l'asile,  et  massa- 

'  1  Mach.,  iv,  7  et  seqq.  —  *  2  Mach. ,  in,  4,  cum  iv,  1 3.  —  '  C'est 
la  retnarque  dc  D.  Calmet  dans  son  coramentaire  sur  le  lie  livre  des  Macba- 
becs,  iv,  a  3. 
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ere  par  lordre  d'Andronique.  Antioehua-ISpiphaae ,  qui 
etoit  alors  absent  d'Antioche,  et  qui  couuoissoit  le  meritc 
d'Onias,  ne  put  retenir  scs  Iarmes  lorsqaa  son  retour  on 
lui  racouta  la  mort  de  re  venerable  vieillard  ;  et  il  fit  punir 
severement  Andronique.  Cependant  le  peuple  ay  ant  appris 
les  sacrileges  coramis  par  Lvsimaque  s  eleva  coutre  lui ;  Lv- 
simaquc  voulut  user  de  violence,  et  fut  tue  pres  du  tresor  du 
temple.  Alors  on  commenca  d'accusrr  Menelaiis  auprcs 
4'Antiochus,  et  il  n'echappa  que  par  la  protection  de  Pto- 
lemee  His  de  Dorymene. 

Menelaiis  jouit  du  pontifical  tout  le  reste  du  regne  d'E- 
pipliaue  et  pendant  les  premieres  annees  de  son  successcur 
Eupator ;  mais  il  n'en  fit  pas  long-temps  les  tonctions,  parce 
que  sous  F.pipliane  le  temple  fut  profane  et  demeura  trois 
aussans  sacrifices,  et  quensuitc,  Judas  layant  purine.  Me- 
nelaiis n'osa  se  trouver  dans  ce  saint  lieu  parmi  les  pretres  , 
qui  le  regardoient  commc  un  intrus  et  un  sacrilege. 

Antioclms-Eupator,  en  la  seconde  annee  de  son  regne  ,  46.  Alcime. 
ayant  conclu  la  paix  avee  les  Juifs,  Lvsias  le  sollicita  de  faire 
mourir  Menelaiis,  quil  disoit  etre  la  cause  de  tons  les  trou- 
bles de  laJudee.  Menelaiis  tut  preeipite  dansune  tour  pleine 
de  cendres 5  et  le  roi  donna  la  souveraine  sacrificature  a  Al- 
cime,  (  nomine  aussi  Jaeim,)  qui  etoit  de  race  sacerdotale  , 
mais  non  dune  famille  du  premier  rang  ni  dont  les  ancetres 
eussent  pqssede  cette  dignite  '. 

Alcime  ue  ccssa  de  sollicitcr  Demetrius,  successeur  d'Eu- 
pator,  pour  obtenir  de  lui  du  secours  a£n  de  se  mettre  en 
possession  de  sa  dignite.  II  fut  envove  en  Judec  avec  Bae- 
cliide,  puis  avee  Nicanor,  toujours  soutenu  de  beaucoup  de 
troupes-,  mais  Judas  dissipa  par  sa  valeur  tous  leurs  eiTorts  , 
et  les  defit  dans  plus  dune  rencontre.  Enfin,  Judas  ayant 
etc  tue  dans  le  funeste  combat  qui  lui  fut  livre  par  Bacchide, 
Alcime  commenca  alors  d'exercer  les  fonctions  de  sa  dignite  5 
mais  comme  il  entreprit  dabattre  le  mur  du  parvis  inte- 
rieur,  bati  par  les  proplietcs,  Dieu  le  frappa  d'une  paralysie 
dont  il  inourut  apres  trois  ou  quatre  ans  de  pontificat*. 
Voila  ce  que  nous  apprcnons  des  livrcsdes  Machabees,  in- 
finiment  plus  croyables  que  ccux  de  Joseplic. 

'  Jos.,  Ant.  1.  xx,  c.  8  :  Tev  xxifx  t<;  f.xfcyj,;  iict)iixvm  /.-/.Oinuw  A/zt- 
pta*  Cy/i-.'A a ,  yhvji  uvj  ro3  Axpmv6f ,  oJz  o-j-v.  fi  zlj;  wix;  rzjrv;;  l  ide  et 
1  Much.,  vii.  1  ,.  —  *  Josephe,  liv.  xx,  chap.  8  ,  loi  donne  trois  ans  ;  et  au 
Viv.  xn,  chap.  17,  il  lai  en  donne  quatre. 
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Succession  des         /^      i  ,     ,      1  •  ( 

gnnds-pr&res        V"Hqurs  annens '  ct  plusieura  nouveaux  interpretes  ont 

dcpuis  Judas  avaiiee  que  Ma  thai  hias,  jx'-i  c  des  MaHialiees.  avoit  etc*  grand- 
Mai  habeejus-  pivlre:  mais  cette  opinion  eat  ahandonore  par  lr^  phis  sa- 
qn'anjenneA-  N;]|1S  .  ]  J(.,-i|„rr  e)  Josephe  TO  disenl  i  mm  qui  la  I'axorisr. 
nstobule  ,     ce  t .  . .  ,  ,  '  .      '  ,      , 

qui  comprend  *-"'  v"   Beniemenl  qne  lea  pretrea  asmoneena  etoient  de  la 

loute   la  suite    race  (If  l'li'un  <-.    Mallialliias  disoil  .;i  tCfl  lils  :   (i    Notre  pferc 

despomifesas-  IMiim'rs ,  transports  d'un  saint   /M.  \  J;i  promesse 

moueens.  (|  „„  sarm|,M.,.  e*teniel\  » 

Josephe  <lii  I  qn'aprea  la  mort  d'Alcime  le  people  deTera 
la  souvi'iaiuo  sacrificature  a  Judas  Machabee,  el  qu'il  pos- 

st'da  crlle  (lignite  pendant  Irois  ;ms  ' :  mais  e'est  line  ci  i  <  in- 
visible,  puisque  Judas  &oit  mort  avant  Aleime,  comnie  il 
paroit  par  le  ier  livre  des  Macliabces6.  Si  Judas  posseda 
cette  digniu',  comma  nous  n'en  doutona  pas7,  ce  ne  peut 
tore  que  deptiia  Menelaiis.  Et  enefTet  TEci-itiue  insizmeane 
Judas  etoit  alors  reconnU  potur  grand-pretre,  pnisque  \l- 
47.    Judas  c*me  se  plaint  a  Demetrius  que  Nicanor  avoit recu  Judas  en 

Machabee.  CCtle  qualite8. 

Josephe,  dans  1111   autre  endroit,  pretend'-'  qu'apres  la 
mort  d'Alciine  il  se  passa  sept  annees  avant  qu'on  choisit  on 
48.  Jonathas.  nouveau   pontile.    L'Ecriture  nous   apprend   seulemeut  '" 
qu'en  Ian  160  du  repjnc  des  Sclcucides,  eYst-a-dire  sept 
ans  apres  la  mort  d'Alcime,  Jonathas  se  revetit  des  orue- 
menssaeresdu  gi  aud-pretre  en  la  lete  des  Tabernacles,  avant 
etc  etabli  alors  en  eette  qualite  par  Alexandre  Bales,  roi  de 
Syrie.  II  re/unit  en  sa  peraonne  la  double  qualite  de  grand- 
pretre  et  de  prince  de  sa  nation,  et  gouverna  comme  lei  pen- 
49. Simon,      dant  ncuf  ana11.  II  cut  pour  successcur  son  frere  Simon,  qui 
5o.  JeanHir-  gouverna  huit  ans  et  environ  trois  mois13.  Jean,  nomme 
can. 

b.  fragment.  Crorg.  SjmcelLj  Chronique  de  R.  David  Gans,  Rituel  des 
juifs ,  Ma'iniouides  et  les  auties  r;ibbins  qui  traiteut  de  la  fete  institute  en 
l'honneur  lies  victoires  remportees  sur  les  Grecs  par  Mathathias  grand- 
pretre  (*H  Z)  et  par  ses  fils.  —  '  J'ide  Joseph.  Scalig.,  lib.  v.  de  Emend, 
temp.  lib.  x,  c.  5?. ;  Seldcn.  de  Success.  Pontif.  —  *  i  Mach.,  il ,  54.  — 
*  Jos.,  Ant.,  I,  xn,  c.  17  :  T£/£jtj;7zvts;  ft  tovtov  (A'Axt/iou),  d&«  &ftitfloavv%J 
b  Xao;  too  I  .  —  •  Ibid.,  c.  19  :  Tiv  ipy 'UpoaVY%*  Exbt  tpivW  BWMjjiv, 

cWltrfcy, —  '  1  Much.,  ix,  i.  18.  54.  5G. —  '  C'est  l'expression  meme  de 
D.  Calmet.  —  *  2  Much.,  xiv ,  a6  :  Tsv  o*i  e«ri'ff(/v>9v  t<;  /3a«i««  IouiJfiv  ftafo- 
y/s;  uj-x-j'i'hc/zj  kvjT'.J.  —  *  Jos.,  Antitj.  I.  xx,  c.  8  lO-ji  AH/UfUH  £~r,  7flx  cv;v 
apyitpoTVir^i  /.x-zxryiuv  Ers/sJr/.^t.  Ateoss-xTG  -r';v  «//i    o'KriXewiy  •< 

>rrf).t;  ^vty.'jroJj   it:ri  X'-'J.'tt;  ucyitr.i'jii  cJtx     lly./(v   cTc  0(   t'jv   jff/tMVectov   fraio,u)v 

fityovot I'd-JzQr.J  apynok-x  xxQur&rt,  £;  \czjj  fviwtTOVi  force.  — IO  r  Much.,  x, 

ai.  —  "  lister,  ad  ami.  inund.  3S6i.  — >  "  /^/n  arf  a««.  mundi  386g. 


bale. 


52.  Alexan- 
dre Jannee. 


53.  Hircan. 


stu  la  srccEssioiv  des  grands-pretres.  3ig 

Hircan ,  son  His,  lui  succeda;  il  fut  prince  et  grand-pretre 
dcs  Juifs  pendant  vingt-neuf  ans  r. 

Jean  Hircan  laissa  cinq  fils  en  mourant ;  l'aine  ,  nomme  5r*  Aristo- 
Ai -stobule ,  succeda  a  son  pere  dans  la  souveraine  sacriii- 
cature  et  dans  la  princi panto  temporelle.  II  prit  le  dia- 
deine  et  le  titre  de  roi  ,  et  ne  regna  qn'un  an.  11  fit  mettre 
en  prison  trois  de  ses  freres  et  sa  mere,  et  partagea  toute 
son  autorite  avec  Antigone  %  le  seul  de  ses  freres  pour  lequel 
il  eut  de  1  affection;  mais  il  le  fit  ensuite  assassiner ,  trompe 
par  les  calomnies  de  ses  ennemis.  Etant  mort  lui-meme 
peu  do  temps  apres,  Alexandre  Jannee  son  frere  lui  suc~ 
ceda.  II  lit  mourir  Tun  de  ses  freres,  qui  avoit  toulu  lui 
dresser  desembuches,  et  combla  de  bienle  dernier, nomme 
Absalom,  qui,  moins  ambitieuXj  se  contenta  d'une  vie  pri- 
vee3. 

Alexandre  Jannee  gouverna  vingt-sept  ans ,  et  laissa  a  Sa- 
lome ou  Alexandra,  son  epouse,  la  regence  du  royaume, 
et  le  pou voir  de  donner  la  souveraine  sacrificature  auquel 
elle  voudroit  des  deux  fils  qu'il  lui  laissoit.  Elle  en  revetit 
Hircan'**  homme  dun  naturel  indolent  et  paresseux.  Ce- 
lui-ci  exerca  la  cbarge  de  grand-pretre  pendant  neuf  ans, 
sans  se  racier  du  gouverneraent ,  dont  Alexandra  s'etoit  em- 
parce.  Apres  la  mort  de  sa  mere  Hircan  prit  le  litre  de  roi,  ^  , 
et  voulut  regner*^  mais  Aristobule  son  frere  ,  liomme  d'un  ./* 
caractei  c  d'esprit  tout  different  du  >ien  ,  le  debouta  environ 
trois  ans0  apres.  Cette  division  des  deux  freres  causa  de 
grands  maux  a  lcur  pavs.  Elle  donna  occasion  aux  Romains 
d'y  entrer '.  Aristobule  fut  pris  par  Pompee  et  conduit  a 
Rome ,  et  Hircan  retabli  dans  la  royaute  ,  mais  avec  defense 
de  porter  le  diademe  5  en  meme  temps  il  fut  confirme  dans 

*  Usser.  ad  aim.  mundi  3898.  II  montre  que  Josephe  lai  donne  tantot  33  et 
tantot  3i  ans,  et  qu'Eusebe  et  saint  Jerome  n'ont  lu  que  29  ans.  (Euseb., 
Demonstr.  I.  vm,  c.  2;  Hieron.  ad  Dan.  IX.)  II  ajonte  que  le  pontife  Simon  , 
pere  d'Hircan  ,  etant  mort  vers  le  ruois  de  fevrier  1'an  i35  avant  lere  chret. 
vnlg.,  et  Alexandra,  femme  d' Alexandre  Jannee,  etant  morte  vers  le  mois 
de  novembre  de  l'an  70,  cela  donne  un  intervalle  de  65  ans  et  environ 
y  mois;  et  que  si  de  cet  intervalle  on  retranche  3;  ans  que  Josephe  donne 
an  gouvernement  d'Aristobnle ,  d'Alexandie  Jannee  et  d'Alex.indra  son 
epouse,  il  ne  restera  que  28  ans  et  environ  9  mois  pour  le  regne  d'Hircan.  — 
*  Jos.,  Ant.  I.  xiii  ,  c.  19;  de  Hello,  I.  1,  c.  3.  —  %  Jos.,  Ant.  I.  xiri,  c.  20; 
et  I.  xx,  c.  8.  —  *  Jos.,  Ant.  I.  xm,  c.  24  ;  et  I.  xx ,  c.  a8  ;  et  de  Dello, 
lib.  1 ,  c.  4.  —  *  Jos.,  Ant.  I.  -Mv,  c.  1  ;  de  Dello,  l.i,c.  \.  —  '  D.  Gilrnet  ne 
lui  donne  que  trois  mois,  et  on  ne  trouve  anssi  qne  trois  mois  dans  Josephe; 
{Ant.  I.  xv,  c.  o.)  mais  Usserins  ,  ad  annum  mundi  3938,  montre  qu'il  fant 
lire  trois  ans. — '  Tacit.,  Hist.  I.  v,  c.  9.  Flor.,  Hist.  I.  ill,  c.  5.  Diod.,  I.  xxxvli. 
Jos.,  Ant.  1.  xx  ,  c.  8 ;  de  Dello,  I.  1,  c.  4. 


55.  Antigone. 


56.   Aristo- 
bale-le-Jeune. 


2  20  DISSERTATION 

la  charge  desouverain  sacrificateur,  que  son  Acre  Aristo- 
bule  a\oii  possedee  pendanl  pltu  de  troia  ans. 

Antigone,  fils  d  Aristobule,  (it  la  guerre  a  son  onclc 
•  I ' r  <  an  avec  le  secours  ties  Parthes,  qui  lui  pretercnt  des 
troupes.  Hircan  Ait  pris,  el  on  lui  coupa  les  oreilles  pour 
le  rcndrepar  la  incapable  d'exercerles  Amotions  de  grand- 
pretre  \  Antigone  se  rend  it  maitre  de  la  Judee  ;  mais  trois 
ans  ct  quelques  mois  apres  il  Ait  decapite'  a  Antiochc  par 
I'ordre  dc  Marc-Antoine  \  Hircan  ayant  6t6  conduit  a  Ma- 
in lone  y  Ait  fort  bien  traite  par  Phraortcs,  roi  des  Parthes. 
Les  Juii's  (jui  demenroient  dans  ce  pays-la  en  grand  nom- 
brc  lui  rendirent  leurs  respects  et  leurs  services  comme  a 
leur  roi  et  a  leur  pontife  3.  II  revint  ensuite  a  Jerusalem  , 
ct  y  fut  recu  avee  honneur  par  Herode  fils  d'Antipater  ; 
mais  il  ne  rentra  ni  dans  la  royaute  ni  dans  l'exercice  du 
sacerdoce,  et  quclque  temps  apres  ''  Herode  le  fit  mourir, 
apres  l'avoir  convaincu  cjn'il  avoit  eu  des  liaisons  avec  ses 
ennemjs  ,  ct  qu'il  avoit  voulu  se  relirer  aupres  du  roi  d'A- 
rabie  avec  sa  famillc  et  ceux  de  son  parti  5.  II  avoit  ete 
pontife  trcnte-six  ans6,  mais  il  n'avoit  pas  toujours  exerce 
sa  charge  5  il  y  cut  de  grands  intervalles  d'absence. 

Hircan  avoit  une  fille  nominee  Alexandra  ,  qui  epousa 
Alexandre  fils  d'Aristobule  et  frere  d' Antigone.  Alexandre 
eut  d'Alexandi  a  un  fils  nomine  Aristobule  et  une  fille  ap- 
pelee  Mariamne.  Mariamne  devint  femme  du  Grand  He- 
rode  '.  Celui-ci ,  craignant  la  trop  grande  autorite  attachee 
a  la  souveraine  sacrificature ,  et  voulant  abaisser  cette  di- 
gnite  en  lotant  dc  la  famille  des  Asmoncens,  la  rendit 
elective  a  son  choix ,  dhereditaire  qu'elle  avoit  ete  jusqu'a- 
lors.  Lors  done  qu' Antigone  eut  ete  mis  a  mort,  Hircan 
elant  incapable  d  exercer  la  sacrificature,  Herode  la  donna 
a  un  nomine  Han  an  el H  qu'il  fit  venir  de  Babylone.  Get 
homme  etoit  a  la  verite  de  la  race  des  grands-pretres , 
mais  dune  famille  obscure  qui  descendoit  des  Juifs  trans- 
feres  au-dela  de  rEuphrate.  Herode  frustra  ainsi  Aristobule 
son  beau-frere ,  frere  dc  Mariamne  son  epouse ,  auquel  cctte 
dignite  etoit  due  par  le  droit  de  sa  naissance.  Mais  enfin  , 

'  Jos.,  Ant.  1.  xi 7,  c.  24-23  ;  et  de  Hello,  I.  i,  c.  n  in  grocco.  —  '  Jos., 
Ant.  1.  xiv  ,  c.  tilt.;  xv,  i;  xx,  8  :  de  Hello,  I.  i,  c.  i3.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xv , 
c.  2-3.  —  '  Av.  l'ere  chret.  valg.  3o.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xv ,  c.  9.  —  *  D.  Calmet 
n'en  conipte  que  32;  mais  9  ans  sons  le  regne  d'Alexandra,  3  ans  entre  le 
regne  d'Alexandra  et  celui  dArisiobnle  ,  et  24  ans  depnis  Aristobule  jusqu'a 
Antigone,  font  36  ans.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xiv  ,  c.  a5  et  27.  — > '  Jos.,  Ant.  xv, 
c.  2. 
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presse  par  les  prieres  d' Alexandra  ,  sa  belle-mere,  et  par 
les  instances  de  Mariamne  ,  il  rendit  la  sacrificature  a  Aris- 
tobule  '.  Ce  jeune  prince  n'en  jouit  pas  long-temps  2  :  il 
etoit  et  trop  aime  du  peuple  et  trop  bien  fait  pour  ne  pas* 
donner  de  la  jalousie  a  Herode;  celui-ci  le  fit  noyer  a  Je- 
richo ,  lorsqu'il  se  diver tissoit  a  nager.  Ainsi  finit  la  suite 
des  pontifes  asmoneens. 

Strabon  dit  expressement 3  quAuguste  donna  la  dignite   Saccessiondes 
de  grand-pretre  a  Herode,  et  que  ce  prince,  etant  revetu  de  g'a"ds-Pietres 
celte  dignite  ,  en  e'tendit  les  droits  et  les  privileges  plus  loin  /^Tobukj'us! 
que  n'avoit  fait  aucun  de  ses  predecesseurs.  Saint  Justin  le  qu'a  la  destmc- 
martyr,  dans  son  dialogue  contre  Tryplion ,  dit  que  Ferreur  tion  de  Jerusa- 
des  herodiens  etoit  de  considerer  Herode  comme  souverain  Iem  et  du  tem" 
sacrificateur  4.  Mais  la  verite  est  qu'Herode  ne  fut  jamais  ^hoT 
grand-pretre ;  seulement  il  en  garda  les  ornemens  dans  la 
tour  Antonia  5,  et  se  mit  en  possession  de  deposer  et  d'eta- 
blir  les  souverains  pontifes  a  sa  volonte. 

Depuis  ce  temps  on  ne  vit  plus  dans  la  sacrificature  que 
des  pontifes  crees  contre  les  lois ,  pour  un  temps  seulement, 
et  deposes  au  gre  des  princes  et  des  gouverneurs  de  la  pro- 
vince, sans  aucun  egard  a  la  succession  des  families  ni  au 
merite  des  personnes.  On  ne  se  mettoit  en  peine  que  de 
savoir  s'ils  etoient  de  la  race  d'Aaron.  Nous  passerons  le- 
gerement  sur  tous  ces  grands-pretres  ,  parce  que  leur  pon- 
tificat  a  ete  court,  leur  autorite  fort  bornee  et  leur  bistoire 
peu  remarquable. 

Herode  ayant  fait  perir  le  jeune  Aristobule  rendit  la  sa-     57-  Hananel. 
crificature  a  Hananel6.  Celui-ci  ceda  bientot  la  place  a  d5phJf.us  fils 
Jesus f lis  de  Phabi  ">,  liommc  peu  considerable,  auquel  fut     59.simonfils 
substitue  Simon  fils  de  Boethus ,  d'Alexandrie  s,  qu'Herode  de  Boethns. 
eleva  a  cette  dignite  pour  pouvoir  avec  plus  de  bienseance 
epouser  sa  fille  ,  nominee  Mariamne.  Simon  etant  soup- 
conne  par  Herode  d'avoir  trempe  dans  la  conspiration  de 
Plieroras  et  d'Antipater  contre  lui ,  fut  depouille  du  sacer- 
doce,  et  Matthias  ft  Is  de  2hcophile  fut  mis  en  sa  placed     fi    M  ... 
Dans  l'une  des  annees  de  son  pontificat ,  la  nuit  qui  pre-  gls  "de  xheo- 


5da  le  jour  de  FExpiation  solennelle,    dans  laquellc  le  phile. 
[■and-pretre  etoit  oblige  d'entrer  dans   le  sauctuaire ,  il 


'  Jos.,  Ant.  I.  xv  ,  c.  2-3.  —  2  II  n'etoit  age  qne  de  dix-huit  ans  ,  ct  n'avoit 
p^s  eu  le  pontilicat  plus  d'un  an.  —  *  Strab.,  I.  xvl.  —  4  Voyez  la  disserta- 
tion sur  les  Sectes  des  Juifs,  lorn.  xix.  —  *  Jos.,  Ant.  1.  xv,  c.  14.  —  *  Jos., 
Ant.  I.  xv ,  c.  3.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xv  ,  c.  iz  gr.  —  '  Joseph.,  ibid.  —  '  Jos., 
Ant.  I.  ivn,  c,  G. 
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arri\;i  a  Matthias  en  dormant  une  souillore qui  le  mithors 

<  I  « ■  l  a  I    <le   lain:   so    font  -linns.    Oh  riiicileui  ,    pour 

6x.   Joseph  cette  settle  circonstance  ,  Joseph  fils  tl  i.lUin.  qui  n'en 

fils  d'EHem.  ,.Xnra  1<"S  fonclioilS  que  ce  jour-la  '.  ('.<■  lilt  sous  le  ponti- 
ficat  de  Matthias  que  naquit  Jesus- (Christ.  Mallhias  se 
joignit  a  ceux  qui  vottlurent  arrachef  I'aigle  (For  qulit'i  <><!<• 
avoit  fait  mettre  sur  une  des  portej  du  temple,  cequi  lui 
attira  la  disgrace  de  ec  prince,  qui  le  deposslda  de  la  sa- 
6a.   Joazar,   crifieature  '.  Joazar  fut  subslitue  a  Matthias.  Jl  etoil  frere 

fils  de  Siujon.   de  Mariamne ,  fille  de  Simon,  epouse  d  I  h  rode3. 

63.  Eleazar,       Eleazar,  autre  fils  de  Simon,  fut  mis  en  la  plage  de 
frere  de  Joazar.  Joazar  par  Arelielaiis ,  fils  et  successeur  d'Herode ,  roi  de 

Judee  '•.  Ce  prince  prit  pour  pretexte  de  deposer  Joazar 
qu'il  etoit  entre  dans  le  parti  des  seditieux  qui  s'etoient 
eures  contre  lui  au  commencement  de  sou  r&gne.  J  leazar 
ue  jouit  que  peu  temps  de  sa  dignite.  Arelielaiis  lui  donna 

64.  Jesus  fils   pour  successeur  Jesus  fils  de  Siah  5.  Quelque  temps  apres 
deSiah.  Joazar ,  qui  avoit  etc  pontifc  apres  Matthias,  s'etant  de- 
clare pour  les  Romains  ,  fut  de  nomeau  eleve  a  la  sou- 
veraine  sacrilicalure.  Mais  Cvrenius  etant  venu  en  Judee 
Tobligea  a  quitter  une  seconde  fois  le  sacerdoce,  el  mit  en 

65.  Ananas   sa  place  Ananus  6.  C'est  celui  qui  est  nomme  Anne  dans 
on  Anne.  l'Evangile  ".    II   jouit  du   pontificat  assez  long-temps   en 

comparaison  de  la  plupart  de  ses  predcYcsseurs  et  de 
successeurs  ,  car  il  occupa  cette  dignite*  pendant  onze  ans  \ 
ct  apres  sa  deposition  meme  il  en  conserva  le  titre,  et  cut 
encore  beaucoup  de  part  aux  affaires  ,  commc  on  le  voit 
par  l'Evangile  8,  qui  le  nomme  pontife  avec  Caiplie  lors- 
quc  saint  Jean-Baptiste  entra  dans  le  minislerc  ,  quoique 
alors  .Anne  uc  fut  pas  grand-pretre  en  acte  et  en  juridic- 
tion.  Josephe  remarque  '•'  quAnanus  a  ete  regarde  comme 
1111  des  plus  heureux  homines  de  sa  nation  ,  ayant  eu  cinq 
fils  grands-pretres ,  apres  avoir  lui-meme  possede  cette  di- 
gnite pendant  plusieurs  annees;  ce  qui  neloit  encore  ar- 
rive a  aucun  autre  pontife.  Funeste  prerogative  !  quel  en 
fut  le  fruit?  In  deicide  qui  fut  commis  sous  Tautorite  de 
son  gendre  ,  et  auquel  il  parlicipa  lui-meme  l0. 


*  Jos.,  Ant.  I.  xvn ,  c.  8.  —  *  Jos.,  ibid.  —  '  Jos.,  ibid.  —  *  Jos.,   Ant. 
1.  xvn  ,  c.  1 5 ,  aut.  19  lat.  —  '  Jos.,  ibidem.  —  *  Joseph.,  Ant.  I.  xvm,  <:.  I.  I. 

—  '  Luc.,  in,  2  ;  Joan.,  xvin,  i3.  24.  —  '  Luc.,    Ill ,  2.  Voyez  Basnage  , 
Hist,  des  Juifs,  livre  1 ,  chap.  5,  art.  4  et  5.  —  '  Jos.,  Ant.  I.  xx ,  c.  8  gr. 

—  "  Joan.,  xvin,  i3.  a5. 
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Mais  auparavant  Ismael  fds  de  Phabi  fut  mis  en  la 
place  d'Ananus  ',  et  a  peine  avoit-il  possede  quelque  temps 
eette  diguite  qu1 Eleazar  fds  du  pontife  A  nanus  lui  fut 
substitue.  Simon  fds  de  Camith  succeda  ensnite  a  Eleazar. 
A  alerius  Gratus  ,  gouverneur  de  Judce  ,  fit  tous  ces  chan- 
gemens.  II  n'y  avoit  pas  plus  dun  an  que  Simon  exercoit 
cette  charge  lorsque  ce  rneme  Gratus  lui  donna  pour  suc- 
cesseur  Joseph  Ca'iphe  %  gendre  du  pontife  Ananus.  II 
est  assez  connu  dans  l'Evangile  ;  ce  fut  sous  son  pontificat 
que  Jesus-Christ  souffrit  la  mort.  On  croit  quil  exerca  la 
sacrificature  huit  ou  neuf  ans.  II  fut  depose  par  \  itellius  , 
proconsul  de  Syrie,  et  Jonathas ,  fds  du  pontife  Ananus , 
lui  fut  substitue  3.  Celui-ci  fut  ensuite  oblige  de  ceder  sa 
place  a  Theophile  son  frere  4,  a  qui  Yilellius  accorda  le 
pontificat  en  passant  par  Jerusalem  pour  aller  faire  la  guerre 
en  Arabic 

Simon  Cantharas,  fils  du  pontife  Simon,  fils  de  Boe- 
thus  ,  dont  on  a  parle ,  fut  etabli  pontife  sous  K empire 
de  Claude  par  Herode  Agrippa  5,  roi  de  Judee.  II  eut 
pour  successeur  Matt] das  fds  du  pontife  Ananus.  Herode 
Agrippa  avoit  eu  alors  dessein  de  retablir  Jonathas,  fils 
d'Ananus,  dont  on  a  fait  mention  •,  mais  ,  Jonathas  l'ayant 
remercie,  et  ayant  propose  Matthias  son  frere  comme  plus 
digue  de  cet  honneur,  Matthias  fut  nomme  souverain  sa- 
crificateur  par  Agrippa6.  Alioneus  ou  Elioneus ,  fils  de 
Citheus,  fut  subroge  a  Matthias  7.  Herode,  roi  de  Chal- 
cidc  ,  fiere  d' Agrippa,  obtint  en  ce  temps-la  de  Fempe- 
reur  Claude  le  pouvoir  de  nommer  les  grands-pretres  , 
privilege  qui  passa  de  lui  a  ses  successeurs.  II  en  fit  usage 
pour  la  premiere  fois  en  deposant  Alioneus  ,  et  mettant  en 
sa  place  Joseph  fds  de  Camus  ,  ou  de  Cane'i  ou  de  Ca- 
nn  de  8.  Ananie  fds  de  Zehedee  fut  substitue  a  Joseph 
par  ce  meme  prince  ^. 

Ismael  fds  de  Phabee  se  mit  en  possession  du  pontificat 
qu'on  avoit  ote  a  Ananie.  Les  pontiles  deposes  s'unirent  a 
lui ,  et  pretendirent  etre  les  maitrcs  des  decimes  et  des 
oblations  qui  etoient  destinees  a  la  nourriture  des  simples 
prrties.  Ceux-ci ,  appuyes  des  principaux  du  peuple  ,  se 
souleverent  contre  leurs  chefs  \  et  on  vit  entrc  eux  dans 


66.  Ismael, 
fils  de  Phabi. 

67.  Eleazar, 
fils    d'Ananns. 

68. Simon, fils 
de  Camith. 


69.  Joseph , 
surnomme  Ca- 
'iphe. 


70.  Jonathas, 
fils   d'Ananns. 

71.  Theophi- 
le, fils  d'Ana- 


72.     Simon 
Cantharas. 


73.  Mathias, 
fils    d'Ananus. 

74.  Alioneus, 
fils  de  Citheus. 


'75.  Joseph, 
fils  de  Canei. 

76.  Ananie, 
fils  de  Zehe- 
dee. 

77.  Ismael, 
fils  de  Phabee. 


1  Jos.,  Ant.  I.  xvin  ,  c.  3.  —  a  Jos.,  ibid.  —  '  Joseph.,  ibid.,  c.  6  gr.  — 
4  Jos.,  ibid.,  c.  7.  —  *  Jos.,  Ant.  I.  xix,  c.  5.  —  '  Jos.,  ibid.,  c.  6.  —  '  Jos., 
ibid.,  c.  ult.  —  •  Jos.,  Ant.  /.  xx,  c,  1,  —  '  Jos.,  ibid.,  c.  3. 
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Jerusalem  ,  etj  usque  dans  !«■  temple,  une  especc  <!<•  guerre. 
Des  menaces  ci  des  injures  on  en  ^  int  quelquefois  aux 
roups.  Ismael  fit  un  voyage  a  Rome  contre  Agrippa  n.  qui 
pr&endoil  faire  abattrc  one  tnuraille  du  temple,  laquelle 
fermoit  la  vue  dcson  palafs.  Le  pontife  obtim  <■<■  qu'il  do- 
mandoit,  parle  credil  de  Poppee,  (jui  favor isoit  les  Juifs; 
mais  il  fut  arrete  a  Rome,  et  Agrippa  se  vengea  en  lui 
-8.  Joseph,  5tanl  la  souveraine  sacrificature ,  <iu'il  donna  a  Joseph  fds 

ills  de  Simon.      1      <•  ,  .•/•  -    />    /     •  , .    J 

de  Simon  ;  ee  pontile,  suniomme  Labia  ou  Gaddu,  in- 
garda  pas  long-temps  cette  charge,  et  eut  pour  successeur 

79.  Ananm,  Ananus  fds  du  pontife  yi nanus  a,  de  la  secte  des  saddu- 
fib  d'Ananus.  <tVns .  homme  cruel  et  iuluimain.  II  crut  gagner  l'anbclioii 

du  neuple  par  le  meurtre  de  saint  Jacques  connu  dans 
lEglise  sous  le  nom  de  Jacques  frere  du  Seigneur;  niais 
cette  action  lui  attira  la  liaine  publique ,  et  il  lut  depose 
apres  trois  mois  de  pontificat. 

80.  Jesus,  fils  Agrippa  mit  en  sa  place  Jesus  fds  de  Damnceus  3  ;  mais 
de  Damnseus.  avant  voulu  ,  quelques  mois  apres,  lui  subslituer  Jesus 
d  *G  aMie/    fls  ^e  Gamaliel,  les  deux  concurrens  ,  appuyes  chacun  de 

leur  parti,  prirent  les  armes  et  se  disputerent  le  pontificat 

8a. Matthias,  1'4P&  a  ^a  niam-  Pour  arreter  cette  sanglante  dispute  on 

ills  de  Theo-  deposa  les  deux  pretendans  ,  et  on  mit  a  leur  place  Mat- 

phile.  thias  fds  de  Theophile  /(,  sous  le  pontificat  duquel  eelata 

la  derniere  guerre  des  Juifs  •'. 

Enfiu  les  zeles,  ou  sedilieux  qui  occupoient  le  temple, 
ayant  eu  rinsolence  de  s'attribuer  le  droit  d'etablir  les 
grands-pretres  ,  elurent  au  sort  un  nomme  Phannias  ou 
83.Phannias,  Pliannas  fds  du  Samuel  6.  Ce  fut  sous  ce  pretendu  pon- 
fils  deSamueU  tife  que  la  ville  fut  prise  ,  et  le  temple  brule  et  renverse. 
Josephe  remarquc  que  le  pretexte  dont  ils  se  servoient 
pour  colorer  une  conduite  si  irreguliere  etoit  qu'autrefois 
le  sacerdoce  avoit  ete  donne  par  le  sort  <.  II  est  vrai 
qu'autrefois  on  avoit  regie  par  le  sort  l'ordre  et  la  disposi- 
tion des  families  sacerdotales  qui  devoient  servir  au  temple 
chacune  en  leur  rang  8,  mais  il  n'en  etoit  pas  de  merac 
a  regard  de  la  souveraine  sacrificature.  Josephe  semble 
dire  aussi  ■'  quils  etablirent  plusieurs  pontifes  semblables 

1  Jos.,  Ant.  I.  xx,  c.  7.  —  '  Jos.,  idid. ,  c.  8.  —  *  Jos. ,  ibid.;  el  Euseb., 
Hist.  Eccl.  I.  it,  c.  19..  —  4  Jos.,  de  Bello,  I.  vi ,  c.  i5.  —  '  Jos.,  Antit/.  1.  xx  , 
c.  8.  — '  Jos.,  de  Bello,  I.  iv  ,  c.  .*> ;  et  Ant.  I.  xx ,  c.  8. — '  Jos.,  de  Hello,  I.  iv, 
c.  5  :  Ewed^  /-A  r.iti-xi  ■/.'jr,yu-ty  i'fxzz-j  thxi  riv  a.[.yis y.zWty .  —  '  r  Par,, 
xx.iv  ,5.  —  '  Jos.,  de  Bello ,  I.  iv,  c.  5  :  ixvpx  yiSv  'x  -/iv/;  rGU(*;cv;c;  i\  &v  , 
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a  Phannias ,  ignorans  ,  grossiers ,  d'une  race  obscure  ,  et 
indignes  du  sacerdocc  ;  mais  il  n'en  nommc  point  d'autres 
que  celui-la ,  et  nous  n'en  connoissons  aueun  de  leur  crea- 
tion ,  excepte  Phannias. 

Ainsi  finit  le  sacerdocc  figuratif  des  Juifs ,  lequel ,  malgre 
ses  revolutions  et  ses  derangemens ,  netoit  jamais  sorti  de 
la  race  d'Aaron.  Sa  decadence  commenca  principalement 
sous  Herode-le-Grand  ,  a  Installation  de  Hananel ,  et  sa 
chute  arriva  sous  Tempi  re  de  Vespasien.  II  fut  comme  en- 
seveli  sous  les  ruines  du  temple  de  Jerusalem ,  et  fit  place 
au  sacerdoce  de  Jesus-Christ ,  qui  est  le  pretre  eternel 
selou  l'ordre  de  Melchisedech. 


AVERTISSEMENT. 

Deux  tables  chronologiques  et  trois  tables  genealogiques  vont  achever 
d'eclaircir  les  difficultes  du  sujet  que  nous  venons  de  traiter. 

De  ces  cinq  tables  la  premiere  representee  l'ordre  et  la  succession  des 
grands-pretres  juifs,  depuis  Aaron  jusqu'a  Jesus  fils  de  Josedecb. —  On 
ignore  la  duree  du  pontificat  de  la  plupart  de  ces  pontifes ;  et ,  depuis  la 
mort  d'Aaron  ,  la  plapart  des  epoques  ne  sont  determinees  que  par  evalua- 
tions. 

La  seconde  table  representee  l'ordre  et  la  succession  des  grands-pretres 
juifs  depuis  Jesus  Ills  de  Josedecb  jusqu'a  Phannias,  qui  fut  le  dernier.  — 
Depuis  la  mort  du  pontife  Jaddus  les  epoques  commencent  a  etre  plus  coa- 
nues  et  determinees  plus  surement. 

La  troisieme  table  representee  les  descendans  d'Helcias ,  pontife  sous  le 
regne  de  Josias.  —  Cette  table  servira  pour  faire  connoitre  le  rapport  qui  se 
trouve  cntre  le  pontife  Jesus  fils  de  Josedech ,  le  doctear  Esdras  ,  et  Jedala , 
prince  du  temple  aa  retour  de  la  captivite. 

La  quatrieme  table  representee  les  descendans  du  pontife  Jesus  fils  de  Jose- 
dech. —  Elle  servira  pour  1'eclaircissement  de  ce  qui  regarde  la  succession 
des  pontifes  depuis  Jaddus  jusqu'aux  Machabees. 

La  cinquieme  table  representee  la  genealogie  des  pontifes  asmoneens  qui 
reunirent  en  leur  personne  l'autorite  royale  et  sacerdotale.  —  Elle  servira  a 
eclaircir  ce  qui  regarde  la  succession  de  ces  pontifes,  et  les  rapports  qui  se 
trouvent  entre  eux. 
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vers  lequvl  ils 

out  vc'cu. 

Avant  re  re 
clire't.  vulgairc. 


H5o*  8 

X  400  £ 

l3iO  «" 

1280  » 

1225  < 

1 1 70*  2. 

n3o*  £ 

1095  S' 

p 

1060*  % 

1 

I060*  2 

■ 

IOOO  g 

9:<>  8 

940  g- 

9*°  2. 

900  JT 

890  n 

85o  ? 

840  5. 

810  » 

:«o  1" 

?5o  » 

720  ^" 

680  £ 

8 

65o  S" 

635 

6to 

594 

588* 

55o 


PONTIFES 


NOMMl.s    DANS    LE    TEXTE    SACRE. 


i.  Aaron.  Exod.,  vi,  30.  Lev.,  vm,  2  ef  scqq.  Num.,  xxvi,  59.  1  Par., 
vi,  3. 

2.  Eleazar.  Exod.,  vi,  2  J.  Num.,  xxvi,  60.  t  Par.,  vi,  3. 

3.  Phinces.  Jndic,  xx,  28.  1  Par.,  vi,  4.  5o.  Esdr.,  vn,  5. 

4.  Abisue.  1  Par.,  vi,  4-  5o.  Esdr.,  vn,  5. 

5.  Bocci.  1  Par.,  vi,  5.  5i.  Esdr.,  vn,  4. 

6.  Ozi.  1  Par.,  vi,  5.  5i.  Esdr.,  vn,  4- 

7.  Heli.  1  Reg.,  1,  3. 

8.  Achitob.  1  /?«#•.,  xiv,  3. 

9.  Acbias.  1  Reg.,  xiv,  3  ;  oa  Acbimelech.  1  Reg.,  xxi ,  1  et  seqq.;  xxn  ,  c 

el  seqq. 
10.  Abiatbar,  ou  Acbimelecb.  1  Reg.,  xxn,  20.  2  ite#.,  via,  7.  1  Par.,  xv 

ir;  xvm,  16;  xxiv,  3. 
n.Sadoc.   2  Reg.,  \m  ,  17.  1  Par.,  vi,  8.  53;  xvm,  16. 

12.  Acuimaas.  2  Reg.,  xv,  27.  36;  xvu,  17  ;  xvm,  19.  1  Par,,  xv,  8.  53. 

1 3.  Azarias.  1  Par.,  vi,  9. 


1 5.  Amarias.  2  Par.,  xix,  11. 


1  7.  Joiada  ou  Johunan.  4  /Jay.,  xi,  4  cf  5«yf.  x  Par.,  vi,  9.  2  Par.,  xxii,  11 
1 8.   Zacbarias  o«  Azarias.  1  Par.,  vi,  10.  2  Par.,  xxiv,  20.  Esdr.,  vn,  3. 


20.  Azarias  01/  Amarias.  i  Par.,  vi,  n.  2  Par.,  xxvx,  17.  Esdr.,  vn,  3. 
ar.   Acbitob.  t  /\//\,  vi,  xx;  ix,  11.  Esdr.,  vn,  2.  Neh.,  xi,  xx. 

22.  Maraioth  ok  Urias.  4  Aeg\,  xvu,  10  cf  seqq.  1  Per.,  xx,  11.  Nek.t  xi,  xx 

23.  Helcias.  4  Ae^.,  xvm,   18.  26.  37.  Isai,,  xxix,  20.  xxxvi.  3.  11.  22 

xxxvii.  2. 

24.  Sadoc,  ou  Eliacim  ou  Joacim.  1  Par.,  vi ,  12  ;  rx,  11.  Esdr.,  vn,  3.  Neh., 

xi,  11.  Judith,  iv,  5;  xv,  9.  Isai.,  xxn,  20  et  seqq. 
2  5.  Sellum  ou  Salora  ou  Mosollam.  1  Par.,  vi,  1  2  ;  ix,  11.  Esdr.,  vn,  2.  Neh. 

xi,  11.  Baruch,  1,  7. 
26.  Helcias.  4  Ac^.,  xxn,  4  er  .seyy.  x  Par.,  vi,  1 3 ;  xx,  1 1.  Esdr.,  vn,  1.  Neh. 

XI,  11. 
37.  Azarias  ou  Saraias  ou  Joacbim.  1  Par.,  vi,  i3  ;  ix,  11.  Esdr.,  vn,  1.  Neh., 

xi,  11.  Baruch,  1,  7. 

28.  Saraias.  4  fleg-.,  xxv,  18  et  seqq.  1  Par.,  vi,  14.  Esdr.,'  vn,  1. 

29.  Josedecb.  1  Par.,  vi,  i^.Esdr.,  m,  2. 

30.  Jesus  ou  Josuu.  Esdr.,  m,  2.  iYe-A,,  xu,  10.  Jgg.,  i?  1.  2at/(„  ui,  1. 


I3LE.) 

PRETRES  DES  JUIFS , 

Joseph o  et  clans  la  Chronique  des  Juifs  , 

JESUS  FILS  DE   JOSEDECH. 


PONTIFES 


NOHHES  DANS  LES  LIVRES  DE  JOSEPHE. 


i.  Aaron.  Ant.,  v. 

1. 

Aaron. 

a.  Eleazar.  —  v. 

2. 

Eleazar. 

3.  Phinees.  —  v. 

3. 

Phinees. 

4-  Abiezer. —  v,  ia. 

5.  Bocci.  — v,  i a. 

6.  Ozi  ou  Joseph.  —  v,  1 1  j  vnr,  i. 

7.  Heli.  —  v,  1  a  ;  vui,  r. 

Heli. 

8.  Achias.  —  vi. 

8. 

Achitob. 

9.  Achimelech.  —  vi. 

1 0.  Abiathar.  —  vi. 

10. 

Abiathar ,  sons  Davi 

1 3, 


Sadoc.  —  mi,  6;  vnt,  1;  1,  rr. 
Achimaas.  —  x,  n. 
Azarias.  —  x,  11. 


1 5. 

Jorain.  —  x,  n. 

1 6. 

Isns.  —  x,  1 1. 

17- 

Axioram.  —  x,  ri 

|8. 

Phideas.  —  x,  n. 

10. 

Sudeas.  —  x,  1  r. 

3  0. 

Jule.  —  x,  11. 

%  I  . 

Jotham.  —  x,  11. 

17.. 

Urias.  —  x,  1 1. 

23. 

Nerias.  —  x,  1 1. 

ii. 

Odeas.  —  x,  1 1. 

»5. 

Saldum.  —  x,  1 1. 

S& 

Helcias.  —  x,  11. 

a  8.  Sareas.  —  x,  n. 

39.  Josedecb.  —  *.,  ir. 

3o.  Jesus  ou  Josue.  — si.  j.' 


PONTIFES 

-NOMMES  DANS  LA  CHRONIQUE  DES  JUIFS. 


r  1.  Sadoc,  sous  Salomon. 
12.  Achima,  sous  Roboani. 
1  3.  Azarias,  sons  Abia. 
14.  Joachaz,  sous  Josaphat. 
1  5.  Joiarib  ,  sons  Jo:am. 

1 6.  Josaphat,  sous  Ochozias. 

17.  Joiada,  sous  Joas. 

1 8.  Phadea  ,  sous  Joas. 

19.  Sedecias  ,  sons  Amasias. 
ao.  Joel,  sons  Ozias. 

1  r.  Jothan  ,  sons  Joathan. 
32.  Urias,  sous  Acbaz. 
a3.  Neria,  sons  Ezechias. 

34.  Hosaiah,  sous  Manasse. 

2  3.  Sellum,  sous  Anion, 
a  6.  Helcias,  sous  Josias. 

37.  Azarias  ,  sons  Joachim  et  sous  Sedecias. 

29.  Josedech,  apres  la  prise  de  Jerusalem: 

30.  Jesns  fils  de  Josedech,  apres  la  capti- 

vite. 


2*8 


I  I  VIE  »ES  GRANDS-I'UETRES. 


(II"  TABLE.) 


TEMrs 

VERS  LEolEI, 

II. S     UN  I 
\  El  I 


Avant  l'ere 
chr.  vulg, 

5io 

465 
430 

38o 
343 

322 

3oi 
29a 
259 
233 

219 

*99 

i;5 

172 

170 
162 

162 


152 

48. 

143 

49 

i35 

5o. 

106 

Si. 

io5 

52. 

78 

53. 

66 

54. 

LISTE 

DES  GRANDS-PRETRES  DES  JUIFS, 

DEl'UIS  JESUS  FJJLS  DE  JOSEDECH  JUSQu'A  PHANNIAS. 


O'ORDRE. 


Joacim,  fils  et  successeur  de  Jesus  fils  de  Josedech.  Neh.,  six,  10. 

Jos.,  Ant.,  xi,  5. 
Eliasib  ou  Joasib,  fils  de  Joacim.  Neh.,  xu,  10.  Jos, ,  Ant.,  xi,  5. 
Joiada  ou  Johanan  ou  Jnda,  fils  d'Eliasib.  Esdr.,  x,  6.  Neh.,  xu, 

1 1.  Jos.,  Ant.,  xi,  7. 
Jonathan  ou  Jean,  fils  de  Joiada.  Neh.,  xu,  11.  Jos.,  Ant.,  xi,  7. 
Jeddoa  ou  Jaddns,  fils  de  Jonathan.  Neh.,  xu,  1 1.  Jos.,  Ant.,  xi,  7. 
Onias  I,  fils  de  Jaddns    Jos.,  Ant.,  xi,  8. 
Simon  1,  sarnomme  le  Juste,  fils  d'Onias  1.  —  Ant.,  xu,  2. 
Eleazar,  frere  de  Simon  1.  —  Ant.,  xu,  2. 
Manasse,  oncle  d'Eleazar.  —  Ant.,  xu,  3. 
Onias  1 1,  fils  de  Simon  1.  —  Ant.,  xu,  3. 
Simon  11,  fils  d'Onias  It.  —  Ant.,  xu ,  4. 
Onias  in,  fils  de  Simon  11.  —  Ant.,  xu,  4- 
Jesus  ou  Jason  usurpe  le  sacerdoce  sur  son  frere  Onias.  2  Mach., 

iv,  7  et  seqq.  Jos.,  Ant.,  xn,  6. 
Menelaiis  supplante  Jason.  1  Mach.,  iv,  2  3  etseqq.  Joseph.,  Ant., 

xu,  6. 
Lysimaque,  vice-gerent  pour  Menelaiis.  2  Mach.,  iv,  29  et  seqq. 
Alcime,  nomine  a  la  place  de  Menelaiis  par  Antiochus-Eupator.  Jos., 

Ant.,  xu,  1 7  ;  xx,  8. 
Judas  Machabee  entre  dans  l'exercice  de  la  sonveraine  sacrificature 

apres  la  mort  de  Menelaiis.  ( 1  Mach.,  xiv,  26,  gr.)  —  Ant.,  xu, 

17.  19. 
Jonathas  succede  a  Judas  son  frere.  1  Mach.,  x,  ax.  Jos. ,  Ant., 

xiir,  5. 
Simon  saccede  a  Jonathas  son  frere.  1  Mach.,  xm ,  1  et  seqq.  Jos., 

Ant.,  xm,  11. 
Jean  Hircan  1  succede  a  Simon  son  pere.  1  Mach.,  xm,  54 ;  xvi,  2  \. 

Jos.,  Ant.,  xm,  1 5. 
Aristobule  1  succede  a  Jean  Hircan  son  pere,  et  prend  le  titre  de 

roi.  —  Ant.,  xm,  19. 
Alexandre  Jannee  succede  a  Aristobule  son  frere.  —  Ant.,  xm,  20. 
Hircan  11  succede  a  Alexandre  Jannee  son  pere.  —  Ant.,  xm,  24. 
Aristobule  n  oblige  Hircan  son  frere  a  lui  cedcr  la  conronne  et  la 

sacrificature ,  et  est  ensuite  force  de  lui  rendre  l'une  et  l'autre. 

—  Ant.,  xiv,  t. 


LISTE  DES  GRANDS-PRiVTRES. 


Avant  l'ere 

chr.  vulg. 

40 

35 


34 


229 


3o 

23 


Depais  l'ere 
chr.  va  g, 


I 

62. 

3 

63. 

5 

64. 

9 

65. 

13 

66. 

2  4 

67. 

25 

68. 

26 

69. 

34 

70. 

37 

-1. 

41 

72. 

42 

73. 

43 

7-V. 

45 

75. 

47 

76. 

58 

77- 

62 

78, 

62 

79- 

62 

80. 

63 

81. 

r,5 

82. 

fy 

83. 

55.  Antigone  j  fib  d'Aristobnle  ,    enleve  a  Hircan  Ie  pontificat  et  la 

royaute.  —  Ant.,xiv,  2  4- 

56.  Aristobnle  ni,  nevea  d' Antigone,  possede  la  sacrificature  apres  la 

mort  de  son  oncle.  II  fat  le  dernier  pontife  de  la  race  des  Asmo- 
neens;  et  apres  lui  la  sacriiicatare  cessa  d'etre  hereditaire. — 
Ant.,  xv,  2-3. 

57.  Hananel,  a  qui  Herode  avoit  donne  la  sacriGcatare  apres  la  mort 

d'Antigone,  et  a  qni  il  l'avoit  ensnite  otee  pour  la  dormer  a  Aris- 
tobule ,  y  fut  retabli  par  ce  prince  apres  la  mort  d'Aristobule.  — 
Ant.,  xv,  2-3. 

58.  Jesus  lils  de  Phabi.  —  Ant.,  xv,  12. 

59.  Simon  tils  deBoethus.  —  Ant.,  xv,  12. 

60.  Matthias  tils  de  Theophile.  —  Ant.,  xvri,  6. 

61.  Joseph  fils  d'EUem,  qni  n'exerca  qu'un  jour  sous  le  pontificat  de 

Matthias.  —  Ant.,  xvu,  6. 

Ce  fat  sons  le  pontificat  de  Matthias  que  naqnit  Jesus-Christ. 

Joazar  fils  de  Simon.  —  Ant.,  xvin,  6. 
Eleazar  frere  de  Joazar.  —  Ant.,  xvu,  i5. 
Jesus  fils  ce  Siah.  —  Ant.,  xvii  ,  1 5. 
Ananus  on  Anne,  fils  de  Seth.  —  Ant.,  xviii,  1.  3. 
Isruael  fils  de  Phabi.  —  Ant.,  xviii,  3. 
Eleazar  fils  d' Ananus.  —  Ibid. 
Simon  tils  de  Camith.  —  Ibid. 
Joseph,  surnomme  Caiiphe.  — Ibid. 
Jonathas  tils  d'Ananns.  —  Ibid.,  6. 
Theopbile  fils  d' Ananus.  —  Ibid.,  7. 
Simon  Cantharas.  —  Ant.,  xix,  5. 
Matthias  lib  d' Ananus.  —  Ibid.,  6. 
Alioneus  tils  de  Citheus.  -  -  Ibid.,  c.  ult. 
Joseph  fils  de  Canei.  —  Ant.,  xx,  1. 
Ananie  tils  de  Zebedee.  —  Ibid.,  3. 
Ismael  fils  de  Phabee.  —  Ibid. 
Joseph  fils  de  Simon.  —  Ibid.,  7. 
Ananus  fib  d'Ananus.  —  Ibid.,  8. 
Jesus  fils  de  Damnaeus.  —  Ibid. 
Jesus  fib  de  Gamaliel.  —  Ibid. 
s.  Matthias  fils  de  Theopbile.  —  Ibid. 
Phannias  fib  de  Samuel.  —  Ibid. 


a3o  geneAiocie  des  grands-pretres. 

(UI  TABLE.) 


DESCENDANS  D'HELCIAS, 


PONTIFE  SOUS  LE  REGNB  DE  JOSIAS. 


(26*')  HELCIAS  ,' 

pontife   sons  Josias. 

I 
(27)  Azarias  ou   Saraias, 

pontife  sous  Joachim. 


(48)  Saraias, 
pontife  sous  Sedecias. 


(39)  Josedech. 
pontife  pend.  la  capt. 


(3o)  Josne  ou  Jesus,  Esdras, 

pontife  prt'tre  ,   et  docteur 

au  retoar  de  la  capliv.  de  la  Loi 

Esdr.,  va,  1. 


Jachiu. 
1  Par.,xx,  lo.fiehem.,  xi,  10. 

I 

Joiarib  ou  Joarib. 

1  Par.,  ix,  to.  Kehein.,  xi,  10. 

I 
Jednia  011  Mail , 

prince  dn  temple. 

l  Pur.,  ix,  10.   Xe/tem.,  xi ,  10. 


to.  Lc  uumero  entre  parentheses  en  tele  d'nn  nom ,  dans  les  tiols 
tables  gencalogiques,  indiqoe  l'ordre  du  personnage  dans  les  deux  listes  pre- 
cedents ,  ou  Ton  trouvera  les  temoignages  sacres  et  profanes  qui  se  rattachent 
a  son  pontifkat ;  tons  cenx  qn'on  verra  ici  et  dans  les  deux  pages  suivantes 
n'ont  rapport  qu'a  la  suite  genealogiqae. 


GEINEALOGIE  dks  grands-pretres. 
(IV*  TABLE.) 


26 1 


DESCENDANS  DE  JfiSUS  FILS  DE  JOSEDECH, 


PONTIFE  AU  RETOUR  DE  LA  CAPTIVITE. 


(3o)  JESUS  ov  JOSUE,  pontife. 

I 
(3i)  Joacim,  pontife. 

I 
(32)   Eliasib,  pontife. 

I 
(33)  Joiada  ou  Jobanan  ,  pontife. 

I 
(34)  Jonathan  j  pontife. 


(35)  Jeddoa,  ou  Jaddus. 
succede  a  Jonathan. 


(36)  Onias  r 
succede  a  Jaddus. 


Manasse  1 

epouse  la  fille  de  Sanahallat, 

gouverneur  de  Samarie. 

Jos.,  Ant.,  xli ,  7-8. 

(39)  Manasse  11 
succede  a  Eleazar  son  neveu. 


(37)  Simon 
succede  a  Onias  1, 


(38)  Eleazar 
succede  a  Simon  r. 


(43)  Onias  in 
succede  a  Simon  11. 

.1 

Onias  iv 

se  retire  en  Egypte. 

Jos. ,  Ant. ,  xii ,  1 5  ; 

xiu,6;xx,  8. 


(40)  Onias  11 
succede  a  Manasse  11. 

I 

(41)  Simon  11 
succede  a  Onias  11. 


(43)  Jesus,  on  Jason  (44)  Onias,  ou  Menelaus J 
usurpe  le  sacerdoce  supplante  Jason, 

sur  son  frere  Onias  in. 

*  //  n'y  a  que  Joshphe 
qui  disc  que  Menelaus 
etoit  frere  de  Jason. 


(45)Lysimaque, 

■vice-gerent  pour 

M  enelaiis  son  frere. 


>32 


\    'CABLE.) 


DESCENDANS  DE  MATHATHIAS, 


PERE  DES  POKTIFES  ASMONEEWS. 


MATHATHIAS, 
descendant  du  pontife  Phinees  ,  ( r  M. ,  n  ,  54.)  eut  cinq  fils  :  ( Ibid. ,  2-5. ) 


Jean.  (49)  Simon  (;-)  Judas 

snccede  a  Jona-  entre  dans  I'exiTci- 
thas.  ce  de   la  sacrifica- 

turc  apres  la   incur 
de  Menelaiis. 

(5o)  Jean  Hircan  1 
snccede  a  Simon. 


Eltazar. 


(48)  Jonatbas 

succede  a  Judas 

son  frere. 


(5r)  Aristobule  r 
succede   a  Jean  Hircan. 


(52)  Alexandre    Jannee 
succede  a  Aristobule  1. 


(53)  Hircan  ir 
succede  a    Alexandre    Jannee. 


(54)  Aristobule  11 
oblige    Hircan    a    lui   ceder  la 
conronne  et  la  sacrificature  ,  et 
est  ensnite  force  de  lui  rendre 
Tune  et  1'autre. 


Alexandra ,  epouse  d'.. 
Jos. ,  Ant. ,  xiv ,  26. 


Alexandre  11. 
Jos.,  Ant.,  xtv,  25. 


De  ce  manage  naquirent 

Marianine ,  (53)  Aristobule, 

epouse  d'Heiode-le-Grand.   qui  posseda  la  sacriilcature 
Jos.,  Ant,,  xiv,  23 ;  xv,  2.  apres  la  raort  d'Antigone.  II 
lut  le  dernier  pontife  de  la 
race  des  Asmoneens. 


(55)  Antigone 
enleve  a   Hircan  11 
le   pontificat    et  le 
trone. 


DISSERTATIOxN 


SUR 

LES  OFFICIERS  DE  LA  COUR  ET  DES  ARMEES 
DES  ROIS  HfcBREUX*. 


Les  usages  et  les  manic-res  des  Orientaux  sont  si  eloignes  Utilitedecon- 
des  notres,  et  Tliistoire  des  Juifs  en  particulier  est  si  con-  noitre  ce  qai 
cise  et  si  pcu  circonstanciee  sous  la  plupart  de  leurs  rois  ,   regarde  es  °  - 

,  r         ,  ,  .  *     .  r  i  j.       iiciers    de     la 

que  c  est  sans  doute  rendre  un  service  important  au  public  C0Ul.  et  des  ar_ 
de  travailler  a  decouvrir  les  fonctions ,  les  titres  et  les  pri-  mees  des  rois 
viieges  des  officiers  de  la  cour  et  des  armees  de  ces  princes,   hebrenx. 

Les  fils  du  roi  etoient  assez  souvent  les  premiers  ministres  Fils  da  roi. 
de  leur  pere.  L'Ecritnre  '  nous  dit  que  les  premiers  a  la 
main  de  David  etoient  ses  fils  ,  et  ailleurs  a  qu'ils  etoient 
pretres ,  ccst-a-dire  les  premiers  officiers  de  sa  cour  3,  les 
premiers  ministres  de  ses  commandemens.  Le  roi  Ochozias 
avoit  quarante-deux  princes,  ills  de  ses  freres  et  princes  de 
Juda,  qui  etoient  pies  de  sa  personne  et  le  servoienl  4.  Lhe- 
ritier  presomptif  avoit  beaucoup  d'avantages  par-dessus  ses 
freres.  Salomon  fut  mis  sur  le  trone  avant  la  mort  de  son 
pere  5  et  Ton  a  cm  aperccvoir,  par  la  duree  des  regnes  des 
rois  d'Israel  et  de  Juda,  que  quelques-uns  furent  ainsi  as- 
socies  au  trone  par  leurs  peres.  C'etoit  un  usage  passe  en 
loi  chez  les  Perses  5  que  les  rois  .qui  alloient  a  la  guerre 
hors  du  royaume  etoient  obliges  de  designer  leur  successeur 
avant  leur  depart.  On  pcut  juger  du  train  de  ceux  qui  de- 
voient  succeder  aux  etats  de  leurs  peres  par  ce  que  FEcri- 
ture  dil  d'Absalom  et  d'Adonias  :  ils  avoient  des  gardes  et 
des  chariots,  et  des  coureurs  qui  marchoient  devant  eux 6. 

Les  preceptcurs  des  enfans  du  roi  etoient  des  personnes     Precepteurs 

Le  fond  de  cette  dissertation  est  de  D.  Calinet. 

i  Par.  ,  xvirr.  1  7   :  .<  Primi  ad  manittn   Regis.  »  —  a  2  Reg.,   vnt ,   18  : 

x  Fi/ii  Dmi<!  saecrdotes  erant.  »  —  '  Sept.  :  A-j'/xr/xt.  — '  2  ParaL,  xxii,  8  : 

J.,X.  i3..  14.  —  5  Herodot.,  lib.  1  et  7.  —  'a  Reg.,  xv.  r.  «  Et  quinqua- 

guita  vims  qui  pracederent  cum.  ( Hebr.  :  qui  currcrent  ante  ettin.  » )  ftde 

et  3  Reg.,    i,  5. 
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des^anTda  ^une  lnnl»1't<'    CL  d'tUie  sagosse    reeonnno.  Da\ii1    choisit 

roi.  pour  cct  important  emploi  '  «  Jonathan  son  oncle  pater- 

»  oel ,  conseuler,  hommc  sage  et  savant,  avec  leliiel,  Eds 
»  do  Hachamoni.  » 

L'Ecriture  nous  parlc  aussi  des  nonrciciers  <les  prim 
enfansdes  mis.  &  ['occasion  des  filsd'Achab,  qu'on  elevoit 
a  Samarie  (lit/.  les  prineipanx  de  la  villc  J.  Le  roi  Roboam 
faisoit  de  meme  ('lever  ses  fils  dans  les  maiUeores  rillesde 
Juda  et  de  Benjamin  3;  il  leur  y  assignades  revenua  propor- 
tionnesa  lcurqualite,  etlesy  maria.  C'etoit  pcnt-oti-e  pour 
6ter  la  jalousie  qui  pouvoit  naitre  entrc  des  enfans  nes  dc 
dillerentes  meres. 
Intendant  ou       La  prcmiej  e  dignite  du  palais  etoit  cellc  d'intendant  ou 

mai.tre    de   la  maitie  fie  la  maison  du  roi.  Cette  dienite  avoit  du  rapport 
maison  da  roi.  i  1       i  •        7      •  •    i     i  1    V- 

avec  celle  tie  propositus  magni  palatii  de  la  cour  de  Con- 
stantinople et  de  major  domus  des  anciens  rois  de  France. 
L'Ecriture /f  appelle  Zabadias,  fils  d'lsmacl .  intendant  de 
toutes  les  afl'aires  du  roi  dans  Juda  :  Super  ea  opera  erit 
qua?  ad  regis  ojficium  pertinent .  Mais  il  paroit  qu  il  faut 
dist'mguer  le  grand-maitrc  dc  la  maison  des  officicrs  qui 
etoient  charges  des  afl'aires  du  dehors  ,  et  dont  nous  parle- 
rons  ci-apres.  Les  marques  exterieures  de  la  dignite  dont 
il  s'agit  ici  semblcnt  avoir  etc  une  clef  qu'ils  portoicnt  sur 
I  epaule,  une  ceinture  magnifique,  un  habit  de  meme,  le 
nom  de  pare  de  la  maison  de  Juda ,  et  une  place  dislinguee 
dans  les  assemblies  VSobna,  revetu  de  cette  dignite,  est 
aussi  appcle  sohhen,  nom  qui  signifie  tresorier  6. 
Chancelieroa  L'oflicc  de  chancelier  etoit  sans  contredit  un  des  premiers 
officier  appele  emplois  de  la  cour,  mais  nous  ne  pouvons  exactcment  en 
marqucr  les  fonctions.  Sous  David  ,  Josaphat  fils  d'Ahilud 
etoit  revetu  de  cette  dignite'  ,  et  la  conserva  sous  Salomon  s. 
Joahe  la  possedoit  sous  Ezechias  ^,  Joha  fils  de  Johachaz 
sous  Josias  '°.  II  semble  qu'une  de  leurs  principales  fonc- 
tions etoit  de  reVliger  et  de  conserver  les  memoires  d'etat 
et  l'histoire  de  tout  ce  qui  arrivoit  chaque  jour  aux  rois 
des  Juils.  Cest  peut-etre  de  la  main  de  ces  clianceliers  que 

1  1  Par.,  xxvn  ,  3a  :  «  Et  Jahielfdius  Hachomoni.  »  (Hebr-  :  •<  Et  Jehiel 
fdius  Chacmoiti.  ».  )  —  a  4  Reg.,  x,  1.  —  *  2  Paral.,  xi ,  2  3.  Hebr. :  <■  Et 
erudivit  ,  et  dispersit  ex  omnibus  filiis  suit  in  omnibus  terris  Juda  et  Benja- 
min ,  et  in  omnibus  civitatibus  munitis.  »  —  4  a  Par.,  xix,  11.  —  '  Isai., 
xxii,  21-22.  — '  Isai.,  xxii,  i5  :  «  Ingredere  ad  eum  qui  habitat  in  taberna- 
culo ,  ( Hebr.  :  ad  sochen ,  frCil ,  vel  thesaurarinm  istum  ,  )  ad  Sobnam 
prtepositunx  temph.  (Hebr.  : prapositum  domus.  »)  —  '2  Reg.,  Mil,  16.  — 
*  3  Reg.,  iv  ,  3.  —  '  4  Reg.,  xvm,  18.  —  "  2  Par.,  xxxiv  ,  8. 
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sont  vcnus  ces  journaux,  Verba  dierum,  dont  il  est  parle 
si  souvent  dans  l'histoire  sacree.  LEeriture  les  appelleT;r2, 
mazkir,  comme  qui  diroit  mcmorialiste  ou  qui  conserve 
les  raemoires  et  les  monumens  de  l'etat. 

II  faut  avouer  que  ce  qu  on  dit  de  ces  officiers,  que  Ton 
compare  au\  chanceliers  de  nosrois,  nest  pas  tout-a-fait 
exact.  Nous  remarquons  dans  lantiquite  une  sorte  doffi- 
ciers  dont  la  fonction  est  bicn  mieux  exprimee  par  le  nom 
de  mazkir,  e'est-a-dire  celui  qui  rappeloit  dans  la  me- 
moire,  que  par  celui  de  chancelier.  Les  anciens  heros 
avoient  leurs  avertisseurs ,  (  p>jaova; , )  ou  peut-etre  leurs 
gouverneurs ,  leurs  conscillers ,  qui  ne  les  quittoient  point : 
I  Ivsse  avoit  pour  avertisseur  Myscus  ,  de  Tile  de  Cepha- 
lonie  *5  iNoemon  avoit  aupres  d'Achille  le  meine  emploi; 
Patroclc  avoit  Ecedore ,  et  Hector  Dares  5  Protesilaiis  se  ser- 
voit  de  Dardauus  ,  et  Antiloclius  de  Chalcon  son  ecuyer. 
Ces  avertisseurs  etoient  peut-etre  les  memes  que  ce  que  les 
rois  de  Perse  appeloient  les  yeux  et  les  orcilles  du  roi  3, 
qui  ecoutoieut  et  observoient  tout,  pour  en  rendre  compte 
an  monarque.  II  scnible  par  le  chapitre  v  du  troisieme  liv. 
drs  Machabees  que  Ptolemee-Philopator  en  avoit  un  sem- 
biable  ,  qui  le  faisoit  souvenir  tous  les  matins  de  ce  qu'il 
avoit  a  feire.  La  maniere  dont  Diodore  de  Sicile  parle  du 
regime  des  rois  d'Egyptenous  rcpresente  ces  princes  comme 
toujours  enviroimes  d'oftieiers  sages  et  prudens,  qui  ne 
leur  laissoient  faire  aucune  action  contraire  aux  lois  :  la 
premiere  cbose  quils  faisoient  tous  les  matins  etoit  de  lire 
et  de  recefoir  les  lcttres  et  les  placets  qui  leur  venoient  de 
toutcs  parts  3.  Les  mazkirim  des  rois  de  Juda  etoient  appa- 
remment  la  meme  chose  que  ces  oreilles  des  rois  de  Perse, 
avertisseurs  des  anciens  heros ,  et  ces  conseillers  des  rois 
i  Igypte. 

Les  secretaires  du  roi  (DHDDj)  sont  ordinairement  joints    Secretaires  da 
aux  chanceliers  dans  l'Ecriture.  On  connoit  trois  sortes  de  roi- 
scribes  ou  de  secretaires  4.  Les  uns  etoient  de  simples  gref- 
fiers,  qui  ecrivoient  les  contrats  et  autres  actes  publics 
dans  les  affaires  des  particuliers.   Les  seconds  etoient  des 
eerivains.  qui  copioient  et  expliquoient  les  livres  sacr^sj 

1  Ptolem.  Ilephastion.  I.  1.  —  2  Fide  Xenophont.  lib.  8  Cyropeed. ;  Arist. 
oral. ,  Pti  \-j  yap  -&■■>  lltpeif*  pxat'kbi  ifoxsi  u  Ptapipw  x«*ff- 

c(/v  rivi  x^Mu/ivjov  Bxiuiuti  O?0x>//iv  zii  Y,v.7ui-jj;  iizx..  Dio  ChrysoM.  oral,  i 
,/<■  lit^no  ,  etc.  —  •  Diodor.  Sicitl.,  I.  i,  cap.  44  sett  C3.  —  4  Voyez  le  coui- 
mentaiic  sut  le  livre  des  Jages ,  v,  1  ',. 
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c'etoient  les  savans  et  les  docteui  s  d'entre  l<s  Hcbreux.  Les 
troisi  ernes  etoient  les  scribes  on  secretaires  du  roi,  dont  il 
est  parle  iei.  lis  redigeoirnt  l< ;s  ordonnances  ,  les  edits,  les 
lcttres  patentcs  du  roi;  ils  tenoienl  Its  rcgistres  de  ses 
troupes,  de  ses  villes,  dc  ses  revenus,  desa  depense ;  ils  ser- 
voieut  dans  les  armecs  et  dans  le  cabinet '  :  on  peut  juger 
de  la  de  le'tendue  de  leur  pouvoir  et  de  leur  autoritc.  lis 
avoient  leur  appartcment  a  la  cour ;  et  il  semble  que  e'etoit 
chez  le  secretaire  du  roi  que  s'asscmbloient  ordinairement 
les  principalis  olliciers  de  la  justice  et  de  la  police  a.  II  est 
parte  dans  le  quatrieme  livre  des  Rois  3  du  secretaire  du 
cliel'de  1'armee  ,  (jui  exercc  les  soldats  a  la  guerre,  ou  plu- 
tot  qui  Its  fail  marcher  a  la  guerre,  ou  qui  tient  registre 
des  troupes  du  pays.  Isaie4  parle  de  leur  fonction  de  tenir 
registre  des  tours  el  des  forteresses  du  royaume  :  «  Ou  est 
n  le  secretaire,  ou  est  celui  qui  peso  (l'argent,  les  revenus)? 
»  Ou  est  celui  <jui  comptc  les  tours?  »  L'auteur  du  pre- 
mier liVre  des  Maehabecs  5  en  parle  d'unc  maniere  encore 
plus  claire.  Judas  ordonna  aux  secretaires  de  1'armee  de  de- 
meurer  le  long  du  torrent,  et  de  ne  laisser  au-dela  de  Feau 
aucun  soldat  sans  le  faire  passer.  Ces  olliciers  composoient 
un  corps  distingue  et  considerable  dans  l'etat;  leur  pouvoir 
d<\  bat  fort  grand  dans  les  temps  qui  suivirent  la  captivite  ; 
sous  Judas  Machabee  on  les  voit  venir  en  corps  pourtraiter 
au  110m  de  tout  le  peuple ,  avec  Alcime  et  Bacchides  G. 

On  remarque  les  memes  olliciers  a  la  cour  des  rois  de 
Perse.  Xerxes  avant  fait  le  denombrement  de  ses  troupes, 
cut  la  curiosite  den  faire  la  revue ,  et  de  les  visiter  rangees 
par  nations.  Jl  se  fit  conduire  sur  son  chariot  parmi  cette 
multitude  innombrable  de  peuplcs,  et  il  demandoita  cha- 
que  troupe  separement  dc  quel  pays  et  de  quelle  nation 
ellc  etoit ;  les  secretaires  qui  etoient  aupres  de  sa  personne 
redigcoient  par  ecrit  ce  que  chacun  avoit  i-epondu  au  roi ". 
Le  livre  d'Esther  nous  parle  aussi  des  ecrivains  d'Assuerus, 
qui  ecrivoient  ses  ordonnances  et  ses  edits  8. 

'  Fide  notas  Constant.  VEmper.  in  cap.  x  Bertram,  de  Repub.  Jlebr.  — 
3  Jerem.,  xxxvi,  12  :  «  In  doinuin  regis  ad gazophjlacium.  (Hebr.  :  ad  ccllatn 
scriba.  »  )  —  *  4  Reg.,  xxv,  19:  «  Sopher  principem  exercitus  qui  probabat 
drones  de populo  terra.  »  (Hebr.  :  «  Scribam  principis  exercitus  qui  admilitiam 
cxercebat  [vel  qui  in  excrcitum  conscribebat]  populum  terra.  »  )  —  4  Isai.  , 
xxxin  ,  18  :  *  Ubi  est  Jitteratus  ?  ttbi  legis  verba  ponderous  .'  ubi  doctor  par- 
i  ulorttm  ?  »  ( Hebr.  :  ••  Ubi  est  scriba  ,J  ubi ponderator  ?  ubi  numerans  turres .'») 
—  '  1  Mach.,  v  ,  42.  —  '  1  Mach.,  vn  ,  12.  —  '  Herodot. ,  lib.  vri ,  c  roo  : 
A«|e>xuv»v  eV  xppxzoz  *xp'  Wvouj  ev  &uU70f  iiw9eptT0  ,  x*i  ttt/fafW  o't 
■//}*f/ft*nvri(*,  — . »  Esth.,  in,  12;  vin,  9. 
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La  qualite  d'ami  ou  de  favori  du  roi  n' a  jamais  ete  un  Amioufavo- 
nom  de  dignite  particuliere  ,  et  nest  jamais  passee  en  titre  rldaroi* 
d'oftice,  quoiqu'on  en  ait  toujours  vu  dans  les  cours.  Quel- 
qne  hauteur,  quelque  empire  que  les  rois  d'Orient  exercent 
envers  leurs  sujets,  et  bien  qu  ils  les  regardent  plutot  comme 
des  esclaves  que  comme  des  egaux ,  ils  n'ont  pu  se  priver 
entierement  du  plaisir  del'amitie;  et  s'ils  n'ont  pas  voulu 
descendre  jusqu'a  s'egaler  a  leurs  sujets ,  ils  out  eleve  qucl- 
ques-uns  de  ceux-ci  aux  plus  grands  lionneurs ,  ils  les  ont 
combles  de  leurs  favours  et  honores  de  leur  amitie  et  de 
leur  familiarite.  Nous  connoissons  dans  FEeriturc  '  Ocho- 
•zatli  ami  d'Abimelech ,  roi  de  Gerare  ,  Cliusai  ami  de  Da- 
vid %  et  Zabud  (ils  de  JNathan,  qui  etoit  pretre  (ou  prince) 
et  ami  de  Salomon  K  Le  traducteur  du  troisieme  livre  d'Es- 
dras  nomme  amis  du  roi  les  sept  conseillers  qui  etoient  or- 
dinairement  en  sa  presence  4.  Aman  avoit  ete  eleve  par  As- 
suerus  aux  plus  grands  honneurs,  et  onlui  donnoit  meme 
la  qualite  de  pere  du  roi J. 

II  est  parle  dans  l'Ecriture  du  second  du  roi  ou  du  vi-  Second,  oa 
caire  du  roi.  Tel  etoit  Elcana  sous  Acliaz,  roi  de  Juda  G,  vicaire  da  roi. 
Joseph  sous  Pharaou,  roi  d'Egypte  ",  Aman  sous  Assuerus, 
roi  de  Perse  s.  Jonathas  parlant  h  David  lui  disoit :  «  Je 
»  sais  que  vous  regnerez  sur  Israel,  et  je  serai  votre  se- 
»  coud  9.  »  Mardochee  jouit  de  la  meme  diguite  dans  la 
cour  d'Assuerus  apres  la  disgrace  d'Aman  ,0.  11  seroit  diffi- 
cile de  determiner  quelles  etoient  les  prerogatives  de  cette 
premiere  dignite,  mais  on  ne  peut  doutcr  qu'elles  naient 
ete  tres-grandes.  Le  second  du  roi  sVssevoit  immediate- 
ment  au-dessous  du  prince  "5  il  exercoit  sur  tout  le 
royaume  et  sur  tous  les  olhciers  du  roi  unc  auto  rite  peu  dif- 
ferente  de  celle  du  roi  meme.  Comme  les  rois  dOrient  se 
montroient  peu  en  public ,  et  que  presque  toutcs  les  affaires 
se  trajtoient  par  un  intermediaire,  il  est  fort  croyable  que 
le  second  du  roi  etoit  a  cet  egard  a  peu  pres  ce  quest  parmi 
nous  le  premier  ministre  du  royaume,  et  qu'il  ne  se  faisoit 
jien  de  considerable,  soit  au  dedans  soit  au  dehors  du 
royaume,  a  quoi  il  n'eut  beaucoup  de  part.  Nous  voyons 
dans  la   personne   d'Holoferuc,   qui   etoit   le    second   du 

1  Genes.,  xivx,  26.  —  '2  Reg.,  xv  ,  37  ;  xvj  ,  16.  —  J  3  Reg. ,  iv ,  5.  — 
1  3  Esdr.,  vm,  ia  ;  i  Esdr.,  vu,  14.  —  *  Esth.,  xvi.  n.  —  'a  Par.,  xxvur, 
7.  Sept. :  Tov  fa&toyov  r«i3  •.xzuiju.  Hi-br.  :  "iTm  Hj'wS.  —  '  Genes.,  xx.i,  4"- 
—  '  Esther,  xui ,  3.  6  ;  xv  ,  2.  —  '  1  Reg,  xxin,  17.  —  "  Esther,  viu,  i-a  ; 
is  ,  i  ;  x ,  3.  —  "   3  Esdr.,  in,  7.  Joseph.  Antiq,  I.  xi ,  c.  4. 
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royftuine  de  Nabuchodonosaf,  roi  dc   Sfinive  ',  quel  etoit 

Id  credit  et  le  pouvoir  dc  ccs  Bortes  de  ministres ;  ils  <£toient 

tides  comme  des  rois,  el  en  avoient  tout  1'eclat  exte- 

■  < ir.    Xerxes    '  offrit  k  son   frerc   Ariamenes    le  second 

Bg  dans  son  royaume,  si  bo  Jui  deleroit  la  rovautc  a  lni- 

m#me. 

rntres  on        ||  \  avoit  aussi  a  la  emir  des  rois  de  Tnda  et  dlsrael  des 

prophetcs  da  pr,\tn.s  (.(  ,|,.s  prophetes  a  qui,  par  line  distinction  partictt- 
fiere,  on  donnoil  le  nom  de  pritres  et  deprophetes  du  rui, 
soil  qn'ils  denienr;tsscnl  ordinal  rement  a  It  com-  et.mpies 
dc  la  personne  du  prince,  soit  qn'ils  fussent  principalement 
occupes  lea  tins  a  offrir  les  sacrifices  et  a  (aire  lcs  priercs 
suivant  la  devotion  particuRere  du  moiiarque ,  et  Its  .nitres 
a  consnltei-  le  Seigneur  sur  lcs  choses  dont  le  roi  vouloit 
etre  eclairci.  Gad  etoit  le  voyont  dr.  David*  5  ce  prince 
avoit  aussi  des  musiciens,  qui  sont  nonmies  prophetes  de 
David  *,  on  parce  qn'ils  lervoient  dans  le  tabernacle  qu'il 
avoit  dresse  au  Seigneur  dans  Jerusalem,  ou  parce  qu'ils 
chantoient  les  psaumes  qu'il  avoit  composes.  Ira,  Jairitc, 
etoit  prctic  de  David 5  5  mais  on  ne  convient  pas  que  le  nom 
de  pretrc  en  cet  endroit  siguifie  un  pretrc  destine  par  son 
office  au  service  de  l'autel  :  il  y  en  a  qui  croient  qulra  etoit 
le  conseiller,  le  maitre,  l'ami  et  le  confident  de  David,  a 
peu  pres  comme  Alcuin  etoit  le  maitre  de  Charlemagne.  Ira 
n  etoit  pas  de  la  race  d'Aaron  ,  mais  dc  celle  de.Tai'r,  fils  de 
Manasse.  L'Ecriture  doime  aussi  le  nom  de  prStre  a  Ba- 
naias  fils  de  Joiada  (i,  et  a  Zabud  lils  de  Nathan  7,  ami  ou 
favori  de  Salomon,  et  anx  fils  dc  David  8,  quoiqueles  uns 
et  les  autres  n'aicnl  jamais  officii  dans  le  temple. 
Conseillersdd       Le  nom  de  conseiller  dit  tout  ce  que  nous  pourrions 

roi.  ajouter  pour  l'explication  de  cette  dignite.  Achitophel  est 

celebre  sous  le  regnc  de  David  "  autant  par  son  cminentc 
sagesse  que  par  la  corruption  de  son  cceur.  Roboam,  au 
lieu  de  suivrc  les  avis  des  anciens  conscillers  de  Salomon 
son  pere,  prefcra  lcs  conseils  des  jcunes  gens  qui  avoient 
etc  eicves  avec  lni  "' ,  ce  qui  lui  fit  perdre  l'empii  e  des  dix 
tribus.  Ochozias,  roi  dcTuda,  marcha  dans  toutcs  les  voies 
d'Achab,  pere  desa  mere,  parce  qu'il  prit  pour  conseil  la 

1  Judith }  ii,  4.  In  grceco  :  Aeyrs/sov  Svrtl  ,'js-'  kJ^c'v *  Plutarch.,  nsyit 

+:i«s1s/a Exf.  —  *  2  Reg.,  xxiv  ,  11 ;  1  Par. ,  xxi,  9.  —  *  1  Par. ,  xxv  ,2.  — 
'  2  Reg.,  xx,  26.  Voy.  notre  commentaire  sar  cet  endroit.  — '  tPar.,  xxvir,  (i. 
—  '  3  Reg.,  iv,  5.  —  '  2  Reg. ,  via,  18.  —  *  i  Reg.,  xv  ,  12.  —  '"  3  Reg., 

iu ,  6.  10. 
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maison  de  oe  prince  '.  Le  nombrc  des  conscillers  etoit  fixe 
a  sept  ehez  les  rois  dc  Perse ,  comme  on  le  voit  dans  Esdras 2 
et  dans  Esther :;.  On  les  appeloit  les  yeux  du  vol,  et  il 
n'etoitpluspermisau  prince  de  revoquer  les  arrets  pronon- 
ces  apres  la  deliberation  et  par  le  conseil  de  ces  sept  otii- 

cier- 

Comme  l'agriculture  et  l'economie  etoient  en  honneur  Intendans  do, 
parmi  les  Hebreux,  les  rois  avoient  des  intendans  de  leurs  r01' 
champs 5 ,  de  leurs  arbres,  de  leurs  vignes,  de  leurs  plants 
doliviers,  de  leurs  troupeaux  d'anes,  de  chameaux,  de 
boeufs ,  de  chevres  et  de  brebis.  D'autres  avoient  Tinspec- 
tion  sur  les  ouvriers  qui  travailloient  pour  le  roi ,  soit  que 
ce  fussent  des  gens  employes  a  des  corvees  au  profit  du  mo- 
marque  ou  des  csclaves  qui  travaillassent  pour  lui;  il  y  avoit 
outre  cela  des  intendans  des  tresors °  ou  des  richesses  du 
roi 7 ,  c'est-a-dirc  des  cclliers  et  des  caves  pleines  de  vin  et 
d'huile,  et  des  greniers  de  froment  du  revenu  du  roi.  Les 
Hebreux  appcllent  tresors  toutes  sortes  d'amas  de  choses 
utiles  et  precieuses,  ct  sous  le  nom  de  richesses  on  entend 
non-seulement  Tor  et  l'argcnt,  mais  principalement  les 
fruits  de  la  lerre,  le  vin,  l'huile  et  le  betail.  Salomon  ne 
regardait  pas  ce  detail  comme  indigne  de  son  attention  :  on 
trouve  dans  ses  livres  plusicurs  belles  maximes  d'economie, 
et  il  nous  parle  de  son  application  a  cela  dans  I'Ecclesiaste8. 
Cetoit  la  le  gout  des  anciens  :  nous  voyons  dans  Homere  9 
Democoon ,  uls  du  roi  Priam  ,  a  qui  son  pere  avoit  donne 
lintendance  de  scs  beaux  haras  dans  le  pays  d'Abyde;  les 
sept  fils  d'Eetion,  roi  des  Ciliciens,  gardoient  le.s  troupeaux 
de  leur  pere  10. 

Les  anciens  rois  de  Perse,  avant  Darius  fils  d'Hystaspe,  Intendans  des 
s'etoienl  contentes  de  recevoir  de  leurs  pcuples  des  fruits 
et  autres  choses  en  espece,  suivant  la  nature  et  la  situation 
dulieu  deleur  demeure;  mais  Darius  fils  d'Hystaspe  exigea 
les  tributs  et  les  impositions  en  argent  ".  David,  Salomon 
et  les  rois  suivans  recevoient  des  tributs  en  or,  en  argent, 
en  betail ,  en  fruits ,  selon  les  facultes  et  la  commodite  des 
peuples.  II  y  avoit  des  intendans  des  tributs"  qui  etoient 
charges  den  faire le  recouvrement.  Aduram  eut  cet  emploi 

'  ■>  Par.,  xxn  ,  4.  —  '  i  Esdr.,  vn,  14.  —  '  Esth.,  1,  14.  —  *  Esth.,  t,  19; 
Dan.,  vt,  8.  i.3.  —  ;  fide  1  Par.,  xxvw,  -iQetseqq.  —  '  1  Par.,  xxvn,  a5  : 

Hebr. :  *(fcn  rmjrw  V;.  —  '  ibid.,  j  3i.  mw.  .■  wwn  nw.  — '  Ecdes., 

a,    ',  "i.  -.  —  '  Homer.,   Iliad,  iv.   —  "  Homer.,  Iliad,  vi.  —  "  Uerodvt., 

lib.  m,  c  89.  —  "dsh't;. 
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sous  David  ' ;  sous  Salomon  on  trouve  Adoniram  ',  peut- 
etre  le  memc  qu  xduram  aommc  sous  le  regnede  David  et 
sous  le  regne  de  Roboam  .  Salomon  a\ cjj t  aussi  oonfie 
cette  charge  a  JeVoboaui  pour  led  tributs  destribusd'Ephraim 
et  0*0  Manasse*  '•;  mais  nous  ne  savonsjsi  en  cet  endroil 
Le  mini  de  tribut  se  doit  prendre  en  rigueur,  peut-etre 
faudroit-il  l'expliqucr  plut6t  des  charges  et  des  servitudes 
personnelles  que  les  sujets  etoicnt  ol>Iiy**s  de  rendre  a  lean 
princes  :  quoi  qu  il  en  soil  Jeroboam  profits  des  mauvaiscp 
dispositions  et  du  mecontentement  des  Israelites  (  on  lie  Sa- 
lomon-, ce  peuple  setant  plaint  du  joug  accablant  dont  il 
les  avoit  charges,  et  Roboam  leur  ayant  repondu  d'uuc ma- 
il iere  indiscrete  et  altiere,  Jeroboam  fut  elu  roi  des  dix 
tribus,  et,  Roboam  ayant  envoye  vers  Its  seditious  Adu- 
ram,  intendant  des  trihuts,  le  peuple  le  lapida5  sans  vou- 
loir  Vecoutcr.  Parmi  lesHebreux  on  appeloit  lei  trihuts  du 
nom  de  presens ;  les  pcuples  assujettis  et  tributaires  fai- 
soient  des  presens  a  leur  souverain.  Aujourd  hui  parmi  Jcs 
Pcrses  il  y  a  des  officiers  a  la  cour  des  grands  qui  tienncnt 
registres  ties  presens  qu'on  fait  a  leurs  maitres  . 
Officiersdela  Les  oflieiers  de  la  bouche  du  roi  sont  assez  bien  marques 
boucheduroi.  sous  Salomon;  mais  il  ne  paroit  pas  que  les  rois  ses  succes- 
seurs  aient  ete  en  etat  dimiter  sa  somptuosite  et  sa  magni- 
ficence. Ce  prince  avoit  douze  intendans  qui  fournissoient 
a  sa  maison  tous  les  vivres  et  toutes  les  provisions  neces- 
saircs^.  lis  servoient  chacun  unmois,  et  avoient  leur  de- 
partement  dans  les  divers  cantons  d Israel,  afinque  le  peuple 
ne  fut  point  foule,  et  que  la  table  du  roi  fut  mieux  servie, 
en  partageant  ainsi  les  temps  et  les  lieux  d'oii  Ton  tiroit  les 
provisions  de  bouche.  On  consommoit  ehaque  jour  a  la 
table  de  ce  prince  trentc  cores  de  fleur  de  farine  el  suixante 
cores  de  farine  8;  (Le  core  est  une  mesure  qui  conlient  en- 
viron deux  cent  quatre-vingt-cinq  litres.)  pour  laviande, 
on  tuoit  dix  bceufs  gras  ou  engraisses  expres,  vingt  beeufs 
tires  du  troupeau,  cent  bcliers,  et  en  outre  il  y  avoit  la 
\ tnaison  des  bceufs  sauvages,  des  chevreuils,  des  cerfs  et 
de  la  volaille.  Tout  cela  fait  assez  voir  quel  pouvoit  etre  lc 
nombre  de  ceux  qui  composoient  la  cour  de  ce  prince.  La 
reine  de  Saba ,  ctant  venue  expres  a  Jerusalem  pour  vou 
de  ses  yeux  ce  que  la  renommee  publioit  de  la  sagesse  de 

1  i  Reg.,  xx,  24.  —  *  3  Reg.,  iv,  6.  —  *  3  Reg.,  xii,  18.  —  *  3  Reg.,  xi,  28, 
—  *  3  Reg.,  xii,  18.  — '  Cbardin,  forage  en  Perse,  p.  2;5,  276.  — 
'  3  Reg.,  ir,  7  ct  seqq.  —  '  Ibid.,  y  22  et  2  3. 
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Salomon ,  ne  vit  rien  avec  plus  d'admiration  que  le  noni- 
bre,  la  proprete  et  l'ordre  de  ses  officiers,  de  ses  echan- 
sons,  de  eeux  qui  le  servoient  a  table  ' ,  et  la  profusion  et  la 
delicatesse  des  viandes  qui  lui  etoient  servies.  Ce  prince 
nousapprend  lui-menie  qu'il  avoit  des  bandes  de  musiciens 
et  de  musiciennes ,  et  quil  n'avoit  rien  epargne  pour  avoir 
unevaisselle  propre  et  precieuse,  et  des  vases  a  boire  ma- 
gnifiques  :  Scyphos  et  urceos  in  ministerio  ad  vina  fun- 
denda  \  Tout  cela  etoit  dor  :  Omnia  vasa  convivii  regis 
erant  aurea  3.  On  servoit  vraiseniblablement  sur  la  table  des 
rois  de  Juda  et  dlsrael  tout  ce  qui devoit  etre donne  a  man- 
ger a  ce  grand  nombre  dofficiers  ,  qui  avoient  tons  bouche 
en  cour;  car  leur  nombre  etoit  extremement  grand.  Si  Ton 
en  croit  les  ecrivains  les  plus  exacts^,  on  comptoit  qua- 
rante-buit  mille  six  cents  bommes  ,  ou  meme  cinquante 
mille  a  la  cour  de  Salomon.  Jezabcl,  outre  les  officiers  de 
sa  maison  ,  nourrissoit  de  sa  table  5  quatrc  cents  faux  pro- 
phetes  d'Astarte.  Lhistoire  nous  apprend  que  les  rois  de 
Perse  doimoient  ordinairement  a  manger  par  jour  a  quinze 
mille  homines  dans  leur  cour0,  et  qu'ils  faisoient  scrvir 
sur  leurs  tables  generalement  tout  ce  qui  devoit  etre  distri- 
bue  a  leurs  officiers  pour  leur  nourriture  • 

Samuel 8 ,  predisant  aux  Israelites  le  droit  du  roi  qui  de- 
voit regner  sur  eux ,  leur  dit  que  ce  prince  prendra  leurs 
filles  pour  lui  servir  de  parfumeuses ,  de  cuisinieres  et  de 
patissieres,  qu'il  prendra  leurs  serviteurs  et  leurs  servantes, 
et  leurs  jeunes  homines  pour  cultiver  ses  terres  et  pour  ses 
ouvrages  de  la  campagne ,  en  mi  mot  que  tout  le  peuple 
deviendroit  esclavedu  roi  :  c' etoit  en  eil'et  la  condition  des 
peuples  d'Orient  a  l'egard  de  leurs  princes^  les  rois  dOrient 
traitoient  leurs  sujets  comme  des  serviteurs,  faisoient  sur 
eux  des  exactions  onereuses,  excessives  et  violentes,  tiroient 
la  dime  de  leurs  biens ,  exigeoient  des  corvees.  II  v  avoit 
des  officiers  etablis  pour  faire  toutes  ces  choses  au  nom 
du  roi. 

Les  derniers  officiers  de  la  cour  etoient  des  eunuques.     Eunnques  du 
Sous  ce  nom  l'Ecriture  en  tend  pour  lordinaire  un  esclave 
qui  sert  a  la  cour  des  princes  ou  des  reines.  II  ne  signifie 
pas  toujoursun  eunuque  reel ;  on  sait  que  les  Hebreux  n'en 

'  3  Reg.,  x,  5.  —  '  Eccle.,  n  ,  8.  —  '2  Par.,  ix  ,10.  —  '  Villalpand.  et 
Calvisius.  —  '  3  Reg.,  xvin,  19  :  «  Prophetasque  lucuritin  (  Hebr.  :  Asera 
vel  Astarte)quadringcnto$  ,  »  etc.  — ■'  Herodot.,  1.  vil,  ft  17;  Athen.,  i.x  , 
<••   10.  —  '  Athen..  I.  vi ,  c.  14.  —  '  r  Reg. ,  vm,  11  ctseaq. 
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avoient  point  de  lew  nation  :  mais  rien  n'empecboit  qu'ils 
n'en  fibM  Hi  dcg  autres  peuples.  Gea  sortes d'omciers etoient 

a  pin  pies   COmme  Its  valets  da   <  liamlnv  el    les   Milcts  de 

pied.  Comrae  lis  approchoient  librement  de  la  personne  dea 
rois,  lew  pouvoir  dtoil  considerable,  el  souvent  ils  pai 
noicnt  a  de  grands eraploia.  bale  '  menace  de  la  part  deDieu 
le  roi  Iv/ei  bias  dc  livrer  sa  posterity  an  n>i  de  Baby  lone,  et 

de  reduire  ses  descendant  a  snvir  d  eunuques  a  la  cour  de 
iiahvloiic.  C'etoit  un  emploi  bien  liumiliant  pour  des  prin- 
;  on  vit  lexecution  de  celte  prophetic  dans  la  personne 
de  Daniel ,  d'Ananias,  de  Misael  ct  d'Azarias  ' .  II  v  a  dans 
le  quatrieme  livre  des  Rois  un  eunuque  du  roi  Sedecias 
qui  avoit  le  commandement  des  troupes  '.  II  est  parl£  au 
meme  endroit  des  serviteurs  quivoyoient  la  face  du  roi*; 
e  etoient  apparemment  des  eunuques  qui  servoient  clans  la 
chambre  du  roi.  Et  dans  lalliance  que  fit  ce  meme  prince 
aver  le  Seigneur  la  neuvieme  annec  de  son  regne,  au  milieu 
de  Tannee  sabbatiquc,  les  eimuques  passerent  entre  les 
moities  de  la  victime  quon  avoit  immolee  dans  cette  occa- 
sion ,  ct  ils  y  passerent  apres  les  princes  de  Juda  et  avant 
les  pr6tres;  (Prmcipes  Juda  et  principes  Jerusalem ,  eu- 
nuchi ,  et  sacerdotes ,  et  omnis  populus  terras ,  qui  transie- 
runt  inter  dii'isiones  vituli 5  •,  )  cela  niontre  quelle  etoit 
leur  autorite,  ct  quel  rang  ils  tcnoient  a  la  cour.  Le  livre 
(I  Esther  decrit  de  la  meme  sorte  les  ofticiers  qui  etoient 
pres  de  la  personne du  roi  Assuerus  pour  executcr  ses  com- 
inandemens *.  Enfin  on  donne  le  nom  deunuques  aux  por- 
tiers  des  princes,  que  nous  distinguons  des  gardes  qui 
etoicnt  en  amies  aux  portcs  du  palais. 
Gardes  de  la  Les  eunuques  portiers  ' ,  ou  les  gardes  du  seuil  de  la 
porte  da  roi.  p0rie  suivant  la  lettre  de  l'hebrcu  ,  etoient  principalement 
aux  portcs  des  appartcmens  etdela  chambre  du  roi.  Dans 
le  livre  de  Judith  s  il  est  parle  des  gardes  qui  etoicnt  a  la 
porte  de  la  tcntc  d'Holoferne,  et  dans  le  livre  d'Esther  9 
il  est  fait  mention  de  deux  eunuques  qui  presidoient  a  la 
premiere  entree  du  palais  d'  Assuerus.  Herodote 10  racontant 
la  maniere  dont  les  sept  conjures  entrerent  dans  le  palais 
pour  mcttre  a  mort  le  mage  usurpateur  du  royaume  de 

*  b  Beg.  ,xx ,  18  ;ls.,  xxxix,  7.  —  '  Dan.,  1.  6.  —  *  4  Reg.,  xxv,  19.  — 
4  4  Beg.,  xxr ,  9  :  «  Quinque  I'iros  de  his  qui  steterunt  coram  rege.  (  Hebr.  : 
qui  viderant  faciem  regis. ») — '  Jcrein.,  xxxiv,  19.  — '  Esth. ,  i,ro. — 
'  sp."i  lTflfc.  —  '  J"(kt/i,  x,  18; xii, ,6;  xiv,  11. —  '  Esther,  11,  aijxn,  1. 
—  "  Uerodot.,  I.  U,  c.  7  a.  78. 
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Perse,  distingue  clairement  les  gardes  posies  aux  premieres 
portes  avee  leurs  armes  des  portiers  ou  des  eunuques  qui 
gardaient  les  appartemens ,  et  que  cet  autcur  appelle  les 
eunuques  qui  portent  les  reponses  et  qui  auuoncent  au  roi 
(tux  qui  sepresentent.  Xenophon  '  reraarque  que  le  grand 
Cyrus  choisit  des  eunuques  pour  ses  gardes  par  plusieurs 
raisons  ,  d  abord  parce  que,  n'ayant  ni  femmes  ui  enfans, 
ni  souvent  de  parens  connus,  ils  sattachent  avec  plus  daf- 
fection  a  leurs  maitres ,  qui  seuls  peuvent  faire  leur  for- 
tune ,  les  proteger  et  les  rendre  heureux,  ensuite  parce  que 
la  bassesse  de  leur  condition  leur  donne  raoins  de  fierte  et 
d'ambition  ;   enfin  Cyrus  soutenoit  que  ces  hommes  pou- 
voient  etre  aussi  genereux  que  les  autres ,  ce  qu'il  preten- 
doit  prouver  par  l'exemple  des  autres  animaux ,  qui  n'en 
sont  pas  moins  vigoureux  pour  etre  coupes. 

Quant  aux  gardes  du  corps  qui  veilloient  en  armes  pres      Gardes    du 
de  la  personne  du  roi  et  aux  portes  du  palais ,  leurs  fonc-  corps  da  roi. 
tions  etoient  plus  nobles  et  plus  importantes ,  et  ils  parois-  TronPes    1ai 
sent  beaucoup  plus  dans  l'Ecriture.  Achis,  roi  de  Geth,   gnoieat^Cou- 
disoit  ;\  David  :  «  Je  veux  vous  etablir  garde  de  ma  personne  rears, 
tous  les  jours  de  ma  vie  2.  »  C'etoit  un  emploi  qu'on  ne  con- 
fioit  qua  des  personnes  dune  valeur  et  dune  fidelite  re~ 
connues.  Abner,  general  des  troupes  de  Saul,  etoit  aussi 
son  garde  du  corps  3.  II  y  en  a  qui  croient  que  Banaias  avoit 
la  meme  dignite  sous  David *.  La  Vulgate  porte  quil  le  mit 
a  son  oreille  pour  ses  secrets ;  mais  on  peut  traduire  selon 
l'hebreu  quil  le  mit  a  son  obeissance ,  il  le  mit  pres  de  sa 
personne  pour  l'execution  de  ses  ordres.  Banai's  etoit  capi- 
taine  des  Ceretliiens  et  des  Phelethiens,  qui  etoient  des 
troupes  etrangeres  dont  etoit  composee  la  garde  ordinaire 
du  prince5.  Outre  cette  garde  il  y  avoit,  chaque  mois  de 
l'annee ,  vingt-quatre  mille  hommes  coramandes  pour  se 
trouver  pres  de  la  personne  du  roi6,  et  pour  marcher,  s'il 
etoit  necessaire  ,  ou  il  jugeoit  a  propos  •,  cbacune  de  ces 
troupes  etoit  commandee  par  un  capitaine  de  marque  et  de     . 
valeur,   du  nombre  des  lieros  qui  setoient  signales  dans 
diverses  actions.  Nous  ne  les  remarquons  que  sous  David  et 
sous  Salomon.  Les  rois  leurs  successeurs ,  se  trouvant  res- 
serres  dans  des  bornes  plus  etroites,  reduisirent  vraisembla- 

'  Xenophont.  Cyropeed.  1.  vii.  —  '  1.%.,  xxviii,  2.  —  '  r  Reg.,  xxvi  ,irr 
—  *  1  Reg.,  xxnr  ,  i'S  :  «  Fecitque  eum  sibi  David  auiicularium  a  sccreto.  » 
(Hebr. :  «  Et posuic  eum  David  ad  obedientiam  suain,  »  )  —  9  Rtg.,  xx,  a3. 
— '  1  Par.,  xxvu,  1  et  seqq. 
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blement  ce  nombre  de  vingt-quatre  mille  homines  par  mois 
a  quelquc  chose  de  moins.    Le  roi  loaaphal  entretenedt  un 
grand  notnbre  de  troupes  a  Jerusalem  et  asamain,  comae 
parle  le  texte  '  ;  mais  au  lieu  de  dou/.e  chefs  nous  qc  lui  en 
comptons  que  cin<(.  L'Ecriture     nous  parle  des  eouieurs 
qui  iaisoient  garde  devant  la  porle  du  palais  au  temps  de 
Roboam,  el  qui  raccompagnoieut lorsqu  il  alioit  au  temple* 
et  portoicnt  devant  lui  les  trois  cents  boucliers  d'airain 
qu  il  avoit  substitutes  aux  trois  cents  boucliers  dor  que  Sa- 
lomon avoit  fait  fairc,  et  que  Sesac  avoit  enlevejs.  Kniin 
IKpouse  parle  de  soixanle  forts  qui  gardoient  Le  lit  de 
Salomon ,  ayant  cbacun  leur  epee  sur  la  cuisse  '.    Xeno- 
phon  •  nous  decrit  la  garde  des  Penes  ([uc  le  grand  Cyrus 
avoit  choisie  pour  le  dehors  de  son  palais,  d'unc  maniere 
qui  peut  donner  quelque  idee  de  ee  qui  s'observoit  chez  les 
rois  des  Juifs  :  «  Outre  les  portiers  eunuques  et  les  gardes, 
qu'on  peut  appeler  interieurs,  dont  on  a  deja.  parle',  il  y 
avoit  tou  jours  dix  niille  Pcrses  amies  de  lances  oude  dards, 
qui  faisoient  garde  nuit  et  jour  autour  de  son  palais  ,  et  qui 
marchoient  a  ses  cotes  lorsqu'il  paroissoit  en  public.  11  leur 
distribua  des  habits  les  plus  propres  et  les  plus  magnifiques 
quil  lui  fut  possible  d'inventer5  :  et  lorsqu  il  devoit  sortir 
du  palais  on  voyoit  les  gardes,  tant  a  pied  qua  cheval, 
ranges  aux  deux  cotes  du  chemin,  les  cavaliers  pied  a  terre, 
et  les  mains  hors  de  leurs  manches ,  comme  e'est  la  cou- 
tume  du  pays  \  outre  cela  unc  espece  de  sergens  qui  por- 
toient  des  fouets,  et  en  frappoicnt  ceux  qui  s'approchoient 
trop  ou  qui  troubloient  la  marche;  et  lorsquele  chariot  du 
roi  avancoit,   les  quatre  millc  gardes  ranges,  deux  mille 
de  cbaque  cote,   raccompagnoieut   en  amies.  On  voyoit 
derriere  le  chariot  trois  cents  autres  gardes  avec  des  ba- 
tons j  apres  eux  deux  millc  lanciers ,  puis  quatre  bandes , 
composees  chacune  de  dix  mille  cavaliers  perses,  outre  les 
autres  bandes  de  troupes  et  de  cavaliers  des  autres  nations.)) 
Josephe6  dit  que  Salomon  alioit  tous  les  matins  a  une 
maison  de  plaisance,  ornee  de  fonlaincs  et  de  bois  de  futaie, 
qui  etoit  pres  de  Jesusalem ;  il  se  faisoit  accompagner  par 
une  troupe  de  vingt  mille  cavaliers,  montes  sur  des  che- 

1  2  Par.,  xvii,  1 3  et  seqq.  —  *  3  Reg.,  xiv  ,  26  et  seqq.  :  ■<  In  man  urn  clucuin 
scutariorum  el  eorum  qui  (Hebr.  :  «<  In  munii/n  cluciun  cursorum  qui)excuba- 
bant  ante  ostium  domi'is  regis....  Portabant  ea  qui  praeundi  habebant  officium, 
(Hebr.  :  cursores,)  et  postea  reportabant  ad  armamentarium  scutariorum. 
(Hebr.  :  ad  excubitorium  cursorum. »)  • —  '  Cant.,  in,  7-8.  — *  Xenophon, 
Cjropecd.  lib.  vii.  —  '  J'ide  eutndem  lib,  vm, —  *  Joseph.,  Aniiq.  I,  vin,  c.  2, 
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vaux  d'une  beaute  et  dun  prix  extraordinaires.  Ceux  qui 
les  montoient  en  relevoient  encore  de  beaucoup  la  beaute 
par  leur  jeuuesse,  leur  bonne  mine  et  leur  taille  avanta- 
geusc;  il  etoient  tous  vetus  d'babits  de  la  pourpre  de  Tyr 
la  plus  belle,  et  portoient  de  grands  clieveux  quilschar- 
geoient  tous  les  matins  de  poudre  ou  de  limaille  d'or,  en 
sorte  que  les  rayons  du  soleil  yenant  a  donner  sur  leur  tete 
les  faisoientbriller  dune  maniere  tres-eclatante.  Ces gardes 
etoient  tous  armes  et  portoient  des  dards  a  la  main ,  prets 
a  les  lancer. 

Les  gardes  qui  accompagnoientle  prince  sont  souvent  ap- 
peles  coureurs ;  il  est  a  presumer  que  ce  nom  leur  fut  donne 
a  cause  de  leur  agilite  et  de  leur  emploi,  qui  les  obligeoit 
a  courir  pour  porter  les  ordres  du  roi  et  pour  rapporter  les 
repouses  ,  comme  cela  se  pratique  encore  chez  quelques 
princes  d'Allemagne ,  qui  out  des  heiduques  ou  des  coureurs 
a  cet  etVet.  Samuel  predit  aux  Israelites'  que  le  roi  qu'ils 
demandcnt  prcndra  lenrs  jeunes  gens  pour  enfaire  ses  cou- 
reurs. On  donne  ce  nom  aux  gardes  de  Saul a ,  et  aux  soldats 
qu  Absalom J  et  Adonias  '  avoient  pris  pour  les  accompaguer 
comme  devant  succeder  au  royaume  de  David.  Ceux  qui 
faisoient  garde  devant  le  palais  sous  le  regne  de Roboam  sont 
aussi  appeles  coureurs 5.  Entin  on  donne  a  la  salle  des  gardes 
lenom  de  Cliambre  des  Coureurs0.  Sous  Ezechias  ils  vont 
de  villes  en  villes  porter  les  ordres  et  les  invitations  du  roi 
de  se  trouver  a  la  fete  de  Paque  au  temple  du  Seigneur". 

II  est  temps  deparler  des  officiers  des  arniees  des  Hebreux.  Prince  de  U 
Apres  le  roi  etoit  le  prince  de  lamilice8 ,  que  nous  pouvons  «nilice- 
appeler  le  gt'neralissime.  Tels  fdrent  Abner  sousSaiil?, 
Joab  sous  David10,  Banaias  sous  Salomon  ".  Les  Hebreux 
donnoient  le  memc  nom  aux  generaux  des  autres  peuples ; 
ob  lit  dans  l'Ecriture  les  noms  de  Sisara,  general  des  troupes 
de  Jabin'2,  de  Sobac  sous  Adare/.er ,  roi  des  Syriens'3, 
de  Xaaman  a  Damas1*,  de  Nabuzardan  sous  le  grand  Nabu- 
chodonosor i:>,  d'Holofernc  sous  un  autre  jNabuchodonosor'6. 

I  Reg.,  viii  ,  1 1  :  b  Et  ponet  in  curribus  suis ,  facietque  sibi  equites  et 
pracursores  qtuidrigarum  suarum.  »  (Hebr.  :  «  Et  ponet  in  curribus  suis  et  in 
equitibus  suis ,  ct  current  ante  currus  snos.  »)  —  *  1  Reg.,  xx.11,  1  7  :  «  Emis- 
sariis.  »  (Hebr.  :  «  Cursoribus.  »• )  —  s  2  Reg.,  xv,  I  :  «  Qui prucederent  eum.» 
(Hebr. :  «  Qui  currerent  ante  eum.  •>)  —  4  3  Reg.,  1,  5.  —  '3  Reg.,  xir, 
»7  ,  ut  supra  citatur.  —  '  Ibid.,  y  a8  :  «  Ad  armamentarium  scutariorum.  » 
«  ^Hebr.  :  Ad  excubitorium  cursorum.  »  )  —  '2  Paralipom. ,  xxx  ,6.  10  — 
N2iTi  IS  "W.  — '  1  Reg.,  xvu,  55.  —  ^  2  Reg. ,  vnr  ,  iG;  1  Par.,  xi ,  6. 

—  "3  Reg.,  iy,  4.  —  •«  Judic,  iv,  1 ;  r  Reg.,  xu  .  9.  — "a  Reg.,  x,  16. 

—  "  4  Reg,  v,  1.  __  •»  4  Reg.t  xxv>  n._"  Judith,  ir,  4. 
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DISSERTATION 


Prince  destri 
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Chefs  demille 
hommes  ,    de 
cent ,  de   cin- 
qaante   et 
dix. 


I. cur  aiih>iilc  8 Ytcndoit  sur  Unites  les  troupes  dd  roi  qui 
iii.ii  <Iiih'ci)|  i  n  campagne,  mais  non  sur  relies  rjui  etuiem 
dcstiiM't  s  ;i  la  garde  an  prince;  c'esl  ce  qui  paroit  distinc* 
irui'utsoiis  lea  regnea  de  David  el  deSalomon  :  il  y  avoit  dec 
gen< T.iHN  desdouze  troupes,  de  vingt-quatre  mille  hommes 
chacune,  qui  servoient  par  mois  a  la  cour;  il  y  en  avoit 
aussi  pour  lea  Cerethiens  ct  los  Phelethiens,  tous  differens 
de  Joab  et  de  Banaias  '  sous  David  et  sous  Salomon. 

Les  princes  des  tribus  se  trouvent  aussi  dans  les  amices, 
a  la  tetc  des  troupes  de  leurs  cantons.  On  les  nomme  quel- 
quefois  princes  des  peres  ou  des  families ,  ou  princes  d'ls- 
rael7.  11  y  a  beaucoup  dapparencc  que  e'etoient  eux  qui 
commandoient  immediatcment  a  toute  la  tribu ,  et  qui 
in  iiicnt  leurs  officiers  subalternes  ,  comme  ay  ant  une  con- 
noissance  plus  parfaitc  du  rnerite  et  de  la  valeur  de  rhacun. 
.11  eat  ete*  difficfle  que  cela  se  fit  autrement,  parce  que  les 
soldats  ne  servoient  point  assidiiment ,  et  ne  pouvoieut  elrc 
conn  us  des  generaux  que  par  le  canal  des  chefs  des  tribus. 
Cest.  apparemment  de  ces  chefs  de  l'armecet  des  tribus  que 
l'Ecriture  fait  mention3  lorsqu'elle  dit  que  David,  aM 
magistrals  de  I'armee,  comme  parle  saint  Jerome,  rcgla 
l'ordre  des  ministres  qui  devoient  servir  au  temple.  Ces  chefs 
des  tribus  etoient  capitaines  dans  la  guerre ,  juges  et  magis- 
tral s  en  temps  de  paix,  ct  conseillers  du  prince  dans  les 
choses  sacrces ,  comme  dans  les  civiles. 

Au-dessous  du  general  on  reconnoit  les  chefs  de  mille  ou 
les  tribuns ,  les  capitaines  de  cent  hommes  ,  les  chefs  de 
j^  cinquantc  hommes,  les schalischim  (nrvfoc)  ou  les  tierciers, 
et  enfin  les  decurions.  Larmee  etoit  distinguee  par  tribus, 
car  alors  tous  eeux  qui  pouvoient  porter  les  armes  et  qui 
etoient  choisis  pour  aller  a  la  guerre  y  marchoient,  les  tribus 
etoient  divisees  en  divers  corps  de  mille  hommes,  suivant 
les  families  et  les  villes  de  leurs  demeures,  autant  qu'il  se 
pouvoit  faire  ;  et  ces  corps  de  mille  hommes  etoient  com- 
mandes  par  un  officier  de  la  tribu,  de  la  ville  ou  de  la  fa- 
mille  •,  a  ces  officiers  etoient  subordonnes  les  capitaines  dont 
on  a  parle-,  les  compagnies  n'excedoient  pas  d'ordinaire  le 
nombre  de  cinquantc  hommes,  comme  il  paroil  par  ce  qui 
airiva  a  ees  capitaines  de  cinquantc  hommes  qui  furenten- 
voves  a  di verses  I'ois  a  Elie  *  pour  l'obliger  a  venir  trouver 

'  t  Par.,  xxvrr ,  2  et  seqq.  —  *  1  Par. ,  xxvrr ,  16  ;  xxvni ,  I.  —  '  Par., 
xxv,  i  :  «  Magistrates  exgrcitiis.  •  —  '4  Reg.,  1 ,  9  et  scjr/. 
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le  roi  Ochozias.  On  voit  tous  ces  officiers  designes  dans 
Moi'se1 ;  on  les  conserva  tant  que  la  nation  se  gouverna  par 
elle-meme,  etils  paroissent  encore  sous  les  Machabees'. 

Chez  les  Perses  il  y  avoit  outre  les  generaux  de  Tarmee, 
des  chefs  de  dix  mille,  des  chefs  de  mille  ou  chiliarques, 
des  centeniers  et  des  decurions.  Cetoit  le  chef  de  dix  mille 
hommes  qui  creoit  ses  chiliarques ,  ses  centeniers  et  ses 
decurions ,  dit  Herodote 3. 

Moi'se  parle  des  schcdischitn  ou  tierciers  qui  etoient  a  la  Officjersnom- 
tete  de  l'armee  de  Pharaon 4  ;  c'etoient  apparemment  les  m^.  ,chah- 
chefs  des  troupes  de  l'Egyptc,  et  les  premiers  officiers  des 
etats  de  ce  prince.  La  meme  dignite  paroit  aussi  chez  les 
Hebreux  et  chez  les  Chaldeens.  II  en  est  fait  mention  dans 
lhistoire  de  David  et  de  Salomon  '' ,  et  dans  Ezechiel0  lors- 
qu  il  parle  des  Chaldeens;  et  dans  Daniel  sous  Balthasar  , 
roi  de  Babvlone  ,  et  sous  Darius  le  Mede.  C'etoient  proba- 
blement  les  trois  premiers  officiers  de  la  courOnne,  qui 
avoient  sous  eux  plusieurs  officiers  subalternes,  nommes  du 
meme  nom  de  schalischim ,  mais  qui  n'approchoient  pas  de 
la  dignity  des  trois  premiers.  Les  schalischim  de  David  etoient 
Jesbaam,  Eleazar  et  Semma 8,  qui  commandoient  a  un  grand 
nombre  d'autres  officiers  inferieurs,  nommes  aussi  scha- 
lischim. LEcriture  en  marque  trente-sept  dans  le  chapi- 
tre  xxm  du  ne  livre  des  Rois,  et  elle  y  en  ajoute  seize  dans 
lechapitre  xi  du  ier  livre  des  Paralipomenes.  Dans  les  em- 
pires des  Chaldeens  et  des  Perses ,  ces  trois  grands  officiers 
etoient  etablis  sur  les  satrapes  ou  gouverneurs  des  provinces. 
Plusieurs  de  nos  interpretes,  d'apres  saint  Jerome9,  enten- 
dent  par  schalischim  les  seconds  en  dignite  et  en  autoril^ 
apres  le  roi ,  ou  plutot  les  trois  premieres  dignites  du  royaume, 
qui  sont  celles  de  general  de  cavalerie,  de  general  cTinfan- 
terie  et  dintendant  des  finances  5  e'est  ce  qu'il  entend  par  le 
nom  de  tristalce ,  dont  se  servent  les  Septante  :  Principes 
equitum ,  peditumque  erant  et  tributorum. 

'  Exod.,  xviii,  a5;  Dent. ,  1,  i5. —  *  1  Mach.,  111,  55.  — '  Herodot.i 
lib.  vit,  c.Si.  —  '  Exod.,  xiv,  7  :  ■<  Et  duces  totius  exercitus.  »  (HeLr.  :  «  Et 
schalischim  super  omnia  hcec.  »  )  — '  2  Reg.,  xxm,  8  et  seqq. ;  3  Reg.,  ix  , 
22  :  «  Et  duces.  »  (Hebr.  :  «  Et  schalischim.  »  )  —  *  Ezech.,  xxm,  i5  :  «  For- 
mam  ducum  (Hebr.  :  schalischim)  omnium.  »  —  *  Dan.,  v,  7.  29;  vr  ,  2. 
—  *  2  Reg.,  xxm,  8  et  seqq.;  1  Par.,  xi  ,11-12.  —  '  Hieron.  in  cap.  xxni 
Ezech.  «  Tristatas ,  quos  nos  principes  principum  interpretati  sumus.  »  Ibid.  : 
«  Tristatae :  Nomen  esc  apud  Grcccos  secundi  gradus  post  regiam  dignita- 
tem, a 
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*>7jB  DISSERTATION 

On  a  deja  pari*'*  des  icrivaitu  des  armees1  ;  ils  tenoient 
egistres  des  troupes  et  des  officiers  du  roi.  On  jh-mm- 
quils  etoienl  proposes  pour  juger,  dan*  chaque  trihuctdans 
chaque  ville  d  Ui.nl,  qui  etoient  ceux  qui  devoient  mar- 
cher a  la  guerre  et  ceux  qui  devoient  en  etre  exempts  5  car 
alors  la  mil  ice  n'etoil  pas  volontaire;  le  prince  eommandoit 
on  a  lout  sou  peuple  dc  lc  suivrc  a  la  guerre  ou  settlement 
a  une  panic,  et  cetoient  to  u  jours  les  scribes  ou  Ecrivains 
qui  avoient  lintendance  de  ces  levees  de  troupes.  L'em- 
ploi  de  ces  officiers  etoit  important9,  lis  portoientpour  l'or- 
dinaire  uu  sceptre  ou  uu  baton  pour  marque  de  leur  di- 
gnile  .  .Nous  les  remarquons  aussi  a  la  cour  des  anciens  rois 
de  Perse. 

Lorsqur  lc  roi  alloit  a  1  armee  en  personne  dans  les  pre- 
miers temps j  il  alloil  a  pied,  comrae  le  moindrc  soldat; 
mais  il  avoit  aupres  de  lui  un  ou  plusieurs  ecuyers  qui  por- 
toient  ses  ai^mes.  Lorsque  David  commenca  de  paroitre  a 
la  cour  de  Saiil,  ce  prince,  l'ayant  oris  en  amitie,  le  fit  son 
ecuyer  '.  Abimelecb  ,  fils  (]v  (iedeon  ,  avoit  aussi  un  ecu\t  1 
de  meme  que  Jonaihas0  et  Joab7 ,  et  cbez  les  Pbilistius  Go- 
liaihs.  L  Ecriture  parle  dans  un  endroit  de  dix  ecuyers  de 
Joab".  Mais  depuis  que  les  rois  commencerent  d'aller  a  la 
guerre  monies  sur  des  chariots,  onne  remarquc  plus  cette 
sorle  d'officicrs  5  seulement  ils  avoient  un  char  vide  qui  les 
suhoit",  afin  qu  ils  pussent  le  prendre  en  cas  qu'il  arri- 
vat  quelque  chose  a  celui  qu'ils  montoient. 

l.i  s  schoterim,  BHCW,  etoicnt  des  officiers  dont  on  voit  le 
110111  el  I  emploi  des  le  temps  ou  les  Hebreux  etoient  dans 
l'Egyptc".  Moiseles  conserva  dans  le  desert,  et  leur  em- 
ploi leur  donnoit  l'inspection  et  lautorile  sur  les  bandes 
qui  leur  eloieut  confiees'2.  lis  remplissoient  quelquefois  les 
charges  dc  la  judicature ,  et  souvent  ils  exercoient  l'office  de 
herauts  ou  de  cricurs ,  ou  meme  dc  sergent  et  d'huissiers  j 


'  Ci-devant ,  sous  l'article  vi,  ou  il  est  parle  des  secretaires  do  roi.  — 
2  \  oyez  le  commentairc  de  D.  Calmet  sur  Judic,  v,  14. —  '  Judic,  v  ,  14  : 
•»'  De  Zabulon  qui  exercitum  ducerent  ad  bellandum.  »  (  Hebr.  :  •<  De  Za- 
bitlon  trahentes  in  virga  sopher  vel  scriba;.*)  — '  I  Reg. ,  xvi,  21.  — 
*  Judic  ix,  54. —  '  1  Reg.,  xiv,  6.  — '  1  Beg.,  xxm ,  37;  1  Par.,  xi , 
3g.  —  '  1  Reg.,  xvu  ,  7.  —  '2  Reg,  xvm ,  i5.  —  "2  Par. ,  xxxv,  24. 
—  "  Exod.,  v,  6  :  «  Pra-fectis  operum  et  exactoribus  populi.  »  (Hebr.  : 
«  Exactoribus  populi  ct  schoteribus   ejus.  »  )  —  '  *  Deut. ,  1 ,  1 5  :  «  Tulique 

viros et  constitui  eos  principes ,  etc.,  qui  docerent  vos  singula.  (Hebr.  : 

et  schotcrim  tnbubus  vestris.  »  )  Voyez  le  commentaire  sur  cet  endroit. 
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il  y  en  avoit  dans  le  temple  *  et  a  la  cour  des  rois ".  L'emploi 
de  ces  derniers  etoit  subordonne  a  celui  des  chiliarques  et 
des  capitaines  de  cent  hommes ,  ainsi  qu'il  paroit  par  la  dis- 
position des  officiers  et  des  troupes  qui  servoit  tour  a  tour, 
au  nombre  de  -vingt-quatre  mille  par  mois ,  aupres  de  Sa- 
lomon 5  onles  joint  ordinairement  aux  scribes,  D'*BD.  II  est 
remarque  que  l'armee  d'Ozias,  roi  de  Juda3 ,  etoit  sous  la 
main  de  Jehiel,  scribe,  de  Mahasia,  schoter,  (  712IP;  c'est  le 
nom  de  lonicier  dont  il  s'agit  ici.  )  et  de  Hananias ,  Tun  des 
generaux  du  roi ;  ce  qui  me  semble  marquer  que  ces  scho- 
terim avoient  quelquefois  beaucoup  de  credit,  et  que  leur 
office  n' etoit  pas  toujours  limite  dans  les  memes  bornes.  Sa- 
lomon dans  ses  Proverbes^  insinue  que  c'etoient  des  offi- 
ciers de  police  d'une  grande  autorite  :  «  La  fourmi ,  dit-il , 
n'a  ni  chef  ni  schoter  ni  dominateur  ,  et  elle  ne  laisse  pas 
damasser  pendant  l'ete  de  quoi  se  nourrir.  » 

II  y  a  apparence  que  ces  gardes  de  Cyrus  que  Xenophon 
nous  represente  arines  de  fouets ,  de  batons  ou  de  lialle- 
bardes'' ,  etoient  proprement  des  schoterim.  Nos  voyageurs6 
nous  parlent  aussi  des  schalers  ou  dialers ,  sorte  d'officiers 
dans  la  Perse.  Enfin  les  herauts  des  princes  qui  etoient  de- 
vant  Troie  sont  precisement  ce  que  l'Ecriture  appelle  scho- 
terim, des  officiers  de  qualite  qui  accompagnoient  les  prin- 
ces ,  et  qui  executoient  leurs  ordres  dans  les  assemblies  et 
dans  la  guerre  5  on  leur  faisoit  honneur  comme  aux  minis- 
tries des  dieux  et  des  hommes7;  leur  personne  etoit sacree et 
inviolable  5  c'etoient  eux  qui  assembloient  les  troupes  pour 
la  bataille,  et  qui  leur  portoientles  ordres  du  prince  ou  du 
general8 :  ils  servoient  dans  les  sacrifices  solennels;  ils  fai- 
soient  approcher  les  victimes,  meloient  le  vin  pour  les  liba- 
tions et  donnoient  a  larer  aux  rois9. 

*  1  Par.,  xxni,  4  :  «  Prapositorum  (Hebr. :  «  Schoterim )  autem  et  Judicum 
sex  millia.  »  xxvi,  29  :  «  Ad  docendum  et  judicandum  eos.  »  (Hebr.  :  «  In 
schoterim  et  in  judices.  »)  —  '  1  Par.,  xxvrr,  1  :  «  Et  prafecti.^  (Hebr.  : 

•  Et  schoterim.  »)  —  '  2  Par.,  xxvr  ,  n  ;<*  Mahasia  que  doctoris.  (Hebr.  : 
schoter.  »)  —  '  Prov. ,  vi,   7  :  <*  Nee  preeceptorem.  (Hebr.  :  schoter.  »)  — 

*  Xenophon,  lib.  vu  Cyropocd.  Mxtzc/d-Jopoi  <?i  xacTfaroctea  ,  o'i  ixxtov  «  ft;  ivo- 
X^oil-  Et  un  peu  plus  loin  il  les  nomine  tioflvfipot  et  «hc«8jjo«.  —  '  Taver- 
nicr  ,  torn.  r.  Voyage  de  Perse,  chap.  5 ,  pag.  356,  et  liv.  iv.  — r  Voy.  Iliad,  r. 
—  '  Iliad.  11.  —  '  Iliad,  in. 
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LA  MILICE  DES  HEBREUX.* 


Lanstionjui-  ^A  nation  juive,  toute  obscure  et  toute  meprisee  quelle 

ve  fat  autrefois  est  aujourd'hui ,  fut  autrefois  une  des  plus  belliqucuses  et 

nne  des  pins  des  plus  vaillantes  nations  du  monde.  II  y  a  peu  de  pcuples 

Forces6**"  -  *Il"  a^ent  acquis  plus  de  gloire  par  les  armes,  soit  qne  Ton 

leur  des  an-  considere  le  grand  nombre  de  guerres  que  les  Ib'bnux  ont 

ciensHebreux.  entreprises  ou  soutenues ,  soit  que  Ton  envisage  leurs  forces 

Dignitedasn-  0u  celles  de  leurs  enncmis,  la  valeur  des  uns  ou  celle  des 

II T"  a.'1  ?  "  autres.  On  a  vu  dans  Israel  autant  de  prodiges  de  valeur  et 
jet  de  cette  dis-     ,     r  ,,  .         ,.         ,    .   %  ,       s,  , 

sertation.  de  lorce,  autant  d  exemples  d  mtrepidite  et  de  courage,  de 

conduite  et  de  sagesse,  de  plus  memorables  m6me  que  chez 
aucun  autre  peuple.  Les  histoires  qui  nous  apprennent  leurs 
beaux  fails  d  armes  ont  cet  avantage  par-dessus  toutes  cellos 
des  conquerans  et  des  nations  les  plus  celebres ,  c'est  qu'elles 
sontd'une  certitude  irrefragable,  et  que  la  flatterie,  l'erreur 
et  lignorance  n'y  ont  repandu  ni  faussete  ni  tenebres  ni 
exageration.  Ce  ne  sont  point  ici  des  romans  ou  des  he>os 
fabuleux  ;  ce  ne  sont  point  de  ces  conquerans  en  titre  d'of- 
fice ,  ni  de  ces  ravageurs  de  villes  et  de  provinces ,  qui ,  sans 
aucune  raison  legitime,  vont  porter  la  guerre  et  la  desola- 
tion dans  les  etats  de  leurs  voisins  :  ce  sont  pour  la  plupart 
de  sages  et  de  vaillans  generaux  suscites  de  Dieu  et  pousses 
de  son  esprit  pour  exercer  les  vengeances  du  Seigneur,  ou 
pour  punir  le  crime  ou  pour  proteger  linnocence.  Nous 
comptons  parmi  ces  be>os  des  Josue,  des  Caleb,  des  Gi- 
deon, des  Jepbtbe,  des  Samson,  des  David,  des  Macka- 
bees  ,  et  tant  d1  autres  noms  illustres  dont  le  souvenir  ne  pe- 
ri ra  jamais. 

On  se  figure  les  Juifs  corarae  une  poignee  de  gens ,  re- 
cules  dans  un  coin  de  l'Asie ,  resserres  dans  un  petit  pays , 

*  Le  fond  dc  cette  dissertation  est  de  D.  Galmet. 
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l'opprobre  ct  le  mepris  des  autres  peuples.  Rien  n'est  plus 
faux  que  celte  idee.  Les  Hebreux  raettoient  en  campagne 
des  armees  beaucoup  plus  nombreuses  que  n'ont  jamais  ete 
celles  des  Grecs  et  des  Romains ;  ils  alloient  de  pair  avec 
les  plus  grands  potentats  de  TAsie  et  avec  les  peuples  les 
plus  puissans  et  les  plus  nombreux ,  et  souvent  ils  ont  rem- 
porte  sur  eux  declatantes  victoires.  Abia ,  roi  de  Juda  , 
attaqua  Jeroboam ,  roi  d'lsrael ,  avec  une  armee  de  quatre 
cent  mille  hommes,  son  ennemi  en  ayant  jusqu'a  huitcent 
mille ;  et  de  ces  huit  cent  mille  il  en  demeura  d'une  seule 
bataille  cinq  cent  mille  de  tues  sur  la  place1.  Phacee,  fils 
de  Romelie,  roi  d'lsrael  %  tua  en  un  seul  jour  cent  vingt 
mille  hommes  des  troupes  de  Juda.  Zara  ,  roi  d'Ethiopie  ou 
plutot  d  Arabie,  marcha  contre  Asa,  roi  de  Juda;  Zara 
avoit  une  armee  d  un  million  d  hommes  et  de  trois  cents 
chariots,  et  celle  d'Asa,  quoique  elle  ne  fut  que  de  cinq  cent 
quatre-vingt  mille  hommes  3,  ne  laissa  pas  de  battre  les 
troupes  ethiopiennes  et  de  les  defaire  entierement.  Les 
seules  troupes  de  la  garde  du  roi  sous  le  regne  de  David 
etoient  composees  de  douze  bandes  de  vingt-  quatre  mille 
hommes,  qui  servoient  chacune  pendant  un  mois,  et  for- 
moicnt  ensemble  deux  cent  qua tre-vingt-huit  mille  hommes'1. 
Josaphat  avoit  onze  cent  soixante  mille  hommes  de  guerre, 
sans  compter  les  garnisons  de  ses  places  \  Ou  est  aujour- 
d'hui  le  monarque  qui  entretienne  des  armees  aussi  nom- 
breuses et  aussi  fortes?  C'est  avec  ces  forces  que  la  nation 
chananeenne  fut  toute  assujettie  ou  detruite,  que  les  Sy- 
riens,  les  Philistins,  les  Idumeens,  les  Arabes,  les  Ama- 
lecites ,  les  Madianites ,  les  Moabites  ont  ete  tour  a  tour 
battus,  asservis,  terrasses  ;  ce  sont  ces  armees  qui  ont  re- 
siste  si  long-temps  a  toutes  les  forces  des  Egyptiens,  des 
Assyriens ,  des  Chaldeens,  des  Syriens,  des  Romains;  ce 
sont  elles  qui  ont  souvent  remporte  sur  eux  de  glorieuses 
victoires ,  et  qui  n'ont  enfin  succombe  qua  cause  de  leurs 
crimes  et  de  leur  infidelite. 

La  valeur  des  Hebreux  ne  pouvoit  etre  inconnue  aux 
Perses,  aux  Grecs  et  aux  Romains.  Artaxerxes,  roi  de  Perse  , 
reconnoit  dans  Esdras  que  la  nation  des  Juifs  est  tres-bel- 
liqueuse  et  ne  peut  soulfrir  de  domination  etrangere ,  et 

1  a  Par.,  xin ,  3.  17.  —  '  a  Par.,  xxvm,  6.  —  '  2  Par.,  xiv  ,  8-1 3.  — 
4  "Voytt  1  Par.,  xxvn  ,  I  et  seqq.  —  *  2  Par.,  xvn  ,  U-r9-  —  '  l  Esdr.,  iv , 
19-20. 
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qu'elle  a  eu  autrefois  des  princes  tres-vaillans  ct  tres-forts. 
Joseph^  '  pretend  que  dans  la  famcuse  armee  de  X< 
contre  lea  Grecs,  1< •>  rlebreux,  sous  lenom  de  Solymes ,  se 
faisoicnl  distinguer  parmi  ce  grand  nombre  dautres  peu- 

f)les  qui  sy  trouvoient.  II  est  incontestable  ''  qu'Alexandre- 
<■-(  ir.md  faisoit  cas  de  la  valeur  et  dela  iidelite  des  soldats 
Ik'Iihuv  :  il  en  avoit  dans  ses  armecs;  il  leur  accorda  dcs 
privileges,  et  leur  donna  souvent  des  marques  de  sa  con- 
iiance.  Demetrius  Soter  en  demandoitjusqua  trentemille, 
s  il  s'en  flit  trouve  autant  qui  eussent  voulu  prendre  parti 
dans  ses  troupes  \  Les  rois  d'Egypte  suceesseurs  d'Alexan- 
dre  continuerent  d'avoir  pour  les  Hebreux  la  meme  estime 
que  le  fondateur  de  leur  monarchic  avoit  euc  pour  eux  :  ils 
out  plusieurs  fois  confic  a  leur  sagesse  la  conduitc  de  leurs 
armees,  le  commandement  de  leurs  troupes  4,  la  garde  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  plus  importantes  places.  Les 
troupes  d'Antiochus  Epiphane  et  de  Demetrius,  rois  de 
Syrie,  eprouverent  plus  dune  fois  la  valeur  heroique  des 
Machabe'es. 

Diodore  de  Sicilc  5  parle  avantageusement  de  la  valeur 
et  de  la  Constance  dcs  Juifs  :  il  dit  que  Moise  s'appliqua  a  la 
guerre  avec  beaucoup  de  prudence ,  et  obligea  les  jeunes 
gens  de  sa  nation  a  en  faire  les  exercices  et  a  en  supporter 
les  fatigues  j  qu'il  entrcprit  plusieurs  guerres  contre  les  na- 
tions voisines,  et  laissa  aux  Juifs  un  fort  beau  pays.  Tacite 
reconnoit  leur  valeur  etle  mepris  quils  faisoientde  la  mort, 
fondes  sur  la  persuasion  ou  ils  etoient  que  les  ames  de  ceux 
qui  mouroient  a  la  guerre  etoient  immortelles  :  Animas 
prceliis  peremptorum  ceternas  putant  :  June  generandi 
amor,  et  moriendi  contemptus  6. 

Le  sujet  que  nous  allons  traiter  n'est  done  pas  un  objet 
vil  et  pcu  digne  d'attention  :  il  merite  d'autant  plus  d'etre 
examine  que  Fauteur  de  la  plupart  de  ces  guerres  est  Dieu 
meme  <  :  la  loi  de  Moise  en  regie  les  principales  circonstan- 
ces  et  les  principaux  devoirs  ;  les  generaux  qui  les  ont  con- 


*  Joseph.,  lib.  i  Contra  Appion.  —  J  Antiquit.  lib.  xi ,  cap.  ulc.;  et  Contra 
Appion.  lib.  i  et  i.  —  *  i  Mack.,  x,  36.  —  '  Josepbe  ,  liv.  n  Contre  Appion, 
parte  d'Onias  et  de  Dositbee  etablis  generaux  des  troupes  d'Egypte  par  Phi* 
lometor;  ct  le  qnatricme  livre  des  Macbabees ,  cbap.  v,  parle  d'Helcias  et 
d'Hananias ,  qui  furent  revctns  de  la  menie  dignite  par  Cleopitre,  mere  de 
Ptolemee-Latbyre.  — '  Diodor.  Sicul.  Eclog.  vi.  Photi.  ex  lib.  4.0.  —  *  Tacit., 
Hist.  lib.  vr.  —  *  2  Par.,  xin,  12  :  «  In  exercitu  nostro  dux  Deus  est ,  et  sa- 
cerdotes  ejus,  qui  clangnnt  tubis,  »  disoit  Abia,  roi  de  Juda. 
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duites  sont  pour  la  plupart  de  tres-saints  et  de  tres-vertueux 
personnagcs ,  de  maniere  que  nous  pourrious  intituler  cet 
ecrit  Traile  des  Guerres  du  Seigneur,  et  que  rien  ne  seroit 
plus  propre  a  donner  une  juste  idee  de  la  bonne  maniere 
de  faire  la  guerre  ,  si  les  princes  v  avoient  toujours  suivi  les 
regies  saintes  qui  leur  etoient  prescrites. 

Taut  que  les  Israelites  furent  lidelement  attaches  a  la  loi    Sacces  admi- 
du  Seigneur  on  les  vit  toujours  heureux  ,  victorieux   et  ™   es  l*8^! 
triomphans.  Les  guerres  quils  firent  par  l'ordre  de  Dieu  breax    entre- 
furent  toujours  accompagnees  de  prodiges  en  leur  faveur,  et  prirent  par  les 
suivies  de  succes  miraculeux  ;  la  main  du  Seigneur  parut  ordre*  du  Sei" 
etendue  dans  toutes  les  occasions,  et  la  force  de  son  bras  f^^  C°eu°e 
deploy ee  contre  leurs  ennemis  :   les  elemens   combattent  fat  cause  des 
contre  Pliaraon  et  contre  son  armee  au  passage  de  la  nier  malheursqa'ils 
Rouge ;  Amalec  est  vaincu  par  unc  main  invisible  qui  sem-  eProaverent- 
ble  regler  son  secours  sur  les  mouvemens  des  bras  de  Moise 
qui  prioit  sur  la  montagne,  tandis  que  Josue  combattoit} 
toute  l'Arabie  et  lldumee  voient  Israel  pendant  quarante 
ans  voyager  dans  leurs  deserts ,  sans  oser  l'attaquer ;  Edom 
et  .Moab ,  effraves  a  la  seule  vue  de  l'armee  du  Seigneur,  de- 
meurent  comme  interdits  et  dans  le  respect  en  sa  presence  5 
Og  et  Sehon ,  rois  des  Amorrheens ,  la  terreur  des  peuples 
des  environs  ,  ne  font   presque  aucune  resistance  devant 
Moise.  Qu'est-ceque  toute  la  vie  de  Josue,  depuis  la  mort 
de  xMoi'se,  sinon  un  enchainement  de  victoires  ?  On  voit  la 
meme  superiorite  de  forces  et  le  meme  bonheur  dans  les 
guerres  d'Othoniel,  de  Caleb,   de  Gedeon,  deBarac,  de 
Jephthe  ,  de  Samson ,  et  dans  celles  que  Saiil ,  David  et  les 
autres  rois  entreprirent  par  l'ordre  de  Dieu. 

Mais  depuis  que  les  rois  voulurent  etre  les  maitres  de 
leur  propre  conduite,  quils  abandonnerent  le  Seigneur 
pour  suivre  le  penchant  de  leur  ambition,  les  mouvemens 
de  leur  volonte  et  leurs  propres  lumieres  dans  la  declaration 
et  dans  la  conduite  de  leurs  guerres,  le  Seigneur  laissa 
lhomme  a  lui -meme  ,  et  l'abandonna  dans  l'execution  des 
projets  qui  ne  venoient  que  de  lesprit  de  1'homme  :  les 
rois,  fiers,  insolens  et  infideles  dans  la  prosperite  et  daus 
la  paix,  laches  ,  etourdis  et  malheureux  dans  la  guerre,  de- 
vinreut  enfin  le  mepris  et  le  jouet  de  leurs  ennemis. 

On  distingue  deux  sortes  de  guerres  parmi  les  Hebreux  ,  Deux  sor- 
les  unes  etoient  d'obligation  et  commandees  dc  Dieu,  les  *«  de  gaerres 
autres  libres  et  volontaires  de  la  part  du  roi  ou  du  peuple.  PJ™  es  He" 
Les  premieres  etoient  principalement  contre  les  Chananeens 
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et  contre  les  Amaleeites  ,  nations  dt'vnuces  h  lanatheme  : 
ordre  dc  les  exterminer,  defense  de  let  recevoira  composi- 
tion et  de  leur  faire  quartier.  Lea  autre*  guerres  contre  les 
ennemis  d'Israel  Itoienf  a  la  discretion  deceux  qui  gotiver* 
noient :  on  pouvoit.  pour  des  causes  juates  et  legitimes, 
attaqucr  lennemi,  secourir  ses  allies,  rcpoussrr  ['injure, 
punir  le  crime  ou  l'insulle;  en  un  mot  ce  qui  eel  pour  les 
autres  peuples  une  juste  cause  de  faire  ou  dc  soutenir  la 
guerre  ,  l'etoit  aussi  pour  les  Hebrrux. 
Condaite  dif-  Le  droit  el  la  coutume  des  nations  policees  ne  veut  pas 
ferente  que  les  qU'on  fasse  la  guerre  sans  l'avoir  declaree  et  sans  avoir  au- 

e-  'T1*     J     paravant  demande  la  reparation  du  tort  dont  nous  nous  plai- 
voient   tenir      r  r        ^  r 

dans  ces  denx  gnons  :  Moi'se  ordonne  qu  on  propose  premierement  des 
eof tes  de  guei-  conditions  de  paix  a  ceux  qu'on  attaque  :  «  Lorsque  vous 
rei-  j)  irez  assieger  une  ville  vous  lui  ojjrirez  d'abord  la  paix. 

»  Si  elle  la  recoit,  et  quelle  vous  ouvre  ses  portes,  tout  le 
»  peuple  qui  s'y  trouvera  aura  la  vie  sauve ,  mais  il  vous  de- 
»  meurera  tributaire.  Si  elle  ne  veut  pas  faire  alliance  a\<< 
»  vous  et  qu'elle  entreprenne  de  vous  faire  la  guerre ,  vous 
«  l'asslegerez,  et,  lorsque  le  Seigneur  vous  l'aura  livrec 
»  entre  les  mains ,  vous  mettrez  a  mort  tous  les  males  qui  y 
»  seront,  reservant  seulement  les  femmes,  les  enfans,  les 
w  animaux  et  tout  le  reste  qui  sera  dans  la  ville;  vous  enpar- 
»  tagerez  le  bulin  a  vos  soldats,  et  vous  vous  nourrirez  des 
»  depouilles  de  vos  ennemis  que  le  Seigneur  vous  aura  li- 
»  vres.  Voila  ce  que  vous  ferez  a  legard  des  villes  qui  se- 
»  ront  eloignees  de  vous  et  qui  ne  sont  pas  du  nombre  de 
»  celles  que  vous  devez  posseder  comme  votre  heritage,  car 
)>  pour  celles-ci  vous  n'y  laisserez  personne  en  vie,  et  vous 
»  passercz  tout  au  fil  de  l'epee  ' .  •» 

Ces  ordonnances  ne  regardoient  done  pas  les  guerres 
contre  les  Chananeens.  Dans  ces  guerres  Israel  n'etoit  que 
l'executeur  de  l'anatheme  prononce  contre  eux  de  la  part 
de  Dieu.  Ce  n'etoit  point  proprement  une  affaire  de  peuple 
h  peuple ,  ou  les  lois  de  lhumanite  et  de  Tegalite  dussent 
avoir  lieu,  e'etoit  la  guerre  de  la  vengeance  du  Seigneur, 
contre  unenation  dont  les  crimes  etoient  montes  a  leur  com- 
ble.  Les  Israelites  n'y  avoient  point  d'autre  part  que  l'obeis- 
sance:  les  Chananeens  avoient  eutout  le  temps  de  detourner 
leurs  malheurs  •,  ils  ne  pouvoient  ignorer  la  resolution  prise 
depuis  si  long-temps  de  les  exlerminer  s'ils  ne  prevenoient 

'  Deut.,  xx,  10  etseqq. 
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lour  dernier  malheur  par  la  penitence  :  ainsi  il  n'y  avoit 
aucune  injustice  ni  de  la  part  de  Dieu ,  qui  vouloit  les  ex- 
terminer  ,  ni  de  la  part  des  Israelites,  qui  n'etoient  que  les 
executeurs  de  ses  ordres. 

11  n  v  avoit  rien  d'uniforme  dans  la  declaration  de  la    Maniere  de 
guerre.  Jeplithe ,  ayant  ete  etabli  chef  des  Israelites  d'au-  declarer  la 
dela  le  Jourdain  ,  fit  dire  aux  Ammonites,  qui  attaquoient  8aerre- 
Israel  :  «  Qu'y  a-t  -il  entre  vous  et  moi  pour  venir  ainsi 
»  contre  moi  ravager  mon  pays  '  ?  »  Et ,  sur  ce  que  les  Am- 
nites  se  plaignoient  que  les  Hebreux  ^avoient  usurpe  leur 
pays,  Jephthe,  apresavoirjustifie  son  peuplede  ce  reproche, 
conclut  en  disant  :   Que  le  Seigneur  soit  juge  aujourdhui 
entre  Israel  et  les  enfans  a" '4  mm  on  :  apres  quoi  il  les  at- 
taqua  et  les  dent.  —  Les  Philistins  etant  entres  sur  les  terres, 
de  Juda  pour  se  venger  du  tort  que  Samson  leur  avoit  fait 
en  brulant  leurs  moissons  ,  ceux  de  cette  tribu  vinrent  leur 
demander  :  «  Pourquoi  etes-vous  venus  contre  nous  3  ?  » 
lis  repondirent  qu'ils  venoient  pour  prendre  Samson.   Et 
Samson  leur  ayant  ete  amene  ,  ce  fut  lui  seul  qui  les  clefit. 

—  Apres  le  crime  detestable  commis  par  ceux  de  Gabaon 
contre  la  femme  duLevite,  tout  Israel,  assemble  pour  venger 
cet  attentat,  envoya  dans  la  tribu  de  Benjamin  demander  qu'on 
lui  livrat  les  coupables  ,  pour  les  mettre  a  moi  t  et  pour  oter 
le  mal  du  milieu  d'lsrael  3.  Ce  ne  fut  qu' apres  le  refus  des 
Benjaminites  que  la  guerre  fut  resolue. 

]Nous  vojons  encore  une  espece  de  defi  ou  de  declaration 
de  guerre  entre  l'armee  de  David  ,  commandee  par  Joab , 
et  celle  d'Isboseth  ,  commandee  par  Abner.  Surgant  puerl, 
et  ludant  coram  nobis,  dit  Abner  a  Joab  '• ;  Surgant ,  repon- 
dit  Joab.  Aussitot  le  combat  commenca  par  douze  soldats 
de  chaquc  armee.  —  Amasias ,  roi  de  Juda  ,  fier  de  quelque 
avaniage  qu'il  avoit  remporte  sur  les  Idumeens ,  envoya  de- 
fier  Joas ,  roi  d'lsrael ,  en  ces  termes  :  Venez,  et  vojons- 
nous  5.  Le  roi  d'lsrael  repondit  :  <c  Lecbardon  du  Liban  en- 
»  voya  un  jour  vers  le  cedre  qui  est  au  Liban  demander  sa 
»  fille  en  mariage  pour  son  fils  ;  mais  les  betes  du  Liban 
»  passerent  sur  le  chardon,  et  Tecraserent.  Vous  avez  battu 
«  les  Idumeens,  et  votre  cceiu'  sen  est  eleve ;  contentez-vous 
»  dela  gloireque  vous  avez  acquise,  et  demeurez  cbez  vous.)) 

1  Judic.,  xi,  12  et  seqq.  —  *  Judic,  xv,  io  et  seqq.  —  '  Judic,  xx,  ia. 

—  *  a  Reg.,  ii,  x4.  _  •  kReg.,  mv,  8-io. 
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Ainasias  ne  sc  rendit  pas  ;  les  deux  rois  se  virent  a  Beth- 
saines,  mais  oelui  dc  Juda  fut  batln.  —  Bcnadad ,  roi  de 
Syrir  ,  s'v  piit  dune  maii'uTc  phis   insolenlc  pour  declarer 

la. guerre k  \<l»al>  '.  Qvintse  placer  avec  son  arme'edeYant 

Saniarie ,  et  envoya  dire  au  roi  d'lsrael  :  Votre  or  et  votre 
argent ,  vos  Jemmes  et  vos  enfans  sont  a  moi.  Achab ,  qui 
se  sentoit  le  plus  foible,  repondit  :  «  Selon  votre  parole  , 
»  mon  seigneur  et  mon  roi  ,  je  suis  a  vous  ,  et  tout  ce  qui 
»  m'apparlicnt.  »  Alors  Benaaad,  plus  fier  qu'auparavant , 
lui  cnvoya  dire  :  fans  me  donnerez  votre  or  et  -votre  ar- 
gent, vos  femmes  et  vos  enfans,  et  demain  a  cette  meme 
neure  fenverrai  vers  vous  mes  seivileurs  ,•  Us  chercheront 
dans  votre  maison  et  dans  celles  de  vos  seiviteurs,  et  Us  y 
prendront  ce  qui  leur  plaira.  Ces  demandes  parurent  exor- 
bitantes  a  Achab  et  a  tout  son  conseil ,  et  il  fut  resolu  de  se 
defcndre  et  de  soutenir  le  siege,  que  Bcnadad  fut  oblige  de 
quitter  apres  y  avoir  cprouve  de  grandes  pertes.  —  INeehao, 
roi  d'Egx  ptc  ,   allanta  Carchemise,   voulut  passer  sur  les 
terres  de  Juda .  Josias  s'opposa  a  son  passage  avec  une  armee ' . 
Alors. Neehao  lui  envoya  dire  :  «  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et 
»  nioi ,  roi  de  Juda  ?  Je  ne  v  iens  point  contre  vous  ;  mais  je 
»  combats  contre  une  autre  maison,  contre  laquelle  le  Sei- 
m  gneur  m'envoie  promptement.  ]Ne  vous  opposez  point  a 
»  Dieu  qui  est  avec  moi,  de  pcur  qu'il  nevousfasse  mourir.  » 
Josias  persista,  mais  il  futblesse  dans  la  bataille,  et  mourut 
de  sa  blessure. 
Troupes  des        Lorsque  la  guerre  etoit  resoluc,  celui  qui  avoit  le  gou- 
Hebrenx.  verncment  de  la  nation  commandoit  a  tout  le  peuple  de 

prendre  les  armes  si  l'affaire  le  requeroit ,  ou  choisissoit 
seulement  un  nombre  de  troupes  pour  l'cxpedition  si  elle 
ne  demandoit  pas  que  toute  larmee  se  mit  en  campagne. 
Josue,  a  la  tele  dun  corps  de  troupes  choisies,  com- 
bat contre  Amalec  par  l'ordre  de  Moise  3.  Toute  l'armee 
du  Seigneur  attaque  Sehon ,  roi  des  Amorrheens  ,  et  Og  , 
roi  de  Basan  4  ;  mais  on  choisit  seulement  douze  mille  hom- 
mes  pour  marcher  contre  les  Madianites  5.  Tout  Israel  se 
rendit  devant  Jericho  G ;  mais  on  n1  envoya  d'abord  contre 
Haique  trois  mille  hommes  7,  puis  on  y  fit  marcher  toute  la 

'  3  Reg.,  xx  ,  i  et  seqq.  —  a  2  Par.,  xxxv,  20  et  seqq.  —  '  Exod.,  xvir,  9. 
—  '  Num.,  xxi,  21  et  seqq.  —  '  Num.,  xxxi,  4-5.  —  *  Jos.,  vi ,  7.  —  '  Jos., 
vn,  3-4. 
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multitude  '.  Josue  on  usa  de  meme  lorsqu'il  alia  ausecours 
ibaoniies  contre  les  cinq  rois  ehananeens  %et  ensuite 
Jans  la  guerre  contre  Jabin  ,  et  contre  les  aulrcs  rois  de  la 
partie  septentrionale  du  pavs  de  Chanaan  3.  Sous  les  juges 
on  remarque  peud  expeditions  ou  tout  Israel se  soit  trouve. 
Dans  la  premiere  guerre  que  les  Israelites  entreprirent 
contre  Adonibesech  ,  il  n'y  eut  que  les  tribus  de  Juda  et 
de  Simeon4.  Aod  delivra  Israel  de  la  servitude  desMoabites, 
avee  le  secours  de  la  tribu  d'Ephrai'm  '.  Dans  1  armee  de 
Barac  et  de  Debora  on  ne  vit  ni  les  tribus  de  Ruben  et  de 
Gad,  ni  celles  de  Dan  et  d'Aser;  il  serable  qu'il  n'v  avoit 
qu'Issachar  ,  Zabulon  et  ^Sephtbali  6.  On  sait  que  Gedeon  , 
de  trente-deux  mille  hommes  qui  l'avoient  d'abord  suivi 
des  tribus  de  Manass.' ,  d  Ascr,  de  Zabulonet  deNephthali, 
in  rt'serva  que  trois  cents  hommes,  avee  lesquels  il  defit 
Madian  ~.  Jephthc  navoit  dans  son  armee  que  des  Israelites 
des  tribus  d  au-dela  du  Jourdain  8.  La  seule  guerre  de  ce 
temps-la  on  tout  Israel  se  soit  trouve  est  celle  qui  fut  entre- 
contre  la  tribu  de  Benjamin.  Ala  fin  de  cette  expedi- 
tion, la  multitude  ayant  fait  attention  que  ceux  de  Jabes, 
dans  le  pays  de  ( jralaad  ,  ne  s'v  etoient  point  trouves .  enroya 
contre  eux  dix  mille  hommes  qui  saecagerent  la  ville,  mi- 
rent  a  mort  les  homines,  les  femmes  et  les  enfans  males, 
et  ne  reserve-rent  que  les  lilies,  qui  furentdonnees  pour  fem- 
mes a  ceux  qui  etoient  restes  de  la  tribu  de  Benjamin  9. 

Sous  les  rois ,  tout  le  peuple  etant  reuni  sous  mi  meme 
chef,  on  vit  les  armees  plus  nombreuses,  les  expeditions 
plus  importautes  et  plus  glorieuses  ,  la  discipline  militaire 
plus  uni forme  et  mieux  observee.  Saiil ,  au  commencement 
de  son  regne .  avant  appris,  comme  il  revenoit  de  la  char- 
rue,  que  le  roi  des  Ammonites  assiegeoit  la  ville  de  Jabes, 
coupa  en  pieces  les  boeufs  de  sa  charrue  ,  et  les  envoya  par 
tout  le  pavs  ,  disant :  «  C'est  ainsi  qu'on  traitcra  les  boeufs 
de  celui  qui  ne  viendra  point  au  secours  de  Jabes  lo.  »  Le 
inline  prince  ayant  rccu  ordre  du  Seigneur  d'exterminer 
les  Amalecites  ,l  ,  «  assembla  tout  son  peuple,  (tous  les 
hommes  en  etat  de  porter  les  amies  ,  )  en  fit  la  revue,  et  le 
mena  contre  lennemi.  »  Les  rois  qui  lui  succedercnt  mirent 
sur  pied  ces  armees  prodigieusc^  dout  nous  avons  parle. 

1  Jos.,  viii,  i  :  ■  Tolie  tecum  oinnem  multitudinein  pugnatormn.  »  —  Jos., 
x.  ;.  —  '  Jos.,  xi ,  7.  —  '  Judic,  1,  3-4.  —  '  Judic,  in  ,27.  —  '  Judic,  v  , 
i5-i8.  —  *  Judic*,  vi,  35  ;  vn  ,  3-6.  —  '  Judic,  xt,  igixu,  1.  —  '  Judic, 
xxr,  8  etseqq.  _  "  1  Reg.,  Xr,  7.  —  "  1  Beg*  xv,  4. 
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Lc  general  de      Le  premier  ci  principal  chef  des  armees  d'lsrael  «'toit  le 

leurs      armees   „    .        l  i      i  •■  m  u  hi. 

itoh  le    Sei-  Seignwr  ;  de  la  nenl  que  VLoise  appelle  en  tant  d  endratts 

gneur.  les  Jsr.u'-I  i  U'.s  I  Hi  inec  iluSi  ijmiu  '  .  (  .  i-toil  one  uationentiei  e 

qui  Buurchoil  ;'i  la  guerre  sous  la  opoduite  de  son  Dieu.  Son 
arclir.  le  symbole  de  m  pr&eoce ,  i  v  iroycit  quelquefois ,  et 
on  y  rt'niai  (juoii  les  trompettes  de  n  maiaoneutre  les  mains 
de  ses  prelres  et  de  ses  ministres.  Celui  qui  eommandoit  les 
troupes  d'lsrael  n'eloit  que  1*:  lieutenant  de  ce  premier  chef; 
rjujconque  avoit  le  gouwrncmenl  du  pcuple  soiten  qua- 
lite  de  prince  ,  de  jnge  ou  de  1CH  >  avoit  aussi  le  comma u- 
di  iiieni  dd'armee.  Le  soldat  quittoit  samaison  ,  et  v  laissoil 
(attunes  «•:  ses  enfans  comme  autant  de  gages  de  sa  iidelite 
et  de  son  /,ele  ;  toujours  agucrri  et  toujours  pret  a  marcher, 
et  necessaireuient  dob  soldat ,  juiisquil  comhaltoit  pour  sa 
patrie  ,  pour  sa  religion,  pour  ce  qu'il  avoit  dans  le  monde 
de  plus  precieux  et  de  plus  eher.  On  le  tiroit  du  villaL 
de  la  vie  laboricuse  de  la  eampagne ,  et  par  consequent  il 
ci'iit  plus  inirenide  et  pi  us  capable  de  soutenir  les  fatigues 
de  la  guerre.  Nescio  quomodo  minus  mortem  timet  qui  mi- 
nus deliiiaram  novil  in  vita ,  disoit  un  Romain  1.  On  for- 
aaoit  ainsi  sans  peine  des  armees  tres-nombreuses,  pleines 
de  courage ,  de  zele  et  d'intrepidite.  Josephe  a  remarque  que 
Jean  Hirean  ,  Ills  de  Simon  Machabee,  est  le  premier  qui  ait 
entretenu  a  ses  depens  des  soldats  etrangcrs. 
Soldats  he-  On  ne  voyoit  point  aneienneinent  dans  Israel  de  soldats 

hreux.  de  profession  ,  de  troupes  soudoyees  et  eulrelenues  aux  frais 

de  la  nation  ;  ils  etoient  tons  en  memo  temps  soldats  et  bour- 
ns ou  gpnfl  de  <  mipagne  appliques  a  leur  travail.  Ce  ne 
flit  que  sous  David  qu'on  -sit  quelques  troupes  regimes  et 
entrelenues  aux  depens  du  prince  3.  On  lit  dans  un  endroit 
<|iie  le  roi  de  Juda  acheta  du  roi  d'lsrael  cent  mille  homines 
pour  cent  talens  d'argent  4 ,  mais  cet  argent  etoit  pour  le 

*  Quelques-nns  ont  voula  expliquer  par  celte  circonstance  la  qualifica- 
tion de  Dieu  des  armees  que  les  divines  Ecritnres  donnent  son  vent  an  Sei- 
gneur. Le  Dieu  des  armees  vent  dire  le  souverain  maitre  de  tout  ce  qui  est  an 
ciel  et  sur  la  terre,  le  Dieu  tout-puissant;  car  ce  que  renferinent  le  ciel  et  la 
terre  s'appelle  leurs  armees.  Le  second  chapitre  de  la  Genese  dit  qne  le  ciel 
et  la  terre  etoient  acheves  avec  toute  leur  arme'e,  CN2i*  7-1.  «  Ex  quo  intelli- 
gimus,  »  dit  saint  Jerome,  (Comm.  in  Zach.)  «  ubicumque  Dominus  virtutum 
(mX2i*)  de  Christo  dicitur,  omnifotektem  eum  debere  intelligi.  »  Voy.  ma 
Deuxieme  Lettre  aux  Israelites,  p.  14G,  note.  (Dra.ch.) 

'  T'eget.,  lib.  1,  cap.  4-  —  *  Joseph.,  Antiq.  lib.  xrrr,  cap.  16  :  VLpvm  hv- 
iafcia  i^iorpoftui  \f&f.  —  »  Voyez  2  Reg.,  xtu  ,  et  1  Par.,  xt  et  jtxvu.  — 
4  zPar.fjav,  6etseqq. 
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prince  et  noil  pas  pour  les  soldats.  D'apres  la  regie ,  ceux 
qui  etoient  commanded  pour  la  milice  iaisoient  la  guerre  a 
leurs  depens ;  chacun  pensoit  a  se  munir  darmes  pour  com- 
battre  et  de  provisions  pour  se  nourrir  ,  et  navoit  point 
d'autre recompense  a  attendre  que  les  depouilles  qu  on  pour- 
roit  prendre  sur  1  ennemi.  Cette  discipline  nes  observa  pas 
seulement  sous  Moise,  sous  Josue  et  sous  les  juges  ;  on  la  vit 
encore  sous  les  rois  ,  et  depuis  la  captivile,  sous  les  Maclia- 
bees,  jusqu'au  gouvei'iiement  de  Simon ,  qui  fut  prince  et 
grand-pretrede  sanation,  eteut  des  troupes  soudoyees  et  en- 
tretenues  '.  Les  historiens  nous  apprennentqu  autrefois  cliez 
lesRomains  et  cbezlesGrecs,  eUraisemblablementchez  toua 
les  peuplesd  Orient,  onsuivoitles  memes regies.  L  agequ'on 
demandoit  a  ehaque  soldat  etoit  de  vingt  a  cinquante  ans. 
Chez  les  Romains  on  les  prenoit  des  1  "age  de  dix-sept. 

Isai .  pere  de  David,  avoit  trois  de  ses  ills  dans  1  armee  de  Provisions  et 
Saul ;  David  ,  qui  etoit  le  cadet ,  etoit  demeure  pour  garder  arm", 
les  brebis  de  son  pere  :  Isai  lenvova  a  larmee  porter  des 
provisions  a  ses  deux  freres  2  ;  il  lui  donna  dix  pains  ,  etune 
mesure  de  grains  rotis  ,  qui  eloil  une  nourriture  tort  com- 
mune en  ce  temps-la ,  et  ajouta  dix  fromages  pour  le  com- 
mandant. —  David  avant  etc  oblige  de  sortir  prc'cipitani- 
ment  de  Jt:rusalem  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  d  Ab- 
salom, Siba,  serviteur  de  Miphiboseth ,  vint  lui  presenter 
des  provisions  pour  son  voyage  6,  deux  cents  pains,  une  outre 
de  vin,  cent  paquets  de  raisins  sees  et  autant  de  masses  de 
quelqucs  autres  fruits.  Les  amis  du  memo  prince  vinrent  lui 
apporter  au-dela  du  Jourdain  tout  ce  qu  ils  crurent  dc  plus 
necessaire  pour  lui  dans  la  fuite  '  ,  des  lits,  des  tapis,  de  la 
vaisselle  de  terre,  du  froment ,  de  l'orge  ,  de  la  farine,  du 
grain  roti  ,  des  feves  ,  des  lentilles ,  des  pois  rotis  ,  du  miel? 
du  beurre ,  des  brebis  et  des  veaux  gras.  On  voit  par  ces 
cxemples  quelles  etoient  les  provisions  de  bouche  dont  on  se 
nourrissoit  alorsala  guerre. 

Pour  les  armes ,  chacun  en  clierclioit  pour  soi  •,  les  princes 
ne  commencercnt  d'avoir  des  arsenaux  que  depuis  David  j 
sous  les  juges  et  au  commencement  du  regne  de  Saiil,  les 
armes  etoient  fort  rares  dans  Israel.  II  est  remarque  que 
Samgar  tua  six  cents  Pliilistins  avec  le  soc  de  sa  charrue  5. 

1  I  Mach.,  xiv,  3a. — *  i  Beg.,  xvu,  xl  et  sq.  — *  2  Reg.,  xvi,  1  :  «  Ducentis 
panibus,  et  centum  alligaturis  uvee  passce  et  centum  rnassu  pahitharum,  (Hebr. 
ad  lilt. :  centum  tsiininukim,  vel  uvae  passse,  et  centum  kets ,  vel  a;stivi  hucius,) 
et  utre  vM  »  —  'a  Reg.,  xvn,  28-29.  —  '  Judu:,  i">  >>i. 
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])cl>ora,  dans  son  cantique  ,  dit  qu'il  n'y  avoil  ni  lance ni 
bouclier  dans  quarante  mille  soldats  d  Israel  '.  Nous  ne  li- 
sons  point  que  Samson  se  v.it  jamais  sen  i  d'armes  ordinal- 
res  ;  il  combattoil  avecce  «jui  Ini  loml>oit  sous  la  main,  unc 
machoirc  dane,  unc  masaae,  etc.  Dans  la  guerre  de  Saul 
contre  lesPbilistins  .  il  ae  se  trouva  dans  ionic  L'armee  d'ls- 
rael  que  ee  prince  ctJonathas  son  lils  qui  fiissenl  armcsd  e- 
peeet  de  lance. Les  IMiilisiins,  qui  opprimoient  lesllcltreux, 
empcchoicnl  que  dans  lout  le  pays  il  n'y  eut  des  ouvxiers 
qui  pussent  leur  fabriquer  des  armes  ;  on  etoit  oblige1  d'aller 
chez  les  Philistins  pour  y  faife  raccommoder  jusqu'aux  in- 
strumens  du  labour.c 
Tronpes  re-  Mais  bienloi  apres  Saul  se  donna  un  train  el  un  equi- 
glees. Chevanx  page  de  roi.  11  eul  des  gardes  \  et  des  offioiers  gencraux 

et  chariots.  je  g(,s  arrru;cs>  Aimer  etoit  general  ilc  ses  Innipcs  ,  ct  il 
fut  conserve  dans  cette  charge  sous  Ishoselh ,  lils  de  Saul  *. 
David  eut  pour  general  Joab5,  et  Salomon  Ikinaias  6. 
David  entreienoit  toujours  deux  cent  quatre-\ingt-lmit 
mille  bommes  de  troupes  rcglces  ,  sans  compter  les  Ccre- 
thiens  ct  les  Phelethiens,  qui  eloicntdcs  troupes elrangeres 
du  pavs  des  Philistins.  II  avoit  cbaque  mois  vingt-quatre 
mille  bommes  pour  sa  garde  ".  Salomon  conserva  toutes 
ccs  troupes  ,  et  eut  outre  cela  un  ties-grand  nombre  de 
chevanx  et  de  chariots.  LEerilure  marque  quatre  mille 
jumens  pour  scs  chariots  s,  qui  eloient  au  nomine  de  qua- 

'  Jttdic,  v,  8. — '  iRcg.,  xin,  19  etsq. — '  1  Reg.,  xxu,  7. — *  1  Reg.,  xxvi,  5 ; 
a  Reg.,  11,  3.  —  '  2  Reg.,  vin,  i(>.  —  *  3  Reg.,  11 ,  35.  —  '  1  Par.,  xxvn,   1. 

*  Aa  troisieme  livre  des  Rois  ,  iv,  26.  L'hchreu  et  la  Ynlgale  lisent  ainsi  : 

«  Salomon  avoit  quarante  mille  ecuries  pour  les  chevanx  de  ses  chariots  ,  et 
»  douzc  mille  chevanx  de  nionture  pour  sa  cavalerie.  »  Jlabebat  Salomon 
quadraginta  millia  prasepia  equorum  currilium,  (Hebr.  :  ad  currum  suum,) 
et  duodecim  millia  equestrium.  (Hebr.  :  equitum.  •  )  Mais  i"  au  lien  de  IT.'IX, 
pro-sepia  ,  les  Scptante  out  lu  fflUN ,  feminee ;  1"  an  lieu  de  1231727,  ad 
currum  suum  ,  ils  out  hi  rfl2-T*27,  ad  currus  :  TtaaufiixovTK  ■/t/.ic/.'jti  TVK&ftt 
hcr&v  £i;  ipu-XT* ;  Quadraginta  mdlia  femitue  equorum  ad  currus;  «  Qua- 
rante mille  jumens  pour  scs  chariots.  >•  Au  lie  livre  des  Paralipomenes,  ix,  2 5, 
la  Vulgate  porte  ;  Habuit  quoque  Salomon  quadraginta  millia  equorum  in 
stabulis,  et  cttrrutim,  equitumque  duodecim  millia  ;  ce  qui  se  tradnit  comma- 
nement  ainsi,  en  snpprimant  la  virgule  qui  suit  curruum  :  «  Salomon  eut 
»  aussi  quarante  mille  chevaux  dans  ses  ecuries  ,  douze  mille  chariots  et  douze 
»  mille  hommes  de  cbeval.  »  Mais  I0  1'hcbreu  lit  :  Habuit  quoque  Salomon 
quatuor  millia  pra'sepia  equorum  et  curruum ,  et  duodecim  millia  equitum  ; 
"  Salomon  eut  aussi  quatre  milln  ecuries  pour  les  chevaux  de  ses  chariots,  et 
*  douze  mille  houirues  de  cheval  (ou  douze  mille  chevaux  de  monture)  pour 
••  sa  cavalerie."  2'  Les  Septante   out  lu  dc   memo  2TE7.N  rODTHj    quatuor 
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torzc  cents  ',  et  douzc  mille  chevaux  de  monture  pour  sa 
cavalerie  a.  Ce  prince  pacitique  est  le  seul  des  rois  hebreux 
qui  ait  entretenu  de  la  cavalerie  et  des  chariots  de  guerre  5 
David  son  pore  et  les  rois  ses  successeurs  nont  point  eu 
cette  ambition.  Leurs  armees  etoieut  toutes  d  infanterie  ; 
si  Ion  remarque  quelques  chevanx  et  quelques  chariots 
sous  les  regnes  suivans  ,  ils  ont  etc  en  fort  petit  nombre, 
et  nullement  capables  de  former  une  armee.  David  avoit  si 
peu  1'envie  de  se  servir  de  chevaux  et  de  chariots  a  la 
guerre  ,  qu'il  coupa  les  j arrets  aux  chevaux  qu  il  avoit  pris 
sur  les  Svriens,  et  fit  bruler  leurs  chariots  ''.  Rabsaces  ,  un 
des  officiers  de  Sennacherib,  disoit  aux  Juifs  :  Je  vous  don- 
nerai  deux  mille  chevaux,  voyez  si  vous  trouverez  des 
hommes  capables  de  les  monter  *. 

Les  rois  alloient  a  la  guerre  en  personne  ;  et  dans  les  Les  rois  fai- 
premiers  temps  ils  combattoieut  a  pied  ,  comme  les  der-  soientla  gner- 
niers  des  soldats.  On  ue  lit  ntdle  part  que  Saiil  et  David  se  ne  p 
soient  servis  de  chevaux  et  de  chariots  de  guerre.  II  fallut 
que  toute  la  nation  s'opposat  a  ce  que  David  continuat  a  se 
trouver  au  combat  pour  arreter  Fardeur  de  ce  prince  ,  que 
son  courage  avoit  expose  au  plus  grand  danger  5.  Mais 
dans  les  derniers  temps  les  rois  de  Juda  et  d Israel  parois- 
soient  dans  les  combats  montes  sur  des  chariots  de  guerre 
et  avec  leurs  ornemens  royaux.  On  faisoit  suivre  pour  Tor- 
dinaire  un  chariot  vide  derriere  celui  que  montoit  le  roi  6, 
ou  par  ostentation,  ou  pour  prevenir  ce  qui  pouvoit  ar- 
river  au  chariot  du  prince.  —  Achab  et  Josaphat  etant  alles 
attaquer  le  roi  de  Syrie  ,  celui-ci  donna  ordre  aux  chefs 
de  ses  chariots  de  ne  tirer  que  sur  Achab  ,  roi  d  Israel. 
Achab  ,  pour  eluder  la  prediction  du  prophete  Michee,  qui 
lui  avoit  predit  qu  il  mourroit  dans  cello  guerre,  s'etoit  de- 
guise  ,  et  etoit  outre  dans  la  melee  sans  aacune  marque  de 
distinction  :  Josaphat  au  contraire  parul  sur  son  chariot 
avec  les  ornemens  rovaux ,  ce  qui  attira  sur  lui  touti'euort 
des  ennemis  5  mais  ,  avant  commence  de  crier,  ils  le  recon- 

millia ,  an  lien  de  ^N  C"*-"^  quadraginta  millia;  de  plas,  comme  prece- 
demment,  3°  au  lien  de  rr'^X,  prccsepia,  ils  ont  encore  In  ici  TT'CH,  femina: ; 
et  4°  au  lien  de  r,ZI",*2*,  et  curruum,  n*2I"l*2l7,  ad  citrrus  :  TiiT*,'-:;  y.tllifte 
.'  (M.  Alex.  :  <~civ  )  si;  ippM-cx;  Quatuor  millia  femiine  equoruin 
ad  cur/us  ;  ■<  Quatre  mille  jumens  pour  ses  chariots.  »  Cette  lecon  paroit  etre 
la  plus  simple  et  la  plus  naturelle. 

'  3  Reg.,  x,  16  ;  1  Par.,  1 ,  1 4.  —  *  3  Reg.,  iv  ,  2C ;  x  ,  a6;  a  Par.,  1,  14  ; 
ix,  a5.  —  »  2  Reg.,  mu,  .'v.  —  4  4  Reg.,  XJW,  a3.  —  '  2  Reg.,  xxi,  17,  — 
*  a  Par.,  xxxv,  24. 
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nnrent  ct  lc  kisserent  aller.  Cependanl  unc  fleche  linV  an 

basard  perca  Aehab  (Luis  la  poiirinc.  Mora  il  dit  ;'i  sun  c<>- 
chcr  :  Tournfcz  la  bride,  el  tirei-moi  du  combat  ,  parce 

que  je  SUifl  daimci  cuscmciil  blc-se  '.  —  .Josias  a\.inl  \oulu 
ft  Oppose*  an    roi  d  l\g\ptc.  qui  marcboil  COtltre  le  roi   des 

Assyriens,  Fut  blesse  morteliemeni  Hans  le  combat,  ei  sM 
ns  lc  transporterettl  du  chariot  qtCfl nmnioit  tor ittt (Xaltt 

qui  le  suicoit  a  hi  nianiire  des  rdis  '.  —  Absalom  com- 
battit  sur  une  mule  dans  la  fatale  journee  ou  il  demcura 
suspendu  a  mi  arbre  par  les  cbeVcux  \  —  L'Amalechc 
qui  8e  van  toil  d'a\oir  t.ne  Saiil  lui  avoit  dtl  le  bandeau 
royal  ct  le  bracelet,  qu'il  Tint  presenter  a  David  {*.  Saiil 
par  consequent  avoit  porte  ces  orncmens  dans  la  bataille 
de  Gelboe. 
OflJciers  des        Nous  nc  nous  ctendrons  point  iei  Sur  les  officlcrs  genc- 

armees  des  Is-    rnnx  et  subalterni  s  des  arim'c  s  d'lsracl  ,  il  en  est  traite  avec 

*"  plus  d  "etendue  dans  la  dissertation  sur  les  officiers  des  rois 

dc  Juda.  Nous  remarquerons  seulement  quil  y  avoit  un 

general  des  amices ,  tel  qu'etoient  Abner  sous  Saiil ,  Joab 

sous  David  ,  Banaias  sous  Salomon.  II  y  avoit  ensuite  des 

chiliarques  ou  princes  de  nulla  ,  que  l'auteur  dc  la  Vulgate 

e\ prime  ordinairement  par  lc  nom  de  Irihuns.  Apres  euv 

e*toient  les  princes  de  cent  ou  centurions  ,  les  hhanuschim 

ou  capitaines  de  einquante  bommes,  et  les  decurions.  11 

ivoit  de  plus  d  autres  oilieiers  nommes  ichtdifdhim ,  dohl 

ou  ne  sait  pas  distinctement  IVmploi.   On  y  trouve  aussi 

fles  eommissaires  ou  des  scribes  ct  des  schotcrim  ou  be- 

rauts.  \  oila  (picls  etoicnt  les  officiers  des  troupes  d'lsracl. 

Conne  duree        La  pluparl   des  gufctres  dont  nous  pari 6  FEcriture  dftl 

desguerresdes  £x£  (\v  tn\s-couile  dure,1.  11  cut  ('lc  impossible  que  des  ai- 
mees  aussi  nombreuses ,  et  qui  u'avoient  de  provisions  que 
cc  que  cbaque  soldat  en  apportoit  de  cbez  soi ,  ou  cc  qu'il 
en  prenoit  dans  la  eampagne  et  sur  lennemi ,  pussent  sub- 
sister  long-temps;  tout  le  pays  seroit  demeurc  inculte  et 
desert  s 'il  ciit  fallu  que  tout  le  peuple  qui  composoit  1'ar- 
mee  demeurat  plusieurs  mois  en  campagne.  La  guerre  que 
Moi'se  fit  contre  Amalec  fut  terminee  en  un  jour  5.  I  nr 
bataille  livree  a  ScT.on  et  une  autre  a  Og  mirent  les  Israe- 
lites en  possession  des  etats  de  ecs  deux  roisr\  Commc  les 
princes  menoient  au  combat ,  scion  la  eoutumc   d'alors  , 

*  3  Reg.,  xxn,  34-  —  '  2  Par.,  xxxv,  a3-24.  —  s  2  Reg.,  xvin,  9,  — 
4  a  Reg.,  j,  10,  — ■  *  Exod.,  xvn,  8  et  teqa,  —  *  Num.,  sxi,  2 1  et  seqq. 
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tout  ce  qn'ils  avoient  de  troupes ,  apres  une  bataille  per- 
due il  ne  leur  restoit  plus  de  ressource.  Les  expeditions 
de  Josue  se  sont  faites  en  pen  de  jours.  Le  pays  n'etoit 
pas  grand  ,  l'ennemi  etoit  pies  ,  il  ne  cherchoit  qu'a  com- 
battre;  il  ne  falloit  que  livrer  la  bataille,  qui  pour  l'or- 
dinaire  etoit  fort  opiniatre  et  fort  sanglantc,  et  bientot 
terminee.  Souvent  la  perte  etoit  entiere  de  la  part  du  vaincu. 
Les  Moabites  furent  chasses  de  la  Palestine  par  Aod ,  et  les 
M.ulianites  par  Gedeon ,  en  un  jour.  La  fameuse  guerre 
des  onze  tribus  contre  Benjamin  fut  resolue,  entreprise 
et  finie  en  peu  de  semaines.  Celle  ou  Goliath  insulta  a 
Tarmee  dlsracl  est  une  des  plus  longues  qui  se  firent  dans 
les  limites  de  la  Palestine  :  il  y  avoit  quarante  jours  que 
les  deux  armees  des  Philistins  et  des  Hebreux  etoient 
campees  vis-a-vis  l'une  de  l'autre  lorsque  David  arriva  au 
camp,  et  combattit  Goliatli.  La  guerre  d' Absalom  contre 
David ,  et  celles  que  les  rois  dlsrael  et  de  Juda  eurent 
ensemble  ou  contre  les  Philistins ,  ne  durerent  que  peu  de 
jours.  Mais  lorsqu'il  falloit  faire  quelques  sieges  ou  passer 
dans  des  pays  plus  eloignes  ,  les  guerres  etoient  plus  lon- 
gues et  plus  difficiles ,  surtout  a  cause  de  la  difiiculte  de 
porter  des  provisions.  Apres  F  expedition  le  peuple,  sans 
autre  conge  ,  se  retiroit  dans  sa  maison  ,  et  retournoit  a 
son  travail. 

On  ignore  la  maniere  dont  les  anciens  Hebreux  ran-  Comment  ils 
geoient  leurs  troupes  en  bataille.  L'Ecriture  emploie  sou-  rangoient  leers 
vent  '  cette  expression ,  ranser  en  bataille ,  disposer  les  r?"pes  eD  ' 
bataillons  ,  'O  Oil  """.  Un  lit  dans  les  Farahpomenes2  qu  il 
vint  a  David ,  dans  le  temps  de  sa  fuite  sous  Saul ,  un  nom- 
bre  de  braves  rangeurs  de  bataille ,  ou ,  selon  Texpression 
de  l'original ,  qui  rangeoient  les  troupes  comme  des  trou- 
peaux.  Dans  une  autre  occasion  3  il  est  dit  que_,  les  Syriens 
etant  venus  contre  Israel  avec  des  troupes  innombrables  , 
les  Israelites  vinrent  se  camper  contre  eux  comme  deux  pe- 
tits  troupeaux  de  clievres.  Jeremie  se  sert  de  la  meme  ex- 
pression *  lorsque ,  en  parlant  des  Assyriens ,  il  dit  qu'i/ 
viendra  contre  Sion  des  pasteurs  avec  leurs  troupeaux. 
Ils  dresseront  leurs  tentes  aux  environs ,  et  chacun  deux 
y  fera  pattre  le  troupeau  qu'il  aura  sous  sa  main.  Horaere 
se  sert  aussi  de  la  meme  comparaison  en  parlant  de  la  ma- 

'  Genes.,  xiv,  8  ;Jtidic,  xx,  22;  1  Reg.,  iv,  2;  xvir,  21. — ■ '  1  Par.,  xu, 
38  :  «  Expediti  ad pugnandum.  »  (Hebr.  :  [DTBJ3  -TT">  •  ordinantes  Vel  gre- 
garites  faciern. »  )  —  '  3  Reg.,  xx,  27.  —  *  Jercm.,  is,  3. 
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niere  dont  les  chefs  rangeoienl  Inns  troupes  m  l)ataille'. 
Ce  <jui  est  certain  c'esl  qu.e  les  anciens  Orientaui  fai- 
soient  la  guerre  avec  assez  peu  d'ordre;  toul  consistent  plu- 
tot  dans  Pimpdtuosite ,  I'ardeur,  le  courage,  I'intr^pidite 
dessoldats,  que  dans  une. discipline  exaote  et  methodjque, 
et  a  n  agir  <|ne  par  les  ordres  el  les  mouvemens  du  general. 

On  a  \u  jianni    eux    d<  s  effets  ctonnans  de  force  el   de   va- 

leur,  mais  souvent  conduits  dune  maniere  peu  conforme 

aux  bonnes  regies  dc  la  guerre. 
L'arc,lafron-       On  faisoit  grand  cas  de  ladresse  a  tirer  de  l'arc  ,  a  lancer 
de.lacoarseen  des  picrres  avec  la  l'rondc,  etde  la  vilesse  a  la  course.  David 
estime  parmi  j      ;|(       ^  ])icu  (]e  lui  avoir  donne  des  bras  aussi  forts 

les  Hebreux.  .    .      .  .  .     .  .    ,      ,  ,  r     .    . 

qu  un  arc  dairaiu,  et  des  pieds  qui  egalent  les  cents  I  la 
course  \  II  y  avoit  dans  la  tribu  de  Benjamin  un  grand 
nombre  de  iics-vaillans  bommes  qui  se  servoient  egalement 
de  la  main  droite  et  de  la  gauche  3.  Les  braves  qui  vinrent 
jomdrcl)a\id,dans  le  temps  quil  etoit  persecute  par  Saul '», 
«  etoient  des  bommes  tres-robustes ,  bona  guerriers,  armes 
de  boucliers  et  de  lances,  dont  le  visage  etoit  conune  la 
face  il'im  lion  ,  et  qui  etoient  si  vites  a  la  course  quils 
auroienl  pu  alteinare  les  cJievreuils  des  montagnes.  » 
Azael ,  frerc  de  Joab  ,  etoit  un  des  plus  forts  coureurs  que 
Ton  connut  5  il  est  compare  dans  l'Ecriture  aux  cbevreuils 
des  montagnes  '.  Homere  donne  presque  continuellemcnt  a 
Achille  l'epithete  dc  prompt  a  la  course,  koSx$  wxiij.  C'etoit 
ce  qui  le  distinguoit  le  plus.  Idomenee  disoit6  qu'Ajax  ne 
le  cedoit  point  a  Achille  en  valeur ,  mais  seuletnent  en  vi^ 
tesse  et  en  legerete.  Les  herbs  qui  se  distingu&rent  si  sou- 
\ent  dans  les  guerres  sous  le  regno  de  David  ,  etoient  tous 
reinarquables  par  qu'elque  action  de  valeur  extraordinaire 
et  heroique.  les  uns  pour  avoir  tue  des  lions  sans  autres 
armes  que  lours  batons;  d'autres  pour  avoir  passe  ouver- 
tement,  trois  bommes  seuls,  au  milieu  d'une  armee  de 
Philistins;  un  autre  pour  avoir  tue  en  une  fois  trois  cents 
homines  de  sa  main,  un  autre  pour  en  avoir  tue  huit  cents  , 
un  troisieme  pour  avoir  arre.te  lui  soul  une  armee  de  Phi- 

'  Iliad.  B  : 

Tc-j;  o1  &J7T-  'x'.r.Oi-/.  T/ati'  oseywv  uixdloi  k. 
Vux  fictxpivttisiv,  ir.ii  /i  -jdfito  fityiuHtv. 

—  *  Psalm.,  xvii  ,  34-35.  —  *  Judic.,  xx,  if»  ;  1  Par. ,  xn  ,  2.  —  •  %  Rcg.t 
ii,  18.  —  *   1  Par.,  xu,  8.  —  '  Iliad.  N  : 

OvrJ*  to)  Axu'xi  faiivopi  ■/_■■> f.xz-uv 

Ev  •/'  xlnitttfbf,  «ffi  ffyviKt;  ii-'vj  ipituv. 
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listins.  Les  Machabees  ne  parufent  pas  avec  rnoins  dhon- 
neur  et  d  eclat  dans  cettc  noble  carriere  $  il  ne  faut  que  lire 
I'histoirc  d'un  Judas,  d'un  Eleazar  ,  dun  Jonathas,  d'un 
Simon ,  pour  se  faire  une  juste  idee  dc  la  veritable  valeur 
jointe  a  Ja  piete  et  a  la  religion. 

Avant  la  bataille  le  pretrc  qui  accompagnoit  les  troupes     pnblication 
se  presentoit  a  la  tete  de  l'armec  ,  et  disoit  au  peuple  :    qni  se  faisoit  a 
«  Ecoutcz,  Israel,  vous  devez  aujourd'hui  combattre  contre  la  t*te  del'ay 

J       ,  'il  •    »  niee    avant    le 

»  vos  ennemis  ;  que  votre  coeur  n  apprenende  point  j   ne     om],att 

»  craignez  point,  ne  reculoz  point  dcvant  eux  ,  et  n'en  ayez 

»  aucune  peur  ,  car  le  Seigneur  votre  Dieu  est  au  milieu  de 

»  vous  ,  et  il  combattra  pour  vous  contre  vos  ennemis,  pour 

»  vous  delivrer  du  peril  '.  »  Ensuite  on  publioit  a  la  tete 

de  chaque  bataillon  :  «  Qui  est  celui  qui  a  bati  une  maison 

»  neuve  ,  et  qui  n'en  a  pas  encore  fait  la  dedicace?  Qu'il 

«  s'en  retourne  dans  sa  maison ,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans 

»  le  combat ,  et  qu'un  autre  ne  la  dedie.  —  Qui  est  celui 

»  qui  a  plante  une  vigne ,  et  ne  l'a  pas  encore  rendue  com- 

»  mune,  en  sorte  qu'on  puisse  manger  de  son  fruit?  Qu'il 

»  s'en  retourne  ,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  le  combat ,  et 

)>  qu'un  autre  ne  fasse  ce  qu'il  doit  faire.  —  Qui  est  celui 

))  qui  a  ete  fiance  a  une  jeune  fille ,  et  qui  ne  l'a  pas  encore 

»  epousee  ?  Qu'il  s'en  retourne,  de  peur  qu'il  ne  meure 

»  dans  le  combat  ,  et  qu'un  autre  ne  l'epouse.  »  Apres  cela 

on  disoit  encore  :  «  Qui  est  celui  qui  est  timide  et  dont  le 

»  coeur  est  sans  force  ?  Qu'il  s'en  aille  ,  de  peur  qu'il  n'in- 

»  spire  aux  autres  la  timidite  et  la  foiblesse  de  son  propre 

i)  coeur.  »  On  voitla  pratique  de  tout  cela  dans  les  Macha- 

bees  2.  Les  rabbins  enseignent  qu' apres  que  l'armee  etoit 

rangee  en  bataille  ,    les   generaux  placoicnt  derriere  les 

rangs  leurs  plus  vaillans  officiers  subalternes ,  avec  des  faux 

et  des  haclies ,  pour  tailler  en  pieces  les  premiers  qui  vou- 

droient  prendre  la  fuite  ;  mais  cette  derniere  circonstance 

est  toute  sur  le  compte  des  rabbins  ,  l'Ecriture  n'en  dit  pas 

un  mot.  II  paroit  par  quelqucs  endroits  qu'on  attendoit  le 

signal  du  combat  assis  f.  Cela  etoit  commun  chez  plusieius 

peuples. 

Le  signal  de  la  bataille  se  donnoit  par  le  son  des  trom-       Trompettes 
petles  ,  et  c'etoient  les  pretres  qui  sonnoient  de  cet  instru-  entre  les  mains 

t  a  f  11  1  ,     I      U    des  pretres. 

ment  :  «  Les  pretres,  en  tans  d  Aaron  ,  sonneront  ae  ia 

trompette  ,  dit  Moi'se  ;  et  ce  sera  une  loi  perpetuelle  dans 

1  Deut.,  xx,  2  ct  scqq.  —  '  1  Much.,  in,  5^.  —  s  1  Reg-*  «v"'  48  i  *  Reo- 
Mi  14. 
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tonics  vos  races.  Lorsque  vous  irez  a  la  guerre  contre  vos 
ennemis  vous  sonnerez  ae  la  trompette  j  et  ]<•  Seigneur  so 
souviehdxa  de  vous  pour  vous  deuvrer  des  mains  .' 
eunemis  '.  »  Parmi  Its  autres  peuples  comme  parmi  lea 
Hebreux,  surtout  parmi  les  Egyptiena,  la  trompette  e*toit 
mi  instrument  sacre.  L'usage  en  ^toil  reserve  am  personnea 
libres  ,  et  souvent  les  pins  distingues  en  Bonnoieni  eux- 
memes '.  Dans  la  guerre  contre  les  Madianitea  on  en- 
voya  Pnine'es,  1  i ! s.  <lu  grand-pretre  Eleazar,  avec  les  wi- 
sh innens  sacres,  e'est-a-dire  les  trompettes  du  Seigneur, 
pour  en  sonner  dans  Tarmee.  Le  son  de  la  trompette  etoit 
comme  un  gage  de  la  protection  du  ciel  et  uu  signc  de  la 
presence  du  Seigneur.  Balaam  envisageant  lc  camp  d Israel 
secrioit  :  «  II  n'y  a  point  d'idolc  dans  Jacob  ni  de  simu- 
»  lacre  dans  Israel ;  le  Seigneur  son  Dieu  est  avec  lui;  et  on 
»  entend  au  milieu  de  lui  le  son  de  la  trompette  de  son 
»  roiK  »  —  Abia ,  roi  de  Juda,  disoit  aux  troupes  de  Jero- 
boam ,  roi  d'Israel  :  «  JYous  avons  avec  nous  et  a  notre 
»  le'te  Dieu,  el  ses  pretres  avec  les  trompettes  sacrees  pour 
»  en  sonner  contre  vous.  Enfans  d'Israel ,  ne  combaltcz 
»  point  contre  le  Seigneur  Dieu  de  vos  peres  5.  »  Les 
troupes  d'Abia ,  qui  etoient  bien  moins  nombreuses  que 
celles  de  Jeroboam ,  se  voyant  enveloppees  de  tous  coles , 
commencerent  a  crier ,  et  les  pretres  a  sonner  de  la  trom- 
pette. En  memo  temps  Dieu  repandit  la  terreur  dans  1'ar- 
meede  Jeroboam,  et  il  en  fut  tuece  jour-la  cinq  cent  millc. 

—  Josapbat,  roi  de  Juda,  marcbant  contre  les  Moabites, 
les  Idumeens  et  les  Ammonites  ,  pla$a  a  la  tele  de  son  ar- 
mee  les  levites  avec  les  instrumens  de  musique  du  temple, 
comme  s'il  eut  marcbe  au  triompbe .  parce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  promis  la  victoire  par  le  propbete  Jaliaziel  .  — 
Enfin  du  temps  des  Macbabees  ,  Jean  et  Judas,  tils  du 
grand-pretre  Simon ,  mirent  en  fuitc  l'armee  de  Cendebee 
par  le  seul  son  des  trompettes  sacrees  ". 

1  Numer.,  x,  8-9.  —  a  Vide  Lips.,  lib.  4  de  Milit.  Rom.,  cap.  x.  —  '  Num., 
xxxi ,  6  : «  Vasa  quoque  sancta ,  et  tubas  ad  clangendum  tradidit  ei.  »  (Hebr. 
slit.  :  «  Et  vasa  sanctitatis,  id  est  tubas  clangoris,  in  rnanu  ejus.  »)  —  *  Num., 
xxiii,  21  :  «  A'0/1  est  idolum  in  Jacob,  nee  videtur  simulachrum  in  Israel  : 
Dominus  Deus  ejus  cum  co  est ,  et  clangor  victoria  regis  in  Mo.  (  Hebr. : 
ct  clangor  regis  in  Mo.  »)  —  '  2  Par.,  xm  ,  12  :  «  Ergo  in  exercitu  nostro 
dux  Deus  est,  et  sacerdotes  ejus,  qui  clangunt  tubis  et  resonant  contra  vos  : 
(Hebr. :  «  Et  ecce  nobiscum  in  capite  Deus,  et  sacerdotes  ejus ,  et  tuba:  clan- 
goris ad  clangendum  contra  vos : )  Filii  Israel,  »  etc.  —  '  2  Par.,  xx,  14.  21. 

—  '  1  Mach.,  xyi,  8. 
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On  ne  doit  pas  confondre  Ies  trompettcs  dont  on  vient  de     Cors  Jont  le* 

,  ,      l     1  ■.  H  it  eeneranx  son- 

parlcr,  ct  dont  Ies  pretrcs  seuls  avoient  droit  de  sonner,  noient. 
avec  Ies  cors  dont  Ies  ge*neraux  se  servoient  pour  assembler 
leurs  troupes  et  pour  donner  le  signal  de  la  retraite.  Aod 
avant  mis  a  mort  Eglon ,  roi  de  JMoab,  sonna  du  cor  dans 
led  montagnes  d'Ephrai'm ,  et ,  ayaut  assemble  du  monde  , 
vint  fond  re  sur  Ies  Moabites  *.  Gedeon  se  servit  du  menie 
irioyen  pour  assembler  des  troupes  contre  Ies  Madianites  \ 
Saiil  sonna  du  cor  ,  ct  donna  le  signal  de  la  guerre  contre 
lcs  Philistins ,  apres  que  Jonatbas  eut  defait  la  garnison 
qu'ils  avoient  a  Gabaa  3.  Joab  sonna  la  retraite,  et  arreta 
par  le  son  du  cor  limpetuosite  de  ses  troupes  qui  pour- 
suivoient  celles  d'Abner  \  11  finit  de  meme  la  bataille 
contre  Absalom  '.  Seba,  fils  de  Rochri ,  excita  le  peuple  a 
le  suivre  en  sonnant  du  cor  G.  Par  ce  moyen  on  pouvoit 
assembler  en  peu  de  temps  do  nombreuses  troupes  ,  le  son 
se  communiquant  aisement ,  et  passant  de  lieu  en  lieu  en 
peu  d'beures  ,  dans  tin  pays  fort  serre  ,  fort  peuple,  ou  Ies 
villages  ctoient  tres-pres  lcs  uns  des  autres  ,  et  le  peuple 
naturellement  lesrer  et  ami  de  la  nouveaute.  On  se  servit 
aussi  du  cor  dans  deux  occasions  singulieres  :  lorsque  Ies 
Israelites  furent  arrives  devant  Jericbo,  Dieu  ordonna  que 
Israelites  fissent  le  tour  de  la  ville  pendant  sept  jours, 
et  qu'au  sept i erne  Ies  pretres  sonnassent  des  sept  cors  dont 
on  se  servoit  pour  annoncer  le  jubile  ,  et  ce  fut  au  son  de 
ces  instrumens  que  Ies  murailles  de  cette  ville  furent  ren- 
vrrsces  "  5  lorsque  Gedeon  marcba  avec  trois  cents  hom- 
mes  contre  Ies  Madianites  il  lcur  donna  a  tous  des  cors,  et 
il  en  tenoit  tin  lui-meme  s,  et  ce  fut  au  son  de  ces  instru- 
mens qu  il  mit  en  deroute  l'armee  des  Madianites. 

On  remarque  aussi  que  dans  la  Palestine  il  y  avoit  or-  Signal  etsen- 
dinaircment  des  sentinelles  placees  sur  Ies  tours  et  sur  Ies  j°setoenr°et snr 
hauteurs ,  qui  somioient  du  cor  ou  elevoient  un  signal  au  ]es  montagnes. 
haut  dun  mat  ,   lorsqu ils  apercevoient  Tennemi  ou  qu'il 

*  Judic,  nr  ,  27  :  «  Statirn  insonuit  buccind  in  monte  Ephraim,  descende- 
runtqne  cum  eo  Jitii  Israel.  »  —  '  Judic,  vi ,  34.  —  '  1  Reg.,  xin ,  3.  — 
*  2  Reg.,  ii,  28.  —  5  2  Reg-,  xviii,  16.  —  'a  Reg.,  xx,  1.  —  '  Jos.,  vt ,  4 
et  seqq.  :  «  Sarerdotes  tollant  septem  buccinas ,  quarum.  usus  est  injubilio... 
Chmque  insonuerit  vox  tubcc  (Hebr.  :  cornu  jobel ,  i.  c.  baccinae  jubilaei, ) 
longior  clique  concisior,  »  etc.  Yoyez  dans  la  dissertation  sur  lcs  instrumens 
de  musiqoe,  tome  in.,  la  distinction  que  Ton  doit  niettre  entre  buccuia  et 
tuba.  Buccinu  ttoit  le  cor,  tuba  etoit  la  trompette.  — 'Judic,  vn,  16  et 
seqq. :  ■<  tiedk  tubas  (Hebr.  :  buccinas)  in  manibus  eorurn...  Et  duit... :  Quando 
persontterit  tuba  (Hebr. :  buccina)  in  rnanu  mea,  »  etc. 
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falloit  avertir  lcs  peuples  de  eourir  aux  armes.  «  Le  cor 
»  sonnera-l-il  thins  la  ville  sans  <juc  le  pen  pic  en  soit  dans 
»  Vepouvcuite?  »  ditAmos  '.  «  Sij'envoie  la  guerre  dans  mi 
»  pays,  dii  le  Seigneur  par  la  boucbe  d  Ezecbiel  ',  ct  que 
»  le  people  6tablisse  une  sentinelle,  et  que  celte  sentinelle 
»  ayanl  apercu  Tennemi  ait  averli  le  peuple  par  le  son  du 
»  cur ,  apres  cela  quiconque  aura  entendu  le  son  du  cor  et 
»  in*  se  sera  pas  mis  sur  ses  gardes  ,  sil  est  pris  de  I'ea- 
»  uemi  ,  il  ne  tloit  sen  prendre  qua  lui-mrnic  »  Et  Jcre- 
mie  :  «  Sonne z  du  cor  a  Thecue  ,  et  elevez  le  signal  a 
»  Bcthacmcm  ,  pane  que  le  mal  a  paru  du  cote  du  sep- 
)>  tenlrion.  »  Cc  signal  s'elevoit  de  dessus  les  montagnes  , 
et  il  y  avoit  de  grands  bois  plantes  expres ,  au  baut  des- 
quels  on  elevoit  du  feu ,  ou  quelque  drapeau  quon  pou- 
voit  apercevoir  de  loin.  «  Vous  tous  qui  dcmeurez  dans  ce 
)>  pays,  dit  Isai'e  ',  lorsque  le  signal  sera  eleve  sur  les  mon- 
»  taqnes ,  vous  le  verrez ,  et  lorsque  le  cor  sonnera  vous 
»  l'cntcndrez.  »  Absalom ,  aflbctant  la  royaute  ,  avoit  fait 
avertir  dans  tout  le  pays  qu'aussitot  qu'on  entendroit  le 
sen  du  cor  tout  le  monde  cut  a  crier  :  a  Vive  Absalom5!  » 
Salomon  ''  ct  .Trim  "  furent  reconnus  au  son  du  cor.  Lorsque 
Holoferne  s'a\  anca  avec  son  armee,  pour  assicger  Bethulie , 
on  plaea  des  troupes  sur  les  montagnes  et  sur  les  defiles  , 
el  <>ii  alluma  des  feux  sur  les  tours  des  villess. 
Chariots  de  ^  est  temps  de  parler  des  amies  des  Hcbreux  ,  tant  oflen- 
*?<:rre.  sives  que  di'icnsives.  Les  cbariots  de  fcr  ou  armes  de  faux 

etoient  une  des  macbincs  les  plus  meurtrieresquelantiquite 
ait  employees  dans  la  guerre.  L'Eeriturc  distingue  deux 
sortes  de  chariots  de  guerre  :  les  uns  etoient  simplement 
pour  la  monture  des  princes  ou  des  generaux ;  les  autres 
etoient  des  cbariots  amies  de  fer  ,  que  Ton  poussoit  contre 
l'infantcrie,  et  qui  causoient  de  furieux  ravages.  Les  plus 
aueiens  cbariots  de  guerre  dont  nous  avons  connoissance 
sont  ceux  que  Pharaon  mena  contre  les  Israelites  apres  leur 
sortie  d'Egypte ,  et  qui  furent  submerges  dans  la  mer  Rouge ; 
il  y  en  avoit  au  nombre  de  six  cents9 ;  mais  Moisc  nenous 
apprend  pas  s'ils  etoient  amies,  ou  si  e'etoient  de  simples 

'  Amos,  at,  6  :  «  Si  clanget  tuba  (Hehr.  :  buccina)  in  civitatc,  »  etc.  — 
2  Ezech. ,  xxxin  ,  2  et  seqq.  —  *  Jerem.,  vi ,  I.  —  4  IsaL,  xviii,  3  :  «  Cum 
elevatum  fuerit  signum  in  montibus,  videbitis  :  et  clangorem  tuba: ,  (Hebr.  : 
et  cum  sonucrit  buccina ,)  audietis.  >•  fide  et  Isai.,  v  ,  26  ;  xi,  12  ;  xiu,  3  ; 
xxx,  17  ;  xxxin  ,  23  ;  xlix,  22;  Jerem.,  iv,  7  ;  etc.  —  '  2  Reg.,  xv  ,  10.  — 
'  3  Reg.,  1,  34.  —  '  4  Reg.,  ix ,  i3.  —  *  Judith,  vu,  5.  &vx/.xji?v-i;  ir-^a;  £« 
rcuj  Wfiywi  kutwv.  —  •  Exod,,  xiv,  7. 
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chariots  de  monture.  Les  Chanaueens  que  Josue  combattit 
aux  EauxdeMeromavoicnt  trae  eavalerie  nombreuse  et  une 
graude  quantite  de  chariots  '.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  ne 
parent  se  rendre  maitres  des  villes  de  la  plaine  parce  que  , 
dit  l'Ecriture,  «  les  Chananeens,  habitans  de  ces  villes, 
avoient  des  chariots  armes ,  ou  des  chariots  de  fer\  »  Sisara, 
general  des  troupes  de  Jabin  roi  d'Asor  ,  menoit  dans  son 
armee  jusqu'a  neuf  cents  de  ces  chariots  3.  Dans  l'armee 
que  les  Philistins  mirent  en  campagne  sous  le  regne  de  Saul, 
il  y  en  avoit  trois  mille  '•.  Les  rois  de  Syrie  ,  contre  qui 
David  et  ses  successeurs  eurent  souvent  a  combattre,  fai- 
soient  consister  leurs  plus  grandes  forces  dans  leurs  chariots. 

—  David  avant  pris  sur  le  roi  Adarezer  mille  chariots5, 
coupa  les  jarrets  au  chevaux  qui  les  tiroient ,  en  brula  neuf 
cents,  et  ne  s'en  reserva  que  cent.  Une  autre  fois  il  prit 
sept  mille  chariots0. — Benedab,  roi  de  Syrie,  ayant  etemis 
en  fuite  par  les  Israelites,  ses  gens  lui  dirent  :  «  Les  Dieux 
d  Israel  sont  des  Dieux  de  montagnes ,  e'est  pourquoi  ils 
nous  ont  vaincus.  Mais  levez  une  scconde  armee ;  menez 
avec  vous  autant  d  homines,  de  chevaux  et  de  chariots  que 
vous  en  avez  perdu,  et  livrez  la  bataille  dans  la  plaine,  et 
vous  verrez  que  nous  les  vaincrons".  »  Benadab  suivit  leur 

*  Jos.,  si,  4  :  «  Equi  et  currus  immensas  multkudinis.  (Hebr.  :  multi  i'alde.») 
— *  Judlc,  i,  19  :  «  Quia  falcatis  curribus  abundabant.  »  (Hebr.  :  «  Quia  cur- 
rus ferreos  habebant.")  —  5  Judic,  iv,  3  :  «  Xongentos  enim  habebat falcatos 
currus.  (Hebr.  -.ferreos  currus.  » )  —  '  1  Reg.,  xin,  5.  L'hebreu,  les  Septante 
et  la  Vulgate  lisent  trente  mille;  raais  le  syriaque  et  l'arabe  ne  lisent  que  trois 
mille ,  ZT^N  wTB ,  tria  millia ,  an  liea  de  ^N  CUTC* »  triginta  millia. 
Plusieurs  preferent  cette  leeon  comme  plus  naturelle.  —  '  Au  ne  .ivre  des 
Rois,  viii,  4>  l'hebreu  et  la  Vulgate  lisent  seulenient  «  mille  sept  cents  cbevaux 
"  ou  cavaliers.  »  Mais  au  lieu  de  DTtTS  r*N*2  "Z\l*"  ^N  ,  mille  septingentis 
equitibus ,  les  Septante  ont  lu  DWTB  Q>Sfa<  rtOttfl  ZSHffjH  ,  mille  currutim 
et  septem  millibus  equitum,  «  mille  chariots,  et  sept  mille  chevaux  ou  cava- 
liers; »  et  e'est  ainsi  que  portent  l'hebreu,  les  Septante  et  la  Vulgate  au 
1"  livre  desParalipoinenes,  xvm,  4,  Mille  quadrigas  et  septem  millia  equitum. 

—  *  Au  ne  livre  des  Rois,  x  ,  18,  l'hebreu  ,  les  Septante  et  la  Vulgate  lisent 

«  sept  cents  chariots  et  quarante  mille  chevaux  ou  cavaliers  :  » 

Dnr*E  "pN  D*!OTN  ZI"1  T'N'Z  SQTffj  sepdngentos  currus  et  quadraginta 
millia  equitum;  mats  an  n-'r  livre  des  Paralipotuenes,  xix ,  iS,  l'hebreu  ,  les 
Septante  et  la  Vulgate  lisent  «  sept  mille  chariots  et  quarante  mille  homines 
»  de  pied  :  »  '1^  'CH  ^N  D^SQTN  H:"1  CPSDN  WSO ,  septem  millia  cur- 
rutim et  quadraginta  millia  peditum.  On  pent  soupconner  qn'originairement 
on  aura  lu  :  flf)  SPU  *\)H  DOTH  D*WB  =pX  V;  5DTN  331  &2DH  TOW  5 
septem  millia  currutim ,  qttatuordecim  millia  equiium  ,  et  quadraginta  millia 
peditum;  .<  sept  mille  chariots,  quatorze  mille  chevaux  ou  cavaliers,  et  qna- 
»  rante  mille  UQmmcs  de  pied.  »  —  '3  Reg.,  is,  2  4-2  5. 
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eonseil;  il  re\int  aver  one  oouYelle  arme'e;  la  bataille  so 
donna  dans  l;i  plainc;  el  Dieu  lit  voir  (ju'il  est  le  Dieu  des 
\uioiic-.  n  que  sa  force  ne  depend  ni  des  chevaux  ni  dtfl 
chariots,  ni  des  temps  ni  des  Lieux  ;  cent  mille  bonuaei  do 
tieds  dea  Syriens  tomberent  en  nn  ieml  jour  sous  1  epeedes 
elites,  et  vingt-sept  mille  furcnt  <  us  nnemu- 

raille.  —  II  ne  paroitpaa  que  les  rois  hebreux  aieni  jamais 
employe  dans  la  guerre  cei  cliariots  dont  nuns  parions.  Sa- 
lomon e>i  le  scul  qui  ait  eu  uu  nombre  considerable  de  cha- 
riots^ mais  ce  prime  n  eioii  point  guerricr,   et  rEeriture 
ne  lui  atlrihuc  amiin  e\|doil  inililairc. 
Origine  des         L'originc  des  chariots  de  guerre  n'est  pas  ]>ien  fixee.  Dio- 
chariou  de       dore  de  Sicile'  assure  ,  sur  la  foi  de  Ctesias,  que  Semiramis 
guerre.  conduisit  contre  les  IJactriens  pies  de  seize  eenls   chariots 

amies  de  faux.  Xcnoplion'-*  semblc  dire  que  les  Medes ,  les 
S>ricns  et  les  Arabes  s'etoicntcontentes  d'avoir  des  cliariots 
de  bataille.  conduits  par  quatre  chevaux  montes  parun  Kol 
combattant,  niais  que  Cyrus  changea  cetle  ancienue  con- 
tunic  en  ajoutant  des  faux  aux  roues  des  cliariots.  Tons  les 
heros  dela  guerre  de  Troie  dans  llomerc  paroisscnt  sur  des 
chariots  ;  mais  il  u  yavoituifaux  ui  autre  chose  qui  les  ren- 
du redoulables  :  le  chariot,  attele  de  deux  oude  quatre  che- 
vaux,  ctoi  t  monte  par  un  heros,  etles  chevaux  etoien  t  cond  u  i  is 
parun  guerricr  propre  a  attaquer,  aresister  et  a  combattrc. 
Darius,  roi  de  Perse,  employe  de  ces  machines  contre 
Alexandre5.  Mithridate  en  a\oit  dans  ses  arraees.  Autio- 
chus-le-Graml  sen  >ei\itconlre  les  Komains  »,  et  les  Gau- 
lois  contre  Jules  Cesar*.  Les  anciens  pcuplcs  de  la  Grande- 
Bretagne '"'  avoient  aussi  des  chariots  de  guerre,  mais  on 
ignore  s'ils  etoient  amies  de  faux.  Alexandre  Severe"  attaqua 
Artaxcrxes ,  roi  de  Perse,  qui  avoient  sept  cents  elephans, 
el  dix-huil  cents  cliariots  amies  de  faux.  Tous  ces  exemples 
nous  foul  \oir  l' origine  et  les  pi  ogres  de  ces  terribles  ma- 
chines, dont  on  negligea  ensuite  Tusage  comme  trop  em- 
barrassantes  et  sujettes  a  des  inconveniens  facheux,  puisque 
souvent  el  les  servoieut  contre  ceux  memes  qui  les  avoient 
preparees. 
Description       j^  forme  de  ces  chariots  a  assez  varie ,  et  Ton  en  trouve 

des  chariots  de 

gaerre.  ,,  .  ,     ,       , 

1  Diodor.,  lib.  n  liiblioth.  Kpftvc*  ffttKtartfep»  fuxflh)  cbceMtrevrc  rcuv  /UUysiu* 

i^axest'wv.  —  *  Xenophon  ,  lib.  xi  Cyropa  d.  —  *  Quint.  Curt.,  lib.  iv ;  et  Dio- 
dor., lib.  xvii.  —  •  Veget.,  lib.  Ill,  cap.  24.  — '  Frontin.,  Stratag.  lib.  11.  — 
'  Tacit.,  Vit.  Agric.  :  «  Qucedam  nationcs  et  curru  prceliartlur.  Uonestior 
auriga :  dientes  propugnant.  »  —  '  Lamprid.  in  Ahx., 
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nil  assez  grand  nombre  de  descriptions  differences.  Diodore 
nous  lcsdepeintde  cette  sorte  :  «  Le  joug  de  cliacundes  deux 
»  chevaux  qui  tiroient  le  chariot  etoit  arme  de  deux  pointes, 
»  longuesdetrois  coudecs,  quis'avancoientendevantcontre 
w  le  visage  des  ennemis.  A  l'essieu  etoient  attachees  deux 
»  autres  broches ,  tournees  dumeme  cote  que  les  premieres, 
»  mais  plus  longues,  et  armees  de  faux  a  leurs  extremites  \  » 
Ceux  dont  parle  Quinte-Curce  2  avoient  quel  que  chose  de 
plus  que  ceux  quon  vient  de  decrire  :  rextremite  du  ti- 
mon  etoit  armee  de  piques ,  avec  des  pointes  de  fer  \  le  joug 
avoit  des  deux  cotes  trois  especes  d'epees  qui  en  sortoicnt 
en  dehors;  on  voit  place  entre  les  rais  des  roues  plusieurs 
dards  qui  donnoient  en  dehors,  et  les  jantes  des  niemes 
roues  etoient  garnies  de  faux  ,  qui  mettoient  en  pieces  tout 
ce  qu'elles  rencontroient.  Xenophon3  remarque  que  ces 
sortes  de  machines  etoient  montees  sur  de  fortes  roues  ,  et 
capables  de  resister  a  toute  la  violence  du  mouvementqu'elles 
devoient  souffrir.  L'essieu  etoit  plus  long  qua  Foidinaire, 
afm  que  le  chariot  fut  moins  sujet  a  verser.  Le  siege  du 
cocher  etoit  une  espece  de  petite  tour  de  bois,  mais  bien 
solide  etelevee  a  hauteur  dappui.  Le  cocher  etoit  arme  de 
toutes  pieces,  et  tout  son  corps  couvert  de  fer,  excepte  les 
ycux. 

Comme  les  chariots  de  guerre  etoient  a  quatre  roues , 
plus  forts  et  plus  larges  que  les  chariots  ordinaires,  onpou- 
voit  les  charger  de  plusieurs  homines  armes  de  fleches  et 
de  dards,  qui  combattoient  de  la  avec  avantage.  II  y  avoit 
dautres  cliariots  qui  netoient  montes  de  personne 5  seule- 
mcnl  sur  chacun  des  deux  chevaux  caparaconnes  etoit  un  ca- 
valier arme  de  toutes  pieces  et  en  etat  de  bien  combattrc  ^. 
Dautres  fois  il  n'y  avoit  qu'un  cheval  et  un  cavalier.  Ces 
chariots  ne  consistoient  qu'en  deux  l^oues  et  un  essieu, 
charges  d'epees  et  de  faux,  qui  selevoient  en  haut  et  s'avan- 
coient  en  dehors.  Les  faux  attachees  a  l'essieu  tournoient 
par  le  moyen  dun  ressort,  et  detruisoient  tout  ce  qui  se 
renconlroit  dans  la  sphere  de  leur  mouvement.  Quelquefois 
il  y  avoit  des  fouets  qui  ,  etant  remues  par  certains  ressorts 
attaches  a  la  roue,  eparguoient  au  cavalier  le  soin  de  f rap- 
per les  chevaux. 


'  Diodor.,  lib.  xvn.  —  a  Quint.  Curt.,  lib.  iv.  —  'Xenophon,  lib.  vf. 
Cyropred.,  «  lib.  i  AvxJ«7£..j3-.  _  *  Fide  Libell.  de  Hep.  Uellic.  post.  jS'otit. 
Imperii, 
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On  peutjuger  par  ces  descriptions  tin  fracas  que  causoient 
ccs  machines  dans  les  batailles  avant  qu'on  se  fut  premuni 
contreleur  violence  el  leur  rapidity.  Lucrece  en  fait  one 
elegante description •,  et,  pourappuyer  son  opinion  de  la 
divisibility des  ames ,  il  releYe  1c  mouvemenl  des  membres 
encore  palpi  tans,  qui  conservent  quelqne  restede  vie,  quoi- 
(juc  separcsdu  corps  par  Le  Iranchant  des  faux  de  ccs  cha- 
riots, ce  retranchement  setant  fait  aVec  taut  de  prompti- 
tude que  1  ame  repandue  dans  ccs  diverses  parties  n'a  pu, 
selon  lui ,  s'en  separer  assez  promptement  : 

Falcifcros  memorant  curnu  abscindcre  membra 
Seepe  ita  subito  permixta  etude  calentes, 
Ut  tremere  in  terra   videatur  ab  ar tubus  id  quod 
Decidit  abscissum,  cum  mens  tamen  utque  hominum  VU, 
Habilitate  mali,  uon  quit  scntire  dolorem. 
Et  caput  abscissum,  calido  vwenuqtu  trunco, 
Seryat  humi  vultiun  ritalem  ecalotaue pateutes t 
Donee  relliquias  animal  reddidit  omnes  '. 

Armesdontil       Les  Hebreux  employ oicnt  dans  la  guerre  les  memes  ar- 

est  parle  dans  mt.s  (jU(.  lrurs  voisins.  lis  etoienl  amies  d'epees ,  de  dards, 

I'Ecriture-Sain    Je  ]anccs  ?  d(.  javelots ,  d'ares ,  de  Heches,  de  liondcs.  lis 

portoient  le  casque,  la  cuirasse,  lebouclicr,  les  cuissards. 

L'armure  la  plus  complete  dont  1'Ecrituic  nous  parle  est 

celle  de  Goliath  5  comme  elle  etoit  tout  extraordinaire  par 

son  poids  et  par  sa  grandeur,  on  a  pris  soin  de  nous  la  de- 

crire  et  de  nous  en  conserver  les  particulariles.  I'n  general 

on  doit  rcmarquer  que  pour  loidinaiic  les  amies  eloient 

d'airain-,  il  est  bon  d'endonner  ici  quelqucs  preuves  contre 

ceux  qui  veulent  que  le  110m  d'airain ,  dans  les  descriptions 

des  amies  ,  se  prenne  ou  pour  le  metal  en  general  ou  pour 

le  fer  et  Faciei .  On  avouc  '  que  le  nom  de  cuivre  est  quclque- 

fois  mis  pour  le  fer,  mais  e'est  seulemcnt  depuis  que  le  fer 

etlacier  sont  devenus  plus  communs,  et  qu'on  a  commence 

de  faire  avec  ces  metaux  ce  qu'auparavant  on  ne  faisoitqu'a- 

vec  l'airain. 

Airain  em-       Hesiode ,  dans  la  distribution  qu'il  a  faile  des  premiers 

ploye  a   faire  ages  Ju  iUOnde  ,  dit  que  lage  dor  Jut  le  premier,  puis  I'age 

le*  armes.  d'argent ,  ensuite  l'age  d'airain,  et  enfin  L'age  de  fer.  En 

parlant  de  1  age  d'airain  il  assure  que  non-seulement  les 

amies  et  les  instrumens  du  labourage,  mais  aussi  les  mai- 

'  Lucret. ,  de  Rer.  Nat.,  lib.  m.  —  *  Voss.  Lexic.  Etym.,  vcrbo  JES.  «  Ms 
pro  fen  o  corpit  accipi  postqnam  ferrea  anna  in  usu  esse  caperc.  At  pro  are 
sumebantur  ciim  area  solum  oblinercnt.  » 
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sons,  etoient  d'airain,  parce  qu'on  n'avoit  point  encore  l'u- 
sage  dufer1.  Proclus,  im  des  commentatcurs  de  ce  poete  , 
rcmarque  qu'au  commencement  on  avoit  pour  durcir  le 
cuivre  une  certaine  trcmpe  qui  le  rendoit  aussi  pur  et  aussi 
solide  que  le  fer  •,  mais ,  celte  trempe  ayant  ete  perdue ,  on 
en  vint  enfin  au  fer  pour  la  guerre  et  pour  le  labourage  2. 
En  efl'et  on  conserve  encore  quelqucs  amies  anciennes  de 
cuivre  qui  sont  d  une  trempe  aussi  dure  que  l'acier  3,  et 
meme  des  clous  d'airain  d'une  durete  egale  a  celle  du  fer. 
On  a  trouve  aussi  des  ciseaux  de  bronze  propres  a  couper  des 
lames  de  cuivre  4.  On  a  des  clefs  ,  des  plats ,  des  pateres  , 
des  coupes ,  des  rechauds ,  des  couteaux ,  des  haclies ,  des 
fers  de  piques ,  et  cent  autres  clioses  de  cette  nature  ,  qui 
sont  dun  bronze  tres-solide.  Dans  les  ouvrages  d' architec- 
ture regulierement  on  n'usoit  point  de  fer,  mais  settlement 
de  cuivre ,  parce  qu'il  nc  se  consume  pas  si  aisement  par  la 
rouille  que  le  fer.  Les  arcs,  dont  la  trempe  doit  etre  si  bonne, 
et  qui  ne  se  font  aujourd'hui  que  d'acier,  se  faisoient  autre- 
fois d'airain. 

Lucrece5  croit  que  lor  et  largent  sont  les  premiers  me- 
taux  qu'on  ait  trouves,  et  qu'on  ait  employes  pour  les  armes 
et  pour  les  autres  instrumens  •,  qu'ensuite  l'airain  fut  mis 
en  usage ,  et  enfin  le  fer  : 

Posterior  ferri  vis  est  cerisque  reperta  , 

Et  prior  ceris  erat  quarn  ferri  cognitus  tisus. 

Inscnsiblement  le  fer  fut  prefere  ,  et  l'on  ne  parlaplus  diune 
faux  d'airain  que  dans  un  sens  moqueur  : 

Inde  minutatim  processit  ferreus  ensis, 

Versaque  in  opprobrium  species  est  falcis  ahena: 

Les  sorcieres  se  servoient  d'une  faucille  d'airain  pour  cueil- 
lir  leursherbes  au  clair  de  la  lune  : 

Falcibtts  et  mcssar  ad  lunam  qucsritntur  ahenis 
Pubentes  herba  '.     , 

Et  Servius  rcmarque  qu'anciennement  dans  les  choses  de 

'  Hesiod.,  Opera  et  Dies  : 

ToT;  cT'  ?v  yiu/i-x  pit  ~.l's/y;.y  yui/.z'A  <?i  zs  choc 

Xx/xu>  (P  ti/sy&ZovTO,  ftsXxv  f  gvix  hyi  zi7rty/i. 
—  *  Tw  y/x'r/.hj  zyyjyj*')  6>;  rw  stfipw  K/sbi  ycueytuv ,  flA  zt-jci  fttefit  ~'J'J  '/,'*>*<>'> 
criiiiTcof'.jvTj;  i'vr*  <f\t'H  [xvIxaov  ex/wJr/;;  Ck  rvj;  fix?f,l  i*l  ~X'  ~vj  tiv'qpov  , 
/■A  i-j  -cT;  r.:'/k;j.'A;,  y:~r,?i->  UBii-J.  —  '  Vide  D.  Bernard  de  Monfancon  ,  Diar. 
Italic,  cap.  5.  — 4  Flainin.  Vacca  apud  eumd.  cap.  12. — '  Lucret.  lib.  v.  — 
'  /  irgti.,  JEneid.  iv 
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religion,  on  se  sennit  plutoi.  d'.iii  ain  que  cVautre  matiere  , 
et  qu'on  avoit  const  r\c  a  Home  la  coutumc  <Ii  ae  couper 
les  cheveux  an  pretre  <Ie  Jupiter  (ju'avec  des  ciseaux  de 
ruivre.  II  fait  cette  remarque  mm-  CCS  paroles  de  Virgile, 
qui  decrit  le  temple  que  Didon  Ekisoil  l>atir  a  Carthage  : 

JErea  cui gradibus  surgebant  limina  ,  nexceque 
JEre  trabes ,  foribus  cardo  stridebat  ahenis  '. 

Le  seuil,  les  gonds,  les  pivots  et  les  lames  qui  couvroient 
les  portes  etoient  d  'airain. 

Ce  qui  nous  reste  d'instrumens  des  sacrifices  de  L'aati- 
quite  est  de  cuivre$  et  il  est  a  remarquer  que  Moise  nem- 
ploie  que  lairain,  Tor  ou  Targent  dans  les  vases  du  ta- 
bernacle, et  que  Salomon  n'emploie  pas  d'autre  matiere 
pour  ceux  du  temple. 

Homere  en  cent  endroits  parle  des  armes  et  des  instru- 
mens  du  labourage ,  qui  etoient  dairain.  II  decrit ,  par 
exemple ,  un  chariot  *  dont  l'essieu  etoit  de  fer ,  les  jantes 
et  leurs  garnitures  d'airain.  11  parle  ensuite  des  soldats, 
dont  les  uns  portoient  des  armes  de  cuivre  et  les  autres  de 
fer  \  Herodote  4  assure  que  chez  les  Massagetes  non-seule- 
ment  les  cognees,  mais  aussi  les  piques,  les  carqnois,  les 
haches  etoient  de  ce  metal.  Xenophon  5  parle  souvent  de 
ces  memes  sortes  d'armes.  II  dit  que  les  Perses  portoient 
des  cuirasses  etdes  casques  dairain.  Alcee0  parle  des  epecs 
et  des  chaussures  de  la  meme  matiere.  Philippe,  roi  de 
Macedoine,  vouloit,  disoit-il ,  aller  par  devotion  placer 
une  statue  d'Hercule  sur  le  bord  du  Danube  7  •  les  Scythes 
lui  firent  dire  quil  pouvoit  la  leur  envoyer  et  (Jttlls  la 
dedieroient  eux-niemes,  que  s'il  vouloit  la  mettre  malgre 
nix  Us  la  londroient  pour  en  armer  leurs  fleches.  Eniin 
Virgile  marque  souvent  1  airain  comme  la  matiere  des 
armes  : 

JErataque  mitant  pellce,  micat  cereus  ens  is  '. 

'  Virgil.,  JEneid.  i.  —  ■  Homer.,  Iliad.  E  : 

\y.'//iv.,  dxTOXVTlflX,  ao'/if.su)  o£,wt  UfJ.vi;, 
TZtvv-rAy-.jzi^  Eros  'dytJi-zoi,  vatvap  \>K&pQvj 

X&xt'  htbawiTpx.  .  .  , 

—  '  i/./ot  flit)  -/_g)y.oi,  iiuloi  o"  KtocLvt  fftoSi^w. 

— 4  Herodot.,  lib.  i,  c.  i5.  —  '  Xenophon,  lib.  vir  Cyropad.  Vide  cumd., 
Anabas.  lib,  iv  —  '  Apud,  Allien.  r~ '  Justin.,  lib.  is.  —  *  Mneid,  vu. 
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Et  ailleurs  : 

....  Fluit  ces  rivis  aurique  metalliun , 
Vulnificusque  chaljbs  vastd  fornace  liquescit ' . 

L'Ecriture  nest  ni  moins  expresse  ni  moins  claire  que 
ces  auteurs.  Elle  parle  de  boucliers ,  de  casques ,  dares  a , 
de  chaines  3 ,  de  roues  et  d'essieux  i ,  de  barres  de  porte  5 , 
de  chaussures  meme  d'airain6.  Si  elle  avoitvoulu  marquer 
le  fer  ou  1'acier  dans  tous  ces  endroits  pourquoi  employer 
le  mot  dairain,  puisqu'elle  a  des  termes  propres  pour 
signifier  le  fer?  Si  Ion  no  rencontroit  ces  termes  que  dans 
des  pieces  de  poesie,  on  pourroit  croire  que  par  une  figure 
de  discours  et  par  une  licence  poetique  les  ecrivains  ont 
mis  un  metal  pour  un  autre ,  et  le  bronze  pour  du  metal  en 
general ,  si  toutefois  il  peut  y  avoir  de  semblables  licences 
dans  les  divines  Ecritures ;  mais  que  dans  les  livrcs  histo- 
riques  meme,  dans  une  narration  simple  et  sans  figure,  les 
auteurs  sacres  aient  use  de  ces  liberies,  e'est  ce  qui  n'en- 
trera  dans  l'esprit  de  personne  :  il  faut  done  prendre  a  la 
lettre  les  expressions  de  FEcriture  qui  nous  decrivent  les 
armes  d'airain. 

Venons  a  present  a  chaque  espece  d'arme  en  particulier.  i/epee. 
L'epee  est  la  plus  remarquable.  Les  Hebreux  la  portoient 
sur  la  cuisse.  ylccingeve  gladio  tuo  super  femur  tuwu'. 
Le  lit  de  Salomon  etoit  garde  par  soixante  des  plus  vaillans 
d Israel,  ayant  tous  leur  epee  sur  la  cuisse8.  Et  Moi'se  en 
parlant  auxLevites,  apres  l'adoration  du  veau  d'or ,  dit  : 
«  Que  chacim  niette  son  epee  sur  sa  cuisse ;  qu'il  aille  et 
»  revienne  d'une  porte  a  l'autre  au  travers  du  camp,  et  qu'il 
»  tue  tout  ce  qu'il  rencontrera9.  »  Nous  conjecturons  que 
pour  l'ordinaire  ils  la  portoient  du  cote  gauche,  puisqu'il 
est  remarque  d'Aod  que,  etant  ambidextre,  il  prit  sous  ses 
habits  un  poignard  au  cote  droit IO  pour  le  tirer  ensuite  de 
la  main  gauche.  Outre  l'epee  les  anciens  Grecs  portoient 
aussi  a  la  ceinture  un  couteau  ou  une  dague  dans  une  gaine 
ou  un  etui  ".  Homere  depeint  Agamemnon  tirant  un  cou- 
teau qui  etoit  toujours  pendu  aupres  de  son  epee  x2.  II  est  a 

'  Mneid.  vnr.  —  '  3  Reg.,  vn ,  3o.  —  '  I  Reg.,  xvir,  5-6.  3  Reg.,  xiv,  a  7. 

Job,  xx,  24.  Psalm.,  xvn  ,  35.  —  'Dan.,  iv  ,  12.  — '3  Reg.,  iv  ,  i3-  — 
Deut.,  xxxirr,  2  5.  i  Reg.,  xvn,  6.  —  '  Psal.,  xliv,  4.  —  '  Cant.,  ttt,  8.  — 
Exod.  ,    xxxii,  27.  —  '"  Judic.,  m,  16  :  «  Accinctus  est  subter  sagum   in 

dextro  Jemore.  »  —  "    Casaub.  in  A  then. ,  lib.  iv  ,  cap.   i3.  —  "  Homer., 

Iliad,  r  ; 

H  '.t  K&fl  %iftQi  y-Jv-/.  KOj/iiv  v.ld  dap-to. 


Baadrier  ou 

ceinturon. 


Lance,  jave- 
lot,  dard,  pi- 
que. 
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presumer  que  lcs  Hi'Ihtux  avoient  1«'  meme  usage-,  le  termo 
"!"n,  (jui  Be  prend  pour  le  foui  rean  <!«■  lYpee,  signifie  aussi 
mi  rasoir  ou  uu  couteau ,  en  Borte  que  ce  que  1  on  traduit 

titer  I'vpcv  <lii   foiirrciiii .  <ui    mcltre  Tepee  dans  le  jour- 

reaii ' ,  pourroil  aussi  signilier  tirer  VSpee  d'aupres  da 
contain  on  tneltre  Tepee  aupres  ducottteau,  ce  <|ni  oepa- 
r<iit  vemr  que  <lc  ce  <jii<'  Ton  mettoit  I  ('-pre  aupres  do  cou- 
teau. el  peut-etre  dans  l<-  meme  fourreau ,  commele  prati- 
quoient  les  anciens  Gaulois  J,  qui  avoient  leur  couteau  ou 
leur  digue  dans  le  meme  fourreau  que  l'epee,  mais  dans 
mi  etui  different.  Les  soldats  arabes  portent  encore  aujour- 
d'hui  un  sal >re  au  cote,  el  une  dague,  ou  cangiars  oubaion- 
nette,  a  la  ceinture3.  Les  soldats  romains  et  lea  Penes  en 
portoient  de  meme  *. 

La  ceinture  militaire  d'ou  pendoit  l'epee,  et  sur  laquelle 
on  inettoit  le  eoutelas,  ne  descendoit  point  de  dessus  l'e- 
paule,  comme  celle  des  anciens  Grecs,  mais  etoit  simple-1 
ment  sur  les  reins5.  Nehemie  ordonna  a  tous  ceux  qui  tra- 
vailloient  aux  murailles  de  Jerusalem  d'avoir  l'epee  au  cote 
ou,  a.la  lcltre,  anx  reins  :  (iladio  accinclus  rencs °.  Le 
baudrier  etoit  ordinairement  precicux,  et  on  en  donnoit 
quelquefois  pour  recompense  aux  soldats  qui  avoient  fait 
quelque  action  d'eclat:  Jonatlias  lit  present  de  son  baudrier 
a  David  •  •,  Joabdit  a  eelui  qui  avoitvu  Absalom  suspend u  a 
un  arbre  :  «Si  tu  l'avois  pcrceye  t'aurdis  donne  dix  sides 
d'argent  et  un  baudrier*.  »  Job,  relevant  la  grandeur  et  la 
puissance  de  Dieu,  dit  qu'il  vte  le  baudrier  aux  rois ,  et 
qu'il  leur  donne  une  ceinture  de  cordcy. 

La  lance,  la  pique,  le  dard  ou  le  javelot  etoient  aussi 
des  armes  ordinaires  aux  Hebreux.  La  lance  etoit  un  bois 
arme  de  fer  ou  d'airain,  dune  grosseur  et  d  un  poids  pro- 
portionnes  aux  forces  de  celui  ([ui  s'en  servoit.  Celle  de 
Goliath  etoit  armee  de  fer,  et  du  poids  dc  six  cents  sicles '". 
Celle  d'un  autre  geant ,  nomine  Jesbibenob  ,  etoit  armee 
d'airain  et  ne  pesoit  que  trois  cents  sides".  Saiil  portoit 


'  i  Beg.,  xvn  ,  5 1  :  «  Tulit  gladium  ejus ,  et  eduxit  cum  de  vagina  sua. 
(  Hebr.  :  a  cttltro  suo.  »  )  —  *  Position,  apud  Casaubon.  loco  citato.  —  '  Roger, 
Terre-Sainte,  liv.  n,  c.  3.  p.  a  39  ;  et  lcs  autres  voyageurs.  —  '  Voyez  Lips., 
Be  Milit.  Rom.  lib.  111 ,  dialog.  3  ;  et  Analcct.  cap.  i.  —  *  Isai.,  XI,  5,  Ezcch., 
xxnr ,  1 5.  —  '2  Esdr.,  iv  ,  18.  —  '  1  Reg.,  xvm  ,  4.  —  '  1  Reg.,  xvm  ,  1 1. 
—  '  Job ,  xii,  18.  —  "  1  Reg.,  xvn,  7.  —  "a  Reg.,  xxi,  16  :  «  C'ufus  ferritin 
hast  e  trecentas  uncias  appendebat.  »  (Hebr.  :  «  Et pondus  hastx  ejus,  Irecenti 
[Subaudiuntur  sicli.]  pondere  cert's.  »  ) 
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ordinairement  une  lance  ou  une  haste  ou  un  sceptre ,  de 
meme  que  les  heros  de  Fantiquite,  et  il  essaya  plus  d'une 
fois,  dans  le  transport  de  sa  manie,  d'en  percer  David1. 
On  lancoit  le  dard  et  la  lance  contre  Fennerni ,  et  souvent 
on  en  prenoit  plus  d'une  dans  ses  mains.  Joab  en  prit  trois 
pour  percer  Absalom  suspendu  par  les  cheveux*.  Le  kidon 
que  Josue  eleva  en  haut  comme  un  signal  dans  lajournec 
de  Ha'i ,  et  que  la  Vulgate  et  plusieurs  bons  interpretes  ont 
pris  pour  un  bouclier,  les  Septante  et  Aquila  Font  pris  pour 
cette  sorte  de  dard  tout  de  fer  que  Ton  appeloit  gcesus*: 
le  chaldeen  Fentend  d'une  lance.  L'auteur  de  FEcclesias- 
tique  rappelant  cette  action  de  Josue  exprime  ce  mot 
par  cclui  de  rhomphcea  ' ,  qui  se  prend  aussi  pour  uu 
dard.  11  dit  de  Goliath  quil  portoit  un  kidon  d'airain 
entre  ses  deux  epaules  5 ;  et  plus  loin  on  voit  que  ce  kidon 
est  distingue  de  sa  lance  et  de  son  epee6.  Job,  parlant  du 
Behemoth,  dit  quil  se  rit  de  celui  qui  agite  et  lance  contre 
lui  le  kidon'  •,  et  ici  la  Vulgate  meme  F exprime  par  hasta, 
qui  signifie  une  pique.  Jeremie  parlant  des  troupes  de  J\a- 
buchodonosor  qui  devoient  venir  contre  Jerusalem,  et  des 
troupes  de  Cyrus  qui  devoient  venir  contre  Babylone,  dit 
qu'elles  prendront  Fare  et  le  kidon 8 ,  ce  qui  convient  micux 
au  dard  qu  au  bouclier,  puisque  ordinairement  les  archers 
ne  portent  pas  de  bouclier. 

Anciennement  on  usait  de  dards  enveloppes  de  poix  ct 
d'autres  matieres  combustibles,  et  on  les  lancoit  enflammes. 
Stace  en  parle  dans  ce  passage  : 

Spiculaque  ,  et  muled  crinitum  missile  flam.md  ' ; 
et  Virgile  : 

Jamque  faces  et  saxa  volant ;  furor  arma  ministrat1' . 

Saint  Paul  faisoit  allusion  a  ces  traits  lorsquil  nous  avertit 

*  i  Reg.,  xvm  ,  io-ii  ;  xtx  ,  10.  —  '2  Reg.,  xvni  ,14.  —  s  Jos.,  vni,  18  : 
«  Leva  clypeum  (Hebr.  :  kidoii)  qui  in  manu  Cud  est.  »  Sept.  :  Icjnuvwxv*  7.'-i?~ 
z<u  i)  7i  yatcw  -J>>  iv  ■:%  yu:'~  nr/j.  —  '  Eccli.,  xt,vi,  3  :  «  Quant  gloriam  adeptus 
est  in  tollendo  manus  situs ,  et  jactando  contra  civitates  rhomphaas.  (Or.  :  et 
extendendo  rhomphaam  contra  cu-itatcs ;  »  ?vi.  fio  baCifrxl  [Ms.  Alex.  :  ««  ■» 
-■'■>  ixTttvcet]  pou.pxi-xj  iizi  r.o'/.n;-)  —  *  i  Reg.,  xvit,  6  :  «  Clypeus  wrens  tegebat 
htimeros  ejus.  »  (Hebr.  :  ■<  Kidon  a  reus  inter  humeros  ejus.  »  )  —  '  H>ia.,  \  43  : 
"  Tu  vents  ad  me  cum  gladio  et  hastd  et  clrpeo.  (Hebr.  :  ct  7TTO-  "  )  —  Job, 
XT.T,  ao  : «.  Deridebit  vibrantem  hastam.  (Hebr.  :  kidon.  >■  )  —  '  Jcrcm.,  vr,  a 3  : 
«  Sagittam  (Hebr. :  <«  Arcuin)  et  scutum  (Hebr.  :  et  kidon)  arripiet.  »  li  ,  4a  : 
•  Ircum  et  scutum  (Hebr.  :  et  kidon)  apprehendent.  »  —  '  Stat.,  lib.  v.  Fide 
Lips.,  Poliorcet.  I.  iv,  Dialog,  iv.  —  "  Virgil.,  JEncid.  I. 


Arc,    fleche, 
carqaois. 


Fronde. 
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de  prendre  le  bouclier  de  la  foi  pour «: t « indre  les  trail 
[la  names  (telfl  ignea,)  du  nialin  espril  '.  Ou  a  vu  1  u 
de  ces  traits  encpre  assez  preeminent  <lans  les  sieges  de  vil- 
les  3.  L'Ecriture  nous  fait  croire  qu'ils  n  6toien1  point  iu- 
eoinms  aux  Jlebreux.  u  Dieu  a  et.-iMi  -a  demeure  dans  Sion, 
dii  le  prophete;  e'est  ]«i  qu'il  a  brise*  Les  dtincellei  de  Tare, 
les boncliers ,  lese'peeset  U  guerre  menxe  •  I  i  ailleurs, 
parlant  des  discours  trompeurs  dc  la  langue,  il  le>  i  oniparc 
aux  Jleches  pen  antes  d'uu  homme  fort,  accompagbees  de 
chdrhons ardens  .  Souventlesprophetesappellejntles^clau  s 
les  /laches  du  Seigneur* ,  conime  par  allusion  a  ces  traits 
pnjla  names. 

L'arc ,  les  fleehes ,  le  carquois  se  trouvent  a  chaque  pas 
dans  les  li\res  saints.  Les  Hebreux  n  avoient  point  d'arnu^ 
plus  ordinaires  ni  plus  communes.  Elles  sont  si  connues 
qu'elles  ne  nous  fournisscnt  aucune  remarque  considerable 
et  particuliere  aux  Israelites.  L'arc  pour  l'ordinaire  etoit 
d'airain6.  lis  appeloient  mi  are  fausse  et  qui  manque  un 
arc  menteur '  ou  trompeur ;  ils  disent  fouler  aux  pieds 
son  arc  pour  le  bander ,  parte  qu'on  moutc  sur  le  boutde 
Tare  pour  le  plier.  Ils  s'exercoient  hors  des  villes  a  tirer 
de  Fare  contre  certains  buts  dresses  expres8.  Aujourd  hui 
dans  l'Orient  e'est  encore  un  exercice  ordinaire.  11  y  a  one 
espece  de  mur  de  terre,  qu'on  a  soin  d'entreienir  un  pen 
molle  afin  que  la  fleche  puisse  y  entrer  et  s'y  iieher.  Les 
Hebreux  etoient  d'habiles  archers,  et  la  fleche  etoit  une 
de  leurs  principalcs  armes.  David  loue  Jonatlias  sur  son 
adresse  a  tirer  de  l'arc \  il  ditque  sa  fleche  ou  son  are  iTa 
jamais  manque  de  frapper^. 

La  fronde  etoit  en  estime  et  en  usage  parmi  les  Hebreux 
autant  ou  plus  qu'en  aucun  endroit  du  monde.  JNous  trou- 
vons  dans  leurs  histoires  des  actions  d'adresse  en  ce  genre 
plus  surprenanles  que  tout  ce  qu'on  lit  dans  les  profanes. 
On  sait  la  gloire  que  David  s'acquit,  n'ayant  encore  jamais 
vu  la  guerre  ni  manie  les  armes,  lorsqu'il  terrassa  d'un  coup 
de  ironde  le  geant  Goliath,  qui  etoit  la  terreur  de  tout  Is- 


'  Ephes.,  vr,  1 6.  — '  Da  Cange,  Notes  sur  I'Histoire  de  saint  Louis  par 
Joinville.  —  '  Ps.,  lxxv,  4  :  •<  Ibi  confi  egit  potcntias  arcuum ,  (Hebr.  :  scin- 
tillas arcus,)  scutum  ,  gladium ,  et  bellum.  >•  —  4  Ps.,  cxix  ,  4  : «  Sagittal  po- 
tentis  acuta',  cum  carbonibus  dcsolatoriis.  »  —  '  tide  Psal.,  xvn,  l5;  et 
Habac. ,  m  ,  3.  —  *  Job  ,  xx  ,  a  4  ;  Psal.,  xvii  ,  35.  —  '  Jerem.,  ix,  3.  — 
*  i  Reg. ,  xx  ,  20  ;  et  Jerem. ,  Thren.  in  ,  12.  —  'a  Reg.,  i ,  22  :  «  Sagilta 
(Hebr.  :  «  Arcus)  Jonathan  nunquam  rcdiit  ( Hebr.  :  avertit  se )  retrorsum.  » 
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rael.  L'Ecriture  parlc  de  l'adresse  des  Benjamin! tes  a  tirer 
de  la  fronde ;  elle  dit  *  qu'ils  etoient  si  surs  de  leurs  coups 
qu  ils  auroient  meme  touche  un  cheveu  sans  que  leur  pierre 
sen  eloignat;  elle  ajoute  qu'ils  etoient  ambidextres,  et 
qu'ils  se  servoient  de  la  main  gauche  comme  de  la  droite. 
L  Ecriture  remarque  ailleurs  2  qu  il  vint  a  David,  pen- 
dant qu'il  etoit  aSiceleg,  des  frondeurs  habiles,  qui  jetoient 
des  pierres  des  deux  mains  avec  la  fronde.  On  se  servoit 
de  la  fronde  dans  les  batailles  pour  combattre  de  loin,  et 
dans  les  sieges  pour  ecarter  les  assieges  de  dessus  les  rnurs3. 
Les  rois  faisoient  des  amas  de  frondes  dans  leurs  arsenaux, 
de  meme  que  des  autres  sortes  d'armes  4. 

II  n'est  pas  bien  certain  si  parmi  les  Hebreux  on  avoit     Cordes  P°nr 

drr       •  '  ii  •  attirer   ct  ter- 

arme  oliensive  qui  se  remarque  cnez  les  anciens.   _M_  v.„n. 

It,       ,         ,   ,.  ,  \  1  ,     A  1  .         rasser    icnnc- 

Herodote  dit  que  les  peuples  appeles  oagarces  n  ont  point  mi. 
d'armes  de  fer  ni  d'airain ,  mais  des  cordes  disposees  en 
lacets  ou  ennceuds  coulans ,  qu  ils  jettent  au  cou  des  liom- 
mes  ou  des  chevaux ,  et  les  attirent  a  eux,  et  les  tuent. 
D'autres  se  servoient  de  filets,  qu  ils  jetoient  a  leurs  enne- 
mis,  et  les  terrassoient  apres  les  avoir  mis  hors  d'etat  de  se 
defendre  en  les  enveloppant.  LesPerses,  les  Grecs  et  les 
Alains  avoient  cette  maniere  de  combattre.  Et  Pittacus, 
Tun  des  sept  sages  de  la  Grece ,  avoit  ainsi  surpris  et  vaincu 
son  ennemi  °.  LEcriture nous  fournit  qtielques  expressions 
qui  insinuent  le  meme  usage  parmi  les  Hebreux.  Ezechiel? 
en  parlant  de  Sedecias  dit  :  «J'ai  etendu  mon  rets  sur  lui, 
»  et  il  sera  pris  dans  mon  filet.  »  Ce  prophete  se  sert  assez 
souvent  de  la  meme  expression.  L'Ecriture  parle  souvent 
des  pieges  que  Ion  tend  aux  liommes  ,  des  lacets  que  Ton 
cache  pour  les  attraper ,  des  cordages  et  des  filets  ou  on  les 
prend,  des  fosses  que  Ion  creuse  pour  les  y  faire  tomberj 
tout  cela  insinue  qu'alors  on  faisoit  la  guerre  aux  hommes 
a  peu  pres  comme  aux  betes,  et  qu'on  alloit  a  la  chasse  des 
uns  comme  des  autres.  <c  Les  cordes  des  pecheurs  m'ont 
»  enveloppe ,  »  dit  le  Psalmiste8.  Et  dans  un  autre  endroit: 
« Les  cordes  de  Tenfer  m'ont  enveloppe ;  les  pieges  de  la 
»  mortsont  tombessur  moi 9.  »Enfin :  uLe  pecheur  est  tombe 


1  Juciic,  xx,  16.  Voyez  le  commentaire  snr  cet  endroit.  — *  r  Par.,  xir,  a» 

—  '  4  Reg.,  in  ,  2 5.  —  4  a  Par.,  xxvi,  14.  —  '  Herodot.,  Ub.vu  ,  cap.   85. 

—  '  Laert.,  lib.  1.  Fide  Notas  in  eum  loc.  —  '  Ezech.,  xn,  l3;  xvu,  20; 
xix,  8  ;  xxxii,  3.  —  '  Psal.,  cxviii,  61.  —  '  Psal.,  xvu,  6  :  «  Dolores.  (Hebr..- 
«  F unes )  inferni  circumdederunt  me  ;  prasoccupaverunt  me  laquei  mortis.  » 
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)>  dans  la  fosse  qu'il  a  creusee  '.  —  lis  ont  creusr  une  fosse 
»  de\ant  moi,  et  ilsy  sont  tombes  eux-memes  J.  »  Et  Isaic 
dit  :  «  La  fray  en*,  la  fosse,  le  piegc  vonl  fond  re  sur  vous. 
»  Celui  qui  evitera  la  frayeur  tombera  dans  la  fosse,  et  eelui 
»  (jui  r\itrra  lafosse  tomberadans  le  piege3.  »  Jc'remie'  ]»•- 
proclie  aux  Jnifs  qu'il  s'est  trouve  parmi  nix  des  inipirs 
qui  ont  dresse'  des  pieges  aux  hommes  comme  <>n  en  dresse 
aux  oileaux,  et  qui  out  tendu  des  filets  pom  ^  prendre  des 
boinmes.  II  y  a  cent  expressions  de  cette  nature;  el  quel- 
ques  saVans  prennenten  ce  sens  ee.  qui  est  dit  de  Nemrod  \ 
qui/  eloit.  un  puissant  chasseur  decant  le  Seigneur;  e'etoit 
mi  tyran ,  et  un  chasseur  d'hommes.  Thesec,  au  rapport  de 
Plutarquc,  tua  un  de  res  chasseurs  qui  prenoientles  hom- 
ines aux  lacets,  en  pliant  des  branches  d'arbrcs  sur  les  che- 
mins  et  en  v  cachant  des  pieges. 
Boucliers.  Le  bouclier  est  une  des  principales   armes  defensh es. 

Les  Hebrcux  ont  jusqu'a  trois  ternies  divers  pour  le  desi- 
gner ,  et  il  est  incontestable  que  ccs  termes  ne  signifient  pas 
tous  absolument  la  meme  chose ;  il  y  avoit  entre  les  divers 
boucliers  quelque  difference,  ou  dans  la  mariere  ou  dans  la 
forme. 

Ceux  que  Salomon  fit  faire  et  couvrir  de  lames  d'or,  et 
qu'il  consacra  dans  le  temple,  sont  nommes  tsinna,  di Ke- 
rens d'autres boucliers  qu'il  fit  aussi  faire  et  couvrir  d'or, 
lesquels  sont  appeles  maghen,  qui  est  le  nom  le  plus  ordi- 
naire du  bouclier6.  Le  Psalmiste  semblc  dire  que  tsinna 
envcloppoit  ou  eouronnoit  ceux  qui  leportoient,(  Ut  sctjto 
[~:i*J  bona?  voluntatis  fureconoNASTi/zos. ")  apeuprescomme 
ces  vastes  boucliers  qu'Homere  compare  a  une  tour,  aux- 
quels  ils  donne  ordinairement  cette  epithetc,  qui  couvre 
r/iomme  de  toutes  parts ,  et  ceux  dont  V;irgile  dit  : 

Cljpeique  sub  orbe  teguntur  '. 


Amos '•>  parlant  aux  Israelites  leur  dit,  de  la  part  de  Dieu  , 
qu'ils  sont  comme  des  victimes  engraissecs  pour  les  sacri- 
fices :  «  On  vous  coupera  par  quarticrs  ,  owvous  emportera 
sur  des  boucliers,  et  on  vousfera  cuirc  dans  des  chaudieres.» 

Psal.,  vir ,  iG.  —  *  Ps.,  lvi  ,7.  —  *  Isai.,  xxiv,  r7-iS.  —  *  Jercin.,  v, 
26.  —  5  Genes.,  x,  9.  —  '  3  Reg.,  x  ,  1 6  :  «  Duccnia  scuta.  (  Hebr.  :  "11*.  ».  ) 
Ibid.,  y  17  :  «  Trecentas  pelt  as.  (Hebr.  :  m'2.  •> )  — '  Psalm.,  v,  i3.  Hebr.  : 
■  Ut  Uinna  bcncplaciio  coronabis  cum.  »  —  '  JEiteid.  u.  —  '  Amos,  iv,  1  : 
*  £t  ievaiuat  vos in  <;i>mis.  (Hcbr.  :  <«  JTji*.  ») 
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Virgile  fait  rapporter  lc  corps  de  Pallas  sur  lc  bouclier  de 
ce  heros ,  porte  pas  plusieurs  hommes  : 

Socii ,   multo  gemitu  lacrymisque  , 

Jmposituin  scuto  ref crime  Pallantafrequentes  '. 

Tite-Live 3  raconte  qu'on  donna  a  la  scconde  classe  des  sol- 
dats  romains  cc  grand  bouclier  parce  qu'ils  n'avoient  point 
de  cuirasses ,  afin  que  cela  leur  servit  de  bouclier  et  de  cui- 
rasse  ,  qui  leur  manquoient :  Ut  scutum  et  clipei  et  loricce 
loco  esset,  et  totutri  corpus  protegeret. 

Le  Psahniste  distingue  tsinna  d'une  autre  sorte  de  bou- 
cliers  quil  nomme  sohherah3 ,  apparemment  a  cause  de  sa 
forme  5  car  sahhar,  no,  qui  en  est  la  racinc,  signifie  en- 
tourer,  environner.  Et  Virgile  domie  lepithete  de  lunaires 
aux  targes  des  Amazones  : 

Ducit  Amazonidum  lunatis  aginina  peltis  '. 

La  matiere  des  boucliers  etoit  le  bois  ou  Tosier ,  le  cuir , 
et  le  metal,  qui  les  couvroit  ou  qui  les  bordoit  simplement. 
Isaie 5  s'adressant  aux  peuples  qui  devoient  miner  Babylone 
leur  dit ,  «  Levez-vous ,  graissez  vos  boucliers ,  »  ce  qui  ne 
convient  qu'a  des  boucliers  couverts  de  cuir.  Ezechiel  dit'" 
qu'apres  la  defaite  de  God  on  brulcra  les  armes ,  les  bou- 
cliers, maghenet  tsinna,  les  arcs  et  les  Heches,  etc.  Salo- 
mon fit  faire  des  boucliers  couverts  de  lames  d'or 7 ,  et  Ro- 
boam  son  fils  en  fit  d'autres  couverts  de  cuivre8.  Nalium 
parle  du  bouclier  des  braves  de  l'armee  des  Cbaldeens ,  qui 
etoit peint  en  rouge9  ou  couvert  desang,  ou  enfin  qui  bril- 
loit  et  paroissoit  en  feu ,  comme  celui  dont  parle  Virgile  : 


Vastos  umbo  vomit  aureus  ignes  ' ' 


On  tenoit  le  bouclier  de  la  main  gauche  pendant  le  com- 
bat ,  mais  en  marche  on  le  portoit  sur  lepaule.  Les  Arabes 

*  JEncid.,  x.  —  J  Livius,  lib.  i.  —  s  Psal.,  xct ,  5  :  «  Scuto  circumdabit  tc 
Veritas  ejus.  »  (Hebr.  :  nYiDI  HJjT  j  tsinna  et  sohhara  )  —  *  Mneid.  t.  — 
'  Isai.,  xxr ,  5  :  «  Arripite  cljpeum.  »  (Hebr. :  «  Ungite  ctjpeum. » )  —  '  Ezcch., 
xxxix,  9  :  <>  Et  comburent  anna,  clypeum  ct  hastas,  (  Hebr.  :  inagen  et  tsin- 
nah.)  arcum  et  sagittas  ,  »>  etc.  —  '  3  Reg ,  x,  16-17.  —  '  3  Reg.,  xiv,  27.  — " 
*  Nahum,  u,  3  :  «  Cl/peus  fortium  ejus  ignitus.  (  Hebr.  :  rubricatus. »)  — 
"  f'irgil.,  JEncid.  x. 
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encore  aujourd'hui  ont  lews  booeliem  sur  lYpaule,  sus- 
penduspar  line  courroie  '.  Cette  continue  est  tres-ancienne^ 
comme  <»n  le  voil  dans  plusieurs  endroita  d'Homire.  Hero- 
dote  sjoute  qu'autrefoie  ceux  tjvd  seserroieal  <l<-  boucHera 
les  portoientattacD.es  a  des  commies,  pendus  ;'i  letir  cou, 
et  reietes  sur  lepaulc  gauche3.  Ce  furent,  dit-il,  les  Ca- 
riens  (jui  mirent  des  attaches  aux  boucliers  ,  pom-  les  porter 
aubras.  Homere  nous  depeint  le  bouclier  de  Patrocle  porte 
sur  l'epaule3.  Les  soldats  romains  qu'on  appeloit  t/iariide- 
nn'UKiitiit  sousleursenseignes  ayantle  bouclier  surl'i'panlf  : 
Triqrii  sub  vexillis  considebant,  sini.siro  crure  porrecto, 
scuta  innixa  humeris^,  etc.  Les  anciens  peuples  de  Lusita- 
nie  ou  Portugal  les  portoient  aussi  sur  l'epaule,  mais  pen- 
dans  par-devant. 

Casqne.  Le  casque  des  soldats  hebreux ,  de  meme  que  celui  de  la 

pluparl  des  autres  peuples,  etoit  d'airain.  Ceux  de  Goliath5 
et  de  Saiil  etoient  de  ce  metal 6.  Les  soldats  d'Antiochus- 
Eupator  dans  les  Machabees  en  avoient  de  pareils ".  Et  Po- 
lybe  parle  des  casques  comme  si  generalement  ils  cussent 
ete  de  euivre.  On  pourroit  rapporter  ici  bien  des  choses  sur 
la  forme  et  la  matiere  des  anciens  casques,  mais  nous  ne 
voulons  point  nous  ecarter  de  notre  sujet. 

Cmrasse  de  La  cuirasse  nous  fournira  une  plus  ample  matiere,  parcc 
qui*  ilScriture  en  parle  en  plus  d'un  endroit.  II  y  en  avoit 
de  diU'ereutes  especes.  Les  unes  etoient  de  lin,  ou  de  laine 
battue  en  manic-rc  de  feutrc;  les  autres  etoient  de  metal, 
e'est-a-dire  de  fer  ou  d'airain  5  et  ces  dcrnieres  etoient 
encore  differentcs  entre  ellcs,  en  ce  que  les  unes  etoient 
composees  de  diverse*  exailles  ou  lames  posees  et  ajustees 
les  unes  sur  les  autres,  a  peu  pres  comme  les  ecailles  de 

f»oisson  5  les  autres  etoient  proprcment  ce  que  nous  appe- 
ons  chemises  de  mailles  ,•  enfin  les  autres  etoient  d'une  ou 
de  deux  pieces  d'airain  ou  d'acier,  qui  enveloppoit  le  dos 
et  la  poitrinc.  L'Ecriture  nous  parle  de  toules  ces  especes 


1  Le  P.  Roger,  Voyage  de  la  TerreSainte ,  pag.  2  3g.  —  '  Hcrodot.,  lib.  1, 
cap.  171.  —  '  Homer.,  Iliad,  n  : 

kutifl  in'  Sifi'M 

—  *  Livius,  lib.  vu.  —  •  1  Reg.,  xvii,  5.  —  *  1  Reg.,  xvu,  38.  —  '  1  Mach., 
ti,  35. 
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de  cuirasses.  Goliath  avoit  une  cuirasse  dt  ecailles'1 ,  selon 
I' expression  de  l'origmal,  e'est-a-dire  composees  de  plu- 
sieurs  lames  d'airain  et  de  fer  qui  passoient  en  traversl'une 
sur  l'autre,  et  formoient  ainsi  une  espece  de  tissu  de  fer  et 
d'airain2  qui  avoit  quelque  ressemblance  avec  les  ecailles 
de  poissou.  D'autres  veulentque  cette  cuirasse  ait  ete  comme 
uos  cottes  de  mailles ,  qui  sont  tissues  d'une  infinite  de  pe- 
tits  anneaux  entrelaces  Tun  dans  l'autre.  C'est  ce  que l'au- 
teur  des  Machabees  appelle  lorica  concatenate.  Les  La- 
tins les  appeloient  lorica  squamea  ou  squamata,  qui  est 
le  mot  que  l'auteur  de  la  Vulgate  a  employe  en  decrivant 
celle  de  Goliath.  Virgile  parle  de  ces  sortes  de  cuirasses  en 
ces  termes  : 

Nee  duplici  squama  lorica  fidelis  et  auro  4 ; 
et  Silius  : 

Lorica  indititur  ;  tortos  huic  nexilis  hamos 
Ferro  squama  nidi  permixtoque  asperat  auro  5. 

Mais  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  aucune  necessite  de  quitter 
la  signification  propre  et  litlerale  des  termes  de  Foriginal , 
qui  signifient  une  cuirasse  d'ecailles.  II  est  incontestable 
que  les  anciens  en  avoient  de  cette  forme.  Herodote6  dit 
expressement  que  les  Perses  portoient  des  cuirasses  de  fer, 
ornees  de  plaques  de  fer,  semblables  aux  ecailles  de  poisson. 
Et  ailleurs 7  il  remarque  que  Masistius  ,  general  de  l'armee 
des  Perses,  avoit  une  cuirasse  d'or  travaillee  en  forme  d'e- 
eailles  de  poisson. 

II  est  parle  dans  l'Ecriture  d'une  autre  espece  de  cuirasse  Ct"r*sse  de 
qui  n'etoit  point  de  metal ,  mais  de  lin  ou  de  laine.  On  croit 
que  celle  dont  Saul  etoit  revetu  a  la  bataille  de  Gelboe8 
etoit  de  cette  sorte.  L'Amalecite  qui  raconte  la  mort  de  ce 
prince  ;\  David  lui  dil  qu'il  l'avoit  vu  appuye  contre  son 
epee ,  et  essayant  de  se  percer ,  mais  qu'il  ne  pouYoit  pene- 

'*■  i  Beg.  ,  xvit,  5.  D^pU-'p  yW.  —  '  Vide  Heliodor.,  lib.  ix  Mthio- 
pic. ;  et  Ammian.  Marc,  lib.  xv  :  «  Laminarum  circuli  tenues ,  apti  corporis 
flexibus  ,  ambiebant  per  omnia  membra  deducti,  tit,  quoctirnque  artus  necessi- 
tas  commovisset,  vestitus  congitierct  junctura  coharenter  aptd.  »  —  I  Mach., 
vi ,  35.  —  <  J  irg.,  JEneid.  ix.  —  *  Sil.  Ital,  lib.  v.  —  '  Herod.,  I.  vn  ,  c.  6i. 

Xmivfc;  x«V«^Wov«  Kou&ovh hnLJo;  ai^rAr^  <ty<v  tx^osicTso;.  Idem, 

I.  ix,  c.  22.  Q-Jiptixu  x.5  Js£ov  /s^dViTcv.  —  *  2  Beg.,  i  ,  9  :  K  Tenent  me  angu- 
5ria?.»(Hebr.:ya^7l  'jTTINj  «  Tenet  me  chlamys  stride  intexta.  ») 
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trer  sa  cuirasse  dc  lin.  Le  terme  de  1'original  estyau.  Plu- 
sieurs  bons  interpret! g  le  |»i ciuic-nt  dan*  1<"  sens  que  nous  ve- 
nons  de  marquiT,  et  il  paroit  incontestable  qu  il  marque  mi 
tissuouunetoile dans TExode'et dans  les  PsaumesJ. Les  Egyp- 
ticns  ,  leg  Perses,  les  Grecs  et  les  Romains  ont  porte  dc  ces 
sortes  de  cuirasses.  Xenophon  scmblr  dire  qu  <  lie  etoit  par- 
ticuliere  aux  Perses3.  Ajax  ct  Adraste  dans  Homerc  sont  sur- 
nommes  ala  cuirasse  de  lin*.  Pline  rcconnoitqu'a  la  guerre 
deTroicilyavoitdesherosquiconibaUoicntcouNcrtsdclin5. 
Olhon,  empereurromain,  cnavoitune.  Iphierale,  general  des 
Atheniens,  fit  quitter  a  ses  gens  les  cuirasses  de  fer,  ct  leur 
en  lit  prendre  delin{>,  cc  qui  donna  a  ses  troupes  beaucoup 
dc  facilitepour  Taction  et  pour  lemouvement,parce  que  ces 
cuirasses  avoient  toute  la  solidite  du  cuivre  etdu  fer,  sans 
en  avoir  la  pesanteur  ct  1'embarras.  On  en  faisoit  avec  le 
lin  et  avec  la  laine.  JNicetas  nous  decrit  la  manicre  dont 
cellcs  de  lin  se  faisoient "  :  On  le  laissoit  tremper  long-temps 
dans  le  vinaigrc,  avec  force  sel  }  quand  le  lin  etoit  macere 
etdetrempe,  les  ouvriers  le  fouloient,  et  lc  disposoient 
commc  nos  cliapeliers  font  lc  feutrc  et  les  chapeaux.  La 
cuirasse  etoit  huit  ou  dix  fois  epaisse  comme  l'ordinaire. 
Elle  resistoit  au  fer  ,  ct  se  pretoit  et  laissoit  le  mouvement 
du  corps  parfaitement  libre.  Celles  de  laine  se  faisoient  a 
peu  pres  de  meme8. 
Cnissards  ou  Le  nom  de  ctdssards  ou  plutot  de  brodequins  d'airain 
brodequins.  ne  paroit  dans  TEcriturc  que  dans  la  description  de  l'ar- 
mure  de  Goliath.  Les  anciens  Grecs  dans  Homered  portoient 
des  chaussures  de  bronze  qui  leur  couvroient  lc  pied  et  la 
jambe10.  Les  termes  de  1'original  hebrcu  qui  depeigncnt  la 


'  Exod.,  xxvrn,  4  :  «  Tunicam  et  lineam  strictam.  >•  (Hebr. :  V2UT1  nJTD> 
«  Tunicam  stride  intextam.  «  )  "Voyez  le  commentaire  de  D.  Calmet  sur  cet 
endroit.  —  '  Psal.,  xlv,  14  :  «  In  funbriis  aurcis  circumarnicta.  »  (  Hebr.  : 
mZTQ}  2TTt  ITiy2U02,  «  E  strictis  textis  auri  vestis  ejus.  »  )  —  '  Xenophon , 
lib.  vi  Cyropad.  :  EVet  Si  £y.i'/.)-  rsv  JUvouv  S'Jjexr.x,  &i  iieiy&isiGi  ?v  twtvTf ,  iv- 

Sitndxi 4  Iliad.  B-  Atvcfi«4/V*-  —  '  Plin.,   lib.  xix,  cap.  I  :  «  Bello  trojano 

thoracibus  lineis  paucos  tamen  pugnasse  testis  est  Homerus.  »  —  '  Cornel. 
Nepos  in  Ii-hicrate  :  « Idem  genus  loricarum  mutavit ,  et  pro  ferreis  atque 
ccneis  lineas  dedit.  Quo  facto  expeditiores  mililes  reddidit;  nam,  ponder  e 
detracto ,  ut rnque  corpus  tegcrent  et  leves  essent  curavit.  »  —  '  Nicet.  in  lita 
Isac.  Angeli  lib.  1.  T'ide  Not.  Casaub.  in  Sueton.,  pag.  292.  —  *  Voyei  Juste 
Lipse,  De  Milit.  Rom.,  lib.  nr,  Dialog.  —  "Iliad.  H  s  Xsc/zozvi^rffr;  tyjdtt.  — 
'"  Voyez  ce  qui  est  dit  de  ces  cbaussures  dans  le  commentaire  sur  le  Deute- 
ronome,  xxxnr,  2  5. 
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chaussurede  Goliath1  semblent  marquer  qu'elle  ne  couvroit 
que  ledevant  de  la  jambe;  le  mot  du  texte  signifie  le  front, 
le  devant.  Dans  la  colonne  d'Antonin  a  Rome ,  on  voit  quel- 
ques  soldats  en  relief  qui  n'ont  qu'une  bande  de  metal ,  assez 
large  ,  sur  le  devant  d'une  de  leurs  jambes.  Vegece  dit  que 
les  soldats  romains  des  premieres  lignes  portoient  une  es- 
pece  de  botte  de  fer  a  la  jambe  droite1.  C'est  apparemment 
ce  qu'on  appeloit  autrefois  greve. 

Apres  avoir  decrit  les  diverses  sortes  darmes  qui  etoient    Arsenaux. 
a  l'usage  du  peuple  de  Dieu  ,  il  est  bon  de  parler  des  arse- 
naux ou  on  les  conservoit.  11  est  visible,  par  tout  ce  qui  a 
ete  dit  jusqu'ici ,  que  dans  le  commencement  de  la  republi- 
que  des  Hebreux  ils  n'avoient  aucun  magasin  commun  pour 
v  reserver  des  armes  \  chacun  sen  procuroit  comme  il  pou- 
voit ,  et  au  commencement  du  regne  de  Saiil  on  a  vu  qu'a 
peine  ce  prince  et  Jonathas  son  fils  etoient  munis  des  armes 
necessaires ;  ce  ne  fut  done  que  sous  David  et  Salomon  qu'on 
vit  des  arsenaux  bien  fournis.  David  avoit  degrands  amas  d'ar- 
mes ,  et  les  avoit  consacres  au  Seigneur  dans  son  tabernacle. 
Le  grand-pretre  Joiada  les  tira  du  tresor  du  temple  pour 
armer  le  peuple  au  jour  de  l'elevation  du  jeune  roi  Joas3. 
C'etoit  aussi  la  coutume  de  suspendre  aux  tours  des  armes 
et  des  boucliers.  L'epouse  du  Cantique  '*  parle  dela  tour  de 
David  dou  pendoient  mille  boucliers.  Ezechiel5  remaique 
que  les  Perses ,  les  Lvdiens  et  les  Libyens ,  troupes  auxi- 
liaires  des  Tyriens,  suspendoieut  leurs  boucliers  et  leurs 
casques  aux  murailles  de  Tyr  pour  rornement  de  la  ville. 
Salomon  avoit  impose  pour  tribut  aux  peuples  assujettis  de 
lui  fournir,  entre  autres  choses ,  des  armes6.  II  avoit  dans 
le  palais  nomine  le  Bois  du  Liban  une  sallc  ou  il  y  avoit 
des  armes  toujours  pretes ,  et  en  particulier  deux  cents  bou- 
cliers nommes  tsi/ina  et  trois  cents  autres  nommes  maghen, 
le  tout  couvert  d'or7.  Roboam  perdit  ces  armes  si  magni- 
fiques  dans  la  guerre  que  lui  fit  Scsac ,  roi  d'Egypte  j  mais 


'  i  Reg.,  xvn,  6  :  «  Ocreas  cereas  in pedibus.»  (Hebr.J:  fhsTi  TJinMUllUD, 
«  Frontale  cereum  super  pedibus  ej'us.»)  — *  Veget.  lib.  it,  cap.  20.  — *  a  Par., 
xxiii  ,9.  —  4  Cantic,  iv  ,  /,.  —  '  Ezech.,  xxvu,  10  :  •■  Persa ,  et  Ljdii  et 
Libyes ,  viri  bellatorcs  lui,  clrpeum  et  galeam  suspenderunt  in  te  pro  ornata 
tuo.  »  —  •  3  Reg.,  x  ,  -j  5.  —  '  3  Reg.,  x  ,  16-17  :  «  Ducenta  scuta  ,  (Hebr.  : 
tsinna,  )  trecentas  peltas.  (  Hebr.  :  maghen.  «  )  1  Par. ,  ix  ,  1 5.  «  Ducentat 
hastat ;  (Hebr. :  tsinna ;  )  trecenta  scuta.  (Hebr, :  maghen.  •• ) 
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en  la  place  de  lames  d'or  il  en  mit  d'antrcs  do  cuivre'.  II 
fit  outre  <<  l.i  (lis  arscnaux  et  de  lions  magasins  dans  toutcs 
les  villes  de  Juda  ,  quil  avoir  fait  fortifier  '.  Ozias  est  un  i 
rois  de  Juda  qui  le  soul  le  |>la>  acquis  de  reputation  par  les 
magasins  d'armes  qtt'il  lit  :  il  be  M  centcnta  pas  <lvy  amas- 
ser  des  amies  ordinaires  pour  les  soldats,  des  boucliers , 
<lcs  lances,  des  casques,  des  cuirasses ,  ded  u  ca,  <lcs  frondes  , 
il  v  mil  diverscs  machines  propres  a  former  et  a  soutcnii 
sieges.  Le  roi  Ezechias  amassa  de  grandfl  iresors,  dans  lcs- 
quels  ils  mit  particulierement  des  boucliers4.  Nous  parle- 
rons  ci-apres  des  machines  dont  on  seservoit  dans  les  sieges. 
Sous  les  Machabees  ,  Jonathas  et  Simon  avoient  amasse  des 
armes ,  avee  lesquelles  ils  semirent  en etat  de  resistera  toutcs 
les  forces  de  la  Syrie  5. 
Cri  de  guerre  On  reinarque  une  espece  de  cri  de  guerre  dans  ce  que  Ge- 
etmotduguet.  dt>on  Jit  a  ses  troupes  :  «  Lorsque  vous  m'cntcndiez  sonner 
»  ducor  sonnez-en  de  meme ,  et  criez  :  Au  Seigneur,  et  a 
»  Gedcon  c  !  »  ou  :  «  L'epee  du  Seigneur  et  de  Gedeon  I  » 
Tout  le  monde  sait  ce  quon  dit  de  la  devise  des  Macha- 
bees. Ils  avoient ,  dit-on,  pris  cette  sentence  de  l'Exode  : 
HTTP  Dv6>c  rc^Z  TOf  Qui  estsemblable  a  vous  dans  les  dieux, 
Seigneur '  ?  et  avoient  mis  dans  leurs  etendards  les  premiers 
lettres  des  mots  de  cette  sentence,  qui  forment  le  nom  de 
Machaba'i ,  »J03Di  lequel  leur  fut  donne  toujours  depuis  ; 
niais  cela  est  assez  incertain.  INous  lisons  que  Judas  Maclia- 
bee,  dans  le  combat  quil  livra  a  JNicanor,  avoit  domic  a 
scs  troupes  pour  signal  ou  mot  du  guet  :  «  Le  secours  de 
Dieu  ;  »  Dato  signo  AnjrToiui  Dei  8  5  et  dans  le  combat 
contre  Lysias  :  «  La  'victoire  de  Dieu  'J.  » 
Enseignesmi-  Les  auteurs  hebreux  nous  decrivent  d'une  facon  fort  cir- 
constanciee  et  fort  etendue  les  enseignes  de  leurs  am  circs 
sous  Moise  x°  j  mais  ce  detail  memo  et  les  particularites 

1  3  Reg. ,  xrv,  26-37  :  «  Scuta  (  Hebr. :  &3m^2)  aurca.  »  2  Par.,  xir,  9  : 
Cljpeas  (Hebr.  :  «Maghinnim)  aureos.  » — *  2  Par,,  xi,  12.  — '  3  Par.,  xxvi, 
14.  —  4  2  Par.,  xxxii  ,  27  :  •■  Et  armorum  universi  generis.  »  (Hebr.  :  «  Et 
maghinniin  vel  cljpeorum.  »  )  —  '  1  Mach.,  x  ,  21;  xv,  7  :  «  Et  omnia  anna 
qu,v  fabricata  sunt.  (Gr.  :  qua?  fabricasti.  »  )  —  '  Judic,  vn  ,  18  :  «  Quando 
personuerit  tuba  (Hebr. :  buccina)  in  matin  tned,  vos  qaoque  per  castrorutn 
circuitum  clangite  et  conclamatc  :  Domino  et  Gedeoni  !  pVuTl  HITO.  » 
Aat,  ut  infra,  20  :  «  Clamaveruntque  :  Gladius  Domini  et  Gedeonis!  .... 
TlTTlSl  mrrh  2TI.  » — *  Exod.,  xv,  n.  —  '  3  Machab.,  via,  2  3.  — 
*  2  Mach.,  xin,  1 5.  —  "  Voyez  ce  qui  eu  est  dit  dans  le  commentaire  sar  Jes 
Nombres,  xi,  2. 
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quils  en  rapportent  sont  ce  qui  nous  les  rend  plus  sus- 
pectes.  Chaque  tribu  avoit  son  enseigne  ,  et  chaque  corps  , 
compose  de  trois  tribus,  en  avoit  encore  une  generate, 
et  commune  aux  trois  tribus.  Juda  ,  Issachar  et  Zabulon 
portoient  sur  leur  drapeau  un  lionceau,  avec  ces  mots  : 
a  Que  le  Seigneur  se  Veve,  et  que  vos  ennemis  senfuient 
devant  vous.  »  Ruben ,  Simeon  ct  Gad  avoient  dans  leur 
etendard  la  figure  dun  cerf ,  avec  cette  inscription  :  «  Ecou- 
tez ,  Israel :  le  Seigneur  voire  Dieu  est  le  seul  Dieu.  » 
Ephraim,  Manasse  et  Benjamin  portoient  un  enfant  en  bro- 
derie,  avec  ces  paroles  :  «  Lanueedu  Seigneur etoit  sur  eux 
pendant  le  jour.  »  Enfin  Dan  ,  Aser  et  Nephthali  portoient 
un  aigle  ,  avec  ces  mots  :  «  Revenez,  Seigneur,  et  demeu- 
rez  avec  votre  gloire  au  milieu  des  troupes  d' Israel.  » 

Mais  nous  trouvons  quelque  chose  de  bien  plus  assure 
dans  le  textede  l'Ecriture.  Moise ,  apres  la  defaite  d'Ama- 
erigea  un  autel ,  et  y  mit  cette  inscription  :  «  Le  Sei- 
gneur est  mon  etendard  ' .  »  L'epoux  du  Cantique  compare 
son  epouse  a  une  armee  avec  ses  etendards  2  ;  et  l'epouse 
compare  son  epoux  a  celui  qui  porte  letendard  dans  une 
nombreuse  armee  3.  Isaie  annoncant  lexpedition  de  Salma- 
nasar  sur  le  royaume  d  Israel ,  dit  que  le  Seigneur  elevera 
son  etendard  pour  faire  vcnir  un  pcuple  eloigne  4.  Ailleurs 
il  dit  que  le  rejeton  de  Jesse,  qui  est  lc  Messie,  sera  expose 
commeun  etendard  devant  tous  les  peuples  5  5  et,  annoncant 
la  delivrance  de  la  captivite  ,  il  ajoute  que  le  Seigneur  ele- 
vera letendard  au  milieu  des  nations  pour  rappeler  ceux 
d'Israel  qui  etoient  fugitifs ,  et  pour  rassembler  ceux  de  Juda 
qui  etoient  disperses  6.  On  ne  sait  pas  distinctement  si  l'e- 
tendard  etoit  un  bouclier,  une  pique,  un  casque  ou  une 
cuirasse  au haut  dune  lance  5  on  ignore  ce  que  c'etoit.  Les 
drapeaux  n'etoient  point  encore  en  usage.  Nous  n'en  con- 
noissons  pas  au  juste  Forigine.  Josue  marcliant  contre  Hai , 
ele\e  ou  un  bouclier  ou  un  dard  pour  donner  le  signal  a  ses 
gens  7.  Agamemnon  voulant  rallier  ses  troupes  prend  en 
main  un  voile  de  pourpre ,  et  l'eleve  en  haut ,  pour  se  faire 
remarquer  s. 

1  Exod.,  xvii,  id  :«  Dominus  exaltatio  mea.  »  (Hebr. :  «  Dominits  signum 
sea  vexillam  meum.  »  )  —  '  Cant. ,  vi ,  3.  9.  «  Terribilis  ut  castrorum  acies 
ordinata.  (Hebr.  :  ut  vexillatce  copice.  »)  —  '  Cantic,  v  ,  10  :  «  Electus  ex 
millibus.  ..  (Hebr.  :«  Vexillatus  prje  mj-riade ,  »  sea  vexillam  gereus  inter 
myriadem.  —  '  Isai. ,  v,  26.  —  '  Isai.,  xi ,  10.  —  '  Ibid.,  fr  12.  —  '  Jos., 
vm,  1 3  :  «  Leva  clypeum  (Hebr.  :  kidon)  qui  in  manu  tuci  at  contra  urban 
Hai. »  —  •  Iliad.  9. 


1,'arclie  dans 
les  armees. 
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Depuis  Moi'se  ,  iusqu'au  temps  de  Salomon  et  de  la  con- 
struction du  temple,  il  fut  assez  ordinaire  de  porter  l'arche 
d'alliance  dans  Farmer  d'Israel.  Elle  demeura  toujours  au 
milieu  du  eamp  dans  le  desert.  Lorsqin-  les  llebreux  vou- 
lurent,  eontre  le  commandement  du  Seigneur,  s'avancer 
vers  la  terre  de  Chanaan ,  il  est  remarqur  que  l'arche  du 
Seigneur  el  Moise  ne  quitierent  pas  le  camp  '.  Josue  mena 
ordinairement  avec  lui  ce  gage  preeieux  de  fa  protection  du 
Seigneur.  Les  Israelites  ayant  etc  mis  en  fuite  par  les  Plii- 
listins, du  temps  du  grand-prelie  Ileli  * ,  les  anciens  du 
pcuple  firent  venir  l'arche  du  Seigneur.  Sa  venue  remplit 
d'allegrcsse  le  camp  d'Israel,  et  jeta  les  Pliilistins  dans  la 
consternation.  Mais  Dieu  permit  que  l'arche  fut  prise  et  Is- 
rael mis  en  deroute  ,  en  punition  des  crimes  des  pretres  et 
du  peuple.  L'arche  du  Seigneur  etoit  apparemment  a  Galgal 
lorsque  Saul  y  oflrit  des  holocaustes  3 ,  puisque  ce  prince  , 
peu  de  temps  apres,  dit  a  Achias  de  consulter  le  Seigneur 
detant  son  arche  4.  David  avoit  eu  soin  qu'on  la  portat  au 
siege  de  Rabbath  ,  ou  etoit  l'armee  d'Israel ,  puisque  Urie 
disoit-:  «  L'arche  de  Dieu,  Israel  et  Juda,   sont  sous  des 
tentes ,  et  moi  j'irois  dans  ma  maison  5  !   »    Enfin  David 
elant  contraint  de  se  sauver  devant  Absalom  ,  le  pretre  Sa- 
doc  lui  apporta  l'arche  du  Seigneur  \  mais  David  la  fit  re- 
porter a  Jerusalem  6.  Les  paiens  portoicnt  dans  leurs  armees 
leurs  divin^tes  et  ce  qu'ils  avoient  de  plus  sacrc ,  commc  les 
Hebreux  y  portoicnt  l'arche  .  qu'ils  regardoient  comme  le 
trone  du  Seigneur.  Les  Pliilistins  portoicnt  aussi  leurs  dieux 
dans  leur  camp  "•  ,  et  les  Israelites  des  dix  tribus  leurs  vcaux 
dor  8. 

Le  camp  d'Israel  dans  le  desert  etoit  dispose  de  maniere 
que  le  Seigneur,  ou  son  tabernacle  et  son  arche ,  etoient  au 
milieu  de  toutes  les  tribus.  II  y  avoit  trois  tribus  a  l'orient, 
trois  au  couchant ,  et  autant  au  septeutrion  et  au  midi  9.  La 
tribu  de  Levi  etoit  repandue  autour  du  tabernacle.  Le  menie 
ordre  s'observa  apparemment  toujours  dans  toutes  les  occa- 
sions ou  1  on  porta  l'arche  du  Seigneur  a  l'armee.  Homere  '" 
met  au  milieu  du  camp  des  Grecs  les  autels  et  les  statues  des 
dieux,  le  lieu  ou  Ton  rendoit  la  justice  et  le  marche  ou  Ton 
vendoit  les  vivrcs.  Depuis  que  l'arche  cut  line  demeure  plus 
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1  yum.,  xiv  ,  44.  —  '  1  Reg.,  iv ,  4-5.  —  '  1  Reg.,  xni  ,9.  —  -  r  tieg., 
v,  18-19. ' — '  ifog-i  xr,  11.  — '  a  Reg.,  xv,  24  et  seqq.  — '  1  Par.,  xiv,  12. 
• '  i  Par.,  xin,  8.  —  '  Num.,  11,  2  e(seqq.  —  "  Homer.,  Iliad,  ij. 
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fixe  dans  la  terre  dc  Clianaan  ,  nous  ne  voyons  pas  distinc- 
tement  qrelle  etoit  la  disposition  du  camp  ;  mais  il  y  a  toute 
apparence  que  la  tente  du  roi  et  du  general  etoit  au  milieu , 
et  occupoit  la  meme  place  que  le  tabernacle  du  Seigneur. 
David  etaut  entre  dans  le  camp  de  Saul  pendant  la  nuit , 
trouva  ce  prince  endormi ,  et  tout  son  people  aritour  de  lui '. 
Cet  exemple  fait  voir  qu'on  n'y  faisoit  pas  une  garde  fort 
exactc,  puisquil  penetra  jusqifau centre  de  l'armee  et  quil 
se  retira  sans  etre  apercu  de  personne. 

Les  tentes  etoient  ordinairement  de  peaux  parmi  les  He-  Tentes. 
breux  ,  comme  parmi  les  autres  nations.  David  ayant  concu 
le  dessein  de  batir  un  temple  a  TEternel  disoit  au  prophete 
Nathan  :  «  Ne  vovez-vous  pas  que  je  suis  logo  dans  une 
m  maison  de  cedre,  pendant  que  larche  du  Seigneur  demeure 
»  sous  des  peaux  '  ?  »  en  effet  le  tabernacle ,  ou  la  tente  de 
1  alliance  dressee  dans  le  desert  par  Moise ,  etoit  couverte 
de  peaux  par  dehors.  Le  Psalmiste  compare  les  cieux  a  une 
tente  maguifiquc  ,  (  Extendens  coeluni  sicut  pellum  3.  )  et 
Jsaie  dit  que  le  Seigneur  etend  les  cieux  comme  une  toile 
t  res-tine  4  •,  car  on  faisoit  quelquefois  les  tentes  de  toile,  ou 
de  drap  de  poil  de  chameau,  ou  de  poil  de  chevre  ,  dune 
couleur  sombre  ,  d  ou  vient  que  1  Dpouse  disoit  qu'elle  etoit 
noire  comme  les  tentes  des  Cedareniens ,  comme  les  peaux 
de  Salomon  5.  Ces  Cedareniens  etoient  des  Arabes  qui  ne 
logeoient  que  sous  des  tentes  ,  de  meme  que  les  Madianites 
dontparle  Habacuc  :  «  Les  tentes  de  Cusch  sontrenversees  , 
«  et  les  peaux  de  Madian  sont  abattues  ''.  »  Isaie  parlant 
aux  Israelites  dit  :  «  Dilatez  lespace  de  votre  tente  ,  eten- 
»  dez  les  peaux  de  votre  pavilion  ,  allongez  vos  cordages  7 
»  afTermissez  vos  piquets  "' .  » 

Les  Hebreux  ne  se  dispensoient  pas  de  lobservance  de     LoJ  da  Se«- 
leurs  lois  parmi  le  tumule  de  la  guerre.  Le  sabbat  y   etoit   gnen^o  servee 

1  ,,  ,,        °  i         ji  r   •  dans  le  tamal- 

observe  ponetuellement ,  et  1  on  a  vu  plus  d  une  tois  toute  te  de  la  gaerre. 
1  armee  d  Israel  sarreter  au  milieu  dune  marehe,  et  man- 
quer  des  entreprises  iinportantes,  pour  ne  pas  s'eloigner 
de  la  pratique  dc  ces  lois.  Souvent lennemi ,  informe  qu'ils 
n'osoient  ni  travailler  ni  marcher  ni  attaquer  le  jour  du 
sabbat ,  prenoit  ce  temps  pour  les  prevenir  ,  pour  reparer 


'  I  Reg.,  xxvi ,  5  et'seqq.  —  '  i  Reg.,  vn ,  2  ;  i  Par.,  xvii ,  I.  —  '  Psal., 
cm,  a.  —  '  lsai.,  xl  ,  22  :  «  Extendi:  vclut  nihilum  ( Hebr. :  velut  tenuis  cor~ 
tina)  coclos,  »  —  '  cVi/jf.,  1,4.  —  '  llabac,  n\}  7.  —  '  lsai,  liv,  2. 
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ses  breehcs,  pour  perfectionner  ses  travaux,  et  quelquefols 
meme  pour  les  attaquer  et  pour monter  a  I  assaut.  Ptol& 
ills  de  Lagus,  roi  dEgypte,  se  rendit  maitre  de  Jerusalem 
sans  resistance  parce  qu'il  1  attaqna  mi  jour  de  sabbat  '.  Let 
Mfaehabei  j  Parent  quelque  temps  sans  oser  resister  a  lent? 
ehnemis  ce  jour-la  ;  plusieurs  perirent  dans  les  cavernts 

as  vouloir  meme  en  Fermer  1  entree  .  11  lut  entuite  rejoin 
de  se  deTendre,  mais  non  pas  d'attaquer  l'ennemi  |  et  lei 
Juifs,  jusqu'aux  derniers  temps,  observerent  religieuse- 
mciit  cette ordonnance.  [Is  prenoientles  armes,  pour  con- 

;  \  er  leur  \  ie  .  lorsqu  lis  etoient  attaques  ;  mais  i Is  n'agis- 
soiciit  point,  et  n'enfpechoient  point  Pennemj  detraYailler 
coni  it  ciix  ce  jour -la.  C'est  ce  <  j  i  ic  Ion  vit  au  siege  de  Je- 
rusalem par  Pompee  :  ce  geneial  employoit  le  jour  dusab- 
1  > ; 1 1  a  pousser  ses  outrages,  a  avancer  ses  machines  tt  ses 
tonrasses  ,  bien  sur  de  n'etre  point  trouble  dans  ses  travaux 
par  les  assieges  '. 

11  u\  avoil  pas  jusqu'aux lois  si  genantes  des  purifications 
pour  les  souillures  ordinaires  qui  nefussent  religieusement 
obsei'\ecs  dans  le  camp.  \loise  ordonne  que  ceux  qui  se 
trouvent  soui lies  par  un  accident  imprevuelfortuit,  arrive 
pendant  le  sommeil ,  s'absentent  du  camp,  et  n'y  rentrent 
gu'apre*  t'etre  plonges ,  eux  et  leurs  habits,  dans  beau  •'♦. 
Les  fcninics  en  etoient  eutierement  bannies.  Ceux  qui  s'e- 
loient  trouves  dans  quelque  rencontre,  et  qui  avoient  re- 
pandu  le  sang  de  L'eanemi,  etoient  souilles,  comrae  ceux 
qui  avoient  louche  on  morj  ou  un  cadavrc;  ils  ne  rentroient 
dans  le  camp  <iu  apres  sept  jours  et  apres  les  purifications 
ordonnees  pour  ceux  qui  out  assiste  a  des  funcrailles  '.  On 
en  vit  la  pratique  apres  la  defaite  des  Madiauites.  Lorsque 
toute  1  armee  s'etoit  trouvee  a  1'aclion,  il  n'y  a\<>ii  point 
de  souillure  ni  de  precaution  a  prendre  les  uns  a  1'egard 
des  autres  pour  cette  impurete.  Morse  ordonne  de  plus  que 
ebaquc  soldat  ait  toujours  sur  lui ,  lorsqu  il  va  hors  du 
camp  au  lieu  marque  pour  soulager  la  nature,  un  piquet , 
pour  ereuser  la  terre  et  pour  la  remplir  apres  avoir  satis- 
i'ail  a  ses  necessiteV'.  ■ 
Sieges  des  ^a  maniere  ancienne  dassieger  les  places  etoit  fort  difle- 


v  illes. 


*  Joseph.,  Antiq.  lib.  xn ,  cap.  i  ;  et  Agatharcid.  apud  euindem,  ibid., 
et  lib.  i  Contra  Appion.  —  a  I  Mach.,  n  ,  3a  et  seqq.  ;  et  Joseph.,  Antiq. 
lib.  xn,  cap.  8.  — ■ s  Joseph.,  Antiq.  lib.  xiv,  cap.  8;  et  de  Bcllo  lib.  i,  cap.  v. 
—  *  Deut.,  xxiii,  io-ii.  —  '  Num.,  xxxi,  iq.  —  *  Dent.,  xxin,  i2-i3. 
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rente  decelle  d'aujourd'hui ,  de  meme  que  la  maniere  de 
les  fortifier.  Les  meilleures  places  etoient  sur  des  hauteurs, 
ft  environnees  de  plusieurs  enceintes  de  murailles  solides, 
epaisses ,  et  capables  de  resister  aux  coups  de  Lelier  quon 
employoit  pour  les  ebranler  et  pour  lesabattre,  et  d'une 
hauteur  qui  les  mit ,  s'il  etoit  possible,  au-dessus  des  tours 
roulautes  et  ambulatoires,  et  des  tcrrasses  quon  dressoit 
contre  elles.  Ces  murailles  etoient  balies  obliquement,  et 
faisoient  diverses  sinuosites,  afin  qu'elles  ne  pretassent  pas 
le  cote  dans  une  si  graude  etendue,  el  que  les  coups  de  be- 
lier  ne  portassent  pas  si  aisement  et  ne  fissent  pas  de  si 
larges  breches.  Tacite  remarque  expressement  que  les  murs 
de  Jerusalem  etoient  de  cette  sorte  :  Claudebant  muri  per 
artem  obliqui  aut  introrsus  sinuati ,  ne  latera  oppugnan- 
tlum  ad  ictus  patescerent '.  Et\  egece  assure  que  telle  etoit 
la  maxime  des  anciens  en  general  :  Ambitum  muri  dire- 
ctum veteres  duci  noluerunl ,  ne  ad.  ictus  arietum  esset 
dispositus ;  sed  sinuosis  anfractibus,  jactis  fundamenlis, 
clausere  urbes  \  ^  itruve,  parrai  les  regies  qu'il  donne  pour 
bien  fortifier  une  place,  dit3  qu'on  doit  faire  avancer  les 
touis  au-dehors  du  mur,  afin  que  Ion  puisse  de  la  chasser 
1  eunemi  a  droite  et  a  gauche.  Et  a  1  egard  des  murs  il  veut 
qu  on  les  conduise  de  telle  maniere  quon  ne  puisse  en  ap- 
procher  aisement,  mais  qu'ils  aillent  aboutir  dans  des  en- 
droits  escarpes  et  inaccessibles.  Les  portes  ne  doivent  point 
avoir  leur  entree  ni  leur  chemin  direct  et  decouvert,  mais 
elles  doivent  etre  en  quelque  sorte  cachees  et  a  couvert. 
Les  villes  ne  seront  point  de  forme  carree  ni  a  plusieurs 
angles,  de  peur  qu  elles  ne  soient  trop  ouvertes  aux  coups 
de  belier,  mais  on  les  fermera  par  divers  detours,  afin  que 
l'ennemi  soit  apercu  par  plusieurs  endroits^.  Voila  les  re- 
gies que  cet  habile  architecte  donne  pour  la  fortification 
des  villes;  et  on  peut  assurer  que  les  Hebreux,  sans  avoir 
etudie  ccs  regies,  les  ont  suivies  avec  assez  dexactitude.  La 
plupart  de  leurs  rois  ont  fait  fortifier  un  grand  nombre  de 

'  Tacit.,  lib.  v  Hist.  — *  Vegetius ,  lib.  iv,  cap.  2. — '  Vitruv.,  lib.  1 ,  cap.  5  : 
"  Turres  sunt  projiciendai  in  exteriorem  partem,  tit,  dim  ad  murttm  hostis 
impetu  velit  appropiru/uare  ,  a  turribus  dexlrii  et  sinistra  apcrtis  tehs  vitlne- 
retur.  ■  —  *  Idem  ,  ibidem  :  «  Curandum  maxime  vidctur  nt  non  sit  facilts 
aditus  ad  oppugnandum  turrim,  sed  ita  circumdandum  ad  loca  prafcipitia  ; 
et  excogitandum  uti  portarum  itinera  non  sint  directa  sed  r/Mv..  Collocanda 
autem  oppida  sunt  non  quadrata  nee  procurrentibus  angiitis,  sed  circtiitionibus, 
uti  hostis  ex  pluribus  locis  conspiciattir.  » 
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villes.  Salomon',  Roboam3,  Asa3,  Josapliat  4,  Ozias5, 
Ezechias1,  sont  rennuimcs  pour  cola  dans  FEeriture.  Us  y 
avoient  des  armes .  el  \  entretenoienl  des  garnisons;  et  clans 
les  derniers  temps  ils  \  rriirent  des  machines,  commenous 
le  verrons  ci-apres.  On  voit  dans  les  fortifications  do  la 
st'ide  ville  de  Jerusalem  presque  tout  cc  qu'on  a  remarque 
ci-devant  des  fortifications  des  anciens.  Mais  il  faut  men 
distinguer  les  temps;  car  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  n'a  j>as 
toujours  ete  en  usage,  et  dans  les  anciens  temps  la  maniere 
d'assie'ger  etoit  encore  fort  diflerente  de  celle  qui  vint  de- 
puis. 
Lignesdecii-  ]K>s  le  temps  de  Moise  elle  etoit  a  peu  pies  la  meine  que 
convaiiation      celle  usitee  plusieurs  sieules  apres,  si  ce  nest  qu'il  n'vavoit 

ou  fosses  an-  i  i  •  •.    i  •        v  T 

ar  des  villes  Pomt  encore  de  machines ,  coinnu'  on  en  vit  depuis :  «  Lors- 
qu'on  assie-  que  vons  mettrez  le  siege  devant  nne  ville  et  que  vousl'au- 
geoit.  iiv.  environnee  de  fortifications  pour  la  detruire,  vous  nc 

couperez.  point  les  arbres  fruitiers,  et  vous  nc  ravagerez 
point  lacampagne  des  environs  en  coupantles  arbres,  car 
ce  n  est  que  du  hois,  et  non  pas  des  homines  capable*  de 
vous  faire  la  guerre  :  si  ce  sont  des  arbres  sauvages  et  qui 
ne  produiscnt  j)oint  de  fruit,  vous  pouvez  les  coupcr  pour 
eu  laire  des  fortifications7.  )>  Kn  cc  temps-la  les  assiegeans 
cntouroient  la  ville  dc  fosses,  de  terrasses  et  quelquefois  de 
palissades  et  meme  de  murailles  et  dc  tours,  pour  empe- 
cher  que  rien  ne  put  y  entrer  ni  en  sortir.  Souvent  la  ville  , 
reduile  a  l'extremite  par  la  famine,  etoit  obligee  dc  se  ren- 
dre,  sans  attendre  qaonla  forc.at  en  abattant  scs  murailles 
par  la  sape ,  ou  qu'on  la  prit  d'assaut  par  l'escalade,  ou 
enlin  qu'on  sen  rendit  maitrc  par  dillerentes  autres  Voies 
que  la  necessite  et  1  Industrie  faisoient  inventer.  Les  rabbins 
enseignent  que  leurs  ancetres  nc  faisoient  jamais  de  fosses 
ni  de  iuurs  qui  enveloppassent  de  loutes  parts  la  ville  as- 
sicgee,  ils  laissoient  toujours  un  certain  espace  libre  et  ou- 
yert  pour  ceux  qui  vouloicnt  se  sauverj  mais  la  pratique 
de  ccUe  belle  regie  ne  paroit  en  aucun  endroit  de  TKcii- 
turc.  Au  siege  de  Troie  il  n'y  cut  point  de  ces  ligncs  de 
circonvallation  5  l'cntree  de  la  ville  fut  toujours  libre. 
On  ne  voit  L'usage  des  machines  et  leur  origine  sont  des  choses  fort 
aucnne  vestige  inconnues.  Dans  tous  les  sieges  dont  nous  parlc  l'histoire 
de  machines  <le   sacrc'0    depuis  Josue  jusqu'au  recne  d'Ozias,  roi  de  Juda, 

guerre  jus-  y  *■ 

'  2  Par.  ,  viri ,  4  et  seqq.  —  '  q  Par.,  xr  ,  5  et  seqq.  —  *  2  Par.,  xiv,  7. 
—  '  2  Par.,  xvii,  12.  —  5  2  Par.,  xxvi,  fj.  — '  2  Par.,  xxxu,  29.  — '  Deut., 
xx,  19-30  :  «  Instrue  machbias.  »  (  Hebr.  :  «  A'.difica  obsidioncm,  »  ) 
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il  n  en  paroit  am  un  vestige.  Un  ne  remarque  que  1  anciemie  ^07ii(S> 
pratique  d'envelopper  les  villespar  des  fosses  et  dcs  terras- 
ses  ;  cm  y  voit  l'escalade  et  la  sape.  Josue  prit  Hal  par  stra- 
tagemc  ' ,  ayant  poste  pres  dc  la  ville  des  troupes  en  cm- 
buscade,  qui  y  cntrerent  apres  que  les  habitans  en  furent 
sords  en  foule  pour  poursuivre  les  llebreux  qui  feignoient 
de  prendre  la  fuite.  On  en  usa  do  mcme  envers  la  ville  de 
Gabaa2,  et  peut-etre  envers  eelle  d'Amalec  3.  Les  ancicns 
faisoient  cas  de  cette  maniere  de  faire  la  guerre ,  et  on  choi- 
sissoit  ee  qu'il  y  avoit  de  plus  vaillant  dans  l'armee  pour 
ces  sortes  d'embuscades  4.  David  prit  Jerusalem  par  assaut. 
II  promit  a  celui  qui  monteroit  le  premier  sur  les  muraillcs 
de  lui  donner  le  commaudement  de  ses  armees.  Joab  eut 
cet  avantage  '.   Ce  general  assiegea  dans  les  formes  Rab- 
bath  G ,  eapitale  des  Ammonites ,  et  Abela7,  ville  de  la  tribu 
de  jSephthali.  Dans  le  recit  de  ces  ditlercns  sieges  on  parle 
de  fosses,  de  lignes  dc  circonvallation,   de  sape,   mais  on 
ne  dit  pas  un  mot  de  machines  de  guerre.  Homere  ,  le  plus 
ancicn  ecrivain  grec  qui  nous  parle  de  sieges ,    decrit  un 
retranchement   compose   dune   muraille ,  avec  des  tours 
d'espace  en  espace,  et  dun  fosse  palissade,  mais  il  ne  fait 
point  mention  de  lignes  de  circonvallation  nide  machines, 
quoiquil  ait  en  si  souvent  occasion  d'en  parler   dans  la 
description  du  fameux  siege  de  Troie.  Sardanapale,  eelebre 
roi  d'Assyrie,  se  soutint  pendant  sept  ans  dans    \inive, 
parce  que  les  machines  propres  a  prendre  les  villes  netoient 
point  encore  inventees  alors,  dit  Diodore  de  Sicile  s  :  on 
ne  voyoit  ni  balistes  propres  a  jetcr  des  picrres,  ni  tortues 
pour  saper  les  murs,  ni  beliers  pour  les  abattre.  Salmanasar, 
quelque  temps  apres,  fut  trois  ans  au  siege  de  Samaric9. 
On  dit  que  Psammelichus  fut  \ingt  ans  a  celui  d'Azot '". 
Tout  le  monde  sait  la  duree  de  celui  de  Troie.  Cette  lon- 
ueur  venoit  sans  doute  principalcment  de  la  maniere  dont 


on  assiegeoit  et  du  defaut  dc  machines. 


Ozias ,  roi  dc  Juda ,  qui  regna  depuis  1  an  8 1  o  avant  1  ere     °7,ia*  ,nve" 

i      ,  .  i       •        •       l    ,       s-0  •       •  '  ..    tear  de   <luel" 

chretienne  vulgaire  jusqu  en  ^5b  ,  et  vivoit  par  consequent        s  1Iiacj,jnes 
\rrsle  temps  de  Sardanapale,  qui  mourut  en  ^47?  apres  *?n(£  rle  guerre. 

*  Josue,  viii  ,  4  et  seqq.  —  '  Judic,  xx  ,  29  et  seqq.  —  *  r  Reg.,  xv  ,  5.  — 
'  Homer.,  Iliad.  1  et  nil  —  s  2  Reg.,  v ,  8  ;  et  1  Par.,  xt ,  6.  —  '  2  Reg., 
xi  et  ni.  —  '  a  Reg.,  xx ,  1  :>.  —  '  Diodor.,  lib.  n  :  fletpoMlM  yfy  ,  '.  £«i«M*« 

xxipvji  l\vitWi,  —  '  4  Reg.,  xvir,  '7.  —  l0  Aristeas  de  lxx  lnterpp. 
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ans  dc  regno  ' .  Ozias  done  avoit  amasse  danssos  arsenaux  * 
«dcsbouclicrs.  des  lances,  des  casques,  des  cuirasses,  i 
arcs  et  des  frondes  pour  lancer  del  pierres.  Jl  fit  tic  plus 
dans  Jerusalem  des  machines d'une  invention  particuli> 
pour  fetre  stir  les  tours  et  sur  les  coins  des  murs,  pour  lan- 
cer des  dards  el   dc  grosses  pierres ;  el  son  nom   devint 
celebre  dans  les  pays  eloigner  parce  qu  il  se  rendit  admi- 
rable par  ces  manieres  de  se  fortifier.  »  Toutesces  expres- 
sions n'insinuent-elles  pas  que  ce  prince  fut  inventeur  de 
toutes  cos  machines,  et  qu'avant  lui  on  n'avoit  rien  vu  de 
parcil  ? 
Usagedesnia-       Mais  cent  soixanlc-dix  ans  apres  l'usage  des  machines  est 
chmesdeguer-  jjjgjj  eXprjm^  jans  rEerilure,  et  employe  par  les  rois  de 
«ieee  de  J^ru-   Chalih'c.  i\  ahuchodonosor  assiegea  Jerusalem  en  5p0,  ct  la 
salem  par  Na-  ville  de  Tyr  cinq  ans  apres ,  en  5c)5  ,  et  dans  ces  deux  sie- 
buchodonosor  ges  il  se  servit  de  beliers  et  de  balistcs.  \oici  comme  1  ./<•- 
chiel  represenle  1c  siege  futur  de  Jerusalem  aux  Israelites  : 
«  Prcnez  une  brique,  »  lui  dit  le  Seigneur,  «  et  tracez  des- 
»  sus  la  ville  de  Jerusalem.  Vous  en  formerez  comme  le 
)>  siege  •,  vous  elcverez  des  tours  contre  elle ,  vous  ferez  des 
»  terrasses ,  et  vous  dresserez  un  camp  5  et  vous  mettrez 
»  autour  £  elle  des  beliers  \  »  II  parle  encore  des  beliers 
dans  un  autre  endroit  4,  ou  il  decrit  Nabuchodonosor  de- 
,  liberant  et  remuant  des  baguettes  divinatoires  pour  voirs'il 

doit  assieger  Jerusalem,  et  placer  ses  beliers  pour  enfon- 
cer  les  portes  de  cette  place.  Le  terme  hebreu  5  dont  il  se 
sert ,  de  memo  que  ceux  dont  se  servent  les  Grecs,  les  La- 
tins et  les  Francais,  siguific  un  vrai  belief,  et  il  est  clair 
<juYn  cet  endroit  on  no  peut  r  entendre  a  la  lettre.  Le  mot 
behrcu  est  td,  kar,  d'ou  vient  carcamuses,  qui  siguifioit 
autrefois  un  belier  en  francais  :  «  Carcamusas,  arieles  vulgo 
»  resonatos,  »  dit  Abbo  dans  l'Histoire  du  Siege  de  Paris. 

'  D.  Calmet  suppose  ici  avec  Usserius  que  la  revoke  d'Arbace  et  de  Belsis 
contre  Sardanapale  arriva  vers  Van  747  ,  qui  est  l'epoque  du  commencement 
de  l'ere  de  Nabonassar,  qn'Usserius  suppose  etre  le  meme  que  Belesis.  — 
—  '  1  Paral.,  xxvi,  i5  :  «  Et  fecit  in  Jerusalem  diversi  generis  machinas  , 
(Hebr.  :  exogitatar,  cogitatione  artificis ,)  quas  in  turribus  collocavit  et  in 
atigulis  murorum,  (  Hebr.  :  tit  essent  super  turres  et  super  ungulos,  )  ut  mitte- 
rent  sagittas  et  saxa  grandia.  Egressumque  est  nornen  ejus  procul  eb  quod 
auxiliaretur  ei  Dominus  ct  corroborasset  ilium.  (Hebr.  :  ea  quod  mirifice  egerit 
ut  adjuvaretur  usque  duin  invalesceret.  »  )  —  *  Ezech.,  iv,  1-2  :  «  Et  ordinabis 
adversits  cam  obsidionem  ,  et  cedificabis  munitiones ,  (  Hebr.  :  turres  ligneas,) 
et  comportabis  aggerem ,  ct  dabis  contra  earn  castra ,  et  pones  arietes  in 
gyro,  n  —  *  Ezech.,  xxi,  22.  —  '  "12,  x/"9'?'  aries,  belier. 
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Le  merae  Ezechiel ,  parlant  du  siege  de  Tvr  que  devoit      Mach,ne  d* 
„  _.  ,       .      ,        7  r         ,  °  j)      L  . ,         guerre  dont  u 

former  rsabuehodonosor,  s  expnme  encore  dune  mam  ere  est  parle  dans 

fort  digne  d'attention  :  «  Le  roi  de  Babylone  dressera  con-  Ezechiel  a  l'oc- 

tre  nous  des  tours  ,  il  amassera  des  terrasses  autour  de  vous,  casiondnsiega 

il  leverale  bouclier  contre  vous  ,  il  placera  ses  machines  deTyrpar.a- 
.,    -.  ,        .  r  ri    bachodonosor 

contre  vos  murs,  et  il  detruira  vos  tours  par  ses  amies  '.  11 

v  a  toute  apparence  que  cette  expression ,  «  il  levera  le  bou- 
clier contre  vous,  »  signific  faire  la  tortue,  cest-a-dire 
faire  avancer  des  soldals  presses  1  un  contre  1  autre  et  cou- 
verts  de  leurs  boucliers,  comme  dun  toit  impenetrable, 
jusqu'au  pied  des  murailles  pour  les  saper,  ou  jusqu'aux 
portes  pour  y  mettre  le  feu  ou  pour  les  briser.  Ces  boucliers 
ainsi  reunis ,  et  series  comme  des  tuiles  ou  comme  des 
ecailles  de  poisson  sur  la  tete  des  soldats  ,  etoient  aussi  so- 
lides  que  le  pave ;  et  quelquefois  dautres  soldats  se  sont 
terms  dessus,  et  \  out  combat tu.  On  assure  nieme  qu'en 
quelques  occasions  des  clievaux  et  des  chariots  y  out  passe 
en  courant  sans  enfoncer  2. 

Quant  aux  machines,  appelees  ici  en  liebreu  wehhi-lio- 
balo  ,  la  plupart  des  interpretes  croient  que  ce  sont  des  ba- 
tistes ou  catapultes ,  dont  on  se  servoit  pour  lancer  des 
fleches  ou  des  dards,  ou  pour  jeter  de  grosses  pierres.  Ce 
mot  pourroit  aussi  sentendredubelier,  qui  etoit  unegrosse 
et  grande  poutre  ,  armee  d'une  tete  de  metal  a  Tun  de  ses 
bouts  et  balancee  sur  des  cordes  3.  Des  soldats  la  poussoient 
avec  violence  contre  le  mur,  et  ebranloient  ainsi  la  plus  so- 
lide  maconnerie.  Quelques-uns  etoient  portes  sur  les  bras 
de  ceux  qui  les  faisoient  agir  contre  les  murs.  D'autres 
couloient  sur  des  rouleaux.  On  en  a  vu  de  la  longueur  de 
quatre-vingts,  de  cent  et  de  cent  vingt  pieds.  Appien  en 
decrit  un  qui  fut  employe  au  siege  de  Carthage,  et  qui 
etoit  si  gros  qu  il  falloit  six  mille  hommes  pour  le  pousser. 
Pline  *  dit  que  ce  fut  Epeus  qui  inventa  le  belier  au  siege 
de  Troie;  mais  Vitruve  5,  Tertullien0  et  dautres  en  font 
riionneur  aux  Carthaginois.  LEcriture  ne  nous  dit  pas  qui 

1  Ezech.,  xxvi,  8-9  :  «  Circumdabit  te  munitionibus,  (Hebr.  aliter  :  ■  Dabit 
adversiim  te  Curres  ligneas ,  )  et  comportabit  aggerem  in  gyro  ,  et  elevabit 
contra  te  clj-peum  ,  et  -vineas  et  arietes  temperabit  in  muros  tuos,  (Hebr.  : 
mehhi-kobalo  ["TOp  VH2 ,  J  dabit  in  muros  tuos,)  et  turres  tttas  destruet 
in  armatura  sua.  (Hebr.  alit.  :  in  cultris  suis  dirutoriis.  »)  —  *  Vide  Lips., 
Poliorcet.  Dialog.  5 ;  et  Li^ium  ,  lib.  xlvx.  —  '  Vide  Joseph.,  de  Bello  lib.  in, 

cap.  9.  —  «  pii„,t  Ub,  vn  ,  cap.  56.  —  *  Vuruv.,  lib,  X ,  cap.  19 *  Tertull. 

de  Pallio. 
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I  invents,  mais  die  nous  en  marque  incontestablement  l'u- 
sage  au  siege  de  Jerusalem  .  el  peut-elre  a  celui  deTyr,  par 
le  roi  Nabuchodonosor.  I'.iifin  cei  machines  peuvenl 
prendre  pour  des  crochets  ou  plains  de  fer,  que  I  on  jetoit 
sur  ]e  haut  des  nuns  avec  des  cordes  el  par  le  moyen  des- 
quelles  on  arrachoit  les  creneaux ,  on  demolissoit  les  inti- 
railles  ,  et  on  accrochoit  les  soldats  qui  les  deTendoirnt. 
L'antiquite  avoit  de  ees  machines,  nominees  corheaux  on 
mains  de  fcr,  dont  on  se  servoit  dans  les  sieges  de  La  ma- 
nierc  que  nous  venonsde  decrire  '.  II  y  a  un  passage  dans 
le  livre  des  Rois  qui  semble  faire  allusion  a  ces  maeliines. 
Achitophel  donne  un  conseil  a  Absalom,  qui  est  d'aller 
fondre  sur  son  pere  David  sans  lui  laisser  le  temps  de  se  re- 
connoitre, ct  ensuite  de  l'assieger  dans  la  premiere  place  ov 
il  se  retirera  \  «  Alors,  a joute-t-il ,  tout  Israel  amassera  des 
cort/escontreccttcville,  el  ilsen  mtrainerontjusquala  der- 
niere  pierre  dans  le  torrent '.  »  Homere  3  nous  decrit  les 
Troyens  attaquant  les  retrancliemens  des  Grecs,  arraeliant 
les  creneaux  des  murs  ,  et  sapant  les  tours. 
Exemples  de  Les  vainqueurs  exercoient  souvent  sur  les  villes  prises 
sevente  execs-  d'assaut  ]es  dernieres  cruautes.  La  vengeance  de  Dieu  auto- 

«*e       exercee       .      .  1    •      i  *  ,     ,    .  ",  1         /i 

contre  l'enne-  risolt  et  commandoit  la  meme  sevente  envcrs  les  Uiana- 
mi.  neens.  Elledefcndoit  de  se  laisser  toucher  de  clemence  et  de 

misericorde  envers  eux  :  «  Quand  a  ces  villes  dont  Dieu 
doit  vous  donner  la  possession  ,  vous  n'y  epargnerez  aucun 
des  habitans;  vous  les  passerez  tous  au  fil  de  Tepee  4. »  Josue 
executa  cet  arret  a  la  rigneUr  envers  Jericho  '.  II  la  detrui- 
sit  de  fond  en  eomble,  en  fit  mourir  tous  les  habitant,  et 
prononca  des  maledictions  contre  ceux  qui  la  rebatiroient. 
Abiraelech  porta  sa  vengeance  contre  la  ville  de  Sicliem  jus- 
qu'a  la  saccager,  la  renverser,  et  semer  du  sel  sur  ses  rui- 
nes  c.  Les  Israelites  ont  souvent  suivi  leur  ressentiment  et 
leur  passion  dans  la  vengeance  qu'ils  ont  tiree  deleurs  pro- 
pres  freres,  en  faisant  la  guerre  dans  la  Palestine  ;  niais  rien 
n'est  plus  contraire  a  leurs  lois  et  aux  ordres  du  Seigneur, 
la  meme  loi  qui  leur  commandoit  la  severite  envers  les  Clia- 

1  Diodor.,  lib.  xvn  :  Tots  Ci  *6px%i  xxi  ?xT;  nr^/ipxt;  '/j'-stj  a.-r\r,r.x%'yi  rove 
■ztii  S'Mpxxioii  ifMtt>r*i-  —  a  2  Reg.,  xvn,  1 3  :  ■«  Circumdabit  (Hebr.  :  «  Toi- 
let) omnis  Israel  civitati  illifunes,  »  etc.  —  *  Homer.,  Iliad.  M  : 

Kpfattn  fMsv  wvpyw  fauov,  /.xl  i/stucov  eiri/l-t;, 
SflptfCj  re  izprftrr-xi  iu.iyj.zyj,  etc. 

—  '  Dent.,  xx,  16-17.  — '  Josue,  vx,  21  etseqq.  —  '  Judic,  ix,  45. 
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naneens  leur  ordonnoit  la  clemence  envers  les  autres  peu- 
ples  '. 

Si  quelquefois  Dicu  a  ordonne  ou  permis  ct  autorise  des 
actions  cruellcs,  il  Fa  fait  par  dcs  vues  de  justice  qui  lui 
sout  connues  ;  par  exemple  lorsquc  David  (it  perir  la  moi- 
tie  dcs  Moabites  qu  il  avoit  vaincus  2,  etlorsqu'il  fit  ecraser 
les  Ammonites  sous  des  traineaux  dont  on  se  servoitancien- 
ncment  pour  triturer  le  grain  J.  LEcriture  napprouve  en 
aucun  endroit  cette  conduite;  mais  comme  elle  ne  la  con- 
damiic  pas  aussi  ,  nous  sommes  obliges  de  dire  quapparem- 
ment  Dieu  1  avoit  ainsi  permis  ou  ordonne  a  David  par  ses 
propbctes.  — Josapbat,  roi  de  Juda  ,  et  Joram,roi  d'ls- 
rael,  firent  uue  guerre  cruelle  aux  Moabites  *  qui  s'etoient 
revokes  contre  Juda.  On  prit  et  on  saccagea  toutes  les  villes 
fortes ,  on  ravagea  les  campagnes  ,  on  coupa  les  arbres  frui- 
tiers ,  on  boucka  les  fontaines  ,  et  on  roula  des  pierres  dans 
tout  cequily  avoit  de  meilleures  terres.  On  tailla  en  pieces 
leur  arniee;  le  roi  se  sauva  avee  ce  qui  lui  restoit  de  monde 
dans  sa  capitale  ;  et ,  comme  on  etoit  sur  le  point  de  la  for- 
cer, ce  malbeureux  prince  prit  son  propre  tils  et  Fimmola 
a  la  vue  des  ennemis  qui  1  assiegeoicnt ,  ce  qui  frappa  si  vi- 
vementles  Hebreux  qu  ils  quitterent  cette  eutreprise.  Cette 
guerre  paroit  cruelle  et  inhumaine ,  mais  FEcriture  nous 
apprend  que  le  Seigneur  l'avoit  ainsi  commande  par  son 
propkete.  —  (jedcon  ecrasa  sous  des  epines  les  principaux 
babitans  de  la  ville  de  Socotb  ,  qui  lui  avoient  refuse  des 
vivres  5  5  et  Amasias  ,  roi  de  Juda  ,  fit  sauter  a  bas  dun  ro- 
cker dix  mille  Idumeens  qu  il  avoit  pris  6.  Rien  ne  nous 
oblige  de  justifier  ces  actions,  puisque  FEcriture  ne  les  a 

f>oint  louees ,  mais  elle  ne  les  a  point  non  plus  condamnees  5 
e  silence  de  FEcriture  doit  done  mettre  un  frein  a  la  pre- 
cipitation de  nos  jugemens.  Gedeon  fut  suscite  de  Dieu  pour 
etre  le  liberateur  dlsrael ,  comment  pourrions-nous  con- 
damner  en  lui  une  action  dont  nous  ignorons  le  principe, 
et  sur  laquelle  FEsprit-Saint  ne  prononce  dans  FEcriture 
aucun  jugement :} 

Les  exemplcs  dkumanite  sont  plus  rares,  mais  on  en  Exemples 

voit  pourtant  assez  dans  les  guerres  des  Israelites.  L'Ecri-  dTmmanite  et 

,  i  /»  1  .  1         de       clemence 

ture  leur  reprochc  souvent  leur  lausse  clemence  envers  les  dans  ]a      ne 
Chanancens,  quilsavoient  ordred'extcrminer,  etquils  con- 

1  Deut. ,  xx  ,  10  et  seqq.  —  '  2  Reg.,  vm,  2.  —  '  1  Reg.  ,  xu  j  3t.  — 
4  4  Reg.,  in,  19...  27.  —  '  Judic*  vm,  16.  —  '2  Par.,  xxv,  12. 
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servercnt  contre  l'ordre  de  Dieu  dans  leur  pays.  Achab, 
roi  (I  [artel,  ayant  remporte  une  victoire  loute  miraculease 
sur  Benadad,  roi  de  Syrie,  eutla  feiblease  de  se  laiaser«l- 
ler  aiix  prieres  de  ce  prince,  de  lui  donnerla  vieetdefaire 
un  traite  avec  lui  '.  Dieu  Yen  repril  teveremenl  par  son  pro- 
phete,  ct  lui  lit  dire  :  Puisque  vous  area  laisse  aller  mi 
homme  digue  de  moil ,  voire  Vie  repondra  ponr  la  sieiinc. 
et  la  vie  de  votrepcuple  pour  eellc  de  son  peuple.  Quelqnes 
troupes  de  Syriens  ayant  ctr  cnvoyees  pour  prendre Elii 
]c  pro|)licte  pria  le  Seigneur  de  repandre  lobscurite  dans 
leins  vcn\  ,  ct  il  Irs  tnena  ainsi  jusque  dans  Samarie  ,  sans 
qu'ils  le  rceonnussent  ''.  Alors  le  roi  d'Jsrael  demanda  a  Eli- 
an :  «  Mon  pere,  les  ferai-je  mourir  ? —  Gardez-vous-<n 
bien,  dit  le  prophete,  ear  vous  ne  les  avez  point  pris  avec 
votre  cpec  ni  avec  votre  arc  ;  mais  donnez-leur  a  manger  et 
a  boire,  et  renvoyez-les  a  leurmaifere.  »  —  Les  Israelites  <l<  s 
dix  tribus  ayant  remporte  de  tres-grands  avantages  sur 
Acbaz  ,  roi  de  Juda  ,  et  ayant  pris  jusqu  a  deux  cent  mi  lie 
personnes ,  taut  femmes  quenfans,  de  leur  pays  3,  coniinc 
ils  mehoient  toute  cette  multitude  a  Samarie  pour  la  reduire 
en  esclavage,  un  prophete  nomine  Oded  vint  au-devant 
d'eux,  les  menaca  de  la  colere  de  Dieu,  et  les  obligea  de 
renvoyer  tous  leurs  captifs  et  de  relacher  leur  butin  :  on 
leur  donna  des  habits  et  des  cbaussures,  on  leur  present*  a 
boire  et  a  manger,  on  mit  sur  des  montures  ceux  el  (dies 
qui  ne  pouvoient  marcher,  et  on  les  reconduisit  jusque  dans 
les  etals  de  Juda. 
Partage  da  Dans  la  distribution  du  butin  pris  sur  l'ennemi  legene- 
butin.  ral  avoit  toujours  une  portion  particuliere  et  remarquable  ; 

on  mettoit  a  part  pour  le  Seigneur  quelque  riche  present 
que  Ton  eonsacroit  dans  son  temple*,  on  partageoit  ensuite 
egalement  aux  soldats  tout  ce  qui  se  trouvoit  de  reste  ,  tant 
a  ceux  qui  avoient  assiste  au  combat  qu'a  ceux  qui  etoient 
demeures  pour  garder  le  camp  et  le  bngage.  Judas  Macha- 
bee  encherit  encore  sur  eela ;,  il  envoya  aux  infirmes ,  aux 
veuves  et  aux  orpbelins  leur  part  des  depouilles  prises  sur 
Psicanor  4.  Pour  recompense!'  Judith  de  sa  valeur  et  de  sa 
sagesse  5,  tout  le  peuple  lui  oflrit  ce  qui  avoit  appartenu  en 
particulier  a  Holoferne,  sa  tente  ,  ses  habits  ,  son  or  et  son 
argent. 

1  3  Reg.,  xx,  27  etseqq.  —  *  4  Reg.,  vi,  18  et  seqq.  —  '  3  Par.,  xxxin  , 
3-9  et  seqq.  — 4  a  Mack.,  vm,  28.  —  '  Judith.,  xv,  14. 
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Les  recompenses  militaires  etoient  differentes ,  suivant  la  ^f^g'118'* 
qualite  de  Taction  et  les  autres  circonstances.  Saul  avoit 
promis  a  celui  qui  vaincroit  Goliath  *■  de  lui  donner  de 
grandes  richcsses  ,  de  lui  faire  epouser  sa  fille  ,  d'exempter 
la  maison  de  son  pere  dc  tout  tribut  dans  Israel.  David  rem- 
porta  la  victoire  sur  ce  geant ;  maisSaiil ,  jaloux  de  sa  gloire, 
executa mal  ses  promesscs  :  il  1'obligea ,  avant de  lui  donner 
sa  lille  Michol ,  de  lui  apportcr* cent  prepuces  d'autant  ae 
Philistins  qu'il  auroit  tues.  David  ,  ayant  occupe  le  trone, 
prorait  la  charge  de  general  de  ses  troupes  a  celui  qui  mon- 
teroit  le  premier  sur  les  murs  de  Jerusalem  et  qui  en  chas- 
seroit  les  Jebuseens  3 ;  Joab  merita  cet  honneur.  Dans  la 
guerre  d' Absalom  contre  David,  un  soldat  vint  dire  a  Joab 
qu'  Absalom  etoit  demeure  suspendu  a  un  arbre  :  «  Si  vous 
lavez  vu  ,  dit  Joab  ,  pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  perce?  je 
vous  aurois  donne  dix  sides  d'argent  et  un  baudrier  3,  fou 
selou  l'hebreu,  une  ceinture. »  )  Jephthe  fut  etabli  juge  et 
chef  des  Israelites  dau-dela  le  Jourdain  pour  les  avoir  de- 
livres  dc  l'oppression  des  Ammonites  4.  On  peut  mettre  au 
rang  des  recompenses  militaires  les  chants  de  victoire  que  la 
fille  de  Jephthe ,  les  compagnes  de  celle-ci  et  les  femmes 
venoient  chanter  au-devant  de  lui  ',  lesquelles  chantoient 
et  dansoient  au  son  des  tambours ;  et  les  chants  que  des 
troupes  de  femmes  d'Israel  vinrent  chanter  en  disant  : 
«  Saiil  en  a  tue  mille ,  et  David  dix  mille  G.  » 

L'Ecriture  ne  marque  point  que  les  Hebreux  aient  eu  la  Trophees; 
coutume  de  dresser  des  trophees  et  des  monumens  de  leurs 
victoires.  On  n'en  trouve  qu'un  seul  exemple  ,  qui  est  celui 
de  Saiil  accuse  de  sctre  fait  faire  un  arc  de  triomphe  sur 
le  Carmel  ' ;  mais  le  texte  hebreu  dit  simplement  qu'il  s'y 
crigea  une  main ,  peut-etre  une  colonne  ou  un  autre  mo- 
nument. Moise  avoit  agi  d'une  maniere  bien  plus  religieuse 
en  elevant  un  autel  au  Seigneur  apres  sa  victoire  contre 
Amalec  ,  avec  cette  inscription  :  Le  Seigneur  est  mon  eten- 
dard  8.  C'est  dans  les  memes  sentimens  que  David  consacra 
au  tabernacle  du  Seigneur  le  glaive  de  Goliath  ,  et  le  reste 
de  ses  armes  °,  et  qu'il  mil  dans  la  suite  tant  de  riches  de- 

'  i  Reg.,  xvii  ,  a5.  —  3  2  Reg.,  v  ,  8 ;  et  i  Par.,  xi ,  6.  —  '2  Reg.,  xvm , 
11.  —  4  Judic,  xi ,  8.  9.  10.  —  '  Judic.,  xi ,  34.  —  '  1  Reg.,  xvm ,  6-7.  — 
7  1  Reg.,  xv,  12  :  «  Cum  veiiisset  Saul  in  Carinelum,  et  erexisset  sibi  fornicem 
triumphalem.  (Hebr.  :  et  erexisset  sibi  manum.  »  )  —  '  Exod.,  xvii,  1 5  :  «  Do- 
minus  exaltatio  rnea.  »  ( Hebr. ; «  Dominus  signum  meum.  »)  — '  1  Reg., 
xvii,  54;  xxi,  9. 
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pouillee  ct  tantd'armcs  magnifiques  dans  lcs  tresors  du  Sei- 
gneur ',  coramc  avoient  lait  avant  lui  Samuel  et  Saiil  ',  et 
comnic  iirtui  dans  la  suite  la  plupart  de  ses  plus  religieux 
succcsseurs.  lis  rendoient  ainsi  liommagedeleurs  succes  au 
Dieu  des  armees,  et  reconnoissoient  que  cetoit  a  lui  qu'ils 
devoicnt  et  leur  force  et  leur  victoire. 

'  2  Par.,  xxin,  9.  — *  I  Par.,  xxvi,  26  ct  scqq. 
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Ceux  qui  se  representent  les  rois  dc  Judee  comme  de  pe-     Puissance  des 

tits  princes  qui  reenoient  sur  un  peuplc  obscur  et  pauvre  ,   rois  de  Jadee 

,  *  *  ,        ?  ,  r.       •  j         1       f     • »      connne  par  les 

et  dont  toutes  les  nchesses  ne  consistoient  que  dans  les  truits  richesses    im. 

de  leurs  terres  ou  dans  le  profit  de  leur  betail ;  comme  des  menses  de  Da- 

souverains  dont  la  magnificence,  sans   delicatcsse  et  sans  vid. 

eclat ,  nc  se  faisoit  rcmarquer  que  rarement ,  et  lorsqu'ils 

se  mettoient  a  la  tete  de  tout  leur  peuple  pour    faire  la 

guerre  ;  enfin  comme  des  rois  dont  les  etals,  resserres  dans 

des  Lornes  tres-etroites  ,  ne  pouvoient  fournir  ni  a  la  de- 

pense  ni  a  F  execution  des  vastes  projets  qu'un  grand  uionar- 

que  peut  former  et  executer;  ceux  qui  se  sont  forme  ces 

idees  trouveront  ici  de  quoi  se  detromper.  Les  nchesses  im- 

mcnses  que  David  amassa  pour  etre  employees  a  Tedifice  du 

temple  sont  peut-etre  ce  que  les  histoires  anciennes  et  mo- 

dernes  ont  de  plus  etonnant  5  et  nos  plus  habiles  interpretes 

de  l'Ecriture  ,  ceux  qui  ont  le  plus  approfondi  la  matiere 

des  poids ,  des  mesures  et  des  monnoies  desanciens ,  ne  peu- 

vent  assez  marquer  la-dessus  leur  etonncmcnt  '.  La  chose  a 

parumeme  si  invraisemblable  a  plusieurs  d'entre  eux  qu'ils 

ont  invente  des  moyens  ingenieux  pour  diminuer  la  quan- 

tite  de  ces  richesses,  afin  de  la  rendre  plus  croyable. 

Les  uns  ont  pretendu  quil  y  avoit  de  Texageration  dans 
les  expressions  de  TEcriture.  Mais  comment  y  en  auroit-il, 
puisqu'au  contraire  David  extenue  son  otTrande  ,  et  ne  parle 
de  ces  tresors  que  comme  d'une  petite  epargne  qu'il  avoit 
faite  dans  sa  pauvrete  ?  Ecce  ego  in  pauperlate  meet  prce- 
paravi  impensas  \  Lorsqu'on  exagere  et  qu'on  use  d  hy- 
perboles, marque-t-on  un  certain  nombre  ou  un  certain 
poids  fixe ,  precis  et  determine ,  comme  on  fait  dans  le  de- 

'  Vide  lludamm  ,  lib.  4  de  Asse  :  <«  Fidem  res  ilia  habitura  non  videtur 
homiimm  rjuidem  sensu ,  etiamsi  auctoricati  sacrosancM  id  creditur.  »  — 
*  i  Par.,  xxii,  14. 
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nombrement  des  richesses  de  David?  —  D'autres  out  cru 
(ju'il  sY'ioit  glisse*  (fuel  que  faute  dans  les  nombres  des talens 
laisses  par  ce  prince.  Mais  quelle  preuve  go  rapporte-t-on ? 
Ousont  les  textes,  les  versions,  les  exemplaires  ou  il  pa- 
roissc  do  la  diversite*  qui  puisse  faire  soupcoriner  loriginal 
d'alteration?  Est-il  perm  is  de  recourir  sans  une  neeessite 
evidente  a  de  pareilies  solutions  ?  Ou  en  sera  r&Luite  Tintc- 
grite  du  texte  sacre  si ,  lorsqu'une  chose  nous  paroltra  extra- 
ordinaire, il  no  tient  qu'a  dire  :  II  y  a  erreur  dans  les  nom- 
bres ou  faute  dans  le  texte?  —  Enlin  la  plupart  diminuent 
la  valcur  du  talent ,  etpretendent  que  ceux  que  David  laissa 
a  Salomon  etoient  beaucoup  moindres  que  les  grands  ta- 
lens. Cest  ce  que  nous  examinerons  dans  la  suite. 
Idee  que  l'E-       LEcri  ture  '  nous  apprend  que  David  laissa  a  son  fils  Sa- 
cntnre    nous  }omou^  pour  fournir  a  la  depense  de  la  construction  du 
•hessesqueDa-  temple ,  la  somme  de  cent  inille  talens  dor  et  tin  million  de 
vid  laissa  a  Sa-  talens  a" argent  j  outre  cela  il  donna  de  son  epargne  trois 
lomon  pour  la  inille  talens  dor  et  sept,  mille  talens  d' argent  a.  Les  prin- 
construcuon      ceg  ^  ja  cour  ^e  David  dounerent  pour  le  memo  dessein 
p  cinq  mille  talens  dor,  et  dix  niille  dragmes  d'or,  et  dix 

mille  talens  d argent 3. 

Le  talent  d'argent  valoit  precisement  trois  mille  sides, 
comme  cela  se  prouve  demonstrativement  par  l'Exode  '' ,  ou 
il  est  dit  que  les  Israelites  au  nombre  de  six  cent  trois  inille 
cinq  cent  cinquanle  ayant  ofTert  chacun  un  demi-sicle  par 
tete,  il  en  resulta  la  somme  de  cent  talens  d'argent  et  de 
mille  sept  cent  soixante-quinze  sides.  Or  le  side  a  ete  eva- 
lue  3a  sous  5  deniers  3/8,  e'est-a-dire  de  notre  monnoie  ac- 
tuelle  i  franc  Go  centimes5  :  le  talent  d'argent  vaut  done 
4,8ot  francs  et  pres  de  10  centimes.  Le  talent  dor  equi- 
vaut  a  68,870  francs  3^  centimes.  Ainsi  les  cent  mille  ta- 
lens dor  que  David  laissa  a  Salomon  montoient  a  six  mil- 
liards huit  cent  quatre-vingt-sept  millions  trente-sept  mille 
trcnte-sept  francs  \  sans  compter  les  trois  mille  talens  d'or 
de  son  epargne ,  qui  font  encore  deux  cent  soixante-six  mil- 

1  1  Par.,  xxrr  ,14.  —  *  1  Par.,  xxrx,  4.  —  *i  Par.,  xxix,  7  :  ■  Et  solidos 
( Hebr.  :  Q^2TiN )  decern  millia.  •>  La  plupart  croient  que  ce  mot  adarconim 
est  emprunte  des  Grecs  ,  et  que  e'est  le  meme  que  dragma.  Voyez  la  disser- 
tation sur  la  Monnoie,  torn.  ier.  —  *  1  fr.  602 366.  —  '  Ejcod.,  xxxviii  ,  2  5. 
Hebr.  :  «  Argentum  autem  recensitorum  congregadonis  centum  talenta ,  et 
mille  sept'mgenti  et  septuaginta  quinqne  sicli  pondere  sanctuarii ,  divisim 
per  capita  dimidium  sicli  pondere  sanctuarii,  omnibus  transenntibus  inter 
recensitos  ,  afdio  viginti  annorum  et  supra  ,  sexcentis-tribus  uiillibus  et  quia* 
gentis  quinquaginta.  » 


SLR  LES  RICHESSES  DE  DAVID.  3o3 

lions  cent  onze  mille  cent  onze  francs.  II  laissa  aussi  un  mil- 
lions de  talens  d argent,  qui  valent  quatre  milliards  huit 
cent  sept  millions  nonante-huit  mille  sept  cent  soixante-six 
francs.  En  outre  il  donna  de  son  epargne  sept  mille  talens 
d'argent,  qui  font  trente-trois  millions  six  cent  quarante- 
neuf  mille  six  cent  nonante-un  francs.  \  oila  ce  qui  fait 
notre  difficult*;.  Ondemande  si  David  a  pu  amasser  tant  d'or 
et  d'argent ,  et  s'il  en  falloit  autantpour  le  batiment  dont  il 
avoit  concu  le  dessein. 

II  est  certain  que  David  avoit  prepare  tout  ce  qui  etoit      La  grandeur 
necessaire  a  la  grande  entreprise  quil  avoit  meditee.  Ils'en  seaIe#  de  l'eQ- 
exprimeen  plus  dun  endroit1.  II  en  avoit  raeme  fait  dres-  trePnse  P?ar- 
ser  des  plans  et  des  modeles,  qu  il  mit  entre  les  mains  de  poar  justifier 
Salomon.  Comme  il  etoit  rempli  dune  tres-liaute  idee  de  l'immensitedes 
la  majeste  de  celui  auquel  il  souhaitoit  batir  un  temple,   "chesses qui y 
on  ne  pcut  douter  que  les  preparatifs  quil  fit  pour  l'exeeu-  etoient      esU" 
tion  de  ce  pieux  dessein  ne  fussent  proportionnes  a  cette 
liaute  idee  et  a  sa  grande  veneration  pour  le  Dieu  vivant. 
C'est  dans  la  consideration  de  ce  souverain  Seigneur  quil 
disoit  qu'il   avoit  prepare   ces  choses  dans   sa  pauwete, 
comme  pour  marquer  que  tout  ce  quil  pourroit  faire  n'ap- 
procheroit  jamais  de  ce  qui  est  du  a  celui  pour  lequel  il  tra- 
vailloit. 

II  est  certain  encore  que  Salomon  soulint  parfaitement 
ct  executa  avec  magnificence  tout  ce  que  David  avoit  or- 
donne.  II  surpassa  meme  dans  Texecution  la  grandeur  et  la 
noblesse  des  dessinsqui  lui  avoient  ete  laisses.  L'anliquite  a'a 
rien  de  plus  riche  ui  de  plus  majestueux  que  le  temple  de 
Salomon.  Les  metaux  les  plus  precieux ,  les  bois  et  les  mar- 
bres  les  plus  rares  v  furent  mis  en  ceuvre  avec  profusion. 
II  nepargna  rien  pour  avoir  d'excellens  ouvriers,  et  pour 
relever  encore  le  prix  de  la  matiere  par  la  beaute  de  la  forme 
et  par  le  travail  des  plus  habilcs  maitres. 

Alais,  avec  tout  cela ,  nos  savans  ne  peuvent  concevoir  que  Raisons  prin- 
David  ait  pu  acquerir  tant  de  richesses ,  ni  Salomon  en  em-  c,Pa,es  dont 
plover  une  quantite  si  prodigieuse.  «.  Elle  surpassc,  dit  Tun  vansleMrvent 
d'eux,  toute  1' opulence  et  tousles  tresors  des  plus  puissans  pour  montrer 
monarques  dont  nous  parle  i'histoire;  elle  auroit  pu  suflire  que  lesriches- 
a  la  construction  de  quelques  centaines  de  temples  tres-ma-  *ef  ^Qet  David 
gnifiqnes2.  »  David  n  avoit  rien  recu  de  ses  aneelres,  etses 

1   I  Par.,  xxu,  5;  xxvirt,  i/f.  —  *  Joan.  Cleric.  :  <« Immanem  summam, 

t/ua;  omnium  (otitis  Asice  regutn  divicias   multiim   super  at ,    suffecissetqne  in 
aliquot  ceniena  splendidissitna  templa  adificanda.  » 
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"s^i^andes  c'tats  n'4t0*ent  point  dune  si  ^asle  etendue.  dependant  on 
qa'on lepense.  m*  donne  des  amas  d'or  el  d'argenl  beaucoup  plus  grands 
que  n'en  out  jamais  poss^de  les  plus  avides  monarques  des 
Perses,  des  Grecset  des  Romains.  u  Et  en  verite,  dit  Beie- 
vood',  louvrage  qu'ori  vouloit  fa  ire  ncdemandoit  par  une 
depense  si  inproyable.  Quand  meme  on  auroit  fait  d'argenl 
massif  tomes  les  muraifles  et  les  paves  du  temple;  quand 
on  auroit  fait  dor  toule  la  toitnre  de  l'ediiiee,  et  que.  Unites 
les  inonlurcsdes  murailles  du  dedans,  et  les  vases  <lont  on 
s'y  servoit  eussent  ete  de  ce  precieux  tuetal,  11  \  en  auroit 
en  beaucoup  de  reste,  meme  apres  lepaiement  de  tons  ou- 
\  ricrs.  J'ai  considere  ,  continue-t-il,  avee  toute  I'cxactitude 
dont  j'ai  ete  capable  les  dimensions  du  temple,  et  j'en  ai 
fait  la  comparaison  avec  la  masse  d'or  et  d'argent  qu'il  au- 
roit fallu  pour  exeeuter  dans  ccs  inctaux  tout  louvrage  ;  et, 
apres  mes  calculs  et  nion  examen,  j'ai  tiouve  que  ce  que 
])a\  id  en  a  laisse  eloit  beaucoup  plus  que  suilisant  pour  cela. 
Ainsi  il  semble  qu'on  doit  dire  que  le  iiom  de  laical  signi- 
fie  en  cetendroit  autre  chose  qu'il  nesignilie  ordinairement, 
ou  que  ce  talent  etoit  different  de  celui  qu'on  voit  dans 
Moiseetdans  lesautres  endroitsde  l'Ecriture.  »  \  oila  comme 
s'exprime  Brerevood  dans  son  ouvrage  De  la  Comparaison 
des  Anciennes  Monnoies  avec  les  Nouvclles. 

Mariana  est  encore  plus  prononce  que  cetauteur.  II  sou- 
tient  qu'il  y  a  de  la  folic  a  vouloir  que  les  talens  dont  il  est 
parle  iei  soicnt  les  memes  que  ceux  de  Moise  :  Favor ,  pro- 
fectu  favor ,  Davidis  talciila  mosaicis  ivtpiare' .  11  reduit 
les  sommes  marquees  iei  ,  a  niille  deux  cent  soixante-quin/.e 
millions  en  or  et  peut-etre  autant  en  argent,  ce  qui  fait  en 
tout  la  somme  de  deux  mille  cinq  cent  cinquante  millions. 
Josephe  3  vovoit  bien  Ja  difliculte  qu'on  auroit  a  croire  cct 
amas  prodigieux  de  metal.  11  se  conlente  de  dire  que  David 
laissa  beaucoup  d'or  et  cent  mille  talens  d'argent.  Eupo- 
lcme  4  reduit  en  sides  les  talens  qui  furent  employes  au  ba- 
timent  du  temple ,  en  sortc  que,  au  lieu  de  cent  mille  talens 
d'oret  dVm  million  de  talens  d'argent,  il  ne  faudroit  comp- 
ter qu'un  pareilnombre  de  sides  d'oret  d'argenl.  Etiln'en 
auroit  pas  fallu  da>  antage,  selon  quelqucs  interpretes ,  pour 
le  batiment  du  temple. 

D'autres  ont  voulu  porter  le  poids  du  sanctuaire,  dont  il 

*  Brerevood ,  de  Ponderibus  c.  7 .  —  *  Mariana ,  Tract,  de  Potiderib.  — 
'Joseph.,  Antiq.  I.  vn  ,  c.  11  :  X/sva6v  «  wo>iv  rvptaxtvastcfitv ,  r.xi  ipyvpta* 
tpdaprnw  fjLvpixfai  Ci/.'x..  —  4  Eupolem.  apud  Euseb.,  Prtrpar,  lib.  ix,  cap,  34. 
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est  parle  dans  Moi'se,  au  double  du  poids  comniun,  dont 
ils  pretendent  qu'ils'agit  ici.  lis  ont  enseigne  que  le  talent 
d'or  n'etoit  point  de  meme  poids  que  le  talent  d'argent,  de 
meme  que  le  sicle  d'or  n'a  que  moitie  du  sicle  d'argent.  Jac- 
ques Cappellc  a  distingue  le  talent  stat/nique,  qui  est  celui 
<lcMoi.se,  d'atvec  le  talent  qu'il nomme  numismalique,  plus 
leger  ct  d'un  moindre  prix.  Stanislas  Grserfius1  dans  son 
Traite  de  la  Diversite  du  Sicle  et  du  Talent  des  Hebreux, 
ne  se  contente  pas  de  deux  especes  de  talens ,  c'est-a-dire 
du  talent  conunun  ,  et  du  numismaliquc,  qui  scion  lui  est  la 
sixieme  partie  du  premier  et  la  douzieme  de  celui  du  sanc- 
tuaire  ,  il  en  admet  de  plusieurs  autres  sortes ,  comine  le 
public,  le  parliculier,  le  royal.  II  ajoute  que  la  dixieme,  la 
douzieme ,  la  centieme  et  la  millieme  partie  du  talent  ont 
eu  le  meme  nom  de  talent.  Ainsi  il  ouvre  un  champ  sans 
bornes  aux  conjectures  de  coux  qui  voudront  accommo- 
der  la  valcur  du  talent  a  leur  fantaisie. 

Tout  le  monde  convient  que  le  nom  de  talent  n'a  jamais 
marque  une  valeur  uniforme  clicz  les  divers  peuples  ou  il 
a  ete  en  usage.  Le  talent  egyptien  eloit,  dit-on  ,  de  80  livres 
de  poids',  le  romain  de  70,  le  sicilien  de  G  dragmes,  le 
thuscien  de  120  livres,  le  syricn  de  10  livres  n  onces  et  4 
dragmes,  celui  d'Egine  de  10  dragmes,  lalcxandrin  de  3i 
livres  3  onces;  le  talent  d'Alliencs  valoit  60  mines  ou  600 
dragmes.  Du  Cange  remarque  que  le  nom  de  talent  se  met 
quelqucfois  pour  cent  livres ,  dautres  fois  pour  cinquante , 
et  meme  pour  un  marcvalantvingtsous .  Homere5  ditqu'aux 
obseques  de  Patrocle  Acliille  proposa  pour  premier  prix  une 
femme  et  un  trepied,  pour  second  prix  une  jument  pleine 
d'un  mulct,  pour  troisieme  une  cbaudiere  toute  neuve,  et 
pour  quatrienic  deux  talens  d'or  :  ces  deux  talens  etoieut 
done  de  moindre  valeur  que  les  autres  prix  qu'il  proposoit 
a  gagner.  Au  meme  endroit  il  donue  pour  prix  de  la  course 
i°  une  grande  coupe  d'argent  de  la  capacite  de  six  mesures 
ct  du  plus  bel  ouvragc  du  monde;  20  un  beeuf  gras,  3°  un 
demi  talent  d'or,  qui  valoit  moins  par  consequent  que  le 
bceuf.  Virgile4  distingue  deux  sortes  de  talens,  \c  grand  ct 
le  petit.  Le  mot  liebreu  TO  (kikhar,  )  signifie  une  masse 
ou  un  lourteau  d'or  ou  d'argent.  On  lit  dans  les  livres  des 

1  Grserpfms  de  Diversit.  sicl.  —  '  ride  Plin. ,  lib.  xxxnx  ,  cap.  3 ;  et  Du- 
doeuin  de  Asse.  —  '  Iliad.  Y.  —  *  JEncid.  x: 

«  ...Argenti  magnum  dat  ferrc  (ale/Uuin.  » 
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Hois'  que  David  mil  sur  sa  tetc  la  courotmc  du  roi  ou  du 
(lieu  des  Moabites,  laqu<  lie  pesoil  ////  talent.  (  >r  quelle  ap- 
parence  que  ce  prince  ail  porte  sur  sa  tete  le  poids  de  ia5 
tivres  romaiiies?  II  semble done  qu'on  peut  conclure  avee 
liiidi'-c  '  que  Ic  talent  hebreu  n'^toil  pbinl  uniforme,  dob 
plus  que  ceux  de  quelques  autres  pennies.  \  oila  Its  princi- 
palis raisons  doni  on  se  serf  pour  montrer  que  l< 
que  David  laissa  a  Salomon n  etoienl  pas  si  grandes  qu'on  se 
Pimagine. 
La  plnpart  Mais  toutes  ccs  raisons  n'ont  point  empeche*  la  pin  part  de 
des  commenta-  ^^  commentateurs  de  prendre  a  la  lettre  etsans  limitation 

tears  ne  trou-  ,11  >    n 

vent  point  in-   CC  qui  est  rapporte  dans  le  le\ie  sacre.  II  est  \  rai  (jue  peut- 

croyables   ces  etre  plusicurs  n'y  out  |>;is  fait  une  attention  fort  serietu 

immense*     ri-   n'ont  pas  examine  la  diilieulte  a\(  c  la  meme  exactitude  que 
clicssts  A'illiil-  *  •  1 1  *  *  1*1  1 

a  d    '    t    d  ceux  (1U1  onL  travaille  expres  sur  les  poids  ct  sur  Jes  mon- 

meme  que  Sa-  holes;  mais  il  y  en  a  toujours  un  bon  nonibre  qui  se  soul 

loraon  dat  en  determines  avee  connoissancc ,  ct  qui  11'on!  pas  cru  <|ue  la 

employer     de  cnose  f\x\t  gtre  ,n;S(>  au  nombre  (les  miracles,  ni  quelle  de- 

^wnp  us  gran-  mau(jAlt  _ug  ['entendement  huraain  lit  violence  a  ses  tumie- 
rcs  pour  obeir  a  la  foi.  \  illalpand  3  ,  qu'on  n'accusera  pas 
d'avoir  cru  sans  calculcr  etsans  examiner,  non-seulement 
admctles  sommes  marquees  dans  I'Eciture  ,  mais  il  pretend 
merne  que  Salomon  en  employa  de  bien  plus  grandes  au  l>a- 
timent  du  temple.  11  vcut  que  ce  prince  ait  mi's  cent  liuit 
mille  talens  d'or  4  et  un  million  do  talens  d  argent  '  simple- 
ment  avix  ouvrages  du  temple ,  sans  y  comprendre  ce  qu'il 
en  coula  pour  lc  paiement  desouvriers,  pour  leurnourri- 
turc  ct  pour  les  autres  depenses  de  dehors  ;  en  sorte  que  si 
Ton  cut  rcduil  en  masse  tout  Tor  dont  on  vient  de  parler  , 
et  qu'on  en  cut  forme  un  carre  cubique ,  il  auroit  produit  un 
corps  massif  qu'on  auroit  cu  de  la  peine  a  loger  dans  une 
chambre  de  dix  coudees  en  carre  et  haute  de  cinq ,  et  si  Ton 
exit  reduit  tout  1  argent  dans  la  meme  forme,  sa  masse  au- 
roit rempli  aisement  tout  le  sanctuaire ,  qui  avoit  vingt  cou- 
dees en  tous  sens.  Cet  auteur  ajoutc  que  Salomon  employoit 
a  la  structure  du  temple  quatre  cent  un  mille  neuf  cents  ou- 
vriers,  tant  Israelites  que  Tyriens,  Sidoniens  et  Egyptiens. 
Apres  l'ouvrage  acheve  et  leurs  salaires  bien  payes,  il  fit  pre- 

'  a  Reg.,  xn,  3o  ;  et  1  Parol.,  x,  2.  —  '  Budceus,  lib.  iv  de  Ass.,  fol.  ex 
edit.  Ascension.  :  •«  Talenti  significationein  non  imam  fuisse  apud  Hebrceos 
puto  ,  quomodo  et  apud  alias  gentes  nonnullas.  »  fide  et  Berevood  De  Pon- 
derib.,  c.  6.  —  '  Villalpand.,  torn. .111 ,  part.  1  lib.  de  Ponderib.  de  Mensur., 
c.  33. —  4  Qui  font  selon  lui  i,8i7,G"> 4,024  ecus  d'or,  monnoie  romaine. 
—  '  Qui  en  font  1,464,480,000. 
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sent  a  chacun  d'eux  dc  dix  sides  d'or  '.  Outre  cela  il  don- 
noit  aux  onvriers  tyrieus  par  an  six  cent  deux  mille  huit 
cent  cinquanle  cores  *  de  froment ,  autant  d'orge  et  de  me- 
Mires  de  ^  in  %  et  autant  dc  sates  dhuile  *.  11  payoit  de  meme 
a  proportion  les  autres  ouvriers  sidoniens  et  egyptiens,  ou 
en  argent  ou  en  especes.  II  fournissoit  aussi  au  roi  de  Tyr, 
pour  la  nourriture  dc  sa  rnaison ,  vingt  mille  mesures  de 
froment  et  autant  dhuile  5.  On  peut  voir  \illalpand,  qui 
cntre  sur  cela  dans  im  bien  plus  grand  detail  $  pour  nous, 
craignant  dc  nous  ecarter  denotre  sujet,  nous  nous  borne- 
rons  a  avertir  que  l'Ecriture  ne  dit  rien  des  ouvriers  egyp- 
tiens  ni  des  dix  sides  d'or  donnes  de  surplus  a  tous  les  ou- 
vriers. Ces  particularity  sont  tirecs  d'Eupoleme  6. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  de  la  diversite  des  talens  parmi  les  na-     Le  talent  des 
tions  diflerentes  ne  prouve  rien  pour  le  talent  hebreu  ;  il  n'y  Hebreux   n'e- 

a  aucune  preuve  dans  TEcriturc  et  dans  l'histoire  que  les  t01t  P?int  nne 
„ ,,  r.  Tin  si  petite  som- 

Hebreux  en  aient  connu  de  plus  d  une  sorte  ,  surtout  avant  me^  et  il  n'y  en 

la  captivite  de  Babylone  ,  et  par  lc  temoignage  de  Moise  il  avoit  point  de 

est  demon  ire '  que  lc  talent  pesoit  trois  mille  sides.  L'exem-  plasieurs  sor- 

ple  cj'iou  a  cite  dc  David,  quipo'rtoit  une  couronne  du  poids  tes* 

d'un  talent,  s  explique  en  disant  que  cette  couronne  etoit 

soutenue  en  lair,  et  suspendue  au-dessus  du  trone  de  ce 

prince  ,  ou  qu'elle  valoit  un  talent  a  cause  des  pierres  pre- 

cieuses  don  telle  pouvoitetre  ornee.  Tousles  autres  passages 

ou  il  est  parle  de  talens  nous  font  voir  que  e'etoit  une  somme 

tres-considerable.  Amasias  ,  roi  de  Juda  ,  achete  du  roi  d'ls- 

rael  une  armee  de  cent  mille  hommes  pour  la  somme  de 

cent  talens  dargent  8  :  si  le  talent  valoit  moins  que  trois 

mille  sides  ,  combien  auroit-il  donne  pour  chaque  soldat  ? 

Les  Ammonites  9  donnent  mille  talens  d'argent  pour  trente- 

deux  mille  chariots ,  ou  peut-etre  pour  trente-deux  mille 

hommes  de  pied,  rassembles  de  la  Mesopotamie  et  du  pays 

de  Maacha  ,  de  Rohob  et  de  Soba.  —  Amri ,  roi  d'Israel  IO , 

achete,  pour  la  somme  de  deux  talens  d'argent,  la  montagne 

sur  laquelle  on  batit  la  ville  de  Samarie.  Sennacherib  ayant 

oblige  Ezechias  de  lui  payer  trois  cents  talens  d'argent  et 

4  ArcfKSu^xi  zi-j  2oXo/Uu>v«  xxi  tojj  AlyvHCTtOUj  /.xl  rcJ;  <I>otvi'xa»  hirrO'Ji  «*  tv> 
aauTwv  ,  iz«7rfo  gjevaou  itz/vj;  t6irt*  fixy.  (To  ok  riXmntv  &*  «'xiov.)  Les  dix 
sides  d'or  font  environ  io5  fr.  —  J  Le  core  contenoit  environ  a  hectolit. 
84  lit.  —  '  La  mesure  on  le  bath  contenoit  a  8  lit.  45  centil.  —  '  L*  sate  com" 
prenoit  9  lit.  49  centil.  —  *  4  Reg.,  v,  ti  ;  et  2  Par.,  a,  10.  —  '  Eupolem. 
apud  Euseb.  De  Preep.  lib.  is..  —  7  Exod.,  xxxvrit ,  a5,  iit  citatur  supra. 
— '  a  Par.,  xxv,  6.  —  '  a  Reg.,  x,  6 ;  1  Par.,  xix,  6-7.  —  '*  3  Reg.,  xvi,  3<f. 
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trente  talens  d'or  '  ,  ce  pieus  prince  fat  oblige,  pour  lui 
faire  cette  somme,  <l  epuiser  tous  ses  tresors  et  tous  ceu\ 
de  la  maison  du  Seigneur,  el  meme  d'arracher  les  lames  d'or 
qui  couvroieut  les  portes  du  temple.  Giezi  \  inr  dema&der 
an  talenl  d'argenl  a  Naaman ..  comme  de  la  part  d'Elisee  '  $ 
Naaman  lui  en  donne  deui  lies  duns  deux  sacs,  el  envAja 
aver,  lui  deus  de  ses  gens  pour  les  porter  :  .si  le  poids  et  la 
somme  n'eussent  pas  etc  au-dela  decequ  nn  homme  en  pent 
porter,  Giezi  ,  <|ui  avoit  tant  d'interei  d  empecner  que  la 
ehose  ne  vint  a  la  connoissance  d  Elisee ,  s'en  seroit  sans 
doute  charge  lui-meme.  Lorsque  Nechao,  roi  d  Egypte,  sefut 
rendu  maitre  de  la  Judee  .  il  iniposa  au  pays  un  trihut  de 
cent  talens  d'argent  et  d'un  talent,  dor  3  •,  pour  amasser  cette 
somme  Joakiin  fut  oblige*  d'etablir  une  imposition  extraor- 
dinaire sur  lout  son  peuple ,  afin  que  chacuu  v  eontribuat 
selon  ses  facultes  :  1  Ecritureferoit-elle  cette remarque,  el  le 
roi  seroit-il  oblige  a  surcharger  ses  peoples  pour  une  somme 
comme  celle-la,  si  le  talent  valoit  beaucoup  moins  que  ne 
le  dit  Moise?  Manabem,  roi  d'lsracl,  donnoit  par  an  a  Phul , 
roi  d'Assyric ,  la  somme  de  niillc  talens  d'argent  4  ;  mais 
pour  satisfairc  a  ce  IriLut  il  etoit  conlrainl  d  imposer  cin- 
quantesicles  d'argent  par  lete  a  ceuxdes  Israelites  qui  etoient 
aises,  et  les  autrcs  etoient  taxes  selon  lews  moyens.  Le  ta- 
lent des  Ilebreux  n'etoit  done  pas  une  aussi  petite  somme 
que  se  1  'iinaginent  les  auteurs  que  nous  combattons  ;  il  u'y 
en  avoit  pas  non  plus  de  plusieurs  sortes  .  puisque  nous  n'y 
voyons  jamais  aucune  dilierence  et  qu'ils  sont  toujours  dun 
fort  haut  prix. 

Mais,  dit-on,  le  grand nombre  de  talens  laissespar  David 
nueDav'idTaTs*   a  Saiomon  fait  une  somme  exorbitant  ,  et  de  beaucoup  plus 
sa,  est  extra-   grande  qu'ii  ne  falloit  pour  le  batiment  du  temple.  —  II 
ordinaire,  et  la   est  vra{  qlie  ]$  sonuiic  est  extraordinaire;  mais  la  dcpense 
depens*     que  ^tojt  pr0p0rtionnee.  Quand  lout  l'qr  et  l'argent  n'auroit  ete 
pr^rtonnie   employe  ,  comme  le  vent  \  illalpand,  qua  faire  les  ornc- 
niens  du  dedans  du  temple  et  les  vases  sacrcs ,  il  s'en  faudroit 
beaucoup  que  David  en  cut  laisse  autant  qu  il  en  falloit. 
Mais  accordons  a  Berevood  que  cette  quantite*  d'or  et  d'ar- 
gent auroit  suffi  pour  un  temple  massif  de  meme  grandeur 
que  celui  de  Salomon  ,  ne  falloit— il  pas  prendre  sur  cette 
quantite  de  metal  les  salaires  dun  nombre  infini  d  ouvriers 
qui  y  travaillerent  j)endant  sept  ans  eutiers  ?  Combien  de 

■  4  Reg.,  xvin,  14  etseqq.  — '  4  Reg,,  \,  22-a3. —  *  4  Reg.,  xxm,  33.  35. 
—  44  Reg.,  xv,  19. 
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frais  en  voitures  ,  en  bois  ,  ^  picrres  ,  en  marbre,  en  pier- 
reries  ,  en  mille  autres  choses  que  Ton  nc  peut  pas  prevoir 
avant  d  avoir  commence  de  batir  ?  On  peut ,  sans  exagera- 
tion,  evaluer  toute  cette  depense  a  la  moitie  de  la  somme 
entiere  ;  et  alors  notre  auteur  sera  debarrasse  dune  grande 
partie  de  cette  immense  quantile  de  metal  qui  I'inquiele  et 
qui  lui  paroit  si  iiierovable. 

On  dit  encore  cru'il  est  impossible  que  David  ,  qui  n'avoit     Comment  Da- 

i  1     *  i  i        ,  ■>  ,..    •     \  r     *.    vidapuamas- 

rien  recu  de  ses  ancetres  et  dont  les  etats  n  etoient  pas  tort  ser  ta^t  de  ri- 
etendus  ,  ait  pu  amasser  autaut  d1or  que  nous  le  pretendons.  chesses. 
Mais  on  doit  remarquer  que  le  regne  de  David  a  ete  long  , 
que  ce  prince  a  fait  de  grandes  conquetes  ,  et  quii  a  consi- 
derablement  etendu  les  limites  de  son  pavs.  II  avoit  pour 
tributaires  des  peuples  fort  riches  ;  il  etoit  tres-econome  ,  et 
sefaisoit  d'immensesrevenus  deses  troupeaux,  deses champs , 
deses  vignes,  de  ses  plants  d'oliviers,  etc.  David  regna  qua- 
rante  ans  depuis  la  mort  de  Saiil  \  et  des  le  temps  de  ce 
prince  il  etoit  a  la  tete  d'uue  troupe  de  gens  braves ,  avee 
lesquels  il  avoit  deia  fait  de  grosses  prises  dans  ses  courses 
sur  le  pays  ennemi  '.  II  regna  ensuite  sept  ans  a  Hebron 
sur  la  tribu  de  Juda ,  et  enfin  trente-trois  ans  sur  tout  Is- 
rael. Pendant  tou  tee  temps  il  ne  cessa  d'amasser,  notamment 
depuis  que  ,  avant  concu  le  dessein  de  batir  un  temple  au 
Seigneur,  il  lui  fut  dit  de  la  part  de  Dieu  que  cethonneur 
etoit  reserve  a  son  fils  qui  devoit  elre  son  successeur.  II  porta 
la  guerre  dans  la  Syrie,  dansle  pays  des  Philislins,  des  Am- 
monites ,  des  Moabites  ,  des  Idumeens,  et  partout  il  rem- 
porta  des  victoircs  glorieuses  5  il  revint  toujours  charge  des 
depouilles  des  rois  qu'il  avoit  vaincus  et  depouilles  de  leurs 
richesses  et  de  leurs  tresors ,  car  telle  etoit  alors  la  loi  de  la 
guerre  :  le  vainqueur  devenoit  maitre  des  tresors  du  roi 
vaincu,  et  de  tout  ce  qui  etoit  dans  le  pays  ennemi,  et  meme 
des  hommes.  II  les  assujettissoit  a  une  espece  d'esclavage ,  et 
ne  leur  conservoit  la  vie  que  sous  des  conditions  onereuses 
et  avec  obligation  de  lui  payer  de  tres-gros  tributs.  Les  pays 
dont  il  fit  la  conquete,  et  qui  lui  demeurerent  tributaires 
pendant  tout  son  regne  ,  etoient  des  provinces  opulentes,  et 
dans  la  plupart  desquelles  il  y  avoit  des  mines  de  metaux. 
Toute  l1  Arable  payoit  tribut  a  David  :  or  qui  ne  sait  ce 
qu'on  dit  de  ses  richesses,  surtout  de  l' Arabie-Heureusc  a  ? 
Dans  l'ldumee  nous  connoissons  les  mines  de  Phinon  ou 

'  1  Reg.,  xxvn,  8-9.  — 2  Plin.,  l.\i,c.  28  :  «  In  universum  gentes  ditis- 
simce,  uC  apud  quas  maxime  opes  Romanorum  Parthorumquc  subsidant.  » 
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I'hunon  ' .  eelebres  m  mc  dans  le< 

temp?  qui  out  ;it  dcs 

mines  de  I  nnues 

du  temps  d<-  nos  martyrs,  qui  iiees  par  leurs 

travaux  \  Enfin  1  !  nous  dit  < 

tira  de  la  Svrio  tine  quantite  infinii  fil  !a 

prit  sur  le  roi  Adarezer  4.  U  subjugea  an 
dela  l'Eupbrale 5 ,  qui  s'etoicnt  unis  au\  v  s  Am- 

monites. 

Si  Ton  joint  a  tout  cela,  r  cst-a-dire  au\  tributsqu'il  le- 
voit  sur  les  peuples  conquis  et  aux  depouilles  des  rois  vain- 
cus  ,  ce  quil  tiroit  de  son  domaine  et  de  ses  peuples, 
economies  paitinilieres .  qui  en  ce  temps-la  passoienl  non- 
sealement  pour  Dermises  et  pour  legitimes ,  mais  qui  etoicnt 
meme  glorieuses  et  honorables  au\  princes  comme  aux  au- 
tres ,  on  cesssera  peut-etre  de  regarder  comme  urae  chose 
impossible  quil  ait  pu  acquerir  des  i 
Si  Ion  compare  les  tributs  dont  l'Ecritn 
le  detail  avec  ce  que  David  pouvoit  !  nations  assu- 

jetties  a  son  empire  .  on  remarquera  aisemcnt  quil  pouvoit 
par  ce  seul  movcn  acquerir  de  tres-grands  I  ^ana- 

hem  ,  roi  .  donnoit  a  Pliul ,  roi  d  Assyrie  ,  mille 

talens  d  Les  Aral  -a-dire  les  peupl' 

babitoient  cette  partie  de  1  Arabic  situee  au  midi  de  la  mer 
Morte  ,  payoient  a  Josaphat  sept  mille  sept  cents  mout 
autant  de  boucs  " :  les  Ammonites  etoient  obliges  de  d> 
a  Jonathan  .  roi  de  Juda  ,  cent  talens  d".  dix  mille 

mesures  de  froment  et  autant  d'orge  '.  Le  roi  ie  im- 

posa  a  Ezecbias  trois  cents  talens  d'argeut .  et  trente  talens 
d'or  de  tribut 9.  Le  roi  de  Moab  pavoit  au  r<  !  <  ent 

mille  agneaux  ,  et  autant  de  beliers  avec  leurs  toiso 
Cependant  qn'est-ce  que  les  etats  des  Ammonites,  des 
Moabites ,  d  Israel  et  de  Juda  pris  separt'ment ,  comp 
la  vaste  etendue  du  rovaume  de  David  ,  car  ce  prii 
doit  tout  le  pavs  promis  a  Abraham  "  ,  depuis  lEuphrate 
jusqu'a  la  Mediterranee  et  jusquau   Nil  :  et  les  ennemis 
memes  des  Juifs  avouoient  plasieurs  siecles  apres  M  que 
David  et  Salomon  avoieat  etc;  de  tres-puiisans  princes  ,  qui 

'  Vot«  Nam,,  xxxirr.  ;a.  — '  Deut.,  xxxin,  a  5.  —  '  Euseb.,  Hi'l.  Eccle- 
tiast.  —  '  i  Reg^  tui  ,7-8.  —  'a  Reg.,  x  ,  16.  19.  —  '  4  Reg.,  xr ,  19.  — 
'  a  Par^  ira,  It.  —  'a  Par.,  xxtii  ,  5.  —  *  4  Reg.,  xvm,  14.  —  "  4  Reg., 
m,  4.  —  "  Genes.,  xr,  18.  —  "  1  Esdr.,  ir,  ao  :  «  Nam  et  reges fortittimi 
fumnuA  in  Jerusalem ,  qui  et  dominati  sunt  ommi  regioni  qu  t  (rant  flmvimm 
est,  tribatum  qmoque  et  vectigal  et  redims  acdpiebaat.  » 
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avoient  possede  tout  ce  qui  est  en-deca  de  lEuphrate,  ce 
qui  comprenoit  plusieurs  rovaumes  et  plusieurs  provinces. 
>oi.  meme  par  lc  second  livre  des  Rois  ■  que  les 

peoples  de  Mesopolaniie  lui  etoient  tributaires  .  ce  qui  est 
reconnu  par  les  rabbi  r. 
riture  *  nous  a  conserve  les  noms  des  officiers  de 
David  qui  avoient  1  intendance  de  ce  qui  regardoit  le  detail 
de  ses  domaines  particulars.  II  est  aise  de  juger  par  ce  de- 
nombremeut  des  grands  revenus  que  ce  prince  en  tiroit.  11 
avoit  des  officiers  proposes  sur  les  manoeuvres  qui  travail- 
loient  a  cultiver  la  terre  :  dautres  avoient  l'intendance  sur 
les  troupeaux  de  boeufc ,  dautres  sur  les  troupeaux  de  cbe- 
vres  et  de  brtbi? .  et  d  autres  sur  ceux  de  ebameaux  et  d  a- 
nes.  D  v  en  at  oil  aussi  dont  Voffice  regardoit  le^  les 

oliviers  et  les  n2uiers.  lis  avoient  soin  que  tout  cela  fut  bien 
cult  ruits  exactement  recueillis  ,  et  le  vin  et  Untile 

bien  conserves  et  mis  a  profit.  Les  ouvrages  de  la  campagne 
se  faisoient  ordinairement  pax  corvees  :  car  c  etoit  un  des 
droits  du  roi  dont  parle  le  propbete  Samuel  *.  Outre  ces 
ices  manuels  ,  le  prince  tiroit  la  dime  des  grains  et  des 
fruits  de  ses  sujets  $.  Eupoleme  nous  assure  que  David  fit 
aussi  equiper  des  tlottes  ,  et  qu'il  les  envova  a  L  rphe ,  dans 
la  mer  Rouge .  pour  en  tirer  de  Tor  *.  Enfin  se  prince  ne 
s  engagea  jamais  a  de  grandes  depenses  :  il  fut  frugal  et  mo- 
1 1  on  sait  que  la  frugalite  est  un  tres-grand  rerenu  : 
magnum  vectigal parcimonia. 

Pour  se  former  une  idee  encore  plus  distincte  du  rerenu  On  pent  ja- 
de David  on  peut  examiner  quel  etoit  celui  de  Salomon,  6**  ^*fn*?[ 
dont  1  Ecriture  nous  apprend  quelques  particular!  tes.  Sa-  *^  ffffff  ^ 
lomon  n'etoit  ni  plus  puissant  ni  plus  econome  que  David , 
il  n'avoit  fait  aucune  nouvelle  conquete ,  ses  etats  n'etoient 
pas  plus  etendus  que  ceux  de  son  pere  :  il  euvovoit  tous  les 
trois  ans  une  fiotte  a  Opbir,  d'ou  on  lui  rapportoit  quatre 
cent  cinquante  talens  d  or ,  des  Lois ,  des  oiseaux  et  des 
animaux  precieux  '.  >r  .  ces  bois  et  cesanimaux  ne 

se  donnoient  pas  pour  rien  \  Salomon  les  achetoita  prix  d  ar- 
gent ou  par  I  echange  de  ses  denrees ,  ce  qui  revenoit  au 
mane.  Si  nous  admettons  le  recit  d'Eupoleme.  David  ne 

*  tBeg.,  x,  16.  19.  —  *  Rabh.  n  Siphre,  foL  Z%;  )lamomid„  BiUotk 
TermmocJk,  c.  1 ,  hclac  1.  —  *  I  P*r^  nm ,  »5  et  aqq-  —  *  •**y-»  naf 
I*.  —  '  Ibid.,  1  5.  —  *  Eapciem.  apud  Emseb.  Preepmr.  Ub.  9 ,  c.  ^•W* 
imffi-jjL  *r.t:K-ti-.:  -      .  l:    atr ajias&t  UA 

pkm'iif  xfsnak  *&imm- 
—  '  3  Beg.,  x,  ii-ia.  21-aa. 


3l3  OI^F.RTATION 

faisoit  pas  autrement ,  puisqu'il  .noil  aussi  ses  llottes  qui 
alloient  a  Opbir  el  qui  lui  en  rapportoient  de  I'or  et  un 
proiit  Bolide  ,  sans  s'amuser  a  ce  <|ui  nYtoii  que  <i«-  pure  cu- 
riosite.  Si  I  on  rejette  ce  que  <iii  ccl  auteur  et  quon  lui  op- 
pose le  silence  del  Ecriture,  on  avouera  au  moms  que  Dfctid 
mettoit  a  profit  i"ii!  smi  revenu  ,  et  que,  sans  gortir  de  son 
bays,  il  tiroii  <!c  tres- grosses  sommes  de  ce  fee  Salomon 
envoyoil  d.  rres  etrangeres.  Si  I'oneul  vendu  cette 

quaniile  d<-  fromenl  ,  de  \in  el  d  huile  que  Salomon  don- 
noit  anx  Tyriens  etaux  autres  ouvriers  du  temple,  quelle 
sonini."  cela  naurpit-il  pas  produit? David  avoir  sur  la  mer 
Mrditcrr  nee  le  commerce  des  Pheniciens  ,  des  Egyptiens  , 
des  Syriens,  des  Philistins,  et  celui  de  ses  vastes  etats ,  le- 
queletoji  immense,  sur  et  commode  ;  toutcela  luifoirrnis- 
soit  le  moyen  de  bien  vendre  ses  cbameaux,  ses  anes ',  ses 
hoeufs,  ses  brebis,  srs  vine  ,  ses  bles  ,  ses  huiles,  ses  fruits , 
taut  eeu\  <[ui  provenoient  de  son  cru  que  ce  qu'il  tiroit  du 
tribut  de  ses  peoples. 

L'Ecriture  nous  assure  que  du  temps  de  Salomon  on  ne 
faisoit  plus  aucun  ens  de  l'argent,  taut  il  y  en  avoit,  (Ar- 
gentina in  diebus  Mis  pro  nihilo  reputabatur  '.)  et  que  ce 
metal  etoit  aussi  commun  a  Jerusalem  que  les  pier  res.  (Fe- 
citquc  ni  innia  essetabundantiaargenli  m  Jerusalem  quanta 
et  hipiduin  '.)  (^ue  ees  expressions  soient  exageY^es  et  hy- 
perboliques  taut  qu'on  voudra,  il  Taut  au  moinsavouer  qu  il 
y  avoit  dans  larealite  un  juste  fondement  deparler  ainsi ,  et 
que  par  consequent  sous  ce  prince  1  or  et  1  argent  etoient  e\- 
traordinairement  communs  dans  le  pays.  Alois  cela  meme 
prouve  que  David  en  avoit  laisse  une  quantite'  prodigieuse 
a  Salomon  :  car  comment  ,  avec  les  depenses  que  celui-ci 
faisoit  en  balimens  ,  en  troupes  ,  en  chariots,  en  domesti- 
qucs,  en  meubles  ,  en  jardins  ,  en  cbevaux,  pour  sa  table, 
pour  ses  femmes  ,  qu'il  avoit  en  si  grand  noinbre  ,  quil  en- 
tretenoit  en  reines  '  et  pour  lesquelles  il  avoit  de  si  grandes 
complaisances,  comment  avec  tout  cela,  lui  qui  n'avoit 
point  de  ressources  que  David  nctit  cues  ,  pouvoit-il  avoir 
des  tresors  si  extraordinaires,  s'ils  ne  lui  avoient  ele  laisses 
par  son  pere  !  Eb  ,  malgre  toutes  ces  ricliesses,  il  paroit  par 
l'Ecritute  que  Hiram,  roi  de  Tyr,  avoit  prete  cent  vingt 
talens  dor  '  a  Salomon  pendant  qu'il  etoit  au  plus  fort  des 
travaux  de  sesbatimens  ;  et  ne  savons-nous  pas  qu'apres  sa 

*  2  Par.,  ix ,  20.  —  *  3  Reg.,  x,  27.  —  '  Cantiq.,  vi,  7-8.  «  Sexaginta  sunt 
reginw,  octoginta  concubince.  »  —  *  3  Reg.,  ix,  i4» 
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mort  ses  peuplcs  se  plaignirent  qu'il  les  avoit  ecrases  d'im- 
pots  '  ? 

Exaniinons  encore  de  plus  pres  quels  etoient  les  reve- 
uusordinaires  de  Salomon.  L'Ecrituredit  qu'il  avoit  chaque 
ainieo  «  six  cent  soixante-six  talens  d'or,  sans  y  comprendre 
»  les  fermes  (ou  les  peages)  ,  les  droits  qu'on  prenoit  sur  les 
5)  raarchands  et  sur  les  passagers  qui  trafiquoient  dans  le 
»  pays  ,  independamment  des  tributs  que  donnoicnt  tous 
»  les  rois  d'Arabie  et  les  gouverneurs  des  provinces  a.  »  Les 
six  cent  soixante-six  talens  d'or  font  de  notre  monnoie  en- 
viron quarante-cinq  millions  huit  cent  soixante  sept  mille 
six  cent  soixante-six  francs,  \illalpand  3  croit  que  cette 
somme  n'etoit  que  lc  tribut  des  peuples  assujettis.  II  veut 
qu'outre  cela  les  douze  tribus  aient  donne  par  an  mille 
quatre  cent  quarante  talens  dor  •,  la  flotte  d'Ophir ,  tous  les 
trois  ans,  quatre  cent  cinquante  ou  quatre  cent  vingt ;  a  quoi 
il  faut  ajouter  les  peages,  ou  les  droits  d'entree  et  de  sortie, 
de  tout  le  royaume  d' Israel  et  desautres  royaumes  ,  les  mines 
d'argent  et  de  cuivre  ,  les  droits  qu'on  prenoit  sur  les  mar- 
cliandises ,  le  revenu  de  l'Arabie  et  des  gouverneurs  des  pro- 
vinces :  tout  cela  ensemble  excedoit  de  beaucoup  le  produit 
qu'on  vient  de  marquer.  Ainsi  on  peut  assurer  que  David, 
dans  l'espace  de  quarante  ans  de  regne,  a  pu  aisement  amas- 
ser  cent  mille  talens  d'or  et  un  million  de  talens  d'argent , 
puisqu'il  avoit  tous  les  memes  moyens  que  Salomon  pour 
en  amasser,  et  qu'il  en  depensoit  infiniment  moins.  On 
peut  ajouter,  pour  confirmer  ce  qu'on  vient  de  dire,  un 
passage  d'Eupolemc  4 ,  qui  assure  que  Salomon  employa 
aux  deux  colonnes  de  bronze  et  dans  le  temple  la  somme  de 
quatre  millions  six  cent  mille  talens  d'or ,  et  pour  les  clous 
et  les  autres  ouvrages  mille  deux  cent  trente-dcux  talens 
d'argent ,  ce  qui  surpasse  de  beaucoup  ce  que  dit  l'Ecriture 
du  nombre  de  talens  d'or  laisses  par  David.  Mais  Villalpand3 
concilie  le   tout  en  disant  qu'Eupoleme  ,   de  meme  que 

1  3  Beg.,  in,  4. —  '  3  Reg.,  x,  i4-i5  :  «  Erat  antcm  pondus  auri  quod 
afferebatur  Salomoni  per  annos  singulos  sexcentorum  sexaginta  sex  talen- 
torum  auri,  excepto  eo  quod  affcrebant  i>iri  qui  super  a<ecligeilia  erant ,  et 
negotiatores  universique  scruta  vendenres ,  et  omnes  reges  Arabia  ducesque 
terra.  »  Vide  et  i  Par.,  ix,  r3-i4.  —  *  Villalpand.,  de  Templo.  — "  Eupolem. 
apud  Euseb.,  Pr&par.  lib.  ix,  c.  54  :  To  ft  wiptttv  xpvvbv  to  tis  tmi  oVo  ur^ouj 
y.tX  tov  iia.'j-j  xcaxxpnaOiv  thou  zxlctjzot.  //.vptafuv  i%  eU  ft  T6UJ  ^ov;  xxl  r^v 
SWun  /.xzct<7/.sj}l-j ,  Apyvpiw  t«/5cvtx  ypiv.  ftxy.Qvix  Tpixxdvrx  Aio- —  '  Villal- 
pand., torn.,  3  de  Ponderib.,  disput.  4,  lib.  u,  c.  33. 
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tous  Left  autrcs  Crrccs ,  connoissanl  lea  talens  d'argent,  mais 
non  les  talens  d  or,  dont  il  n'eal  jamais  fait  mention  <l 
leurs  liisiuir.  s ,  a  voulu  parler  id  <lu  lalenl  d'argent  atti- 
quc.  el  require  en  valeur  dor  tout  ce  qui  avoit  etc  emftb 
a  la  ronsiruetiondu temple.  Letalenl  attiquevaloit  le  double 
dii  talent  hebraique,  et  il  falloit  doufte  talcns  d'argent  pour 
mi  talent  d'or  :  ainsi  le  million  dc  talcns  d'argent  behrai- 
qucs  reduiten  talcns  attiques  vant  deux  millions  de  talens: 
et  les  cent  mille  talcns  dor  multiplies  par  donze  pour  re- 
venir  a  la  valeur  de  l'argcnt ,  et  ensuite  doubles  pour  faire 
des  talens  attiques  ,  font  deux  millions  quatre  cent  mille 
talens  ,  ce  qui  revient  assez  au  calcul  d'Eupoleme ,  dont 
on  peut  voir  l'ouvrage  si  on  est  curieux  dc  ces  sortes  <\r 
calculs. 
Exemplesde  Pour  acbever  cette  dissertation  il  ne  reste  qu'a  produire 
semblahle  a-  des excmples  de  semblables  amas  d'or  et  d'argent,  etmeme 
et dWent.  °T  °*e  qudq110  cbose  de  plus;  car  pourquoi  David  n'auroit-il 
pu  faire  ce  que  d'autres  ont  fait ,  quoiqu'ils  n'eussent  point 
dc  moyens  ni  plus  efficaces  ni  plus  aises  que  ce  roi  d'lsrael? 
Ctesias  '  racoute  que  Sardanaplc ,  roi  d'Assyrie,  etant  as- 
siege  dans  sa  capitale,  eleva  dans  la  cour  de  son  palais  uu 
grand  bucber ,  ou  il  mit  tout  ce  qu'il  avoit  de  ricbesses ,  afin 
d'en  derober  la  jouissance  a  ses  ennemis  et  pour  mourir 
lui-meme  au  milieu  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  precieux.  Tl 
mit  dans  ce  bucber  cent  cinquante  lits  d'or  et  autant  de 
tables  de  meme  metal ,  dix  millions  de  talens  d'or  ,  dix  fois 
autant  d'argent ,  des  babits  precieux  de  pourpre  ot  de  toutes 
sortes.  Outre  cela  il  avoit  donne  trois  mille  talens  a  ses  fils  , 
en  les  envoyant  bors  de  Ninive ,  au  commencement  du  siege. 
On  exagerera  tant  qu'on  voudra  l'etendue  des  etats  de  Sar- 
danaple  et  de  ['empire  d'Assyrie,  mais  on  soutient  que 
David  n'avoit  guere  moins  de  pays,  et  que  ce  qu'il  en  avoit 
etoit  mieux  cultive  et  plus  peuple.  Josepbe  a  convient  que 
jamais  aucun  prince  ,  ni  parmi  les  Hebreux  ni  parmi  les 
etrangers ,  ne  laissa  d'aussi  grands  tresors  que  David  ;  il 
raconte  qu'on  mit  dans  son  tombeau  apres  sa  mort  de 
grandes  richesses ,  qu'on  en  tira  dans  la  suite  4. 

*  Ctesicv  fragment.  :  UsptiS^xe  fj.iv  yjvoiov  fJ.vpi&o'ttixdix;,  d/syvfAcv  eT«  f/.'jpix( 
fivpt&fxi  vxlivT'jfJ ,  xxl  Ijj.ixtoL  x«t  Kop?vpx$  xxl  ero^as  iravrooWa;.  —  *  Joseph., 
Antiq.  lib.  vii,  c.  12  :  Kare/jirj  tTi  trlovrov  Jtov  cuz  a/),is  jlxtdzji  ovfl'  Efyatwv 
curs  «>}wv  idvoiv —  '  Idem ,  ibid.,  et  lib.  xvi  Antiq. ,  cap.  1 1  ,  et  lib.  1  de 
Bello,  cap.  2.  —  *  Voyez  le  commentaiie  sur  3  Reg.,  11 ,  10. 
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Lcs  richcsses  qu'on  a  trouvees  an  nouveau  monde  ren- 
dent  tres-crovable  tout  ce  que  l'Ecriture  nous  dit  de  celles 
de  David.  Au  Perou  '  les  muraillcs  du  temple  etoient  cou- 
\ cites  de  plaques  d'or  ou  Ton  avoit  enchasse  des  turquoises 
et  des  emeraudes.  La  statue  du  soleil  eblouissoit  les  yeux 
de  ces  peuples  par  sa  matiere.  II  y  avoit  pres  de  ces  temples 
des  fontaines  dont  les  tuyaux  et  les  bassins  etoient  d'or.  Le 
jardin  du  temple  de  Cusco  etoit  tout  d'or  et  d'argent ,  de 
meme  que  les  jardins  des  maisons  royales  du  pays.  On  y 
voyoit,  de  Fun  et  de  1  autre  metal,  une  infinite  de  plantes , 
d'arbres  ,  de  fleurs ,  de  reptiles ,  d'oiseaux ,  d'animaux  de 
toute  espece.  On  voyoit  des  champs  semes  de  grains  d'or, 
ou  etoit  la  figure  de  quelques  legumes  ;  des  buchers  de 
lingots  d'or  et  d'argent  mis  en  ordre  les  uns  sur  les  autres, 
de  grandes  statues  d'hommes ,  de  fcmmes  et  d'enfans ;  des 
greniers  meme  ou  les  grains  etoient  d'or  pur.  Les  vaisseaux 
du  temple  etoient  tous  de  cette  matiere,  aussi  bien  que  les 
instrumens  que  Ion  faisoit  servir  a  l'agriculture.  Tous  les 
temples  du  Perou  etoient  batis  comme  celui  de  Cusco  ;  et 
il  s'en  falloit  peu  que  les  maisons  des  Incas  ne  fussent  aussi 
riches  que  les  temples.  Les  pierres  en  etoient  cimentees 
avee  de  Tor  ,  de  1  argent  et  du  plomb  fondus  ensemble. 
Atabalipa ,  roi  du  Perou  ,  offrit  a  Pizarre ,  general  des  Es- 
pagnols  ,  de  lui  donner  pour  sa  rancon  autant  de  vases  d'or 
et  d'argent  qu'il  en  falloit  pour  remplir  la  salle  ou  il  etoit, 
ou  ,  selon  d'autres ,  toute  la  cour  carree  du  palais  de  Caxa- 
malca,  jusqu'a  la  hauteur  qu'on  pourroit  marquer  de  la 
main.  Ces  oflVes  furent  acceptees  par  Pizarre ,  et  executees 
par  Atabalipa.  Le  general  espagnol ,  non  content  de  ces  ri- 
chesses ,  pilla  encore  la  ville  de  Cusco ,  d'oii  1  on  tira  in- 
comparablement  plus  dor  et  d'argent  qu'on  n'en  avoit  eu 
de  la  rancon  du  roi.  Mandeslo  temoigne  que  le  palais  du 
Grand  Mogol  a  pres  de  quatre  lieues  de  tour,  et  que  de  son 
temps  le  tresor  du  roi  etoit  de  quinze  cent  millions  d'ecus. 
II  a  deux  cent  cinquante  millions  d'ecus  de  revenu  selon 
Herbert.  L'empereur  de  la  Chine  a ,  dit-on ,  cent  cinquante 
millons  dor  de  rente.  Le  P.  Gruber  assure  qu'a  la  mort  de 
ce  prince  on  brule  avec  lui  tous  ses  tresors ,  et  qu'a  celle 
d'un  des  derniers  rois  on  jeta  au  feu  jusqu'a  quarante  mille 
millions.  Si  toutes  ces  histoires  sont  veritables  ,  pourquoi 
David  en  quarante  ans  de  regne  n'aura-t-il  pu   amasser 

1  "Voyez  Chevreau,  ttistoire  du  Monde,  torn.  4,  1.  vm,  c.  3,  p.  a  38. 
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cent  mille  talcns  d'or  ct  un  million  dr  talcns  d'argent,  dans 
df  si  vastes  etats,  dam  un  pays  si  riche  et  si  peuple ,  apres 
tant  'If  victoires  el  <1»:  riches  d^pouilles  ,  avec  tant  de  tri- 
itnis  et  aeconomie? 

]\'ous  nc  rap por tons  point  I «  i  ce  que  I  antiquity  a  vante 
des  rickesses  aes  .Midas  et  desCresus-,  il  se  peut  faire  que 
la  fable  ait  ^n>s->i  les  choses  et  exagere  leurs  tresors.  Mais 
Pline  assure  '  que  Cyrus,  apres  avoir  vaincn  l'Asie,  on 
rapporta  trente-quatre  mille  livres  (!<•  poids  en  or,  sans 
compter  les  vases  d'or,  Tor  faconne,  les  feuilles  d'or,  un 
plalane  ct  une  vigne  de  meme  metal  5  cette  victoirelui  \alut 
cinq  cent  mille  talens  en  argent ,  et  la  coupe  de  Semiramis, 
qui  pesoit  quinze  talcns.  Le  meme  auteur  parle  des  plafonds 
011  des  voutes  dor,  des  poutres  d'argent,  des  colonnes  et 
des  pilastres  de  meme  matiere,  de  Salauces  ,  roi  de  Col- 
cliide. 

On  pcut  juger  des  richesses  des  rois  de  Perse  par  ce 
qu'en  rapporte  Athencc  *.  II  dit  qu'ils  avoient  dans  leur 
palais  une  vigne  ct  un  platane  d'or  d'un  prix  inestimable  5 
ct  qu'on  mettoit  toujours  dans  une  cliambre  qui  etoit  au 
chevet  de  leur  lit ,  et  qu'on  appeloit  pour  cela  le  Chevet  du 
Roi,  une  somme  de  cinq  mille  talens  d'or,  et  dans  une  autre 
chambre,  qui  etoit  au  pied  de  leur  lit ,  trois  mille  talens 
d'argent.  Ccs  memes  princes  donnoient  tous  les  jours  3  a 
souper  dans  leur  palais  a  quinze  mille  pcrsonncs.  On  de- 
pensoit  a  cela  quatre  cents  talcns  par  jour.  Le  roi  Ar- 
taxerxes  4,  faisant  des  vceux  pour  la  sante  d'Atossa  son 
epouse  ,  disoit,  s'adressant  a  Junon,  et  faisant  scrment  a 
la  man  i ere  de  son  pays  en  toucbant  la  tcrre ,  qu'il  lui  feroit 
offrir  tant  de  presens  par  ses  amis  et  par  ses  satrapes  que 
tout  l'espace  qui  etoit  entre  son  temple  et  le  palais  seroit 
rempli  dor,  d'argent,  d'etofles  de  pourpre  et  de  cbevaux. 
Cet  espace  etoit  d'onze  slades ,  e'est-a-dire  de  treize  cent 
soixante-quinze  pas. 


'  Plin.,  lib.  zxxr,  c.  3  :  «  Cyrus  devictd  Asia,  pondotyiuri]  xxxiv  millia 
invenerat ,  prater  vasa  aurea  aurumque  factum,  et  in  eo  folia  ac  platanum 
intemque.  Qua,  victoria  argenti  quingenti  millia  talentorum  asportavit ,  et 
craterem  Semiramidis  ,  cujus  pondus  xv  talenta  colligebat.  »  —  '  Athen., 
lib.  xir.  —  '  Idem  ,  lib.  iv  ,  c.  i  o  ;  et  Herodot.,  lib.  vii  ,  c.  117,  118,  119.  — 
Plut.  in  Artaxerxe  :  T*f«  yif.ii  -zr,;  •/>•;  bty&fUtH,  cfdyji  ti  -zr4  9«w  toj-x'Jtk 
nitjitytti  Tobi  s-acr/jairx;  y.xi  cpuoji,  ajrou  nsJ.EJTXvroj,  Strzt  t«  /xtzx%:j  rov  Itpo'j  xai 
rwv  fixm'/.sitifj  ixxsucTexx  orisTtx,  Xfiv''^  **'  i/iy\tpov  xxc  KO/Hpvpx;  /.xl  JVirwv  i/JLi:).^- 
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Si  Ton  veut  sc  former  une  idee  encore  plus  grande , 
il  faut  considerer  ce  que  rapportent  les  auteurs  qui  ont 
parle  des  conquetes  d'Alexandre-le-Grand.  Ce  prince  tira 
de  Daraas  deux  mille  six  cents  talens  d'argent  monnoye  , 
et  le  poids  de  cinq  cents  talens  d'argent  en  billons,  et  sept 
mille  chevaux  ou  mulcts  charges  '.  Arrien  a  dit  qu' Alexan- 
dre etant  arrive  a  Suses  y  trouva  quinze  cents  talens  d'ar- 
gent monnoye.  Quinte-Curce  y  ajoute  une  pareille  quan- 
tite  de  talens  d'argent  en  billons.  Mais  Diodore  de  Sicile  y 
met  plus  de  quarante  mille  talens  d'argent  non  monnoye , 
et  neuf  mille  talens  d'oren  dariques.  Plutarque  dit  quarante 
mille  talens  en  argent,  et  la  valeur  de  cinq  mille  talens  de 
pourpre. 

On  trouva  a  Persepolis  cent  vingt  mille  talens  selon  Dio- 
dore de  Sicile  et  Quinte-Curce 3.  Strabon  4  dit  qu'on  trouva 
dans  la  Perse  et  a  Suses  quarante  mille  talens ,  ou ,  selon 
d'autres  ,  cinquante  mille.  11  y  en  a  meme  qui  soutiennent 
que  l'argent  qui  fut  porte  a  Ecbatane  montoit  a  cent  quatre- 
vingt  mille  talens,  sans  compter  ce  qui  etoit  a  Babylone, 
et  les  huit  mille  talens  qui  furent  pilles  par  ceux  qui  tue- 
rent  Darius. 

Apres  la  bataille  d'Arbelle  on  presenta  a  Alexandre  trois 
mille  talens  d'argent  selon  Arrien  ,  ou  quatre  mille  selon 
Quinte-Curce ,  qu'on  avoit  trouves  dans  le  camp  de  Darius. 
Diodore  de  Sicile  5  assure  qu'il  y  avoit  dans  les  tresors 
d'Ecbatane  cent  vingt  mille  talens  d'or  lorsque  Alexandre 
fit  son  entree  dans  cette  ville.  II  y  avoit  aussi  des  richesses 
immenses  a  Babylone,  puisque  de  l'argent  qui  y  fut  trouve 
ce  prince  distribua  a  cliaque  cavalier  de  son  arnie'e  cinq 
mines  G,  aux  cavaliers  des  troupes  etrangeres  cinq  ,  et  a 
l'infanterie  deux  mines  par  tete.  11  fut,  dit-on  ,  trente  ou 
trente-quatre  jours  a  examiner  les  richesses  que  Darius  avoit 
laissees  a  Babylone.  On  recueillit  six  mille  talens  d'argent 
a  Pasargades.  Darius  avoit  encore  sept  ou  huit  mille  talens, 
qui  furent  pilles  par  ccuk  qui  le  mirent  a  mort.  Cela  n'em- 
pcche  pas  qu'Alcxandrc  ne  trouvat  encore  apres  le  combat 
treize  mille  talens  ,  qu'il  distribua  a  ses  troupes.  Le  gou- 
vcincur  d'Egvute  presenta  a  ce  prince  huit  cents  talens 
d'argent  et  tous  les  meubles  de  Darius.  Toutes  ces  sommes 
font  plus  de  cent  quatre-vingt  cinq  mille  talens  d'argent , 

'  Quint.  Curt.  ,  I.  lit.  —  J  Arrian.,  lib.  in.  —  "  Diodor.  ;  et  Quint.  Curt., 
lib.  v,  cap.  1 3.  —  4  Strab.,  lib.  xvi.  —  '  Diodor.,  lib.  xvu.  —  '  La  mine  etoit 
de  la  valeur  de  ga  fr.  44  c. 
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s.ins  compter  ce  mli  fill  trouTc"  a  Babylone  el  distribue  a 
I  ,  1 1 1  n  <  '•<  •  j  el  cent  vingt-neuf  mille  talens  d  or. 

Polybe  '  tli'-i  i ■i\:nii  le  palais  d'Ecbatane  o'a  point  d'ex- 
magnifiques  pour  Cn  mirquer  toute  la  beaute 
rt  Unites,  les  ricbessea.  J I  riuit  tout  convert  et  lambrisa£de 
cedre  ou  de  cypres ;  lea  poutres,  tea  plafonds,  l<^  lambris, 
les  colonnes  des  portiques  et  des  peristyles  .  e'toient  toutea 
coovartes  de  lames  d'or  ou  d' argent;  toutes  les  tuiles  etoient 
du  meme  metal.  La  plupart  de  ces  lames  avoient  6u 
racbees  du  temps  d'Alexandre,  mais  il  en  restoit  encore 
beaucoup  sous  les  regnes  des  rois  ses  successeurs  ,  et  An- 
tiocbus-Epipbane  y  trnuva  encore,  dans  le  temple  de  la 
i  Annee  ou  Anai's,  des  colonnes  couvertes  d'or  et  des 
tuiles  d'argent,  quelques  carreaux  d'or  ,  et  un  plus  grand 
nombrc  d'argent ,  dont  on  lit  de  la  monnoic  pour  quatre 
mille  talens. 

Les  talens  dont  parlent  ces  auteurs  etoient  des  talens  at- 
tiques,  qui  valent  a3^o  francs.  Tous  ces  exemples,  joints 
a  la  consideration  de  l'elenduc  des  etats  de  David  et  des 
autres  moyens  qu'il  avoit  pour  amasser  de  lor  et  de 
l'argcnt  ,  doivent,  ce  semble,  faire  cesser  la  surprise  ou 
Ton  est  des  richesses  immenses  de  ce  prince,  et  mettre  1c 
reeit  des  livres  saints  a  couvert  de  tout  soupeon  d'alteration 
ou  d'exageration. 

'  Pobb.,Hist.  lib.io. 


EVALUATION  ET  CALCUL 

Des  sommes  qui  furent  donnees  par  David  et  par  les  princes  de  sa  cour  pour 
la  construction  du  temple. 


Le  talent  d'or  etant  estime  .  68,870  fr.  3^  c.  (fr.,  3jo3,]o.) 
Le  talent  d'argent  .  .  .  4j^°7  ff-  G'9C-  (fr->  098766.) 
La  dragrae  d'or  .      .      .     .  11  fr.  44  c«  (fr.,  44^5o2.) 

011  aura  le  produit  suivant  : 

1. 
Sommes    que    David 
avoit  amassees  pour  la 
construction  du  temple  : 

Cent  mille  talens  d'or ,  qui  van-  Totaux  partiels. 

dront  .  6,887,037,037  fr.    \    XI  60/  i35  8o3  fr. 

Un  million  de  talens  d'argent     .        4,807,098,766  fr.   J        '   y"*'       ' 

II. 

Sommes  que  David  j 
ajouta  de  son  epargne : 

Trois  mille  talens  d'or,  qui  vau- 

dront 206,611,111  fr.    I  a/       fi    8       f 

Sept  mille  talens  d'argent.      .     .  33,649,691  fr.   j  '       ' 

III. 

Sommes  donnees  par 
les  princes  de  la  cour  de 
David. 

Cinq  mille  talens  d'or,  qni  vaa- 

dront 344, 35 1,852  fr.  \ 

Dix  mille  talens  d'argent     .     .  48,070,988  fr.  \          3ga,537,3o5  fr. 

Dix  mille  dragmes  d'or    .     .     .  11 4,466  fr.  ) 

Total  general ;     .     12,326,933,910  fr. 


PREFACE 

SUR  LES  DEUX  DERNIERS  LIVRES 

DES  ROIS. 


Ancien  usage  Les  deux  derniers  livres  des  Rois  n'en  faisoient  qu'un  au- 
de  reanir  ces  trefois  dans  l'hebrcu  '  j  les  Juifs  les  ont  separcs  .  et  en  ont 
deux     livres.   £ajt  jeux  ^  notre  imitation  ,  a  cause  do  leur  longueur  ;  i Is 

Lear    denoiui-    ,  ,.  T.  .  a  3    r       ■**•    •  \       a 

nation  dans  le  les  appcllcnt  Premier  et  second  des  Rois,  et  les  oeptante 
grec  et  dans  Troisieme  et  Quatrieme  (les  Regnes.  Origene  les  cite  com- 
l'hebr«u.  munement  sous  le  nom  de  Livres  des  Regnes ;  mais  il  re- 

marque  que  les  Juifs  leur  donnoient  pour  litre  les  premiers 
mots  du  texte  du  troisieme  livre  ,  TTT — iSam  a  5  ce  qui  nous 
fait  faire  deux  reflexions  ,  la  premiere  qu'alors  ces  deux  li- 
vres n'ctoient  point  encore  separcs  dans  les  cxemplaires  he- 
breux,  et  la  secoude  que  les  Juifs  ne  leur  donnoient  point 
encore  le  nom  dc  Livres  des  Rois  .  Du  temps  de  saint  Je- 
rome les  quatre  livres  des  Rois  n'en  faisoient  encore  que 
deux  cliez  les  Hebrcux  3;  et  dans  les  Bibles  hejbi  aiques  d'au- 
jourdhui  imprimees  a  l'usage  des  juifs,  ces  deux  derniers 
livres  sont  tout  de  suite  et  sans  separation  5  sculement  au 
commencement  du  quatrieme  livre  on  voit  de  nouveaux 
chiilres  aux  marges  pour  la  distinction  des  chapitrcs ,  et  au 
haut  des  pages  on  lit  Premier  des  Rois,  et  ensuite  Second 
des  Rois. 

'  Les  deux  premiers  articles  de  cette  preface  sont  de  D.  Calinet.  —  *  Ori- 
genes  apud  Euseb.,  Preep.  I.  vi,  c.  n  :  E'v  zr,  tpin$  rwv  Bttc&t&v.  Et  apud  euind. 
Enseb.,  Hist.  Eccl.  I.  vi,  c.  i5  :  Bawilet&a  ~pl*H  **<  zizlpzn  ev  i-A ,  -  OvspjueMg 
AaeiJ1,  •  ttctp  irzi  -  Bx7(7ecx  AxiiC.  »  —  *  Hieronjm.,  Prolog.  Galeae.  :  «•  Ter- 
tius  sequitur  Samuel,  quern  nos  Regnorum  Priinum  et  Secundum  dicimus. 
Quartus  Malachim  ,  OMtEj  qui  Tertio  et  Quarto  Kegnorum  volumine  conti- 
netur.  » 
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L'auteur  de  ces  deux  livres  est  iuconnu  :  on  forme  sur    Qaelestl'an- 

,  •  •  i  ,  tear     de     ces 

cela  diverses  conjectures,  mais  aucune  nest  appuyee  sur  deux  livres? 
d'assez  fortes  preuves  pour  conduire  l'csprit  a  l'evi deuce  et 
a  la  certitude.  Quelques-uns  out  pretcndu  que  David  avoit 
ecrit  lTnstoire  de  son  regne,  donton  voit  la  fin  au  commen- 
cement du  troisieme  livre  des  Rois.  D  autres  ont  cru  que 
divers  auteurs ,  eommc  lcs  prophetes  Isaie  ou  Jeremie,  ou 
leroi  Ezechias  ,  avoient  fait  cliacun  l'liistoire  du  temps  au- 
quel  ils  ont  vecu  ,  et  on  fonde  ce  dernier  sentiment  sur  ce 
que  lEcriture  tile  Isaie  dans  l'liistoire  du  roi  Ezechias  :  «  Le 
»  reste  des  actions  d'Ezechias  et  de  toutcs  ses  bonnes  ceuvres 
■))  est  ecrit  dans  la  Visiondu  prophete  Isaie  ,  fils  d'Amos,  et 
)>  dans  leLivre  des  rois  de  Judaet  d'Israel  '.  »  De  plus  on 
remarquc  dans  ce  prophete "  et  dans  Jeremie  3  quelques 
chapitres  qui  se  trouvent  aussi  dans  le  quatrieme  livre  des 
Rois  ,  ce  qui  semble  prouver  que  les  propheties  et  l'liistoire 
oil  ces  choses  se  rcncontrent  sont  d'une  meme  main  et  dun 
seul  autcur. 

Mais  nous  sommes  persuades  que  ce  qu'on  lit  aujourd'hui 
dans  Isaie  de  l'liistoire  d'Ezechias  y  a  ete  mis  apies  coup  , 
et  est  tire  du  quatrieme  livre  des  Rois  ''.  JNous  ne  nions  pas 
loutefois  qu'Isaie  n'ait  ecrit  des  memoires  touchant  le  regno 
de  ce  prince  ,  commc  il  est  marque  cxpressement  dans  les 
Paralipomenes  ;  mais  ees  memoires  ne  sont  point  parvenus 
jusqu'a  nous  ,  uon  plus  que  les  aunales  des  rois  de  Juda  et 
d'Israel  ,  qui  sont  citees  au  meme  endroit.  Le  dernier  cha- 
pitre  de  Jercmie  est  aussi  tire  mot  pour  mot  de  la  fin  du 
quatrieme  des  Rois  ;  e'est  une  narration  purcment  histori- 
tnie  ,  qui  n  est  point  liee  avec  les  propheties preeedentes  ,  et 
celui  qui  a  mis  eette  addition  en  cet  cudroit  Fa  expressement 
distinguec  des  ouvrages  de  Jeremie  ,  puisque  immediate- 
ment  auparavant  on  lit  ces  mots  ,  Hue  usque  verba  Jere- 
r/iice ,  «  Jusqu'iei  sont  les  discours  de  Jeremie.  » 

Esdras  est  celui  a  qui  Ion  attribue  plus  communement  la 
composition  de  eette  histoire.  II  est  evident  que  e'est  Tou- 
vrage  dun  seul  auteur.  i°  L'egalite  du  style  el  la  liaison  des 
recits  et  des  evencmens  en  sont  des  preuves.  a"  L'historien 
avoit  d'aneiens  memoires  ,  qu  il  cite  souvent  et  auxquels  il 
renvoie,   temoignant  qu'il  ne  fait  que  les  compiler  et  les 

'  Par.,  xxxii,  il.  Fide,  Theodoret.  Pr.rfat  in  Quccsf.  lib.  Reg., —  *  Isai., 
xxxvn  et  xxxvii  ,  compare  a  4  ^eg„  xix  et  xx.  —  ''  Jerem.,  Ui,  f,  ct>u)paie  a 
4  Reg.,  xxiv,  1 8 ,  et  xxv,  i  et  sccjq,  —  '  \oytz  cc  qui  est  dit  sur  cela  dans  le 
coiDoientaire  sur  cc  propbete. 

6.  21 
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abreger.  «  Le  rcsle  des  actions  do  ce  prince  ,  dit-il  souvcni , 
se  trouvedans  les  1  i\ res  des  jours  dcs  rois  de  Juda,  ou  d'Is- 
rael. »  3°  11  ^crivoit  ou  du  tempi  de  la  captivity  <le  Il.iln- 
louc  ou  apres  cette  captivitl,  puiaoni'i]  conduit  cette  bfc- 
toire  jusquau-dela  dc  la  trente-septieme  annexe  de  la  trans- 
migration de  Joacliin  ,  quai ante-cinquieme  de  la  captivite\ 
II  marque  en  un  autre  endroit  '  que  lea  di\  tribus  du 
royaume  dc  Samarie  etoicnt  encore  de  s(»n  temps  dans   le 

{►ays  dcs  Assyriens,  ou  files  avoicnl  etc  eminences  pour 
eurs  crimes  ,  conformement  aux  predictions  dcs  propbetes. 
4°  II  fait  quelquefois  des  reflexions  et  des  recapitulations, 
qni  montrcnt  qu'il  n'a  pas  vecu  a  l'epoque  ou  s'est  passe  ce 
qu'il  raconte  ,  et  quil  raisonne  sur  ce  qu'il  lit  dans  ses  me- 
moires.  Lisez  le  chapitre  xvn  du  ivc  des  Rois  ,  versets  6 
et  suivans  jusqu'au  i/±e  ,  ou  ,  apres  avoir  raconte  que  le 
royaume  des  dix  tribus  fut  mine  par  Salmanasar  et  que  cea 
tribus  furcnt  conduites  dans  le  pays  des  Assyriens  ou  elks 
etoicnt  encore  de  son  temps,  il  remarque  que  ce  pcuple  ue 
cessa  d'irriter  le  Seigneur  par  ses  crimes  et  par  son  idola- 
trie  depuis  qu'il  fut  separe  de  Juda  }  qu'en  vain  Dieu  lenr 
envova  ses  propbetes  pour  les  rappeler  de  leurs  egaremens  ; 
qu'ils  demeurerent  endurcis ,  et  s'abandonnerent  a  toules 
sortes  dimpietes,  ce  qui  fit  que  le  Seigneur  les  rejeta  et  les 
abandonna  a  leur  enuemis  ,  de  sorte  quil  nc  rcsta  que  le 
royaume  dc  Juda  dans  la  Palestine.  Mais  Juda  meme  ne  de- 
meura  point  fidelc  an  Seigneur  ;  il  sui\it  les  egaremens  d'ls- 
reel,  jusqu'a  ceque  Dieu  ,  lasse  de  leur  malice  incorrigible, 
rejeta  de  devant  sa  face  toute  la  race  d'Israel.  Ces  rcJlexions 
sont  sans doute  dun  auteur  qui  vivoit  apres  les  captivites  de 
Juda  et  dcs  dix  tribus  ,  et  a  qui  tous  ces  cveuemens  etoicnt 
presens.  5°  L'auteur  etoit  pretre ,  selon  toutes  les  appa- 
rences  ;  et  il  s'attacbe  bien  moins  a  nous  donner  une  liis- 
tore  politique,  a  detailler  ce  que  le  monde  appelle  grands 
cveuemens ,  et  a  relcver  ce  qu'on  estime  et  ce  qu'on  loue  sous 
le  nom  de  valeur ,  de  conquetes ,  de  fine  politique,  qua 
nous  decrire  ce  qui  regarde  le  temple,  la  religion  ,  les  ce- 
remonies, les  fetes,  leculte  du  Seigneur,  lapiete  des  princes, 
la  fermete  des  propbetes,  la  punition  du  crime,  les  diets  de 
la  vengeance  de  Dieu  sur  les  impies  et  de  sa  bontc  sur  les 
justes.  II  etoit  fort  zele  pour  la  maison  de  David  ;  il  ne  parle 
des  rois  d'Israel  que  comine  en  passant  •,  sa  principale  at- 

'  4  Reg.,  xvn,  a3. 
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tention  est  tournee  du  cote  de  ceux  de  Juda.  Voila  ce  qui 
se  fait  le  plus  remarquer  dans  cet  ouvragc  par  rapport  a  la 
personne  de  l'eeiivain. 

Or,  comme  tous  ces  caracteres  convienncnt  assez  a  Es- 
dras  ,  et  qui!  n'y  en  a  aucim  qui  ne  soit  compatible  avec  sa 
personne ,  il  est  tres-probable  qu'il  est  autcur  de  ces  deux 
livres.  A  la  verite  on  y  trouve  quelques  traits  qui  semblent 
ne  pas  s'accorder  avec  l'epoque  ou  Esdras  a  vecu  ;  par 
exemple  il  dit  '  que  larche  etoit  encore  au  temple  de  son 
temps  5  il  parle  de  la  separation  des  deux  royaumes  de  Juda 
et  d'Israel  ,  comme  si  ces  deux  royaumes  subsistoient  en- 
core 2  •,  il  marque  les  mois  zio ,  bid  et  ethanim  3 ,  lesquels 
sont  differens  de  ceux  qui  etoient  en  usage  au  temps  d'Es- 
dras  \  enfin  lauteur  parlant  presque  partout  comme  con- 
temporain  ,  et  quittant  rarement  ce  caractere,  il  semble  que 
ce  ne  peut  etre  Esdras. 

On  concilie  aisement  ces  objections  avec  le  sentiment 
qu'on  a  propose  en  iaveur  d'Esdras ,  en  disant  qu'il  a  telle- 
ment  compile  les  autenrs  des  annales  et  les  recits  des  pro- 
phetes  dont  il  a  emprunte  quelque  cliose  ,  que  pour  l'or- 
dinaire  il  a  rendu  mot  pour  mot  tout  ce  qu'il  y  rencontroit , 
ce  qui  prouvc  eminemment  sa  sincerite  et  la  verite  de  son 
recit,  puisqu  il  a  tellement  pris  garde  dalterer  le  sens  de 
ces  memoires  qu'il  en  a  voulu  conservcr  jusqu'aiixpropres 
paroles. 

Le  in0  livre  des  Rois  contient  l'espace  de  ia5  ans  ,  depuis  Analyse  da 
la  fin  du  regne  de  David,  en  l'annee  ioi5  avant  Tere^chre-  In<;  livie  Aes 
ticnne  vulgaire ,  jusqu'a  la  mort  de  Josaphat ,  en  890.  Rois' 

David  etant  vieux,  on  lui  donne  Abisag  pour  c chauffer 
ses  membres  glaces  par  lagc.  Adonias  veut  s'emparer  de  la 
rovaute.  Bcthsabee  ,  par  le  conseil  de  Nathan  ,  en  avertit 
David,  et  lui  rappelle  la  promesse  qu'il  lui  avoit  faite  en  fa- 
veur  de  Salomon.  Nathan  vient  appuyer  les  representations 
de  Bethsabee.  David  assure  a  Bethsabee  l'execulion  de  sa 
promesse.  II  envoie  sacrcr  Salomon ,  et  le  fait  asseoir  sur 
son  trone  •,  tout  le  peuple  en  temoigne  une  grande  joie. 
Adonias  et  son  parti  apprennent  que  David  a  etabli  roi  Sa- 
lomon ;  ils  en  sont  troubles ,  et  fuientde  tous  cotes.  Adonias 
va  embrasser  les  cornes  de  l'autel.  Salomon  envoie  l'cn 
tirer  ,  ct  lui  donne  la  vie  et  la  liberte.  (Ch.  1. )  —  David 
etant  pres  de  mourir  exhorte  Salomon  son  fils  a  observer 

*  3  Reg.,  ym  ,  8.  —  *  3  Reg. ,  xh  ,  19.  —  *  3  Reg.,  vi ,  1  ,  et  37-38}  et 
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les  commandcmcns  do  Dieu  ;  il  lui  laissc  lc  soin  do  punir 
Joab  et  Semei ,  et  dc  recompcnscr  lcs  enfans  dc  BerzellaX.  II 
mcurt.  Adonias  engage  Bethsabee  a  prier  Salomon  de  lui 
donner  en  mariage  Abisag.  Salomon,  irrite  de  cette  de- 
mande  ,  fait  tuer  Adonias.  11  relegue  le  grand-pretre  Abia- 
tbar.  II  fait  tuer  Joab  dans  le  tabernacle  meme.  II  etablit 
Banai'as  a  la  place  de  Joab  ,  et  Sadoc  a  la  place  d'Abiatbar. 
II  defend  a  Semei  de  sortir  dc  Jerusalem  ,  sous  peine  de  la 
Vie.  Semei  y  consent.  II  en  sort,  ctestpuni  demort.  (Ch.  II.) 
—  Salomon  epouse  la  lillc  de  Pbaraon ,  roi  d'Egypte.  Le 
Seigneur  apparoita  Salomon.  Ce  prince  lui  demandela  sa- 
gcssc  }  et  le  Seigneur  lui  accordc  non-seuleinent  la  sagesse, 
mais  aussi  les  ricbesses  ctla  gloire.  Deux  femmes  de  mau- 
vaise  vie  sc  disputent  devant  lui  l'enfant  de  Tunc  d'elles.  Sa- 
lomon ,  par  lc  moyen  dont  il  sc  scrt  pour  dccouvrir  la  vraie 
mere  de  cet  enfant ,  fait  paroitre  pour  la  premiere  fois  la 
sagesse  dont  Dieu  l'avoit  rempli.  (Cb.  ill.)  —  Ici  l'bistoricn 
sacre  marque  les  noms  dcs  principaux  olbciers  de  Salomon, 
l'etenduc  dc  la  domination  de  ce  prince ,  lcs  vivrcs  qui 
etoient  uecessaires  pour  sa  table  ,  le  nombre  de  ses  cbevaux 
et  de  ses  cbariots  ,  l'etenduc  de  sa  sagesse.  (Cb.  iv.) 

Hiram ,  roi  de  Tyr  ,  envoie  feliciter  Salomon  sur  son  ave- 
nemcnt  a  la  couronnc.  Salomon  lui  demaude  du  bois  pour 
la  construction  du  temple.  Hiram  lui  en  domic,  et  Salomon 
lui  fournit  des  vivrcs.  Salomon  cboisit  dcs  ouvricrs  pour  la 
construction  du  temple.  (Cb.  v.)  —  Ici  se  trouve  la  des- 
cription dc  ce  superbe  edifice  ,  (Cb.  vi.)  qui  a  donne  lieu  a 
unc  dissertation  sur  les  Tcmjdes  des  anciena  '.  A  cette  des- 
cription se  trouve  joinle  cclle  dcquelqucs  autres  «'<lilices  que 
Salomon  fit  batir  pour  lui  ct  pour  la  reinc  son  epouse  ,  et 
cellc  dc  divers  ouvrages  de  bronze  qu'il  fit  (aire  pour  le 
temple  par  un  excellent  ouvrier  ,  nomine  Hiram ,  ([u'il  avoit 
fait  venir  de  Tyr.  (Cli.  vji.)  —  Tous  les  enfans  d'Israel  s'as- 
semblent  aupres  de  Salomon  pour  la  dedicacc  du  temple. 
Des  pretres  y  transportcnt  Tarcbe  dc  Falliance,  et  on  im- 
molc  dans  cette  ceremonie  une  multitude  innombrable  de 
victimes.  Une  nue'e  remplit  la  maison  du  Seigneur.  Salo- 
mon y  reconnoit  la  presence  deDicu  j  il  adresse  sa  priere  au 
Seigneur,  et  benit  le  peuplc.  (x-ttc  sobnmitc  fut  eclcbree 
avec  une  grande  pompe  et  uu  grand  concours.  (Cb.  vni.) 
Le  Seigneur  apparoit  une  secondc  fois  a  Salomon  •,  il  l'as- 

'  Voy.  page  \  de  ce  volume. 
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sure  de  sa  protection  pour  lui  et  pour  son  peuple  s'ils  lui 
denicurent  fideles  ,  mais  il  le  menace  lui  et  son  peuple  d'une 
ruine  entiere  s'ils  lui  manqucnt  de  fidelite.  Salomon  donne 
vingt  villos  au  roi  de  Tyr  pour  le  recompenser  de  tout  ce 
qu'il  lui  avoit  fournipour  lebatimentdu temple  et  desonpa- 
lais.  II  batit  et  fortitie  plusieurs  villes.  II  rend  tributaires  les 
restcs  des  Cbananeens  qui  etoient  demeures  au  milieu  des 
eufans  d'Israel.  II  envoie  une  llotte  au  pays  dOpliir  ,  d'oii 
rile  apporte  une  grande  quantite  d'or.  (Cb.  ix.)  —  Ce  pays 
d'Opbir  a  etc  plus  liaut  '  le  sujet  d'une  dissertation. 

La  reine  de  Saba,  toucbee  de  la  reputation  de  Salomon  , 
vient  le  trouver.  Elle  admire  sa  sagesse  et  sa  magnificence  , 
et  sen  retourne  apres  lui  avoir  fait  de  grands  presens  et  en 
avoir  recu  de  tres-magnifiqucs.  L'bistorien  sacre  nous  re- 
presente  encore  ici  les  grandes  ricbesses  et  la  profonde  sa- 
gesse de  Salomon.  (Cb.  x.)  —  Ensuitc  il  nous  decrit  sa 
cbute.  Salomon  epouse  plusieurs  femmes  etrangeres,  contre 
la  defense  de  la  loi ;  elles  lui  pervertissent  le  cceur,  et  le  font 
tomber  dans  lidolatric.  Le  Seigneur ,  irrite  contre  Salomon, 
lui  suscite  pour  euuemis  Adad  ,  Idumecn  ,  Razon,  Syrien, 
et  Jeroboam,  Epbratecn.  Le  propbete  Abias  coupe  son 
manteau  en  douze  parts ,  en  donne  dix  a  Jeroboam ,  et  l'as- 
sure  que  le  Seigneur  divisera  de  memo  le  royaume  d  Israel , 
et  qu'il  lui  en  donnera  dix  tribus,  n'en  laissant  quune  au 
fils  de  Salomon  a  cavise  de  l'idolatrie  de  son  pere.  Salomon 
meurt.  (Cb.  xi.)  —  La  diversite  des  opinions  sur  le  salutde 
ce  prince  a  donne  lieu  a  une  dissertion  3.  —  Roboam  ,  fils  de 
Salomon ,  lui  succede. 

Tout  Israel,  assemble  a  Sicbem  pour  couronner  Roboam, 
lui  demaudc  la  diminution  des  impots.  Ce  prince,  preferant 
le  conseil  des  jeunes  gens  a  celui  des  vieillards,  menace  le 
peuple  de  le  traiter  encore  plus  durement  que  n'avoit  fait 
son  pere.  Le  peuple  d  Israel  ,  irrite  de  la  reponse  de  Ro- 
boam ,  l'abandonne  ;  dix  tribus  cboisissent  Jeroboam  pour 
leur  roi.  Roboam  regne  sur  les  tribus  de  Juda  et  de  Benja- 
min. II  se  prepare  a  faire  la  guerre  a  Jeroboam.  Le  propbete 
Semeias  le  lui  defend  de  la  partdu  Seigneur.  Jeroboam  eta- 
blit  le  culte  impie  des  veauxd'or.  (Cli.  xn.) — Un  propbete 
envoye  de  Dicu  predit  h  Jeroboam  le  renversement  de  son 
autel  et  la  naissauce  du  roi  Josias,  qui  devoit  detruirc  les 
bauts  lieux.  Jeroboam  commande  qu'on  larrete  :  mats  sa 
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main  de\icni  snlic,  l'autel  se  brise,  ct  lc  roi  n 'est  guei  i 
que  par  la  prion-  duprophete ,  (jui  s'en  retourne  sam  vouloir 
manger  in  cc  lieu,  selon  que  le Seigneur  le  lui  avoit  or- 
(Ioiiik-.  I  n  \  icu\  prophetequi  ('toil  a  Bethel  trompe  L'bomme 
(lc  Dicu ,  ct  lui  persuade  de  revenir  phea  lui  boireet  man- 
contre  la  defense  du  Seigneur.  Le  Seigneur  fait  predirc 
a  llioraini:  de  Dicu  que  son  corps  uc  sera  point  enseveli  dans 
le  tombeau  de  scs  peres.  Unlion  le  tuc  Lorsqn  il  b  en  retourne 
chcz  lui  j  il  est  enterre  dans  le  tombeau  du  propbete  qui  la- 
voit  trompe.  Jeroboam  persiste  dans  son  impietc.  (Ch.  HU.) 
—  Son  lils  tombe  maladc  Jeroboam  envoie  sa  femme  pour 
consulter  lc  propbete  Ahias  sur  cette  maladic.  Le  prophets 
lui  declare  (pic  I'enfaut  mourra ,  que  toutc  la  maison  de 
Jeroboam  sera  detruite  ,  «'t  que  la  maison  d'Israel  sera  livree 
en  proie  ,  a  cause  de  l'idolatrie  dans  laquelle  elle  I  est  laisse 
entrainer  par  Jeroboam.  L'enfant  meurt.  Jeroboam  son  pere 
meurt  ensuite ;  Nadab  son  fils  lui  succede.  Lei  enfans  de 
Juda  ,  soumis  a  Roboam  ,  s'abandonnent  aussi  a  l'idolatrie , 
et  comraettent  toutessortes  d'abominations.  Sesac,  roi  d  B- 
gypte  ,  vient  a  Jerusalem ,  enleve  les  tresors  du  temple  et 
ceux  de  Roboam.  Ce  prince  meurt ;  Abiam  son  fils  lui  suc- 
cede. (Ch.  xiv.) 

Abiam  imite  l'impiete  de  Roboam  son  pere.  Dicu  lui 
donncneanmoinsunlils  en  consideration  de  David.  II  meurt, 
et  ce  fils,  nomine  Asa,  regne  en  sa  place.  Asa  unite  la  piete 
de  David.  II  banu.it  de  son  royaumc  la  debauch e  el  I  idola- 
trie.  Baasa  ,  roi  d'Israel,  lui  fait  la  guerre.  Asa  implore 
contre  lui  le  secours  du  roi  de  Syrie,  qui  s'empare  dune 
partie  du  royaume  d Israel.  Asa  meurt,  et  son  Ills  Josapbat 
lui  succede.  L  hislorieu  sacre  reprend  lei  l'histoire  des  rois 
d'Israel.  Nadab,  fila  de  Jeroboam,  imite  les  impietes  de  son 
pere.  II  est  tue  par  Baasa,  qui  regne  en  sa  place.  Ce  aou- 
veau  roi  extermine  toute  la  race  de  Jeroboam,  et  imite 
neanmoins  ses  impietes.  (Ch.  xv.) — Le  propbete  Jehu  ,par 
l'ordre  du  Seigneur,  predita  Baasa  la  ruine  de  sa  poslenie. 
Ce  roi  impie  donne  brdre  qu'ou  tue  ce  propbete.  Baasa 
etantmort,  ftla  son  lils  lui  succede.  Zambri  se  revolte  contre 
Ela,  le  tue  dans  uu  festin ,  se  fait  roi  d'Israel,  et  extermine 
toute  la  race  de  Baasa.  Cependant  Amri  est  etabli  roi  par 
l'armee  d'Israel.  11  marche  contre  Zambri ,  qui ,  sc  voyant 
pres  d'etre  pris,  s'enferme  dans  son  palais  et  s'y  brule  avec 
toute  la  maison  rovale.  Le  peuple  d'Israel  se  divise  en  deux 
partis;  celui  d'Amri  a  l'avautage;  Amri  regne  seul  sur  Is- 
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rael.  Ilbatit  Samarie,  et  surpasse  en  impiete  tous  ses  pre- 
decesseurs.  II  meurt,  et  Achab  son  fils  regne  en  sa  place. 
Ce  prince  epouse  Jezabel,  adore  Baal,  et  irrite  le  Seigneur 
plus  que  tous  ses  peres.  (  Ch.  xvi.  ) 

Le  prophete  Elie  declare  a  Achab  qu'il  ne  pleuvra  point 
jusqu'a  ce  que  Dieu  l'ordonne  par  sa  bouclie.  II  se  retire 
ensuite  sur  le  bord  du  torrent  de  Garith,  ou  il  est  nourri 
par  des  corbeaux.  Le  torrent  seche,  et  le  Seigneur  envoie 
Elie  a  Sarephtba.  II  y  va,  et  demande  a  manger  a  unepauvre 
veuve  qui  lui  donne  tout  ce  qui  lui  restoit  pour  vivre.  Le 
prophete ,  pour  recompenser  cette  charite  ,  multiplie  sa  fa- 
rine  et  son  huile.  Le  fils  de  ectte  veuve  tombe  malade,  et 
meurt.  Sa  mere  s'en  plaint  a  Elie,  qui  le  ressuscite.  (  Cha- 
pitre  xvn.  )  —  Le  Seigneur  envoie  Elie  se  presenter  devant 
Achab.  Le  prophete  veut  faire  annoncer  sa  venue  par  Ab- 
dias.  Abdias  sen  excuse,  et  lui  represente  que  e'est  l'expo- 
ser  a  la  mort,  lui  qni  a  sauve  la  vie  a  cent  prophetes.  Elie 
le  rassure,  et  Abdias  lui  obeit.  Achab  vient  au-devant  d'E- 
lie.  Ce  prophete  lui  parle  avec  fermete,  et  demande  que  le 
peuple  s'assemblc  sur  le  mont  Carmel ,  et  que  tous  les  faux 
prophetes  de  Baal  et  d'Astaroth  s'y  trouvent.  Le  peuple  s'as- 
semblc au  lieu  indique ;  les  faux  prophetes  de  Baal  s'y  ren- 
dent.  Elie  reproche  au  peuple  le  partageimpie  de  son  culte 
entre  Dieu  et  Baal.  II  leur  propose  de  reconnoitre  pour 
unique  Dieu  celui  qui  fera  descendre  du  ciel  un  feu  qui  de- 
vore  la  victime  qui  lui  sera  oiferte.  Le  peuple  accepte  la 
proposition.  Les  prophetes  de  Baal  ayant  prepare  leur  sa- 
crifice ,  invoquent  en  vain  leur  dieu.  Elie  adresse  sa  priere 
au  Seigneur,  le  feu  tombe  du  ciel,  et  devore  Tholocauste 
qu'il  avoit  prepare.  Tout  Israel  reconnoit  que  le  Seigneur 
est  le  vrai  Dieu.  Elie  leur  ordonne  d'arreter  les  prophetes 
de  Baal ,  qu'il  fait  tous  mourir.  11  promet  de  la  pluie  a 
Achab  ,  et  elie  tombe  en  abondance.  (  Ch.  xviii.  )  — 
Jezabel ,  ayant  appris  qu'Elie  avoit  tue  tous  les  prophetes  de 
Baal ,  veut  le  faire  mourir.  Le  prophete  ,  saisi  de  frayeur  , 
s'enfuit  dans  le  desert.  II  s'y  endort ,  et  est  reveille  par  un 
ange ,  qui  lui  commando  de  manger  du  pain  et  de  boire  de 
l'eau  qu'il  trouve  aupres  de  lui.  Elie ,  fortifie  par  cette  nour- 
riture,  marche  durant  quarante  jours  et  quarante  nuits,  et 
arrive  enfin  a  la  montagne  d'Horeb.  H  se  retire  dans  une 
caverne.  II  se  plaint  au  Seigneur  qu'il  est  demeure  seul  qui 
le  reconnoisse  pour  le  veritable  Dieu ,  et  qu'on  le  cherche 
pour  le  faire  mourir.  Le  Seigneur  lui  declare  qu'il  s'estre- 
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serve  sept  millc  hommes  <|ui  n'onl  point  flcchi  le  genou  de- 
vanl  Baal.  II  lui  commande  de  sacrer  Ilazael  roi  deSyrie, 
Jehu  roi  <l  brae] .  et  Eljse'e  prophete  pour  lui  succider. 

(CI..    MX.) 

Benadad,  mi  de  Syrie,  vienl  Samarie,  et  fait 

sommer  Achate  de  lui  en  liwer  toutes  lesricbesses  avecsga 
ferames  et  sesenfans.  I  a  prophete  vient  de  La  pari  du  Sei- 
gneur proteettre  a  Achat  de  lui  livrer  ionic  i'armee  enne- 

mie  par  les  mains  des  valets  de  pied  des  princes  des  pro- 
vinces. Achab  les  fait  marcher  contre  les  Svriens^  ils  les 
mettenl  en  fuite,  et  les  deTont  ehtierenient.  Les  Svriens, 
croyant  que  le  Dieu  des  Israelites  etoit  le  dieu  ties  mouia- 
gneaet  non  des  \all<;es,  viennent  avec  Tine  armee  trcs-nom- 
hrcuse  pom-  les  combaltre  dans  la  plaine.  Dieu  les  livre  unc 
seconde  fois  a  son  peuple,  qui  en  lue  ecu!  millc  en un jour 
el  met  le  reste  en  fuite.  Benadad  sc  rend  a  AeliaL  ,  <|ni  lui 
same  la  vie  el  fait  alliance  avec  lui.  Dieu  Ten  reprond  par 
un  prophete,  qui  lassure  que  sa  vie  repondra  pour  celle 
de  ce  mediant  prince  ,  et  son  peuple  pour  le  peuple  de  Sy- 
ric.  (Ch.  xx.  )  — Naboth  refuse  de  vendre  savigne  a  Achab. 
Achab  s'ollense  vivement  dc  ce  rcfus.  Jezabcl,  Fayant  ap- 
pris,  envoi e  des  ordrcs  pour  fairc  le  proces  a  NaJ>oth.  On 
gagne  de  fatix  temoins,  qui  l'accusent  d'avoir  blaspheme 
contre  Dieu  et  contre  le  roi.  U  est  condamne  et  lapide. 
Achab  ayant  su  la  mort  dc  jN'aboth  va  s'emparer  de  sa  \  igne. 
Elie  vient  ie  Irouver  de  la  part  du  Seigneur,  lui  reproclie 
son  crime  ,  et  le  menace  des  plus  grands  maux.  Ce  prince 
s'humilie,  et  dctourne  de  dessus  lui  par  son  humiliation 
les  maux  dont  il  ctcit  menace.  (  Ch.  xxi.  )  —  Josaphat, 
roi  de  Juda  vcut  se  joindre  a  x\chab,  roi  d'Israel,  qui  avoit 
resolu  do  reprendre  Ramoth~Galaad  sur  le  roi  de  Syrie. 
Tous  les  prophctes  d'Achab  lui  promettent  un  heureux 
succes.  Josaphat  demande  un  prophete  du  Seigneur  ,  et 
on  va  querir  Michee,  qui  se  prcsente  devant  les  deux  rois. 
II  leur  prcdit  la  defaite  d'Israel  et  la  mort  d'Achab.  II  est 
mis  en  prison  par  l'ordrc  dc  ce  prince  pour  y  demeurer 
jusqu'a  son  rctour.  Le  prophete  prend  tout  le  peuple  a  te- 
moin  qu'Achab  n'en  reviendra  point.  Les  deux  rois  niar- 
chent  contre  les  Syriens.  Le  roi  d'Israel  se  deguise,  et  com- 
bat commc  un  particulier.  Le  roi  de  Juda  se  trouve  en  dan- 
ger. Achab  dst  blesse  d'une  Heche  liree  au  hasard ,  et  en 
meurt.  Son  chariot  est  lave  dans  la  piscine  de  Samarie,  et 
les  chiens  y  lechent  son  sang.  Ochozias,  son  fils,  regno  en 
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sa  place.  Josapliat.  apres  avoir  regue  dans  la  justice,  meurt, 
et  Joram  son  tils  lui  succede.  Ochozias,  roi  d'Israel,  suit 
les  voies  corrompucs  de  son  pere.  (  Ch.  xxn.  )  —  Voila  le 
precis  du  in0  livre  des  Rois. 

Leive  livre  conticnt  l'espace  d' environ  334  aus>  depuis      Analyse  da 
la  mort   d'Achab,  en  l'annee   896  avant  1  ere  chretienne,  ive livre. 
jusqu'a  l'elevation  de  Joachim  ou  Jechonias  a  Babylone  ,  en 
ja3-eannee  depuis  sa  transmigration,  /pe  de  la  captivite 
des  Juifs  ,  56se  avant  l'erc  chretiennc  vulgaire. 

Moab  secoue  le  joug  d'Israel.  Ochozias  tombe,  et  envoie 
consulter  Beelzebub  sur  cette  chute.  Elie  lui  fait  dire  qu'il 
a  tort  de  consulter  un  autre  dieu  que  le  Dicu  d'Israel,  et 
qu  il  mourra.  Ochozias  envoie  un  capitaine  et  cinquante 
soldats  pour  prendre  Elie,  et  ee  prophete  fait  tomber  sur 
eux  le  feu  du  ciel ,  qui  les  devore.  La  meme  chose  arrive 
une  secondc  fois.  Ochozias  envoie  un  troisicrae  capitaine 
avec  cinquante  homines.  Cc  capitaine  s'humilie  devant  le 
prophete  ,  et  lui  demande  la  vie.  Elie  va  avec  lui  trouver  le 
roi,  etlui  declare  qu'iln'en  relevera  point.  Ochozias  meurt 
en  diet,  et  Joram,  son  frere,  lui  succede.  (Ch.  1.  )  — Eli- 
see,  sachant  qu'Elie  devoit  lui  etre  enleve  ,  ne  veut  pas  le 
quitter,  lis  passent  ensemble  le  Jourdain  a  pied  sec,  Elie 
ayant  divise  les  eaux  en  les  frappant  de  son  manteau.  Elisee 
demande  a  Elie  son  double  esprit.  Elie  lelui  promet.  II  est 
enleve  dans  un  char  de  feu,  et  laisse  tomber  son  manteau 5 
Elisee  le  ramasse,  et  repasse  le  Jourdain  a  pied  sec  en  le 
frappant  avec  ce  manteau.  Les  enfans  des  prophetes  vont 
chercher  Elie  pendant  trois  jours,  et  ne  le  trouvent  point. 
Elisee  rend  saines  les  eaux  de  Jericho  en  y  jetant  du  sel. 
Quarante-deux  enfans  qui  s'etoient  moques  de  ce  prophete 
sont  devores  par  deux  ours.  (  Ch.  11.  ) 

Le  roi  de  Moab  refuse  de  continuer  a  payer  le  tribut  au 
roi  d'Israel.  Ce  prince  marche  contre  lui  avec  le  roi  de  Juda 
et  celui  d'Edom  par  le  desert  de  l'ldumee.  lis  s'y  trouvent 
en  danger  de  perir  de  soif  avec  leursarmees.  Josaphat,  roi 
de  Juda  ,  demande  un  prophete  du  Seigneur  pour  implorer 
sa  misericordc  ;  Joram ,  roi  d'Israel ,  lui  indique  Elisee , 
qui ,  en  consideration  du  roi  de  Juda  ,  leur  promet  de  l'eau 
et  une  entiere  victoire.  Les  eaux  viennent  en  abondance 
dans  le  camp  d'Israel.  Les  Moabites  sont  vaincus,  leur  pays 
mine,  la  capitale  assiegee;  le  roi,  reduit  a  l'extremite  , 
immole  son  lils  sur  les  murailles  a  la  vue  des  assiegeans , 
qui  en  ont  horrcur  et  se  retircut.  (  Ch.  Hi.  )  —  La  veuve 
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d'un  prophete  vienl  repr&enter  a  Elisee  qu'un  cr^ancier  de 
.son  man  vein  ltd  enlever  son  J i ] s  ei  en  faire  son  esclave.  Le 
prophete  iinilti|)lic  mi  peu  d'huile  quelle  avoit  chez  elle, 
ct  lui  donne  ainsi  lesmoycns  dc  satisfaire  a  ce  cream  i 
loge  cImv.  one  fenime  considerable  de  Sonam.  Jl  lui  pro- 
met  mi  lils,  ([nc  Dicu  lui  donne  an  menu-  temps  ([tic  li:  pro- 
phete lui  avoil  dit.  Cel  enfant  touihe  maladect  meuit.  Sa 
mere  le  porte  dans    la    chainhro  d  Elisee,    le    met   sur  sou 

lit,  ct  va  elle-meme  trouver  le  prophete.  II  envoie  son 
serviteur  Giezi  avec  son  baton  ,  et  lui  ordonne  de  meltre 
ce  baton  sur  le  visage  de  l'enfant.  Giezi  le  fait  inutilement. 

I.e  prophete  vienl  lui-meme,  se  coucbe  sur  l'enfant _,  et 
le  ressiiseite.  11  adoueit  1  amcrtuiiit!  dc  certaines  lierlies 
fju'nn  KVoil  servies auxenfansdes  prophetes.  11  rassasieplu- 
sieurs  personnes  avecun  pen  de  pain.  (Ch.  iv.)  —  Uneiille 
d  Israel,  captive  dansla  Svrie,  v  fait  connoitrc  Elisee.  Naa- 
man ,  general  des  armees  du  roi  de  Syrie  ,  vient  trouver  ce 
prophete  pour  le  prier  de  le  guerir  de  la  lepre  dont  il  etoit 
aillige.  Elisee  envoie  dire  a  JNaaman  d'aller  se  laver  sept  fois 
dans  le  Jourdain.  Naaman  se  retire  tres-fachc  •  ses  servi- 
teurs  lui  conseillent  de  faire  ce  que  le  prophete  lui  a  dit. 
II  le  fait,  etestgueri.  11  revient  remercier  le  prophete,  et 
lui  ofl're  des  presens.  Ce  prophete  les  refuse.  Naaman  lui 
parle  de  1  adoration  qui  se  rendoit  en  son  pays  dans  le  tem- 
ple de  Rcmraon;  ee  qu'il  dit  sur  ce  point  partage  les  in- 
terpretes,  et  a  etc  plus  haut1  le  sujet  d'une  dissertation.  Eli- 
see le  reuvoie  en  pai\.  (iiczi  court  apres ISaaman,  et  recoit 
dc  lui  deux  habits  et  deux  talens  d'ar^ent.  Elisee  i eproche 
a  ( iiczi  son  avarice  et  son  infidel  he  ,  et  le  frappe  de  lepre 
lui  et  sa  posterite.  (  Ch.  v.  ) 

Les  enfans  des  prophetes  vont ,  avec  la  permission  d'Eli- 
see,  abattre  du  bois  proche  le  Jourdain ,  pour  agrandir  leur 
logement.  L'un  d  eux  laissc  tombcr  dans  l'eau  le  fer  de  sa 
cognee.  Eliseele  fait  revenir  sur  l'eau,  ct  lui  donne  ainsi  le 
moyen  de  le  reprendre.  Elisee  decouvre  au  roi  d'Israel  les 
desseins  du  roi  de  Syrie  ,  qui  lui  faisoit  la  guerre.  Ce^prince 
envoie  des  soldats  pour  arreter  ce  prophete.  II  les  frappe 
d'aveuglement .  et  les  conduit  a  Samarie,  oii  il  leur  ouvre 
les  yeux ,  leur  fait  donner  a  manger ,  et  les  renvoie  a  leur 
maitre.  Le  roi  de  Svrie  vient  assieger  Samarie,  ety  cause 
une  effroyable  famine.  Le  roi  d'Israel  envoie  un  homme 

'  Page  i2i. 


sm  LES  DEUX  DEItNIERS  LIVHES  DES  ROIS.  33  I 

pour  couper  la  tete  d' Elisee.  Ce  prophete  en  est  averti  par 
le  Seigneur ,  et  dorme  le  temps  au  roi  de  venir  lui-meme 
empecher  qu'on  ne  commette  ce  crime.  (  Ch.  vi.  )  —  Le 
meme  jour  ou  le  roi  d'Israel  avoit  perdu  toute  esperance, 
Elisee  lui  promet  que  le  lendemain  il  y  auroit  a  Samarie  des 
> ivies  en  abondance.  Un seigneur  doute  de  la  verite  de  cette 
promesse.  Le  prophete  lui  predit  qu'il  verra  cette  abon- 
dance de  vivres  ,  mais  qu'il n  en  mangera  point.  Les  Syriens, 
frappes  dune  terreur  panique,  levent le  siege,  abandonnent 
leur  camp  ,  et  laissent  toutes  leurs  provisions.  Des  lepreux 
avan  t  reconnu  la  fuite  des  Syriens  en  donnent  avis  auroi  d'Is- 
rael. Ce  prince  envoie  reconnoitre  la  verite  de  cet  avis-,  et 
s'en  etant  assure ,  tous  les  liabitans  de  Samarie  vont  piller 
le  camp  des  ennemis ,  et  l'officier  qui  avoit  doute  de  la  pa- 
role dElisee  est  etouffe  a  la  porte  de  la  ville ,  selon  ce  que 
ce  prophete  lui  avoit  predit.  (  Ch.  vn.  ) 

Elisee  avertit  la  Sunamite  d'aller  en  quelque  autre  pays 
pour  eviter  la  famine  qui  devoit  durer  sept  ans  dans  la  terre 
d  Israel.  II  va  a  Damas ,  y  predit  la  mort  de  Benedad,  roi 
de  Svrie,  le  regne  de  Hazael,  et  les  maux  qu'il  devoit  faire  a 
Israel.  Aazael  avant  entendu  cette  prophetie  retourne  a  Da- 
mas, fait  mourir  le  roi,  et  regne  en  sa  place.  Joram,  roi 
deJuda,  imitc  l'impiete  des  rois  d'Israel.  Dieu  l'epargne  en 
consideration  de  David.  II  defait  les  Idumeens.  II  meurt. 
Ochozias  son  tils  lui  suecede ,  et  marche  dans  les  raeraes 
voies.  (  Ch.  via.  )  —  Elisee  envoie  im  des  enfans  des  pro- 
plietes  a  Ramoth-Galaad  y  sacrer  Jehu  roi  d'Israel.  Ce  pro- 
phete ordonne  a  Jehu  de  la  part  du  Seigneur  d'exterminer 
la  maison  d'Achab,  et  de  venger  le  sang  des  prophetes  re- 
pandu  par  Jezabel.  Jehu  est  reconnu  roi  par  les  officiers  de 
1  arnu'e.  II  marche  vers  Jczrahel ,  ou  Joram ,  roi  d'Israel , 
etoit  malade.  Joram  vient  au-devant  de  lui  5  Jehu  le  tue  , 
et  fait  jeter  son  corps  dans  le  champ  de  Naboth.  Ochozias, 
roi  de  Juda  ,   qui  etoit  avec  Joram,  prend  la  fuite.  II  est 
poursuivi  et  blcsse  par  les  gens  de  Jehu.  II  en  meurt,  et  est 
enseveli  dans  la  \  ille  de  David.  Jehu  entre  a  Jezrahel.  Je- 
zabel se  pare,  et  se  met  a  une  fenetre.  Jehu  la  fait  jeter  en 
bas,  et  son  corps  est  mange  par  les  chiens.  (Ch.  ix.  )  — 
Jehu  envoie   ordre  aux  principaux  de  Samarie  de  tuer  les 
soixante-dixfils d'Achab  qu'ils  avoient  entre  leurs  mains.  lis 
ea&utenl  cet  ordre,  et  lui  envoient  les  tetes  de  ces princes. 
Mttl,   alknt  k  Samarie,  rencontre  quarante-deux  freres 
d'Ochozias ,  roi  do  Juda.  11  les  fait  tuer  sans  en  epargner 
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aucun.  II  assemble  adroitement  tousles  pretres  ct  les  ado- 
rateurs  de  Baal,  el  lea  fait  passer  audi  de  1  epec.  II  delink 
le  lemple  de  cette  idole ,  et  L'extermine  d'Israel.  II  nequitte 
point  Je  culte  dca  veaux  d'or;  cependant  Dieu  le  recom- 

{  tense  <lu  soin  qu  il  a  eu  il  exeeuter  sea  ordres.  Lc  Seigneur, 
asse  des  crimea  d  Israel .  permet  que  Uazail ,  roi  deSyrie, 
rempoi  te  de  grands  a  vantages  but  Israel.  Jehumcurt,  ct  son 
fils  Joaehaz  Jul  succede.  (  Ch.  x.  ) 

Atlialie,  mere  d  Ochozias  ,  roi  de  Juda,  fait  mourir  les 
cniaiis  que  son  lils  avoit  laisses,  ct  usurpe  la  couronne.  Jo- 
saba,  socur  d'Ochozias ,  sauve  Joas  de  ce  carnage.  II  de- 
meure  aix  ans  cache  avec  sa  nourrice  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur. La  septieme  annee  du  regne  d'Athalie,  le  grand-pre- 
tre  Joiada  fait  reconnoitre  Joas  pour  roi ,  par  les  soldats  et 
par  lc  peuple.  Athalie  vicntau  bruit  du  couronnement  de 
Joas.  Elle  entre  dans  le  temple,  ou  elle  le  voit  assis  sur  son 
tr6ne.  Joiada  la  fait  prendre  par  ses  soldats,  qui  la  tucnt. 
Lea  anlcls  de  Baal  sont  renverses  par  le  peuple,  qui  celebre 
ayec  de  grandes  rejouissances  le  couronnement  de  Joas. 
(Chap,  xi.)  —  Cc  prince  regne  avec  justice  taut  qu'il  suit 
les  conscils  du  grand-prelrc  Joiada.  II  reprocbe  aux  pretres 
lc  peu  de  soin  qu  ils  avoient  de  faire  faire  les  reparations  du 
temple.  II  etablit  un  nouvel  ordre,  afin  qu'elles  soient  fai- 
tcs  exactement.  ilazael,  roi  de  Syrie,  vicnt  assieger  Jerusa- 
lem. Joas  lui  donne  tout  Targent  du  temple  etde  son  palais 
pour  le  faire  retirer.  Joas  est  tue  par  ses  serviteurs,  et  Ama- 
sias  son  fils  lui  succede.  (Ch.  xu.)  — Joaehaz,  roid'Israel, 
imite  les  impietes  de  Jeroboam,  et  attire  sur  lui  la  colere 
de  Dieu,  qui  livre  son  peuple  entre  les  mains  des  rois  de 
Syrie.  Ce  prince  allii^c  shumilie  devant  le  Seigneur,  qui 
lecoute  et  delivre  Israel  des  maux  quil  souflroit.  Ce  peu- 
ple continue  d' adorer  les  idoles.  Joaehaz  mcurt ,  et  Joas  son 
lils  regne  en  sa  place.  Joas  persevere  dans  le  culte  des  veaux 
d'or.  11  va  voir  Elisec,  qui  se  mouroit.  Ce  prophete  lui 
prcdit  qu'il  battra  trois  fois  les  Syriens.  Elisee  meurt.  Un 
corps  mort  jete  dans  son  sepulcre  ressuscite  aussitot.  Joas 
bat  trois  fois  les  Syriens,  selonla  prediction  de  ce  prophete. 
(Ch.  xnr.) 

Amasias,  roi  de  Juda,  regne  avec  equite.  II  fait  mourir 
ceux  qui  avoient  tue  son  pere.  Il  bat  les  Idumeens,  et  leur 
prend  unc  forteresse.  11  declare  la  guerre  a  Joas ,  roi  d'ls- 
rael.  Ce  prince  tache  de  lc  porter  a  la  paix.  Amasias  ne  veut 
point  lecouter.  Joas  marche  contre  lui ,  et  lui  livre  bataille. 
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Amasias  la  perd,  et  est  pris  par  Joas,  qui  enlevc  tous  les 
tresors  du  temple  de  Jerusalem  etlesportc  a  Samarie.  Joas 
meurt ,  et  Jeroboam  son  fils  lui  succede.  Amasias  est  oblige 
de  s'enfuir  a  Lacliis  a  cause  d'une  conjuration  faite  contre 
lui  a  Jerusalem.  Les  conjures  l'y  poursuivcnt ,  et  l'y  tuent. 
Son  Ills  Azarias  ou  Ozias  est  etabli  roi  en  sa  place.  Jeroboam, 
roi  d'Israel,  retablit  les  limites  de  ce  royaume,  selon  la 
prediction  de  Jonas.  II  meurt,  et  Zacharias  son  fils  lui  suc- 
cedc. (Cli.  xiv.  )  —  Azarias,  roi  de  Juda,  est  frappe  de  le- 
pre.  Joathan  son  fils  gouverne  a  sa  place ,  et  regne  apres  lui. 
Zacharias,  roi  d'Israel,  est  tue  par  Sellum,  qui  regne  en 
sa  place.  Sellum  est  tue  par  Manahem ,  qui  lui  succede. 
Manahem  exerce  de  grandes  cruautes  contre  les  liabitans  de 
Thapsa.  II  acliete  la  protection  dePhul,  roi  d'Assyrie.  Pha- 
ceia  son  fils  lui  succede,  et  est  tue  par  Phacee,  qui  regne 
en  sa  place.  Phacee  fait  le  mal  devant  le  Seigneur.  The- 
glathphalasar  transporte  pendant  son  regno  unc  grande  par- 
tie  des  Israelites  en  Assyric.  Osee  conspire  contre  Phacee  , 
le  tue,  et  regne  apres  lui.  Joathan,  roi  de  Juda  ,  meurt,  ct 
Achaz  son  fils  lui  succede.  (Ch.  xv.) 

Achaz,  roi  de  Juda,  imite  l'impiete  des  rois  d'Israel.  II 
est  assiege  dans  Jerusalem  par  Rasin,  roi  de  Syrie,  etpar 
Phacee,  roi  d'Israel.  II  envoie  demander  du  secours  aThe- 
glathphalasar,  qui  prend  Damas  ct  tue  Rasin.  Achaz  va  a 
Damas  voir  Theglathphalasar.  II  ordonnc  au  grand-pretre 
Urie  de  faire  faire  un  autel  comme  celui  de  Damas,  dont  il 
lui  envoie  le  modele.  II  abandonne  le  culte  du  Seigneur,  et 
embrasse  celui  des  idolcs.  II  meurt ,  etEzechias  son  fils  lui 
succede.  (Ch.  xvi. )  —  Osee  ,  roi  d'Israel ,  fait  le  mal  devant 
le  Seigneur.  II  est  assujetti  a  Salmanasar.  Ce  prince  avant 
su  qu'il  vouloit  sc  rcvolter,  marclie  contre  lui,  le  prend 
dans  Samarie ,  et  transfere  les  Israelites  en  Assyrie,  Dieu  le 
pcrmcttant  aiusi  pour  les  punir  de  leur  idolatrie.  (Cette 
dernierc  transmigration  des  Israelites  a  domic  lieu  a  une 
dissertation  sur  le  pays  oii  les  dix  tribus  furent  transpor- 
tees  '/)  Le  roi  d'Assyrie  envoie  de  ses  sujets  pour  habiter 
Samarie,  en  la  place  des  enfans  d'Israel.  Dieu  envoie  des 
lions  contre  ces  nouvcaux  liabitans.  II  font  venir  des  pre- 
tres  d'Israel  pour  leur  apprendre  le  culte  du  Seigneur,  et 
adorent  enmenic  temps  les  idoles.  (Ch.  xvii.) 

Ezechias  imite  la  piete  de  David.  II  detruit  les  hauts 
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I i en x  ,  1  (  averse  les  idoles  ,  el  mel  en  pieces  le  serpent  d'ai- 

raiii  (jin-  les  Israelites  add oienl.  11  sailianchit  till  tribut 
qu'il  payoit  aux  Assyi  iens  ,  et  il  remporte  de  grands  avan- 
lages  sur  Irs  Philistins.  Sennacherib  attaque  les  \illesde 
.luda.  I  //.echias  lui  envoie  tout  Tor  et  tout  l'argeul  qu'il 
trouve  dans  scs  tresors ;  il  delai  she  menM  lis  lames  d'or 
des  portes  du  temple,  et  les  lui  donne  pour  l'engager  a  se 
i  ether.  Sennacherib  envoie  un  corps  d'armce  derant  Je- 
rusalem. Rabsaces ,  Tun  de  ses  commandans,  parle  avec 
menaces,  et  prononce  d'horribles  blasphemes  eontre  le 
Seigneur.  Les  officiers  d'Ezechias  prient  Rabsaces  de  leur 
parler  en  syriaque  afin  que  les  Juifs  ne  puissent  {'entendre; 
mais  il  le  refuse  ,  et  parle  encore  avec  plus  de  force  et  din- 
solence.  (Ch.  win.) — Ezechias  ,  consterne  des  blasphemes 
de  Rabsaces,  dechire  ses  vetemens  ,  sc  couvre  d'un  sac  ,  et 
envoie  xms  Isaie  afin  qu'il  prie  le  Seigneur  pour  lui  et  pour 
son  peuple.  Isaie  console  Ezechias,  et  lui  promet  le  seeours 
du  Seigneur.  Sennacherib  marcbe  eontre  le  roi  d  1  'lihiopie. 
11  fait  de  nouvelles  menaces  a  Ezechias,  et  lui  eeiit  tine 
lettrepleine  de  blasphemes.  Ezechias  presente  la  lettre  de 
Sennacherib  devant  le  Seigneur,  et  le  prie  avec  bcaucoup 
de  ferveur.  Isaie  V  assure  que  Dieu  a  ecoute  sa  prierc  ,  et 
qu'il  le  delivrera  de  la  main  de  Sennacherib,  auquel  il 
fait  plusieurs  reprocbes.  L'armee  de  ce  prince  est  exier- 
minee  par  un  ange ,  et  lui-meme  est  massacre  par  scs  en- 
fans.  (Ch.  xix.)  —  La  defaite  de  l'armee  de  Sennacherib  a 
etc  "  le  sujet  dune  dissei -tation.  —  Lorsque  Jerusalem  etoit 
menaceepar  ce  prince,  Ezechias  tombamalade.Isaiera\ertit 
de  se  preparer  a  la  mort.  Ce  prince  a  recours  au  Seigneur, 
qui  lui  promet  de  lui  accorder  encore  quin/.e  annees  de 
vie  ,  et  de  delivrcr  Jerusalem  de  la  main  du  roi  des  Assy- 
riens  ,  et  en  meme  temps  lui  donne  un  signe  pour  l'assurer 
de  la  verite  de  cette  promesse,  en  faisant  retrograder  l'om- 
bre  du  soleil  sur  l'horloge  d'Acbaz ,  ce  qui  a  etc  egalement 
le  sujet  dune  dissertation  2.  Le  roi  de  Babylone envoie  des 
ambassadeurs  a  Ezechias  pour  le  feliciter  sur  le  recouvrc- 
ment  de  sa  sante.  Ezechias  leur  montre  tous  ses  tresors.  II 
en  est  repris  par  le  prophete  Isaie,  qui  Jui  predit  qu'ils 
seront  un  jour  transported  a  Babylone.  Ezechias  meurt,  et 
Manasse  son  fils  lui  succede.  (Ch.  xx. )  —  Manasse  adore 
les  idoles,  et  retablit  les  hauts  lieux  ;  il  profane  le  temple 

1  Voy.  page  161  de  ce  tome.  —  *  Toy.  page  i&i. 


sun  les  delx  derxiers  litres  des  rois.  335 

du  Seigneur  en  v  etablissant  le  culte  des  idoles ,  et  il  sur- 
passe  en  iinpiete  les  anciens  habitans  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  Le  Seigneur  annonce  les  maux  qu'il  fera  toniber  sur 
Jerusalem  et  sur  Juda  a  cause  de  Manasse,  qui  a  fait  pecher 
Juda.  Manasse  meurt ,  et  Anion  son  fils  regne  en  sa  place. 
11  imite  les  impietes  de  son  pere.  II  est  tue  par  ses  scr- 
viteurs  ,  et  son  fils  Josias  lui  succede.  (Cb.  xxi.) 

Josias  imite  la  piete  de  David.  II  fait  reparer  le  temple , 
et  retablit  le  culte  de  Dieu.  II  eutend  la  lecture  du  livre  de 
la  loi ,  qu  on  avoit  trouve  dans  le  temple,  et  en  est  eilraye. 
II  envoie  consulter  la  prophetesse  Holda  ,  qui  lassure  que 
tous  les  maux  ecrits  dans  ce  livre  tomberont  sur  Jerusalem 
et  sur  son  peuple,  mais  que  ce  ne  sera  qu'apres  sa  mort. 
(Ch.  xxii.  )  —  Josias  ,  ayant  assemble  les  anciens  de  Juda , 
va  au  temple ,  y  lit  devant  le  peuple  le  livre  de  la  loi ,  et 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  le  Seigneur.  II  detruit  tout 
ce  qui  etoit  consacre  aux  idoles  ,  extermine  les  augures,  et 
ceux  qui  ofTroient  de  1  encens  a  Baal  5  il  detruit  1  autel  de 
Bethel  apres  y  avoir  brule  les  os  des  adorateurs  des  idoles  , 
selon  que  le  prophete  l'avoit  predit ;  il  fait  mourir  les 
pretres  des  hauts  lieux,  et,  etant  retourne  a  Jerusalem, 
il  y  fait  celebrer  la  Paque.  jNechao  ,  roi  d'Egvpte  ,  marche 
contre  le  roi  des  Assvriens.  Josias  va  au-devant  de  lui  ,  lui 
livre  bataille,  et  est  tue.  Son  Ills  Joachaz  est  etabli  roi  par 
le  peuple.  Nechao  le  prend  ,  Temmene  en  Egvpte,  et  eta- 
blit  en  sa  place  Eliacim  ,  qu  il  nomme  Joacim.  Celui-ci 
paye  de  grandes  sommes  au  roi  d'Egvpte  ,  et  sabandonne  a 
toutes  les  impietes  de  ses  peres.  (Cb.  xxiii.)  —  ^Xabucbo- 
donosor  vient  en  Judee.  Ici  commence  la  captivite  de  Ba- 
bylone.  Joacim  demeure  assujetti  au  roi  de  Babvlone  pen- 
dant trois  ans.  II  veut  secouer  le  joug.  La  Judee  est  ravagee 
par  les  peuples  voisins.  Joacim  meurt  5  son  fils  Joacbin  lui 
succede,  et  commet  les  memes  crimes  que  ses  peres.  ?Sa- 
buchodonosor  vient  une  seconde  fois  devant  Jerusalem. 
Joacbin  se  rend  a  lui.  Le  temple  est  pille,  et  les  principaux 
des  habitans  de  Jerusalem  sont  transportes  a  Babylone. 
Mathanias  est  mis  en  la  place  de  Joacbin,  et  recoit  le  nom 
de  Sedecias.  II  fait  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  se  re- 
volte  contre  le  roi  de  Babylone.  (Ch.  xxiv.)  Nabuchodo- 
nosor  vient  une  troisieme  fois  assieger  Jerusalem.  11  y  fait 
une  breche.  Sedecias  s'enfuit ;  il  est  pris,  et  aniene  au  roi 
de  Babylone ,  qui  fait  mourir  ses  eiifaus  devant  lui  et  lui 
fait  crever  les  yeux.  >abuzardan,  general  de  l'armee  de 
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N.iliut  lnxlonosor,  acheve  de  piller  Le  temple  et  la  ville  'If 
Jerusalem.  II  \  nut  le  feu,  en  abal  les  murailles  ,  ct  en 
transporte  lea  babitans  a  Babyloae  avec  t<jnics  les  ricbesscs. 
Godolias  est  dtabli  gouverneur  du  pays.  Ismaei  le  tue'; 
lc  peuple,  craignant  les  Cbaldeens,  s'enfuit  en  Egypte. 
I  .\  ilm£rodacb  .  roi  de  Bab^  lone  ,  line  de  prison  Joachin  .  et 
le  fail  manger  a  sa  table  le  reste  de  sa  vie.  ((Mi.  wv. )  — 
Voila  le  precis  du  quatrieme  ct  dernier  Uvre  dea  Ri 
instructions       Dans  ces  deux  dcrniers  livres  ,  comme  dans   les  deux 

et        mvsteres  .  .,  ,  ,     .  .     ,  ,,  . 

renfermesdans    premiers,    1  auteur   sacrc,    conduit    it     inspire    par   1  esprit 

ces  deux  livres.  de  Dieu  ,  s' attache  a  rapporter  les  ev£nemens  les  plus  pro- 
pres  a  la  ire  sentir  la  providence  de  Dieu ,  a  donner  une 
liautc  idee  de  s;i  et  de  sa  puissance,  de  sa  justice  et 

de  sa  bontc.  II  est  tout  OCCUpe  de  la  grandeur  et  de  la  sain- 
tete  du  Seigneur,  et  il  s'anorce  partout  de  representer 
Favantage  qu  il  v  a  de  lui  cire  iidelc  ,  et  le  malheur  qu'on 
s'attire  quand  on  I'abandonne. 

Quoique  cette  histoire  soit  courle  ,  il  en  est  pen  dont  les 
cu'ncuieiis  soient  aussi  varies  ct  cpii  fournisscnt  des  instruc- 
tions aussi  importantcs.  La  sagesse  que  Salomon  recoitde 
Dieu  et  qu'il  fait  paroitre  avec  taut  d'eclat  an  commence- 
ment de  son  regno ,  mais  qu'il  perd  ensuite  d'unc  maniere 
si  deplorable  ,  fait  voir  a  ceux  qui  out  recu  les  plus  grandes 
lumieres  et  les  dons  les  plus  excellens  ,  avec  quel  soin  ils 
doiveut  Aeiller  sur  eux-merries,  el  avec  quelle  ardour  ils 
doivent  recourir  a  Dieu  pour  lc  pricr  dc  conserver  en  eux 
lc>  biens  dont  il  les  a  coinbles. 

Les  ricliesses  immenses  de  Salomon  ,  la  sompluosite  de 
sa  tabic,  la  magnificence  de  sa  cour,  ia  multitude  dc  ses 
ollicicrs  et  la  grandeur  dc  sa  puissance  eont  une  ligurc 
imparfaite  de  la  grandeur  du  veritable  Salomon  et  de  la 
gloirc  iniinie  qui  delate  dans  sa  maison  •,  elles  marquent 
aussi ,  par  leur  pen  de  duree  et  par  lc  vide  ou  elles  laissent 
lc  cosur  de  cc  prince,  la  vanite  des  biens  de  cc  monde,  ct 
limpuissanee  ou  ils  sont  de  rassasier  le  coeur  de  riioinme 
et  de  lui  procurer  une  veritable  felicite. 

Le  temple  que  Salomon  cleva  en  l'bonncur  du  vrai  Dieu 
est  une  image  de  1  Eglise  ,  batie  par  les  soins  du  vrai  lils  de 
Dieu,  qui  emploie  a  cet  edifice  spiritual  les  juifs  et  les 
gen  tils  ,  ct  vcut  que  toutcs  les  picrrcs  qui  entrent  dans  sa 
structure  soient  taillees  bors  de  la  Jerusalem  celeste  ,  afin 
que  Ton  n'eutende  aucun  bruit  dans  cctte  cite  sainte  ,  ct  que 
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tous  ceux  qui  l'habitent  y  jouissent  d'une  paix  profonde  et 
d'une  parfaite  tranquillite. 

Ce  temple  materiel  que  Salomon  batit  ne  subsista  pas 
long-temps  dans  son  eclat  et  sa  splendeur  :  Dieu  en  livra 
hientot  toutes  les  richesses  aux  ennemis  de  son  peuple 
pour  le  punir  de  ses  infidelites ,  et  pour  apprendre  a  tous  les 
homines  qu  il  n'estime  les  plus  riches  dons  qu'on  lui  offre 
qu'autant  qu'ils  sont  la  marque  du  don  sincere  qu'on  lui 
fait  de  son  cosur  •,  il  vouloit  aussi  par  la  faire  comprendre 
a  son  peuple  que  les  promesses  immuables  quil  lui  avoit 
faites  regardoicnt  moins  ce  temple  materiel  que  le  temple 
spiriluel  qu  il  devoit  former  par  sa  grace  ,  et  dans  lequel  il 
devoit  eternellement  habiter. 

Lusage  que  Dieu  fait  de  Faveuglement  de  Roboam  ,  qui 
prefere  le  conseil  des  jeunes  gens  de  sa  cour  a  celui  des 
sages  vieillards  qui  avoient  ete  aupres  de  son  pere,  montre 
comment  sa  divine  sagesse  sait  faire  servir  a  r  execution  de 
ses  desseins  les  passions  des  homines. 

On  voit  encore  la  meme  verite  dans  la  personne  de  Je- 
roboam ;  Dieu  se  sert  de  son  orgueil  et  de  son  ambition 
pour  punir  limpiete  de  Salomon  dans  son  fils  5  et  Jeroboam 
dc\  ient  ensuite  lui-meme  un  exemple  etonnant  de  laveugle- 
ment  du  coeur  humain  :  il  se  voit  choisi  de  Dieu  pour  re- 
gner  sur  dix  tribus  dlsrael  que  Dieu  ote  a  Roboam  en 
punilion  de  1  idolatrie  de  Salomon  ;  et ,  pour  s'assurer  l'em- 
pire  sur  ces  dix  tribus,  il  abandonne  lui-meme  le  Seigneur, 
a  1' exemple  de  Salomon,  et  se  livre  a  l'idolatrie,  qui  avoit 
fait  perdre  a  cc  prince  ,  dans  la  personne  de  son  fils ,  le 
rovaume  que  Dieu  vient  de  lui  donner. 

Les  moyens  que  Dieu  emploie  pour  porter  Jeroboam  a 
rentrer  en  lui-meme  ne  servent  qu'a  montrer  plus  claire- 
ment  Vendtircissement  de  son  coeur  :  il  resiste  a  la  parole 
dun  prophete  que  Dieu  lui  envoie,  il  meprise  ses  me- 
.  il  voit  I'autel  quil  avoit  eleve  en  riionneur  de  ses 
idoles  se  briser  a  ses  yeux  .  sans  en  etre  touch e  \  il  perd  le 
mouvcment  de  la  mainqu'il  avoit  etendue  contrc  ce  pro- 
phete ,  et  il  ne  se  convertit  pas-,  il  demeure  insensible  a  la 
grace  de  sa  guerison ,  que  ce  meme  prophete  lui  accorde 
avec  une  extreme  generosite. 

Les  successeurs   de  ce  prince  ingrat  tombcnt  presque 

tous  dans  le  meme  aveuglement  et  la  meme  infidelite.  Dieu 

les  elevoit  sur  le  tione  pour  punir  l'idolatrie  de  lcurs  pre- 

decesx-ms:  el  ils  tomboient  ei^uite  eux-memes  dans  cetle 

0.  22 


338  Ti-i  i 

idolatrir  ,  <'L  altiroienl  ainsi  sur  t'ii\  Les  memos  chatim 

qu'il  avon  fail  souffrir  a  ceuxqui  h's  avoient  precedes. 

Cepcndant  Dieu  n'eparguoit  aucun  des  secours  exsliieurs 
qui  |)i>u\()icni  porter  ce*  princes  el  Lews  peuples  a  sortir 
de  leur  aveuglement  et  de  leur  insensibility  :  il  leur  i  n- 
voyoit  des  prophetes  cejnplis  dc  son  esprit  et  rewHus  de 
sou  souverain  pouvoir  •,  il  autorisoit  leurs  paroles  par  des 
miracles  inouis  ,  et  niultiplioit  ses  prodiges  an  milieu  d'ls- 
i  ,ul :  axix  exhortations  les  plus  tendres  il  joignoit  les  me- 
naces les  plus  U ti  ihles  j  il  frappoit  les  Israelites  dans  sa 
colerc,  et  les  guerissoit  par  sa  bonte.  Mais  eniin  ee  peuple 
ingrat  ct  infidelc,  endurcissant  son  coeur  contre  les  divins 
effets  de  la  justice  ct  de  la  miserieorde  de  son  Dicu,  fut 
livre  a  scs  euncmis,  enleve  de  la  Terre-Sainlc,  qu'il  avoit 
souillee  par  ses  crimes,  ct  conduit  dans  unc  terre  etrangere 
pour  y  soullrir  unc  hmgue  et  dure  capihite. 

L'iustructiou  que  Dicu  nous  donne  en  nous  mettantsous 
les  yeux  Vhistoire  du  royaume  d'Israel,  separe  de  la  maison 
de  David  et  de  la  tribu  de  Juda,  il  nous  la  continue  en 
nous  prescntant  Thistoire  du  royaume  de  Juda  memc.  Les 
enfans  de  Juda  voicnt  le  triste  exemplc  que  Dieu  leur  donne 
dans  la  personne  ties  enfans  d'Israel  leurs  propres  freres  , 
et  ils  n'en  prolitent  pas.  lis  se  precipitent  eux-memes  dans 
l'idolatrie ,  qui  a  irrite  le  Seigneur  contre  les  enfans  d'Israel. 
Dicu  suseite  parmi  cux ,  comme  parmi  les  enfans  d'Israel , 
des  prophetes  qui  leur  rcpro<  hent  leurs  iniquites  et  leur 
annoncent  les  vengeances  du  Seigneur;  ct  ils  ne  les  ecou- 
tcnt  pas.  11  fait  plus,  il  leur  donne  des  rois  selon  son  cceur, 
qui  s'eH'orcent  de  les  rauicner  au  Dicu  de  leurs  peres;  mais 
ils  sont  plus  disposes  a  suivre  1'exemple  de  leurs  mauvais 
primes  qu'a  imiler  eeux  qui,  dociles  a  la  voix  de  Dieu  , 
s'appliquoient  a  lui  soumettrc  leurs  sujets.  II  permet  que 
les  Assyriens  ,  qui  avoient  subjugue  le  royaume  d'Israel , 
penetrent  jusque  dans  le  scin  du  royaume  de  Juda  ,  et 
s'avaneent  jusqu'aux  portes  dc  Jerusalem  conduits  par  Sen- 
nacherib. U  cxauce  les  eris  du  saint  roi  Ezechias ,  et  delivre 
son  peuple  par  mi  des  plus  etonnans  miracles  de  sa  puis- 
sance. Mais,  apres  la  mort  de  ce  prince,  Manasse,  son 
successeur  et  son  ills,  rctombe  lui-meme  dans  lidolairie  , 
et  entrainc  avee  lui  son  peuple  dans  son  infidel  ite.  Manasse 
frappe  dc  Dieu  revient  a  lui ;  mais  le  peuple  s'endurcit. 
Dieu  suseite  eucorc  au  milieu  de  Juda  lYxemple  du  saint 
roi  Josias,  il  y  joint  la  voix  puissaute  de  son  prophete  Jcre- 
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mie:  mais  toutes  cos  graces  sont  insuffisantes  pour  ilecbir 
J  indocilite  du  coeur  de  ce  peuple.  Llrypocrisie  des  eufans 
do  Juda  et  leur  perseverance  dans  le  mal  acbevent  d'attirer 
sur  eux  les  dorniers  coups  des  vengeances  du  Seigneur,  qui 
m'-anmoins  les  frappe  encore  trois  fois  par  la  main  de  ^a- 
buohodouosor,  avant  do  consommer  sur  eux  les  eflets  de  sa 
colore  par  la  ruiue  de  Jerusalem  ot  du  temple  ,  et  par 
le  dernier  enlevement  de  lours  captifs. 

Les  cbretiens,  en  lisant  les  grands  evenemens  qui  sont 
rapportes  dans  ces  divins  livres  ,  doivent  so  souvenir  qu  ils 
ont  ete  ecrits  pour  leur  instruction  particuliere  *,  et  quo 
tout  ce  qui  se  passoit  clicz  les  Juifs  n'etoit  qu'une  figure 
de  ce  qui  les  regarde.  Ainsi  ils  doivent  egalement  profiter 
des  graces  que  Dieu  a  accordees  a  co  peuple  et  des  plaies 
dont  il  l'a  frappe.  Ils  apprennent  des  maux  qua  soufferts 
ce  peuple  a  craindre  Vinfidelite  qui  los  lui  a  attires. 

Les  persecutions  et  los  combats  que  David  a  eus  a  es- 
suyer  do  la  part  do  son  proprc  peuple  et  des  nations  ennemies 
de  celui-ci ,  etoient  1' image  des  persecutions  que  1  Eglise 
a  eues  a  souibir  de  la  part  dts  juifs  dans  son  diablissement 
et  de  la  part  des  paiens  pendant  trois  siecles.  Le  regne  pa- 
cifique  do  Salomon  reprosente  la  paix  dont  l'Eglise  a  joui 
depuis  que  les  empereurs  et  les  rois  se  sont  eux-memes 
soumis  au  joug  do  Jesus-Cbrist.  Les  inlidelites  dont  Salo- 
mon se  rendit  coupable  dans  la  iranquillite  de  son  regne  , 
el  surtout  1  idolatrie  par  laquellc  il  ternit  sa  gloire,  figurent 
les  infidelitc*s  dont  les  cbretiens  se  rendirenL  coupables 
apres  quo  la  paix  iut  rendue  a  l'Eglise,  ct  notamment  le 
scandale  des  grandes  heresies,  telles  que  l'arianisme  ,  qui 
prit  naissance  dans  ccs  jours  de  paix ,  et  flit  appuye  suc- 
cessivement  par  plusieurs  princes  cbrc'tiens  depuis  Con- 
stantin  jusqu'aTbeodose  ,  qui  y  mit  fin  ;  ear,  selon  la  peusee 
des  saints  Peres  ,  les  idolos  au  milieu  des  cbretiens  ce  sont 
parlieulierement  los  dogmes  de  Ferreur,  qui  seflbrceut 
d' usurper  lbommage  souverain  qui  nest  du  qua  la  verite. 

Apres  la  niort  do  Salomon  lc  royaume  se  divise,  lesprit 
liisnie  s'empare  des  dix  tribus  ,  l'idolatrie  se  repand 
dans  le  royaume  d'Israel.  Apres  la  mort  do  Tbeodose  1'ein- 
pire  se  divise,  los  dissensions  selevent  entre  lOrient  et 
1  Occident ,  Terreur  fait  de  rapidos  progres  cbez  les  Orien- 
tally- le  nestorianismo  et  roulycbiauisme  porvcrtissent  des 

1  Rom.,  sv,  4. 
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provinces  entities  ,  !<■  scliisme  cnlrainc  loutc  l'Eglise 
grecqoe.  Le  pape  Gregoire  i\  dcrivant  a  Germain,  pa- 
triarche  de  Constantinople,  sentoit  lui-meme  la  verite  de 
ce  parallele  lorsqu  il  tlisoit  '  :  «  Gertainement  la  division 
des  iiilms  faite  avec  taut  de  preemption  sons  Jeroboam, 
qui ,  selon  l'Ecriture,  a  fait  plcher  Israel ,  signifie  manifes- 
tement  (patenter  signal)  le  scliisme  des  ( ire<  s :  et  la  mul- 
titude des  abominations  de  Samarie  signifie  les  diverse* 
heresies  de  cette  multitude  qui  est  separee,  et  qui  a  cesse 
de  rcverer  le  temple  du  Seigneur,  e'est-a-dire  l'Kglise  ro- 
maine.  » 

Les  infidelites  des  dix  tribus  idolaties  ct  sehismaliques 
sont  pnnies  par  la  main  des  Assyriens  ,  qui  subjuguent  a 
differentes  reprises  toute  l'etendue  du  royaume  d'Israel. 
Les  infidelites  des  Orientaux  seduits  par  les  faux  dogmes  , 
et  celles  de  toute  l'Eglise  grecque  entraineedansle  scliisme, 
sont  successivement  punies  2  par  di verses  invasions  d'un 
peuple  ennemi  du  nom  chretien  ,  e'est-a-dire  par  les  ma- 
hometans,  qui  soumettent  d'abord  les  deux  grands  patriar- 
cats  d'Egypte  et  de  Syrie ,  et  ensuite  tout  l'empire  des 
Grecs. 

Les  enfans  de  Juda  imitent  les  infidelites  des  enfans  d'Is- 
rael,  et  attircnt  sur  eux  la  colere  du  Seigneur.  Les  Assy- 
riens, qu'il  a  clioisis  pour  frapper  son  peuple ,  se  repamlent 
dans  la  Judee,  vont  jusqu'aux  portes  de  Jerusalem,  ou. 
Dieu  par  sa  misericorde  arrete  leurs  progres.  Les  Occiden- 
taux  ay  ant  egalement  attire  sur  eux  la  colere  du  Seigneur, 
les  Sarrasins  ,  disciples  de  Mahomet ,  passent  de  l'Orient 
dans  TOccident ,  inondent  l'Afrique ,  l'Espagne ,  les  Gaules , 
et  s'avancent  jusqu'aux  portes  de  Rome  ,  ou  Dieu  les  re- 
pousse ;  de  meme  les  Turcs ,  apres  avoir  subjugue  Con- 
stantinople et  son  empire  ,  penetrent  dans  TOccident ,  en- 
trent  dans  l'ltalie ,  et  en  assiegeantOtrante  menacentPiome 3; 
mais  Dieu  daigne  encore  les  arreter  et  les  repousser. 

Les  enfans  de  Juda  echappes  a  la  main  de  Sennacherib 
se  livrent  a  l'idolatrie  ,  et  tombent  sous  la  puissance  des 
Chaldeens  ,  conduits  par  jNabuchodonosor,  qui  inonde  trois 
fois  la  Judee.  Les  Occidentaux  que  n'ont  point  atteinls  les 
armes  des  Turcs  ,  qui  out  subjugue  l'Orient  4,  se  laissent 

*  Tom.  XI  Cone,  Ep.  Greg.  IX,  p.  324.  —  '  Chetargie,  Explic.  de  VApo- 
cal.;  Duguet,  Explic.  des  litres  des  Rois. —  '  Massillon  ,  Pancg.  de  saint 
Francois  de  Paidc.  —  4  La  Chetargie ,  Explic.  de  I'/fpocal. 
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seduire  par  l'illusion  de  la  pretendue  reforme ,  et  s'abandon- 
ncnt  a  dc  faux  dogmes  •,  I'erreur  fait  d'etranges  progres  ;  et 
deja  plus  d'une  fois  Dieu  a  appesanti  son  bras  sur  nous. 
On  se  souvient  encore  des  dangers  auxquels  la  capitale  de 
l'Empire  s'est  vue  exposee  5  ^  ienne  en  Autriche  celebre 
elle-meme  cliaque  annee  avec  action  de  graces  l'auniver- 
saire  du  jour  ou  Dieu,  par  un  effet  signale  de  sa  puissance 
et  de  sa  misericorde  ,  la  delivra  de  la  main  des  Turcs  qui 
l'assiegeoient  en  i683. 

En  sauvant  ainsi  la  capitale  de  l'Empire,  et  forcant  les 
ennemis  du  nom  chretien  a  rentrer  dans  leurs  etats,  Dieu  a 
preserve  tout  le  reste  de  l'Europe  de  linondation  dont  elle 
etoit  menacee.  Benissons  le  Seigneur  qui  continue  de  nous 
couvrir  de  sa  puissante  et  misericordiense  protection,  et 
gardons-nous  bien  d'abuser  de  sa  patience  et  de  sa  lon- 
ganimite.  Craignons  sa  justice,  qui  ,  en  epargnant  aux  cou- 
pables  les  fleaux  temporels  ,  reserve  aux  impenitens  des 
malheurs  d'autant  plus  redoutablcs  quils  seront  eternels. 

Souvenons-nous  de  cette  parole  de  saint  Jerome,  et  ne 
loublions  jamais  :  Punitis  hcereticis  qui  intelliguntur 
Ephra'im  ,  etiain  Judas ,  scilicet  hi  qui  cum  Ecclesid  per- 
manent ,  et  hcereticorum  vel  eiroribus  vel  vitiis  continen- 
tur,  simili  sentential  subjacebunt  * .  «  Les  heretiques  compris 
sous  le  nom  d Ephra'im  »  (qui  designe  le  royaume  dlsrael.) 
«  ayaut  etepunis,  Juda  meme ,  c'est-a-dire  ceux  qui  ,  de- 
meurant  avec  TEglise,  sont  toutcfois  engages  dans  les  er- 
reurs  et  dans  les  vices  des  heretiques ,  auront  a  subir 
avec  eux  une  semblable  sentence.  »  Voila  ce  que  les  saints 
Peres  et  les  interpretes  les  plus  e'claires  ont  vu  dans  l'liis- 
toirc  des  deux  royaumes  d'Israel  et  de  Juda,  voila  ce  que 
nous  devons  y  voir  apres  eux  si  nous  voulons  profitcr  avec 
eux  des  instructions  que  Dieu  nous  y  a  preparees. 

'  Hier.  in-Osece  cap.  v. 


ROIS. 


LIVIIE    TROIS1EME. 


CHAPITRE  PREFER. 


Abisag  Mt  choisie  pour  cchauffer  David  dans  sa  vieillesse.  Adonias  forme  an 
parti  pour  M  faire  declarer  roi.  Salomon  est  ctabli  succcsseur  du  David.  11 
pardonne  a  Adonias. 


Avant    1'cra 

chr.  vnlg. 

ioi5. 


1.  T.r  roi  Das  id  eloit  fort  vicux  ct 
dans  KB ige  tivv  '\;inc(',"ct,  quoifiH'on 
le  eotrrrtl  beaucoup ,  on  ne  pom  oil 
lYelianffer. 

2.  Ses  srr\  itcuvs  "  lui  dirent  done  : 
Nous  ebercherons  one  jeunehlle  s  ierge 
pour  le  roi  notrc  seigneur  ,  ;i(in  qWefie 
>e  tienne  devant  le  roi,  "  qu'clle  l'c- 
cbauffe  ,  "  el  que,  donnanl  anpres  de 
lui ,  elle  remedie  a  ce  grand  froid  du 
roi  notrc  seigneur. 

3.  lis  chercherenl  done  dan&toutes 
les terns  d' Israel  Tint.-  Idle  qui  Cut  jeune 
et  helle  ;  et  avanl  Ironve  Alii-ag  de 
Sunam ,  tlans  la  tribu  rf'Issacliar,  il> 
l'ameuerent  an  roi. 

4-  C'etoit  une  Idle  d'nne  p*ande 
beaute.  Elle  dormoil  anpres  du  roi ,  et 


i .  Et  rex  David  senuerat? 
babebaWpic  a-talis  plnrimos 
dies  ;  ci'unque  o|»iirelur 
restibtts ,  bob  calenebat. 

?..  Dixerunt  ergi  ei  ion  i 
sui :  Qna-ramus  domino  no- 
slro  regi  adoleseen I ulaii)  \  ir- 
ginem  ,  et  stet  coram  rege, 
et  foveat  eum,  dorniiatque 

IB  sinu  SUO ,  el  calelacial 
doininnni   nostrnin  rej-em. 

3.  Quaesierunt  igitur  ado- 
li ■M-enlnlam  speeiosam  in  o- 
ninibns  linilius  Israel ;  ct 
in\cm-rnnt  Abisag Sunami- 
tidcni ,  et  addu\enint  earn 
ad  regent. 

4-  Erat  auteni  puella  pul- 
ehra  nimis.  Dormiebatque 


>•  i.  II  avoit  environ  soixantc-dix  ans.  Voyez  cbapitre  saivant ,  verset  io. 

jjr  i.  Nous  vovons  dans  Josephe  que  les  serviteurs  dont  parle  ce  verset 
etoient  les  medcoins  du  roi. 

Ibid.  Hcbr.  autr.  :  «  qu'elle  se  tienne  devant  le  roi  pour  le  servir;  qu'elle 
ait  soin  de  lui.  >•  Infr.,  y  .',  et  iG. 

Ibid.  Plutarque  rapporle  dans  son  Symposiacon  (in.  3.)  plusienrs 
preuves  que  le  corps  de  la  femme  renferme  plus  d'elemens  de  feu  que  celui 
de  l'homme.  Sa  troisiemc  preuve  est  la  suivante.  Ceux  qui  etoient  charges  a 
Rome  de  bruler  les  morts  mettoient  toujours  une  femme  avec  une  pile  de 
dix  homines.  I/experience  leur  avoit  decouvert  la  nature  combustible  du 
corps  feminin ,  laquelle  en  fait  un  excellent  boate-feu,  'jiri/./ai/ttx,  e'est-a-dire 
qui  a  la  propriete  d'enfiammer  tout  ce  qui  est  a  sa  portee. 


ct  ministrabat 


cum  rege, 

ei ;  rex  vero  non  cognovit 

cam. 

5.  Adonias  autem  filius 
Hae^ith  elevabatur  dicens : 
t>oregnabo.  recitque  situ 
currus  ct  equites ,  ct  quin— 
quaginta  viros  qui  eurre- 
rent  aute  cum. 

6.  Nee  corripuit  eum  pa- 
ter suus  aliquando,  dicens : 
Quare  hoc  fecisti?  Erat  au- 
tem et  ipse  puleher  valdc  , 
secundus  natu  post  Absa- 
lom. 

*].  Et  sermo  ei  cum  Joab 
filio  Sarviae ,  et  eum  Abia- 
tbar  sacerdote  ,  qui  adjuva- 
bant  partes  Adonia\ 

8.  Sadoc  vero  sacerdos, 
et  Banaias  fdius  Joiadae  ,  et 
Nathan  propbeta,  et  Semei 
et  Rei,  et  robur  excrcitiis 
David  non  erat  cum  Ado- 
nia. 

q.  Tmmolatis  ergo  Adonias 
aTietibus  et  vitulis  et  uni- 
versis  pinguibus  juxta  Lapi- 
dem  Zohelcth  ,  qui  erat  vi- 
einus  fonti  Rogel ,  vocavit 
universos  fratres  suos  filios 
regis  et  omnes  viros  Juda 
o>  regis. 
io.  Nathan  autem  pro— 
phetam  ct  Banaiam  et  ro- 
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elle  le  servoit ;  et  le  roi  la  laissa  toujours 
vierge. 


Avant   l'era 

chr.  vnlg. 

ioi5. 


5.  Cependant  Adonias,  fils  d'Hag- 
gith,  devenu  I'atnc  depuis  la  mort 
a"  Jbsalom,  s'elevoit  en  disant :  Cesera 
moi  qui  rcgnerai.  Et  il  se  fit  faire  des 
chariots ,  prii  des  gens  de  cheval ,  et 
cinquante  hommes  pour  courir  devant 
lui. 

6.  Jamais  son  pore  ne  Ten  reprit, 
en  lui  disant  :  Pourquoi  agissezr-vous 
ainsi?  Or  Adonias,  qui  etoit  le  second 
apres  Absalom ,  '  etoit  aussi  parfaite- 
ment  beau. 

n .  II  etoit  uni  a  Joab ,  fils  de  Sarvia, 
et  au  pretre  Abiathar ,  qui  soutenoient 
son  parti. 

8.  Mais  ni  le  pretre  Sadoc ,  ni  Ba- 
na'ias  fils  de  Jo'iada ,  ni  le  prophete  Na- 
than ,  ni  Semci ,  "  ni  Rt'i ,  ' '  ni  les  vail- 
lans  de  l'armee  de  David ,  n'etoient 
pour  Adonias. 

q.  Adonias  ayant  done  immole  des 
beliers,  "  des  veaux ,  et  toutes  sortes 
de  victimes  grasses  aupres  dela  Pierre 
de  Zobeleth  ,  qui  etoit  pres  de  la  fon- 
tainede  Rogel,  "  y  convia  tousses  fre- 
res ,  fils  du  roi ,  et  tous  ceux  de  Juda 
qui  etoient  au  service  du  roi. 

10.  Mais  il  n'y  convia  ni  le  prophete 
Nathan ,  ni  Bana'ias ,  ni  tous  les  plus 


$  6.  Hebr. :  «  Et  elle  [Haggitb.]  l'avoit  enfante  apres  Absalom.  » 
X  8.  On  ignore  si  e'est  celui  qui  avoit  repandu  des  maledictions  contre  Da- 
vid. 

Ibid.  Qaelques-uns  veulent  que  ce  soit  le  meme  qu'Ira  de  Jaxr,  ancien  ami 
de  David,  a  Reg.,  xx,  26. 

Ibid.  Hebr. :  «  ni  les  braves  de  David.  » 

jr  9.  Sonvent  l'Ecritnre  se  sert  de  ce  mot   pour  marquer  simplement  les 
animaax  taes  pour  un  festin. 
Ibid.  Hebr.  :  «  des  brebis.  » 
Ibid.  Pres  de  Jerusalem. 


Avant  l'ere 
chr.  valg. 

IUI   '. 
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vaillans  dc  Varmcc . 
frere. 


HOIS, 
ni  Salomon  son 


ii.  Mors  Nathan  <lit  k  Bethsabee, 

men'  de  Salomon  :  S,i\  r/-\  mis  "  qu'A- 

(lom'a- .   Ills  d'jHaggith ,    >'c>t  fail  roi 
.sins  que  Da\  id  notre  seigneur  le  sache? 


I?..  Venez  done,  ct  suivez le  conseil 
que  je  \  ous  donne ;  sauvez  votre  vie  et 
celle  de  votre  Ills  Salomon. 

1 3.  Allez  vous  presenter  an  roi  Da- 
vid, et  tlites— lui  :  0  roi  mon  .seigneur, 
ne  m'avez-vous  pas  jure  a  moi ,  qui 
suis  votre  servante,  en  medisant,  — 
Salomon  votre  fils  regnera  apres  moi, 
<l  ("est  lui  qui  sera  assis  sur  mon 
trone  ?  Pourquoi  done  Adonias  regne- 
t-il?     . 

i4-  Pendant  que  vous  parlerez  en- 
core au  roi ,  je  surviendrai  apres  vous , 
et  j  appuyerai  tout  ce  que  vous  aurez 
dit. 

1 5.  Bethsabee  alia  done  trouver  le 
roi  dans  sa  chambre.  Le  roi  eloit  fort 
vieux  ;  et  Abisag;  de  Sunam  le  ser\  oil . 


1 6 .  Bethsal  ><  V  m  ■  1  taissa  profondemen  I , 
el  adora  le  roi.  Le  roi  lui  dit :  Que  de- 
si  rez-vous? 

1 7 .  Elle  lui  rcpondit :  Mon  seigneur, 
vous  avcz  jure  a  voire  servante  par  le 
Seigneur  votre  Dieu ,  et  vous  m'auez 
dit:  Salomon  votre  lils  regnera  apres 
moi,  et  e'est  lui  qui  sera  assis  sur  mon 
trone. 

1 8.  Cependant  voila  Adonias  qui 
s'est  fait  roi  sans  que  vous  le  sachiez , 
6  roi  mon  seigneur. 


bustos  qnosqur  el  Salomo- 
ncm  fratrem  suuro  qob  \o- 

eavit. 

1 1 .  Dixit  itaque  Nathan 
ad  Bethsabee  matrem  Salo- 
mons :  Nuin  audiati  quod 
iveril  \(loni;i-  Wins 
iili.  ci  dominus  poster 
David  HOC  ignorat  ? 

I?..  Nunc  ergo  veni  ,  ,u- 
cipe  consilium  a  me  ,  et  aal« 
va  aniinam  tuam  iiliiquc 
1ui  Salomonis  («). 

1 3.  Vade  ,  et  ingredere  ad 
regem  David  ,  et  die  <-i  : 
Nonne  tu  ,  domine  mi  rex  , 
jurasti  imlii  ancilla'  tuae  , 
dicens  ,  —  Salomon  films 
tuns  regnabit  post  me,  et 
-i  debit  in  solio  meo? 
Quare  ergo  reguat  Ado- 
nias ? 

1 4-  Et  ,  adlmc  ibi  te  lo- 
quentecum  rege,  ego  ve- 
niam  post  te  ,  et  complebo 
sermones  tuos. 

1 5.  Ingressa  etj  itaque 
Bethsabee  ad  regem  in  cn- 

liicnhim.  Rex  anteni  sentie- 
nt t  nimis  ,  ct  Abisag  Snna- 
mitis  mimstrabat  ei. 

16.  Inclinavit  se  Bethsa- 
bee  ,  et  adoravit  regem.  Ad 
quam  rex  ,  Quid  tibi ,  in- 
quit,  vis? 

17.  Qua-  rcspondens  ait  : 
Domine  mi,  tu  jurasti  per 
Doininuin  Deuin  tuum  an- 
cilloe  tux :  Salomon  filius 
tuus  regnabit  post  me,  et 
ipsesedebitin  solio  meo;  — 

18.  Et  ecce  nunc  Adonias 
regnat,  te  ,  domine  mi  rex, 
ignorante. 


(a)  Bible  vengee,  in  Jiois,  note  ire. 

j^  11.  Hebr.  lilt. :  JS'onne..,?  «  Ne  savez-vous  pas...?  »  conirae  aa  vers.  1 5. 
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ig.  II  a  immole  des  boeufs,  toutes 
sortes  de  victimes  grasses ,  et  un  grand 
nombre  de  beliers ;  et  il  y  a  eonvie 
tous  les  enfans  dn  roi ,  le  pretre  Abia- 
tbar,  et  Joab,  general  de  l'armee;  mais 
il  n'a  point  eonvie  Salomon  votre  ser- 
viteur. 

20.  Cependant  tout  Israel  a  main- 
tenant  les  yeux  sur  vous,  6  roi  mon 
seigneur,  attendant  que  vous  leur  de— 
elariez ,  6  roi  mon  seigneur,  qui  est  ce- 
lui  qui  doit  etre  assis  apres  vous  sur 
votre  trone ; 

2 1 .  Car ,  apres  que  le  roi  mon  sei- 
gneur sera  endormi  avec  ses  peres , 
nous  serons  criminels  "  moi  et  mon  fils 
Salomon. 

22.  Elle  parloit  encore  au  roi  lors- 
que  le  prophete  Nathan  arriva. 

23.  Et  Ton  dit  au  roi  :  Voila  le  pro- 
phete Nathan.  Nathan  s'etant  presente 
devant  le  roi  l'adora  en  se  baissant 
profondement  en  terre , 


li  v. 

ig.  Mactavit  bores,  et 
pinguia  qureque  ,  et  arietes 
plurimos ;  et  vocavit  omnes 
rilios  regis  ,  Abiathar  quo- 
que  sacerdotem  ,  et  Joab  , 
prineipem  militia? ;  Salomo- 
nem  autem  servum  tuum 
non  vocavit. 

20.  Verumtamen,  domine 
mi  rex ,  in  te  oculi  respi— 
ciunt  totius  Israel  ut  indi- 
ces eis  quis  sedere  debeat 
in  solio  tuo ,  domine  mi  rex, 
post  te. 

21 .  Eritque,cum  dormie- 
rit  dominus  meus  rex  cum 
patribus  suis ,  erinras  ego  et 
films  meus  Salomon  pecca— 
tores. 

22.  Adhuc  ilia  loquente 
cumrege,  Nathan  propheta 
venit. 

23.  Et  nuntiaverunt  regi 
dicentes :  Adest  Nathan  pro- 
pheta. Ciimque  introisset 
in  conspectu  regis ,  et  ado— 
rasset  eum  pronus  in  ter- 
ram  , 

24.  Dixit  Nathan  :  Domi- 
ne mi  rex,  tudixisti, — Ado- 
nias  regnet  post  me  ,  et  ipse 
sedeat  super  thronum  me- 
um? 

25.  Quia  descendit  hodie, 
et  immolavit  boves  et  pin- 
guia et  arietes  plurimos,  et 
i '"  ;i\  it  uni versos  filios  re- 
gis et  principes  exercitus  , 
Abiathar  quoque  sacerdo- 
tem;  illisque  vescentibus  et 
bibentibus  coram  eo ,  et  di- 
eentibus,  Yivat  rex  Ado- 
nias! 

f  ai.  L'hebreu  CN'CH  et  le  peccatores  de  la  Vulgate,  qui  en  est  la  tra- 
duction litterale  ,  penvent  signifier  :  «  nous  serons  defaillans.  »  (Drach.) 

v  2 4-  La  marque  de  l'interrogation  manque  dans  l'hebreu,  comme  dans  la 
A  ulgatc,  ou  Ton  y  supplee  par  le  point  d'interrogation. 


Avant  Pere 

chr.  vulg. 

ioi5. 


24.  Et  lui  dit  :  0  roi  mon  seigneur! 
avez-vous  dit ,  —  Qu' Adonias  regne 
apres  moi ,  et  que  ce  soit  lui  qui  soit 
assis  sur  mon  trone  ?  " 

25.  Car  il  est  descendu  aujourd'hui ; 
il  a  immole  des  boeufs ,  des  victimes 
grasses  et  plusieurs  beliers ;  et  il  a  con- 
vie  tous  les  fils  du  roi ,  les  generaux 
de  l'armee  et  le  pretre  Abiathar,  qui 
ont  mange  et  bu  avec  lui ,  en  disant  : 
^  i\  e  le  roi  Adonias  ! 


Avant    lere 
chr.  vulg. 
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26.  Mais  pour  moi  votre  serviteur 
il  ne  in 'a  point  comir,  ni  le  prdtre  N;i- 
doc,  ni  Bamuas  Ids  de  Jo'iada,  non 
plus  que  Salomon  votre  serviteur. 

2n,  Ccl  ordrc  <st-d  venu  de  la  part 
dii  roi  moil  seigneur  Bans  que  vous 
in';i\( •/.  declare,  a  moi  votre  serviteur, 
qui  (toil  (clui  qui  devoit  etre  assis 
apirs  le  roi  111011  seigneur  sur  son 
trone  ? 

28.  Le  roi  David  dit  :  Qu'on  me 
enir  Bethsabee.  "  Bethsabee  $'£« 

taut  presentee  dcvant  le  roi  at  se  tenant 
dc\  ant lui, 

29.  Le  roi  lui  jura  ,  et  lui  dit :  Vive 
le  Seigneur ,  qui  a  delivre  mon  iiino 
de  toutcs  angoisses ! 

30.  Ainsi  que  je  vous  ai  jure  par  le 
Seigneur  Dieu  d'Israel,cnvousdisant: 
Salomon  votre  lils  regnera  aprcs  moi, 
et  c/est  lui  (jui  sera  assis  en  ma  place 
sur  mon  trone ;  —  je  le  ferai  des  au- 
jourd'hui. 

3i.  Bethsabee,   baissant  le  visage 

jusqu'en  terre,   adora  le  mi ,  el    lui 

dit  :  Que  David  mon  seigneur  \ivc  a 
jamais! 

32.  Le  roi  David  dit  eneore  :  Faites- 
moi  venir  le  pretrc  Sadoc  ,  le  proplnlc 
Nathan ,  et  Banaias  ids  de  Joiada. 
Lorsqu'ils  se  furent  prtsentcs  devant 
le  roi , 

33.  II  leur  dit  :  Prenez  avec  vous 
les  serviteurs  de  votre  maitre ;  faites 
montersur  ma  mule  mon  lils  Salomon, 
et  menez-le  a  Gilion .  " 


26.  —  Me  scrvum  tuum  , 
et  Sadoc  sacerdotem,  et  Ba* 

naiam  liliiim  Joiada',  el  S.i- 
loinoncm  laiuuluiu  tuum 
11011  \o(  a v  it . 

%>j,  JN  (illiquid  a  domino 
meo  rege  c\i\  ii  boc  \  er— 
bum,  et  niihi  non  indicasli 
servo  luo  quia  teaaunu  ea- 
sel super  thronum  doruini 
mei  regis  post  euro  (a)  ? 

28.  Et  respondit  rex  Da- 
vid dicens  :  Vocate  ad  me 
Bethsabee.  Qua;  cum  raisset 
ingrcaoa  coram  rege  et  ste- 
tksct  ante  eum  , 

29.  Juravit  rev,  el  ait  : 
Vivit  Dominas,  qui  emit 
animam  meam  de  omni  am* 
gu-tia ! 

30.  Quia  sicut  juravi  tilii 
per  Dominum  Deum  Israel 
dicens,  Salomon  iilius  In  us 
regnabit  post  me,  et  ipse, 
sedchit  super  solium  meum 
pro  me ,  —  sic  faciain  ho- 
die(£). 

3 1 .  Summissoque  Bethsa- 
bee in  terrani  vultu  adora- 
vit  regem,  diceu-.  :  Nival 
dominus  meus  David  in  x- 
tcinum! 

32.  Dixit  quoque  rex  Da- 
vid :  Vocate  mihi  Sadoc 
saeerdotem  et  Nathan  pro- 
phetam  et  Banaiam  filium 
Joiadae.  Qui  cum  ingressi 
fuissent  coram  rege, 

33.  Dixit  ad  eos  :  Tollite 
vobiscum  servos  domini 
vestri ,  et  imponite  Salo- 
mouem  fibiun  meum  super 

(b)  Bible  vengee  ,  in  Rois  , 
278  el  281. 


(a)  Lettres  de  quelq.  Juijs ,   t.  in,   p.  28 1, 
note  1.  —  Lettres  de  quelq.  Juifs ,  t.  in ,  p. 

jf  28.  Elle  s'etoit  retiree  lorsque  le  prophete  Nathan  etoit  entre. 
>'  33.  A  la  fontaine  de  ce  lieu  ,  an  couchant  de  Jerusalem  ,  ou  il  y  avoit 
tonjoars  beaacoup  de  monde,  afin  de  rendre  la  chose  plus  politique. 
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mulam  meam ;  et  ducite 
tmn  in  Gihon. 

34.  Et  ungat  enm  ibi  Sa- 
;,  rrdos  ft  Nathan  pro- 

pheta  in  regem  super  Israel. 
Et  canetis  buceina'  ,  atque 
dicetis  :  Vival  rex  Salomon! 

35 .  Et  aseendetis  post  eum , 
et  veniot ,  et  sedebit  super 
solium  meum  ,  et  ipse  re- 
gnabit  pro  me  ;  illique  pra> 
cipiam  ut  sit  dux  super  Is- 
rael et  super  Judam. 

36.  Et  respondit  Banaias, 
filiusJoiada?,  regi ,  dicens  : 
Amen  ;  sic  loquatur  Domi- 
nus  Deus  domini  mei  regis. 

3"j.  Quomodo  I'uit  Domi- 
HB  cum  domino  meo  rege, 
sic  sit  cum  Salomone,  et 
sublimius  laciat  solium  ejus 
a  -olio  domini  mei  regis 
David. 

38.  Descendil  wgd  Sadoc 
sacerdos ,  et  Nathan  pro- 
pheta,  et  Banaias  filius  Joia- 
d;c,  et  Cerethi  et  Phelethi; 
et  imposucrunl  Salomonem 
super  mulam  regis  David,  et 
adduxerunt  eum  in  Gihon. 

3c).  Sumpsilque  Sadoc  sa- 
cerdos  cornu  olei  de  taber— 
naculo  ,  et  unxit  Salomo- 
nem: et  cecinerunt  buceina, 
et  dixit  omnis  populus  : 
V  ivat  rex  Salomon  ! 

l\o.  Et  ascrndit  univcrsa 
multitudo  post  eum  et  po- 
pulus cancntium  tibiis  et 
laetantium  "audio  magno  , 
et  insonuit  terra  a  clamore 
eoram. 

4*-  Audivit  autem  Ado— 
nias  et  omnes  qui  invilati 


34-  Et  que  le  pretre  Sadoc  et  le 
prophete  Nathan  le  sacrent  en  ce  lieu 
pour  etre  roi  d'Israel.  Et  vous  sonne- 
rez  de  la  trompette  ,  et  vous  erierez  : 
Vive  le  roi  Salomon  I 

35.  Vous  remonterez  ici  a  sa  suite , 
et  il  viendra  s'asseoir  sur  mon  trone ; 
il  regnera  en  ma  place,  et  je  lui  ordon- 
nerai  de  gouverner  Israel  et  Juda. 


36.  Banaias  fils  de  Jo'iada  repondit 
au  roi  :  Que  cela  soit  ainsi ;  que  le  Sei- 
gneur Dieu  du  roi  mon  seigneur  l'or- 
donne  ainsi. 

3^ .  Comme  le  Seigneur  a  ete  avec  le 
roi  mon  seigneur ,  qu'il  soit  de  raerae 
avec  Salomon  ,  et  qu'il  eleve  son  trunc 
encore  plus  que  ne  l'a  etc  le  trone  du 
roi  David  mon  Seigneur. 

38.  Alorsle  pretre  Sadoc  dcseendit 
avec  le  prophete  Nathan  ,  Banaias  fils 
de  Joiada ,  les  Cerethiens  et  les  Phele- 
thiens,  el  ils  iirent  monter  Salomon 
sur  la  mule  du  roi  David  ,  et  le  mene- 
rent  a  Gihon. 

39.  Etle  pretre  Sadoc  prit  du  taber- 
nacle une  corne  "  d'huile ,  et  sacra 
Salomon.  Ils  sonnerent  de  la  trom- 
pette, et  tout  le  peuple  s'ecria  :  Vive 
le  roi  Salomon ! 

40.  Et  toute  la  multitude  vint  apres 
lui.  Plusieurs  jouoient  de  la  flute,  et 
donnoient  toutes  les  marques  d'unc 
grande  joie ,  et  la  terre  retentissoit  de 
leurs  acclamations. 

4 1  •  Adonias  et  tous  ceux  qu'il  avoit 
convies    entendirent  ce  bruit,    lors- 


Av.mt    l'erft 

chr.  vu)g. 

loi5. 


i'l'iQ-  On  mettoit  autrefois  les  liqueurs  daus  ties  vases  de  come.  Voyez 
1  Res.,  xvi,  1. 


Avant   l'ere 

chr.  valg. 

ioi5. 
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quele  f est  in  <'  toil  deja  acheve.  Et  Joab 
,i\;uit  entendu  sonner  de  la  trompette 
<lit  :  Qne  Btgnifienl  ces  cris  el  ce  tu- 
multe  de  la  ville  ? 

4?..  Lorsqu'il  parloit  encore,  Jona- 
tli;i>.  iilsdu  pivtiv  Aliialliai ,  M  |>r»'xn- 
ta ;  et  Adonias  lui  dit  :  Entrez ,  car 
vous  etes  un  vadlant  homme  et  vous 
nous  apportez  tie  bonnes  nouvelles. 

43.  Jonathas  rcpondit  a  Adonias  : 
.!<*  n  Yn  ai  point  de  bonnes  a  vous  dire , 
car  le  roi  David  notre  seigneur  a  eta- 
bli  roi  Salomon  : 

44-  II  a  envoye  avec  lui  le  pfetre 
Sadoc,  le  prophet e  Nathan,  Banaiasfils 
de  Joiada  ,  les  Ccrethiens  et  les  Phe- 
h'thiens;  et  ils  l'ont  fait  montersur  la 
mule  du  roi ; 

45.  Et  le  pretre  Sadoc  et  le  prophcte 
Nathan  l'ont  saere  roi  a  Gihon ,  d'ou  ils 
sont  revcinis  avec  des  cris  de  rejouis- 
sance  qui  ont  retenti  par  toutc  la  ville; 
c'est  la  le  bruit  que  vous  avez  entendu. 

46.  Salomon  meme  est  deja  assis  sur 
le  trone  du  royaume , 

47.  Et  les  servitrurs  du  roi  sont  en- 
trea  el  <>nl  iVlkite  le  roi  David  notre 
seigneur  en  lui  disant :  Que  Dieu  rende 
le  nom  de  Salomon  encore  plus  illustre 
que  le  votre  ,  <t  qn'il  eh'-ve  son  trone 
au-dessus  de  votre  trone.  Etle  roi,  se 
prosternant  dans  son  lit , 

48.  A  dit:  Benisoitle  Seigneur  Dieu 
d'Israe'l  qui  m'a  fait  voir  aujourd'hui 
de  mes  propres  yeux  celui  qui  devoit 
s'asseoir  sur  mon  trone. 

4g.  Ceux  done  qu' Adonias  avoit 
conviesseleverenttoutsaisisdefrayeur, 
et  chacun  s'en  alia  de  son  cote. 


furrant  ab  eo ,  jamque  con« 
\  \\  iinn  finitum  erat;  sed  et 
Joab,  audita  voce  tubs, 
ait  :  Quid  sihi  vult  clamor 
civitatis  tnmultuantis? 

42.  Adhuc  illo  loquenle , 
Jonathas  ,  filius  Abiathar 
sacerdotis,  venit;  cni  dixit 
Adonias  :  Igredere ,  quia 
vir  fortis  es  et  bona  nun- 
tians. 

43.  Responditque  Jona- 
thas Adoniae :  Nequaquam ; 
dominus  enim  noster  rex 
David  regem  constituit  Sa- 
lomonem  ; 

44-  Misitque  cum  eo  Sa- 
doc sacerdoteni  et  Nathan 
prophetam  et  Banaiam  ii- 
lium  Joiadae  et  Cerethi  et 
Phelethi ,  et  imposueruut 
eum  super  mulam  regis ; 

45.  Unxeruntque  eum  Sa- 
doc sacerdos  et  Nathan  pro- 
pheta  regem  in  Gihon  ; 
et  ascenderunt  inde  laetan- 
tes,  et  insonuit  civitas  : 
haec  est  vox  quam  audistis. 

46.  Sed  et  Salomon  sedet 
super  solium  regni. 

47 .  Et  ingressi  servi  regis 
benedixerunt  domino  no- 
stro  regi  David,  dicent.s  : 
Amplihcet  Deus  nomen  Sa- 
lomonis  super  nomen  tuum, 
et  magnificet  thronum  ejus 
super  thronum  tuum.  Et 
adoravit  rex  in  lectulo  suo  ; 

48.  Et  locutus  est  :  Bene- 
dictusDominusDeus  Israel, 
qui  dedit  hodie  sedentem  in 
solio  meo  ,  videntibus  ocu- 
lis  meis! 

4g.  Territi  sunt  ergo  et 
surrexerunt  omnes  qui  in- 
vitati  fuerant  ab  Adonia ,  et 
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hit  unusquisque  in  viam 
suam. 

5o.  Adonias  autem,  ti- 
mens  Salomonem ,  surrexit 
et  abiit ,  tenuitque  cornu 
altera. 

5i.  Et  nuntiaverunt  Salo- 
moni  dicentes  :  Ecce  Ado- 
nias, timens  regem  Salomo- 
nem ,  tenuit  cornu  altaris 
dicens  :  Juret  mini  rex  Sa- 
lomonem ,  hodie  quod  non 
interficiat  servum  suum  gla* 
dio. 

52.  Dixitque  Salomon  : 
Si  fuerit  vir  bonus ,  non 
cadet  ne  unus  quidem  ca- 
pillus  ejus  in  terram;  sin 
autem  malum  inventum 
fuerit  in  eo,  morietur. 

53.  Misit  ergo  rex  Salo- 
mon ,  et  eduxit  eum  ab  al- 
tari ;  et  ingressus  adoravit 
regem  Salomonem ,  dixit- 
que ei  Salomon  :  Vade  in 
domum  tuam. 


50.  Mais  Adonias,  craigna  nt  Salo- 
mon, se  leva,  sortit  au  plus  tot,et  s'en 
alia  embrasser  la  corne  de  l'autel.  " 

5 1 .  Alors  on  vint  dire  a  Salomon  : 
Voila  Adonias  qui,  craignant  le  roi 
Salomon ,  se  tient  attache  a  la  corne  de 
l'autel ,  et  qui  dit :  Que  le  roi  Salomon 
me  jure  aujourd'hui  qu'il  ne  fera  point 
mourir  son  serviteur  par  l'c'pee. 


52.  Salomon  repondit  :  S'il  se  con- 
duit en  homme  de  bien  il  ne  tombera 
pas  a  terre  un  seul  cheveu  de  sa  tete , 
ma  is  s'il  vient  a  se  conduire  mal  il 
mourra. 

5  3 .  Le  roi  Salomon  envoya  done  vers 
Adonias ,  et  le  fit  tirer  de  l'autel.  Et 
Adonias  s'etant  presente  devant  le  roi 
Salomon  l'adora ;  et  Salomon  lui  dit  : 
Allez  dans  votre  maison. 


%  5o.  Pour  y  demeurer  en  surete.  Il  est  probable  qn'il  est  ici  question  de 
l'aatel  construit  par  David  a  Jerusalem  lors  de  la  derniere  mortalite.  n  Rois  , 
chapitre  dernier,  verset  2.5. 


Avant  l'ere 

chr.  vulg. 

ioi5. 


CHAPITRE  II. 

Derniers  avis  de  David  a  Salomon.  Sa  mort.   Adonias  est  mis  a  mort.  Abia- 
tbar  est  relegue.  Joab  est  tue  au  pied  de  l'autel.  Seniei  est  puni  de  mort. 


1 .  Appropinquaverunt  au- 
tem dies  David  ut  morere- 
tur ;  pracepitque  Salomoni 
filio  suo  dicens  : 

2.  Ego  ingredior  viam  u- 
niversaj  terrae  :  confortare , 
et  esto  vir. 

3  .Et  observa  custodias  Do- 
mini Dei  tui,  ut  ambules  in 
viis  ejus ,  ut  custodias  caere- 
mouias  ejus  et  prxceptu  ej us 


1 .  Le  temps  de  la  mort  de  David 
etant  proche,  il  donna  ces  avis  a  Salo- 
mon son  fils  ,  et  lui  dit  : 

2.  Je  vais  entrer  dans  la  voie  de 
toute  la  terre  :  armez-vous  de  fermete, 
et  conduisez-vous  en  homme. 

3.  Observez  tout  ce  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  a  commande;  mar-. 
chez  dans  ses  voies  ;  gardez  ses  cere- 
monies ,  ses  preceptes  ,  ses  ordonnan- 


1014. 


S5o 


nois. 


Deut.  xvii.  19 


Avaot  Nm     ces  ,.|  ses  i,,j^<  gelon  qu'il  »->t  ecril  dans 
la  loi  de  Mo'i'sc ,  alio  que  tout  ce  que 

\<>iisa\e/.   a  lane   (I    lout    CC    (|iic  VOUS 

eniKMnendrez  .  1  ous  It*  fassi  u 
gesse.  " 

4.  Et  lc  Seigneur  confirmera  la  pa- 
role qu'il  in 'a  doniiec  lorsqu'iJ  m'a  dil  : 
Si  \<>s  en  fans  veillent  >ur  leurs  \oies, 
et  qu'ils  man  lient  de\anl  inoi  dans  la 
-vi-riic,  dc  tout  leur  cosur  el  de  toute 
hew  .Hue,  vous  aurez  toujours  quel- 
qu'un  de  vos  desccndans  sur  lc  trone 
a 'Israel. 


5.   "\  on-   Bares   nvai   tout  fee  que 
m'a     fait   Joab    lils    de   Sarxia ,    el     ce 

311'il  a  iait  a  «l«-u\:  gcncraux  de  I'armee 
'Israel,  ii  Abner  Ills  de  Ner  et  a  A- 
masa  lils  de  Jether,  qu'il  a  assassines, 
ayant  rcpaudu  leur  sang  durant  la 
paix  comme  en  pleine  guenre,  <l  en 
ayant  teinl  lc  baudrier  qui  etoit  sur 
us  et  lekaouliers  qu'il  avoit  aux 
pieds;  vous  riaurcz  pointy  comme  moi, 
dcs  raisons  de  le  mciiager. 


a  Reg.  111.17. 
2  Reg.  xx.  10. 


a  Reg.  xa.  3ii 
3a. 


2  Reg.  xvi.  5  ; 
et  xix.  1 8-2  3. 


6.  Vous  ferez  done  selon  votre  sa- 
gesse ,  et  vous  ne  permettrez  pas  que 
sa  vieillesse  descende  en  paix  aans  le 
toinbeau. 

7.  Mais  vous  tcmoignercz  votre  re- 
connoissance  aux  Ills  de  Berzcllai  de 
Galaad;  et  ils  mangeront  a  Vtrtre  ta- 
ble, "  parce  qu'ils  >ont  a  enus  au-devant 
de  inoi  lorsque  je  fuyois  dewtnt  Absa- 
lom votre  frere. 

8.  Vous  avez  de  plusauprcs  de  vous 
Semei ,  ills  de  Gera  ,  lils  de  Jemini  de 
Bahuriin  ,  qui  prononca  coutrc  moi  lies 
maledictions  et  des  outrages  sanglans 
lorsque  je  m'en  allois  au  camp."  Mais 

(a)  Bible  <vengee,  1  Rois,  note  2 3,  §  1 3.  — (b)  S.  Script,  prop.,  pars  lis, 
n°  36.  —  Bergier  ,  Diet,  de  Thiol. ,  art.  David,  90. 

jr  3.  Hebr.  : «  avec  succes.  » 

fr  7.  Hebr.  :  •<  Ilsseiont  au  nomb'c  de  ceax  qui  sont  poarris  de  votre  table. » 

X  8.  Hebr. :  «  it  Mahaaaim.  »  a  Reg.,  m;  18.  a3. 


el     judiria    <■(     lesliiiionia  . 

-ii hi  scriptum  est   in   Imi 

\Io\si  ;     ut   inlelligas    nni- 
•  j ua-  facia  el  quocum- 

que  tt-  \eili tJ>  ; 

4-  Ut  confinnet  Domnhm 

sermoues  suos  quos  locutus 

e>l   de  ioe,  dieen-  :  Si  ell-lo- 

dierinl  lilii  lui  \i.»  m  . 

ambula\  erinl  eoram 
veritate  in  ouini  eorde  mih 
el  in  onini  anima  sua,  11011 
aul'en  tur  tibi    \ir  de  solio 
Israel. 

5.  Tu  quoque  nosti  qua* 
leeerit  milii  Joab  lib' us  Sar- 
viee,  quae  fceertt  duobus 
prinripibu.se \ei  ei I us Israel, 

Abner  lilio  Ner  el  hmum 

fibo  Jetbcr,  quos  oecidit,  et 
eil'udit  sanguineni  belli  in 
pace  ,  et  posuit  cruorem 
|iia  lii  in  balteo  suo  qui  e- 
rat  circa  luiubos  ejus  ,  el  in 
ealceamento  suo  quod  era  I 
in  pedibus  ejus  (a) . 

6.  Facies  ergo  juxta  Ba- 
pientiam  tuam,  et  non  de- 
duces eanilieiu  ejus  paci- 
fice  ad  inferos  (b). 

•7.  Sed  et  iiliis  llerzellai 
Galaadites  reddes  gratiam, 
eruntque  comedentes  in 
mensa  tua  ,  occurrerunl  e- 
nim  mibi  quando  fugiebam 
a  facie  Absalom  fratris  tui. 

8.  Habes  quoque  apud  te 
Semei  iilium  Gera  lilii  Je- 
mini de  Baburim,  qui  ma- 
ledixit  milii  maledictione 
pessinia    quando   ibam    ad 
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Castra  ;  setl  quia  descendit 
mihi  in  occursum  cum 
transirem  Jordanem,  et  ju- 
ra\  i  a  per  Dominum  di- 
.  Non  te  interficiam 
gladio : 

g.  Tu  noli  pati  eum  esse 
innoxium.  ^^  ir  autem  sa- 
piens es  ut  scias  quae  fades 
ei ,  deducesque  eanos  ejus 
cum  sanguine  ad  inferos(a) . 

10.  Donnivit  igitur  David 
cum  palribus  suis,  et  se- 
pultus  est  in  CivitateDavid. 

i  r .  Dies  autem  quibus  re- 
gnavit  David  super  Israel, 
quadraginta  anni  sunt  :  in 
Hebron  regnavit  septem 
annis,  in  Jerusalem  triginta 
tribus. 

12.  Salomon  autem  sedit 
super  thronum  David  pa- 
tris  sui ,    et   firmatum  est 


35 1 

parce  qu'il  vint  au-devant  de  moi 
quand  je  passai  le  Jourdain,  je  lui  jurai 
par  le  Seigneur  que  je  ne  le  ferois  point 
inourir  par  Tepee. 


Avant   l'ere 

chr.  vnlg. 

1014. 


g.  Ne  laissez  pas  neanmoins  son 
crime  impuni  :  vous  etes  sage  pour  s»- 
voir  comment  vous  devez  le  trader ,  et 
vous  precipiterez  ses  eheveux  blancs  au 
tombeau  par  une  mort  violente. 

10.  David  s'endormit  done  avec  ses   Act.  n.  29. 
peres , "  et  il  fut  enseveli  dans  la  Yille 
de  David. 

1 1 .  Le  temps  du  regne  de  David  sur   x  par#  xxrx, 
Israel  fut  de  quarante  ans  :  il  regna     » 
sept  ans  a  Hebron  et  trente-trois  dans 
Jerusalem. 


12.  Or  Salomon  s'assit  sur  le  trone 
de  David  son  pere  ;  et  son  regne  s'af- 
fermit  puissamment. 


regnum  ejus  nimis. 

i3.  Et  ingrcssus  est  Ado- 
nias  iilius  Hasfgith  ad  Beth- 
sabee  inatrem  Salomonis. 
Quae  dixit  ei  :  Pacificus-ne 
est  ingrcssus  tuus  ?  Qui  re- 
spondit  :  Pacificus. 

1 4-  Addiditque  :  Sermo 
mihi  est  ad  te.  Cui  ait  : 
Loquere.  Et  ille , 
''  i5.  Tu,incput,  nosti  quia 
mcum  erat  regnum  ,  et  me 
praposuerat  omnis  Israel 
sil)i  in  regem  ;  sed  transla- 
tum  est  regnum ,  et  factum 
est  fratris  mei  :  a  Domino 
enim  constitutuni  est  ei. 

16.  Nunc  ergo  petitionem 
unam  precor  a  te  :  ne  con- 


1 3.  Alors  Adonias  bis  d'Haggith  vint 
trouver  Bethsabee,  mere  de  Salomon. 
Celle-ci  lui  dit  :  Venez-vous  en  esprit 
de  paix?  II  lui  repondit  :  Je  viensavec 
des  pensees  de  paix. 


Et  il  ajouta  :  J'ai  un  mot  a  vous 
dire.  —  Parlez ,  repondit  Bethsabee. 


rl 


i5.  Youssavcz ,  dit  Adonias ,  que  la 
couronne  m'appartenoit  par  le  droit 
d ' aincssc ,  et  que  tout  Israel  m'avoit 
choisi  par  preference  pour  etre  son 
roi ; "  mais  la  royaute  a  ete  transferee, 
et  olle  est  passee  a  mon  frere  parce  que 
e'est  le  Seigneur  qui  la  lui  a  donnee. 

J 6.  Maintenant  done  je  ne  vous  fais 

qu'une  priere  :  ne  confoudez  pas  mon 

pars  in,  n"  36.  —  Bergier,  Diet,  de  Theolog.,  art. 


(a)  S.  Script,  prop. 
David,  90. 

X  to.  David  moarut  age  de  soixante-dix  ans.  II  avoit  tiente  ans  lorsqa'il 
coinmenca  de  regner  ,  et  il  rcgna  qaarante  ans.  3  Reg.,  v,  .\. 

J   1 5.  UeLr. :  «  tout  Jsratl  ayoi{  jete  Ics  yeus  gmr  fUQipottr  etre  son  roi.  » 
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visage  par  votre  refus.  Betbsabee  lui 
(lit  :  E\|>li(|ur/-\  ous. 

17.  Adonias  lui  (lit  :  Comme  le  roi 
Salomon  nepeut  vous  rien  refu 

vous  prie  de  lui  demander  qu'il  m'ac- 
corde  Abisag  de  Sunam  pour  epouse. 

18.  Betbsabee  lui  rcpondit  :  Bien ; 
je  parlcrai  pour  -\ousau  roi. 

it).  Betlisabee  vint  done  trouver  le 
roi  Salomon  afin  do  lui  parler  pour 
Adonias.  Leroi  se  leva  ,  vinl  au-devant 
d'elle  el  l'adora ,  el  il  s'assit  sur  son 
trone;  et  Ton  mil  uu  trone  pour  la 
unit'  du  roi,  laquelle  s'assit  a  sa  main 
droile , 


20.  Et  lui  dit :  Je  n'ai  qu'une  pricre 
a  vous  faire ;  ne  confondez  pas  mon 
visage  par  un  rcfus.  Le  roi  lui  dit  : 
Ma  mere  ,  elites  ce  que  vous  me  de- 
mandez ,  car  il  ne  seroit  pas  juste  de 
vous  faire  eprouver  un  refus. " 

21 .  Betbsabee  lui  dit  :  Donnez  Abi- 
sag de  Sunam  pour  epouse  a  votre  frere 
Adonias. 

22.  Le  roi  Salomon  repondit  a  sa 
mere  ,  et  lui  dit  :  Pourquoi  demande/.- 
vous  Abisag  de  Sunam  pour  Adonias? 
Demandez  done  aussi  pour  lui  la 
royaute;"  car  il  est  mon  aine,  et  il  a 
pour  lui  le  pretre  Abiatbar  et  Joab  fils 
deSarvia. 

23.  Salomon  jura  done  par  le  Sei- 
gneur, et  dit  :  Que  Dieu  me  traite 
dans  toute  sa  sevcrite  s'il  n'est  vrai 
qu' Adonias  par  cette  demande  a  parle 
contre  sa  proprc  vie! 


fundas  faciem  meam.  Quae 
dixit  ad  euin  :  Loquere. 

17.  Et  [lie  ait  :  Precor  ut 
dieas Salomoni  regi  (neque 
enim  begare  tibi  quidquam 
potest , )  ut  del  inilii  Abisag 

Sunainitidein  11  xorein. 

18.  Et  ail  Befthsabee  :  Be- 
ne .  ego  Loquar  pro  le  regi. 

K).  Venit  ergo  Betbsabee 
ad  regem  Salomonein  ut 
loqueretur  ci  pro  Adonia; 
el  surrexit  rex  in  occur- 
suiu  ejus  adoravitque  earn  , 
el  sedit  super  tlironuni  su- 
inii;  |io>iluMjue  est  thronus 
matri  regis,  quaj  sedit  ad 
dexteram  ejus. 

20.  Dixitque  ei  :  Petitio- 
nem  unam  parvulaiu  ego 
deprecor  a  te,  ne  con  fun- 
das faciem  meam.  Et  dixit 
ei  rex  :  Pete,  maler  inea  , 
neque  enim  fas  est  ut  aver- 
tain  faciem  tuam. 

21.  Quae  ait  :  Detur  Abi- 
saff  Sunamitis  Adoniae  fratri 
tuo  uxor. 

22.  Responditque  rex  Sa- 
lomon et  dixit  matri  suae  : 
Quare  postulas  Abisag  Su- 
namitidem  Adoniae  ?  post  1  da 
ei  et  regnum ;  ipse  est  enim 
fraler  mens  major  me,  et 
habet  Abiatbar  sacerdotcm 
et  Joab  li limn  Sarviae. 

23.  Juravit  itaque  rex 
Salomon  per  Dominum  di- 
cens  :  Haec  faciat  mihi  Deus 
et  baec  addat ,  quia  contra 
animam  suam  locutus  est 
Adonias  verbumhoc. 


>"  20.  Hebr.  :  neque  enim  avertam  faciam  tuam.  Get  bebra'isme  exprime 
le  refus.  Suscipere  faciem  en  est  l'oppose.  (Dracb.) 

X  22.  J'ai  deja  cite  l'nsage  oriental  en  vertu  daqnel  les  femmes  da  sonve- 
rain  deviennent  la  propriele  dc  son  snecesseur.  Adonias  a  done  par  cette  de- 
mande trahi  le  secret  de  ses  pensees.  (Id.) 


LIV.  III.  CHAPITRE  II. 


24.  Et  nunc  vivit  Domi- 
nus,  qtii  iftrmavil  me  et 
collocavit  me  super  solium 
David  pain's  mei,  el  qui  fe- 
cit mihi  domum  sicut  !o- 
cutus  est  ,  quia  liodie  occi- 
detur  Adonias  (a). 

25.  Misitque  rex  Salomon 
per  manum  Banaiae  lilii 
Joiada%  qui interfecit  eum  ; 
et  mortuus  est. 

26.  Abialbar  quoquesa- 
cerdoti  dixit  rex  :  Vade  in 
Anathoth  ad  agrum  tuum  , 
equidem  vir  mortis  es  ;  sed 
hodie  tc  non  inlerficiam  , 
quia  portastiaream  Domini 
Dei  coram  David  patre 
meo,  et  sustiuuisti  laborciu 
in  omnibus  iu  quibus  labo- 
ravit  pater  mens. 

27.  Ejecit  ergo  Salomon 
Abialhar  ut  non  esse!  sacer- 
dos  Domini  (£) ,  ut  imple— 
retur  sermowomini  quern 
locutus  est  super  domuni 
Heli  in  Silo. 

28.  \  enit  aulem  nuntius 
ad  Joab ,  quod  Joab  decli— 


Avant  l'ere 

chr.  vulg. 

1014. 


2.4.  Et  maintcnant  je  jure  par  le 
Seigneur,  qui  m'a  assure  fa  couronnc, 
qui  m'a  fait  asseoir  sur  le  trone  de  Da- 
vid mon  pete  ,  et  qui  m'a  fait  unemai- 
son,"comme  ill'avoit  dit,  qu' Adonias 
sera  mis  a  mort  aujourd'hui. 

25.  Et,  le  roi  Salomon  ayant  en- 
voy c  Bana'ias  fils  de  Joi'ada  pour  exe— 
cuter  cet  ordre ,  il  perca  Adonias  et  le 
tua. 

26.  Le  roi  dit  aussi  au  pretre  Abia- 
tbar  :  Allez  a  Anatbotli ,  "  dans  la  terre 
qui  vous  appartient.  Yous  meritez  la 
mort ;  mais  je  ne  a  ous  ferai  pas  niou- 
rir ,  parce  que  vous  avcz  porle  l'arcbe 
du  Seigneur  notre  Dieu  devant  David 
mon  pere,  et  que  vous  avezaccompagne 
mon  pere  dans  tous  les  travaux  qu'il 
a  endures. 


27.  Salomon  relcgua  done  Abiatbar   iReg.  n.  3r. 
afin  qu'il  ne  fit  plus  les  fonetions  de 

pretre  du  Seigneur  ,  "  et  que  la  parole 
que  le  Seigneur  avoit  prononcee  dans 
Silo,  touchant  la  maison  d'fleli,  ful 
aeeomplie. 

28.  Cette  nouvelle  etant  venue  a 
Joab ,  qui  avoit  suivi  le  parti  d'Ado- 


(a)  Bible  vengee  ,  in  Rois,  note  1.  —  Lettres  de  qaelq.  Juifs,  t.  in,  p.  282. 
—  S.  Script,  prop.  ,  pars  in,  n"  37-38.  —  Bergier,  Diet,  de  Theol.,  art.  Sa- 
lomon, •}*;  et  Traitu  de  la  Rclig.,  denxieme  partie,  chap.  6  ,  ait.  a,  §  9.  — 
(l>)  S.  Scr.  pr.,  p.  111,  n"  39. 

X  •->..'(.  Voyez  pour  cet  hebraisme  ma  note  11  Rois  ,  vn,  11.  (Dracii.) 

y  u(>.  Ville  sacerdotale  de  la  tribu  de  Benjamin. 

y  27.  Sous  1'uncicnne  loi  les  princes  laiques  exercoicnt  I'aotorrte  civile  en- 
vers  les  pretres  comme  envers  tons  leurs  autres  sujets  ;  mais  leur  pouvoir  ne 
s'etenduit  point  au  spiiituel.  Ainsi  Salomon  auroit  pu  condamner  a  mort 
Ahiatbar,  coupable  de  trabison  envers  son  souverain  ,  s'il  n'avoit  voula  user 
de  elemence  ;  {Sed  hodie  te  non  interjiciam  quia,  etc.)  quant  au  caractere 
sacerdotal  rl'Abiathar,  jamais  Salomon  ne  put  Ten  deponiller,  ainsi  que  nous 
voyons  plus  bas  ,  iv,  .{  :  «  Sadoc  an  tern,  et  abiathar  sacei\dotes.  »  Le  texte 
(lit  iei  settlement  que  Salomon  exila  ce  pretre  ,  qui  par  cela  seul  se  trouva 
dans  L'impossibilite  d'txercer  ses  fonetions.  Ainsi  Puffendorf  et  d'autres  pro- 
testans  sont  tombes  dans  nne  grave  erreur  quand  ils  ont  voulu  prouver  par 
notre  chapitre  que  l'aalorite  royale  est  superieure  a  l'autorite  ecclesiastique. 
D'ailleurs  quel  rapport  peat-il  y  avoir  entre  le  sacerdoce  d'Aron  et  le  sacer- 
doce  qui  a  commence,  dans  la  peisonae  du  fils  de  Dieu.  fait  hoinme?  (DftAgu.) 
(3.  23 
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Ayant  Fere    n;.is  (.t  noI1  ,.(.iul  (|(.  Salomon  .'  1! 

Init  dansie  tabernacle  du  Seigneur," 
:  la  come  dc  l'autel. 


20.  <  ).m  \  ini  dire  ;iu  roi  Salomon  « 1 1  n- 
Joab  s'etoil  enfili  dans  le  tabernacle  du 
Seigneur,  et  qu'il  se  tenoif  a  L'autel. 
Et  Salomon  envoya  Banaias  lils  de 
Jotada,  ft  lui  dii  :  Vile/.,  et  le  tuez. 


3o.    Banaias   \  int   au  tabernacle   du 

Seigneur, et  (lit  a  Joab  :  Le  roi  vous 
commande  de  sortir  dela.  Joab  rui  re- 
pon'dil  :  Je  oe  sortirai  point,  mais  je 
mourrai  en  cc  lieu.  Banaias  lit  son 
rapport  au  roi ,  et  lui  (lit  :  \  oila  la 
reponse  que  Joab  m'a  faite. 


Le  roi  lui  (lit  :  Faites  comrac  il 
a  dil  ;  tuez-lc  dans  In  tal>:rnaclc ,"  el 
t'ensevelissez ;  et  \<>us  empecherez  que 
mo!  et  la  tnaison  <!<•  mon  pert  ne  soj  was 
charges  du  san»-  innocent  irepandu  par 
Joab. 

32.  Et  le  Seigneur  Fera  retember  son 
sang  siir  sa  t£te,  parce  (ju'il  a  assassine 
deux  bommes  iustes  et  meUleurs  que 
lui.   et   qu'il   a   tucs  par  l'epee ,   sans 


^doniara  el  post 

Salomonem  n lecl 

set  ;  fu^il  ergo  Joab  in  ta- 
bernaculum    Domini  ,     et 
apprehendil  comu  allajis. 
n  untiatumque  est  re- 
gi  Salomoni  quod  fu 
Joab  in  tabernaculum  Do- 
mini ,  el  easel  juxta  altare. 
Misitque  Salomon  Banaiara 
lilimn  Joiadae ,  dicens :  \  a- 
de  .  interfice  cum. 
3o.  El   venil   Banai 
tabemaculum   Domini ,  et 

dixit  ei   :    II  ax    ilicil 

Egredere.  Qui  ait  :  Non 
egrediar,  sad  bic  moriar. 
llcnuiitia\ii  Banaias  cegi 
sermonem,  dieens  :  Haec 
locutus  est  Joab,  et  hax 
respondil  nAtif*. 

3i.  Dixitque  ei  rex  :  Fac 
sicut  locutus  est  ,  el  inter- 
Gceeum,  el  Jfccli;  el  amo- 
vebis  sanguinero  innocen- 
ti  in,  qui  ell'usus  est  aJoab, 
a  me  et  a  domo  patrifl  mei : 

32.  Et  reddel  Dominus 
sanguiriem  ejus  super  caput 

ejus  ,   quia    interlecit    duos 

\iros  justos  raeliocesquese, 


>'  a 8.  On  lit  dans  l'hebreu  «  d' Absalom;  »  e'est-a-dire  que  Joab  avoit 
snivi  le  parti  d'Adoniai  ,  qnoiqu'il  n'eiit  point  anparavant  suivi  celui  d'Ab- 
salora. 

Ibid.  Le  chantcur  i  ijmitis  se  refogie  a  Pantd  de  Jupiter  llerceus.  (Odys., 
xxit,  334-)  L'autel  de  la  raeme  idole  sert  de  refuge  a  Priam  quand  il  voit  sa 
ville  au  pouvoir  des  Greet.  Hicara  lucbilur  virtues,  dit  Hecube.  {JEn.,  a, 
523.)  Tout  le  nionde  sait  comment  a  peii  Pausanias.  (Corn.  Aep. ,  Paus., 
iv,   ',.)  Dkvcu. 

> •  3i.  Le  religieux  Voltaire,  dans  son  excessive  piete  pour  les  lieux  saint9, 
ne  peut  comprendre  coniment  «  Dieu  ne  veuge  point  le  coffie  sacre  sur  lequtl 
ye  le  plus  grand  capitaine  des  Juifs.  »tRIais  ce  grand  tbeologien,  qui 
a  fait  sur  la  Bible  un  commentaire  aussi  savant  qu'editiant,  a  oublie  que 
Died  a  defendu  lui-ini'nie  que  son  autel  (qui  n'eloit  rien  moins  qu'uu  coffre,) 
servit  jamais  d'asile  aux  assassins.  Si  quit  per  industriam  occiderit  proximitm 
situin  et  per.  ijvsidias  ,  ( eoiume  Joab,)  ab  altari  meo  evlllls  eum  ut  mo- 
rtality. Exode,  xxi,  14.  Pourquoi  Joab  fut-il  mis  a  mon?  Quia,  dit  le  verset 
suivant,  iniorfccit  duos  v'uos  justos  melioresque  se.  {Id.) 


LIV. 

el  occidit  eos  gladio  ,  patre 
meo  David  ignorante,  Ab- 
ner  iilium  Ner,  principem 
militia- Israel .  et  Aniasam 
(ilium  Jether  ,  principem 
itus  Juda. 
33.  Et  revertetui  san- 
guis illorum  in  caput  Joab, 
et  in  caput  seminis  ejus  in 
sempiternum :  David  autem 
et  semini  ejus,  et  domui  et 
throno  illius,  sit  pax  usque 
in  aeternum  a  Domino. 

34.  Ascendit  itaque  Ba- 
naias  alius  Joiadae  ,  et  ag— 
gressus  eum  interfecit  (a) ; 
sepultusque  est  in  domo  sua 
in  deserto. 

35.  Et  constituit  rex  Ba- 
uaiam  filium  Joiadae  pro 
eo  super  excrcitum.  Et  Sa- 
doc  sacerdotem  posuit  pro 
Abia'.liar. 

36.  Misit  quoque  rex  et 
vocavit  Semei,  dixilque  ei : 
jEdifica  tibi  domum  in  Je- 
rusalem ,  et  habita  ibi  ;  et 
non  egredieris  inde  buc  at- 
que  illuc. 

3  -■ .  Quaeumque  autem  die 
egressus  fueris  et  transieris 
torrentem  Cedron ,  scito 
te  interficiendum ;  sanguis 
tuns  erit  super  caput  tuum. 

38.  Dixitque  Semei  regi  : 
Bonus sermo  ;  sicut  locutus 
est  dominus  meus  rex  sic 
facietsenus  tuus.  llabita- 
vit  itaque  Semei  in  Jerusa- 
lem diebus  multis. 


ill.    CHAPITliK   £1. 

Avant  I  ere 
que  moil  pere  David  le  sut ,  Abner  fils  chr.  vulg. 
cle  >ei ;,  general  de  l'armee  u "Israel ,  IOI4- 

et  Amasa  fils  de  Jetber,   general  de  a  ***'  *"*  *?• 
l'armee  de  Juda  ;  »%•"•  I0- 


33.  Et  leur  sang  retombera  pour 
jamais  sur  la  tete  de  Joab  et  sur  sa 
poslerile.  Mais  que  le  Seigneur  donne 
une  eternelle  paix  a  David  et  a  sa  pos- 
terity, a  sa  maison  eta  son  trone. 


34.  Banaias  fils  de  Jo'iada"  alia  done 
l'attaquer  ,  et  le  tua ;  et  on  l'ensevelit 
en  sa  maison  ,  dans  le  desert. 


35.  Alors  le  roi  ctablit ,  en  la  place 
de  Joab,  Banaias  fils  de  jo'iada  pour 
etre  general  de  l'armee ,  et  Sadoc  pour 
pretre  en  la  place  d' Abiatbar. 

36.  Le  roi  envova  aussi  appeler  Se- 
mei, "et  lui  dit  :  Batissez  -  vous  une 
maison  dans  Jerusalem,  et  demeurez-y; 
et  n'en  sortez  point  pour  aller  d'un 
cote  et  d'un  autre. 

37.  Si  vous  en  sortez  jamais,  et  que 
vous  passiez  le  torrent  de  Cedron  ,  " 
sacbez  que  vous  serez  tue  au  menie 
jour ;  et  votre  sang  retombera  sur  vo- 
tre  tete. 

38.  Semei  dit  au  roi  :  Cet  ordre  est 
trcs-juste.  Ce  que  le  roi  mon  seigneur 
a  dit  sera  execute  par  son  serviteur. 
Semei  demeura  done  long-temps  a  Je- 
rusalem. 


{a)  Bible  vengee  ,   in  Rois  ,  note  1  —  Rergier ,  Diet,  de  Thiol. ^  art.  Salo- 
mon, V ;  et  Traite'dela  Relig.,  ubi  supra. 

,.  J'ai  deja  dit  qu'en  Orient  les  executions  se  font  par  la  main  des  pre- 
miers official  du  prince.  (DraCH.) 

,v  37.  Qu'il  faltuit  nccessairement  passer  ponr  alter  a  Bafaarim  ,   demcure 
ordinaire  de  Seiuei. 


• 


Avant  1'ere 
cLr.  vulg. 
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3g.  Mais ,  trois  an*  s'etanl  paw 
arriva  qae  Les  es<  laves  de  Semei  >\n- 
fuirenl  vers  \«ln>  fils  de  Maacha,  roi 

de  drill ;  el  on  \ini  dire  a  Semei  que 
i  mI.i\  es  etoient  alles  a  <  i-eth  : 

4o.  Semei  lit  do&c  aussitol  .seller  BOO 
ane  et  s'en  alia  vers  Acliis  a  (ielli  pour 
redemander  ses  esclaves,  et  Les  ramena 

de  Geth. 

4i.  Salomon  ,  a  van  t  etc  avert!  que 
Semei  avoit  He  de  Jerusalem  a  Geth 
et  en  ctoit  revenu  , 

42.  L'envoya  querir ,  et  lni  *  1  i t  :  Ne 
vous  ai-je  point  averti  auparavant?  el 
ne  vous  ai-je  pas  jure  par  le  Seigneur 
en  vous  tlisant  ,  Si  vous  BOrtez  jamais, 
pour  allcr  d'un  cote  et  d'un  autre ,  sa- 
chez  que  VOUS  sere/,  puiii  cle  mort  au 
uicme  jour?  Et  vous  m'avez  rcpondn  : 
Hieu  n'est  plus  juste  que  ee  que  je  viens 
d'entendre." 

43.  Pourquoi  done  n'avcz— vous  pas 
garde  leserment  que  VOUS  a\ez  fait  an 
Seigneur  et  l'ordre  que  je  vous  avois 
donne? 

44-  Et  le   roi   dit    a   Semei   :   A  OUS 

savez  tout  le  mal  que  votre  conscience 

vous  reproclie  d'avoir  (ait  a  Da\  id  inon 
pere.  Le  Seigneur  a  fait  retomber  vo- 
ire mechancete  sur  votre  tele  : 


45.  Mais  le  roi  Salomon  sera  beni  , 
etle  trone  de  David  sera  stable  etcr- 
uellement  devant  le  Seigneur. 

46.  Le  roi  donna  done  ordre  a  Ea- 
na'ias  fils  de  Jo'iada,  qui,  ctantsorti, 
le  frappa  et  le  tua. 


3q.  Factum  est  autem 
po>t  annos  tres  ul  fugerenl 
lervi  Semei  ad  Achisnlium 
Maacha  regem  Geth.  N  un- 
tiatumque  est  Semei  quod 
sen  i  ejus  issenl  in  Geth ; 

jo.    El  SUirexit  Semei  ,  et 

stravit  asinum  suum  ;  ivit- 
que  ad  Acliis  in  Geth  ad 
inquirendum  servos  suos , 

et  addtixil  60S  de  Geth. 

4i .  Nuntiatum  est  autem 
Salomoni  quod  isset  Semei 
in  ( Kill  ile  Jerusalem ,  et 
rediis 

El  mittens  vocavit 
eum  ,  dixitque  illi  :  Nonne 
te$tincatus  sum  til>i  per 
Dominum  ,  et  praedixi  libi , 
Quacumque  die  egressus 
ieris  hue  et  illuc,  scito  te 
esse  moriturum  ?  Et  re- 
spondisti  mihi  :  Bonus  ser- 
mo  quein  audivi. 

43.  Quale  ergo  non  cu— 
stodisti  jusjurandum  Do- 
mini el  praeceptnm  quod 
praeceperam  til>i .' 

{ |.  Dixitque  rex  ad  Se- 
mei :  Tu  nosli  omne  ma- 
lum ,  cujus  tilii  conscium 
est  cor  tuum  ,  quod  fecisti 
David  patri  meo;  reddidit 
Dominus  maliliaiu  tuam  in 
caput  tuum: 

45.  El  rex  Salomon  bene- 
dictus,  et  tluonus  David 
erit  stabibs  coram  Domino 
usque  in  sempiternum  (a). 

.ji>.  Jussit  itaque  rex  Ba- 
naiae  filio  Joiadae;  qui  e- 
gressns  percussit  eum,  et 
mortuus  est. 


(a)  Bible  vertgee ,  111  Rois ,  note  3. 

;V  4a«  Hebr.  :  «  Cela  est  juste  :  j'y  oheis,  (011  j'y  obcirni.  -) 
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CHAPITRE.III. 

Salomon  epouse  !a  fille  de  Pharaon.  II  demande  a  Dieu  la  sagesse.  Dien  lai 
donne  par  lurcroit  les  richesses  et  la  gloire.  Jugernent  qu'il  porte  entre 
deux  femraes. 

(  ri  Paralip.,  i,  i-i3.) 

i .  Confirma rot  est  igitur  i .  Le  regnc  de  Salomon  s'etant  ainsi 

regnum  in  maim  Salomo-  affermi,  il  s'allia  avec  Pharaon,  roi 
affinitate  conjunctus  d'Egypte;  car  il  cpousa  sa  fille,  qu'il 
est  Pharaoni  regi  /Egypt  i ;  amena  dans  la  "\  ille  de  David ,  oil  elle 
accepit  namque  filiam  ejus,  dcmcura  jusqu'a  ce  qu'il  cut  acheve 
et  adduxit  in  Civitatem  de  batir  sa  maison  ,  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  les  mors  qu'il  faisoit  fairc 
tout  autour  de  Jerusalem. 


David  donee  eompleret  se— 
dificans  domum  suam  et 
domum  Domini,  et  murum 
Jerusalem  per  cireuitum. 

■?..  Attamen  populus  im-  3.  Cependantlepeuple  immoloit  sur 

molabat  in    excelsis  ;  nou     les  hauts  lieux  ,  parce  que  jusqu'alors 
cnim  redificatum  erat  tem-     on  n'avoit  point  encore  batide  temple 
plum  nomini  Domini  usque     an  nom  du  Seigneur. 
in  diem  ilium. 

3.  Dilexit  autem  Salomon  3.  Or  Salomon  aima  le  Seigneur  ,  et 

Dominuin  ,    ambulans    in     se  conduisit  scion  les  preceptes  de  Da- 
praeeptis  David  patris  sui,      vid  son  pere,  excepte  qu'il  sacrifioit  et 
excepto    quod    in    excelsis     qu'il  bruloit  de  l'encens  dans  les  hauts 
immolabat    et    accendebat     lieux." 
thvmiama. 


4.  Abiit  itaque  in  Gabaon 
ut  immolaret  il^i  ;  illud 
quippe  erat  excelsum  ma- 
ximum. Mille  hoslias  in  ho- 


4-  II  s'en  alia  done  a  Gabaon  pour 
y  sacrilier  ,  parce  que  e'etoit  la  le  plus 
considerable  de  tons  les  hauts  lieux  , 
et  il  yofirit  mille  hosties  en  holocauste 
locaustum  obtulit  Salomon      sur  l'autel  qui  etoit  a  Gabaon." 
super  altarc    illud  in  Ga- 
baon . 
5.  Apparuit  autem  Domi-  5.  Or  aprcs  ce  sacrifice  le  Seigneur 

lomoni  per  somnium  apparut  a  Salomon  en  songe  pendant 
node  ,  dicens  :  Postula  la  nail ,  el  lui  dit  :  Demandez-moi  ce 
quod  \  is  ut  dem  libi.  que  vmis  voulez  que  je  vous  donne. 

li.  Kt  ait  Salomon  :  Tu  fe-         l).  Salomon  lui  repondit :  VousaVez 
cisli  cum   servo  tuo  David      use   d'unc  grande  misericorde   euvers 

y  3.  Qaelques-uns  tradnisent  riielneu  :  «  Au  reste  il  sacrifioit ,  »  etc.,  et 
ila  regardeat  ceci  couiroc  une  simple  rtmaiquc  de  ce  qui  se  piaiiqnoit  alors 
avant  la  construction  du  temple. 

\    4.  C'etoil  le  mt-mc  que  Moise  avoit  dressc  dans  le  desert.  (  11  Par.,  1,  3.) 


Avant  l'ere 

chr.  valg. 

ioi3. 
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Avant  l  re     David  mon  pire.  votre  aervrteru 

chr.  vale.       .  'lit  1 

_  "       Ion  <|n  il  .i  marcne  devanl  vous  darn 

la  veritlel  dans  l.i  justice,  «i  que  son 

ii    ,i  He  dniit  ;'i  \  OS  mux";    VOUS  111] 

avtv.  conserve  votre  grande  nuscrj- 
corde,  et  vous  lui  aver  domic  on  61s 

qUJ  esi    assjs  »i i r   -on  tronc,    colonic  il 

paroii  aujourd'hui. 

-.    M.iiiiii'ii.ini    done,   o  Seigneur 

Dieu  ,     VOUS    iii'.iv  iv    fail    ii'-iiiT,   nini 

3  ui  >ni>  \  oik  sen  item  ,  in  lit  place 
<•  l);i\id  iiidii  pere.  Mais  je  oesuii 
inniiv  qu'uo  jeune  enfanl  iic  sacbant 
ilr  quelle  aianiere    je  dois  mt  con-? 

(Inn 

8.  El  \  otre  sen  item  se  trouve  au 
milieu  de  votre  peuple  (pic  vous  avez 

ihoisi ,  d'uii  peuple  infini ,  qui  ne  peul 
ctre  eonipte  ni  suppute  ,  a  cause  de  sa 
multitude. 

*).  \  mis  dennerez  done  a  \otreser- 
^  itcur  mi  ca'iir  docile,'  alin  qu'il  puisse 
juger  votre  peuple  el  discerner  entre 
le  Lien  d  le  m;il ;  car  qui  [tourra,  sans 
(rite  iagesse,  rend  re  la  justice  a  votre 
peuple,  a  ee  peuple  qui  eat  si  pom— 
breu\  .' 

lo.  Le  Seigneur  ttgrea  done  (pie  Sa- 
lomon lui  eul  fail  cette  demande, 


i  i .  El  il  dii  a  Salomon  :  Parce  que 
vousm'avez  fail  cette  demande,  et  (pie 
vous  n'avez  point  desire  que  je  VOUS 
donnas.-c  mi  grand  nombrc  d'annees, 
ni  de  grandes  rickesses,   ni  'a   vie  de 

VOS  ennemis,  mais  que  VOUS  in'axc/. 
demande  la  sagesse,  pour  di.-cerner  ce 
qui  est  juste . 

12.  J'ai  deja  faitee  que  vous  m'avcz 
demande,  et  je  vous  ai  domic  im cieur 
si  plein  de  sagesse  et  d'intelligence 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'homme  avant 


palre  meo  misericerdiani 
magna m  .  sicut  amhunn  ii 
in  conspectu  tuo  in  veri- 

falc    el      juslitia,     et     recto 

corde  tecum  ;  custodisti  ei 

mi-ti  iconli.im  t  until  gran- 

(Ii  ni ,  et  dedisti  ei  liliuni  se- 
dentem  super  luronum  ejus 
sicut  <•>(  hodie. 

"J  .  I'.t  nunc  ,  Domini-  De- 
ns .  in  regnare  fecisti  ser— 
\  inn  limm  pro  David  patre 
iiii'ii.  Ego  anlem  sum  puer 
par\  uliis,  el  ignorans  egres- 
siiin  el  iulroiliiiii  mciim  ; 

8.  Lt  sen  US  tuns  in  me- 
dio e>t  populi  quern  elegi- 

sti ,  populi  inliniti  ,  qui  nu- 
meral i    et    .siqipiilari     non 
potest  prae  iiiuliiiudine. 
g.  Daliis  ergo  servo  luo 

COr     docile,     ut    populiiin 

tuuin  judicare  poaari  ,  ei 
discernere  inter  Imiiiiin  et 
malum  ;  quia  enkn  potent 
judicare  populura  i.stum  , 
populura  tuuin  hiinc  inul— 
tu in  ? 

jo.  Placuit  ergo  aerrao 
coram  Domino,  quod  Sa- 
lomon pnslulasset  Inijiisce 
modi  rem. 

i  i .  El  dixit  Dominiis  Sa- 
lomoni  :  Quia  poStulasti 
verbum  hoe  et  non  petisti 
tibi  dies  rauito;  nee  divitias 
autaniuias  inimicoruni  tuo- 
rum  ,  sed  pnstulasli  tiki  sa- 
pientiam  ad  discernendum 
judicium , 

12.  Ecce  feci  libi  secun- 
dum sermon  es  luos.  et  decb' 
tibi  cor  sapiens  et  inlelli- 
gens  ,  in  tantum  ut  nullus 


.v  9.  Docile  a  vos  inspirations. 


liv.  m 

ante  te  sinvilis  tin  fuerit  nee 
post  te  svuwecturus  sit  (a) ; 

1 3.  Seel  et  ha'c  quae  non 
postulasti  dedi  tibi,  divi- 
tias  scilicet  el  gloriam ,  ut 
nemo  fuerit  sirailis  tut  in 
regibus ,  cunctis  retro  die- 
bus. 

1 4-  Si  autem  ambulaveris 
in  viis  meis ,  et  eustodieris 
pra?cepta  inea  et  mandata 
mea ,  sicnt  ambulavit  pater 
tuus ,  longos  faciam  dies 
tuos. 
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vous  qui  vous  ait  egale  et  qu'il  n'y  en     Avant   *ere 
aura  point  apres  vous  qui  vous  egale:  '     ■> 

1     TVT    •      •  •*      a  ,     °      ,    >  IOl3. 

i  J.  Mais  je  vous  ai  meme  domic  ce   s 
e  VOUS  ne  m'avez  point   demande,    jyjal 


que 

savoir  les  riebesses  et  la  gloire  ,  de 
sorte  qu'aucun  roi  ne  vous  aura  ja- 
mais egale  en  ce  point  dans  tons  les 
sieeles  passes. 

1 4-  Si  vous  marebez  dans  mes  voies, 
et  que  vous  gardiez  mes  preceptes  et 
mes  ordonnanees,  comme  votre  pere 
les  a  gardes  ,  je  vous  donnerai  encore 
une  longue  vie. 


VII.   11. 
Mate.  vi.  29. 


i5.  Igitur  evigilavit  Sa- 
lomon ,  et  intellexit  quod 
esset  somnium  ;  cum  que 
venisset  Jerusalem,  stetit 
coram  area  foederis  Domini , 
et  obtulit  holocausta ,  et 
fecit  vietimas  pacificas  ,  et 
grande  eonviviuin  univei- 
sis  famulis  suis. 

16.  Tunc  venerunt  duae 
mulieres  meretriees  ad  re- 
gem  ,  steteruntque  coram 
eo  (b). 

17.  Quarum  una  ait  :  Ob- 


i5.  Salomon  s'etant,  eveille  fit  re- 
flexion au  songe  qu'il  avoit  eu ;  "  et , 
etanl  venu  a  Jerusalem  ,  il  se  presenta 
devant  l'arcbe  de  1  alliance  du  Sei- 
gneur ,  offrit  des  bolocaustes  et  des 
victimes  paci Piques,  et  lit  a  lous  ses 
serviteurs  un  grand  l'cstin. 


16.  Alors  deux  femmes  de  mauvaise 
vie"  vinrent  trouver  le  roi ,  et  se  pre- 
senterent  devant  lui ; 

17.  L'une   d'elles  lui  dit  :  Je  vous 

(a)  S.  Script,  prop.,  pars  111,  n"  41  ■  —  {b)  Hist.  Terit.  des  temps  fabuleux , 
Salomon  ,  xi ,  Essai  sur  deux  enfans  nourris  secrete ment. 

y  12.  La  sagesse  ,  sapientia ,  a  dans  l'Ecriture  saintc  deux  significations 
l)ien  dislinctes  :  l'une  compreiid  la  prudence  et  les  connoissances  necessaires 
pour  la  conduite  et  le  gouvernement  des  choses  de  ce  monde  ;  1'autre,  bien 
plus  precieuse  ,  est  la  science  du  salut  et  la  vigilance  contre  les  pieges  du 
demon.  Celle-ci  n'etoit  pas  la  sagesse  de  Salomon  :  nous  connoissons  les 
scandales  de  ce  prince,  que  l'ecrivain  sacre  ,  comme  a  son  ordinaire,  signale 
sans  management;  et  meme  plusieurs  tbeologiens  se  prononcent  contre  son 
salut.  Salomon  demande  la  sagesse  ut  populum  tuuin  judicare  possit.  (  y  9.  } 
Nons  avons  di'-ja  vu  qoe  jndicare  signilie  goiwerner.  Le  Seigneur  lui  repond  : 
{y  ii.)  ...Postulasti  libi  sapientiam  ad  disceiinendum  judicium.  "Voyez  aussi 
verset  28.  D'ailleurs  quand  meme  Salomon  eiit  cte  aussi  parfait  que  Moi'se  , 
le  plus  fidele  dans  toute  la  maison  de  Jehova,  {Num.,  xn,  7.)  qni  s'entrete- 
nOit  avec  lui  ore  ad  os.  {Ibid.,  \  S.)  eut-il  meme  ete  aussi  parfait  qne  le 
precurseur  de  Jesus-Christ,  qui  oseroit  jamais  dire  qu'il  ne  fut  pas  egale,  et 
infiniment  snrpassc  ,  en  la  vraie  sagesse  par  la  vierge  de  sa  propre  maison  , 
la  tres-sainte  mere  de  Dieu ,  le  siege  de  la  sagesse,  sedes  sapientia?,  la  plus 
parfaite  de  tontes  les  creatures?  (Drach.) 

>■  Hebr.  :  «  Salomon  s'eveilla  toot  rempli  du  songe  qu'il  avoit  en.  » 
y  16.  Hebr.  autr. :  «  deux  hotelieres.»  "Voy.  Jos,  11,  I. 


Avnnt    l'ere 

chr.  vulg. 

ioi3. 
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prie,  mon  seigneur,  faites-moi justice . 
Nous  demcurions  cette  fcmme  et  moi 
dans  one  mdme  maison ,  el  jesuisac- 
conchle  dans  la  nu'mc  chambre  ou  elle 
etotl  ; 

iS.  Elle  esl  accoucbee  aussi  in>i> 
joins  apres  moi.  Nous  e*tions  ensem- 
ble, el  il  n'\  .»\  oil  dans  cette  maison 
crati  quece  .soil  que  nous  deux. 


K).  Le  lil-  de  cette  femme  esl  morl 

pendant     la    imil  ,    pant-    ipi'elle    l'a 
6touffe  en  dormant, 

20.  Et,  se  Levant  dans  le  silence 
d'nne  nuit  profonde,  pendant  que  moi 
voire  servante  je  dormois ,  elle  m*a  Ste" 
monfils  que  j  avois  a  mon  rote;  et, 
l'ayant  pris  aupres  d'elle,  elle  a  mis 
aupres  de  moi  son  fils  qui  etoit  mort. 


21.  M'etant  levee  le  matin  pour 
donner  <lu  tail  a  mon  fils,  Qm'a  parn 
qu'il  ('toil  morl  ;  et,  le  considerant 
a\cr  plus  d'attention  an  grand  jour, 
j'ai  reconnm  que  ce  n'eioit  point  le 
mien  ,  celui  que  j'avois  eniaute. 

22.  L 'autre  femme  lui  repondit  : 
Co  que  vous  dites  n'esl  point  vrai  : 
mais  c'est  votre  Els  qui  esl  mort,  et 
le  mien  est  \i\ani.  La  premiere  au 
contrairo  repliquoit  :  Vous  mentez, 
car  c'est  mon  Bis  qui  esl  rivanl .  el  le 
vdtre  esl  mort.  Et  elles  disputoienl 
ainsi  devanl  le  roi. 

23.  Alois  le  roi  dit  :  Celle-ci  dit  : 
Mon  fils  est  vivant,  et  le  vdtre  est 
mort;  —  et  ('autre  repond  :  Non  ;  mais 
c'esl  votre  fils  qui  esl  mort.  el  le  mien 
eM  vivant. 

24.  Lc  roi   ajoula  :  Apportcz-moi 


serro  ,  mi  domino  :  ego  et 
mulier  hacc  habitabamus  in 
domo  una"  ,  et  peperi  apud 
earn  in  cubiculo ; 

18.  Teiiia autera  die  post- 
quam  e]go  peperi  peperil  et 
haec  :  el  eramus  simul,  nnl- 
lusque  alios  nobiscum  in 
domo  exceptis  nobis  dua- 
bus. 

n).  Mortuus  esl  antem 
films  mulieris  hums  nocte, 
dormiens  quippe  oppressil 

emn. 

20.  Et ,  consurgens  in- 
tempestae  noctis  silentio, 
inlii  lilium  meura  de  latere 
meo  ancillx  tuae  dormien- 
tis,  et  eolloca\  it  in  sinn  sno, 
SUUm  antem  lilium  ,  qui  e- 
rat  mortuus,  posuit  in  sinu 
meo. 

21.  Cumque  surrexissem 
mane  ut  da  rem  lae  filio 
meo  ,  apparuit  mortuus  ; 
quem  diligentius  intuens 
clara  hue,  deprehendi  non 

nciini  quem  genue— 

ram. 

22.  Responditque  altera 

mulier  :  Non  est  ita  iit  di- 
(  i-  ;  sed  films  tuns  mortuus 
esl ,  mens  autein  a  i\  it .  E 
contrario  illadieebat:  Men- 
tin's;  Blius  quippe  mens  \i- 
\it.  et  til  ins  tuns  mortuus 
est.  Atque  in  hune  nioduiu 
contendebant  coram  rege. 
rune  res  ail  :  Base 
dieil  ,  FillUS  mi  us  vivit,  et 
fdiu.s  tuns  mortuus  est ;  — 
el  ista  respondit  :  Non;  sed 
rilius  tuns  mortuus  est, 
mens  autein  a  i\it. 
2 .1.  Dixit  ergo  rex  :  Ai- 
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forte  milii  gladium.  Cum-  une  epee.  Lorsqu  on  cut  apportc  une        , 

que  attulissent  gladium  co-  epee  devant  le  roi  c  j'or™g' 

ram   rege , 

a5.  Dividite,  inquit,  in-  25.  II  dit  :  Coupez  en  deux  cet  en- 

fanlem  vivum  in  duaspar-  fant  qui  est  vivant ,  et  donnez-en  la 

lv>,  et  date  dimidiam  par-  moitie  a  l'une  et  la  moitie  a  l'aulre. 
temunietdimidiam  partem 
alteri . 

26.  Dixit  autem  mulier  26.  Alois  la  fcrnme  dont  le  fils  etoit 
cuius  fdius  erat  vivus  ad  vivant  dit  au  roi  :  (car  ses  entrailles 
regem  :  ( commola  sunt  furent  emues  pour  son  fils;)  Seigneur, 
quippe  viscera  ejus  super  donnez-lui ,  je  vous  supplie ,  l'enfant 
filio  suo , )  Obsecro ,  doini-  vivant ,  et  ne  le  tuez  point.  1/ autre  di- 
ne ,  date  illi  infantem  vi-  soit  au  contraire  :  Qu'il  ne  soit  ni  a 
vum,  et  nblite  interficere  moinia  vous,  mais  qu'on  le  partage. 
eum.  E  contrario  ilia  dice- 
bat  :  Nee  mihi  nee  tibi  sit , 

sed  dividatur. 

27 .  Respondit  rex,  et  ait :  27 .  Alors  le  roi  prit  la  parole  et  dit : 
Date  huic  infantem  vivum,  Donnez  a  celle-ci  l'enfant  vivant,  et 
et  non  occidatur ;  boec  est  qu'on  ne  le  tue  point ,  car  e'est  elle  qui 
eniin  mater  ejus.  est  sa  mere. " 

28.  Audivit  itaque  omnis  28.  Tout  Israel  ayant  done  su  la 
Israel  judicium  quod  judi-  maniere  dont  le  roi  avoitjuge  celte 
cassel  rex ,  et  timuerunt  aifaire ,  ils  eurent  tous  pour  lui  une 
icgcm,  videnles  sapientiam  crainte  respectueuse  ,  voyant  que  la 
Dei  esse  in  eo  ad  facien-  sagesse  de  Dieu  etoit  en  lui  pour  ren- 
dum  judicium.  dre  la  justice. 

y  27.  Ariopharnes  ,  roi  de  Thrace,  ne  pouvant  prononcer  entre  trois 
jeanes  gens  dont  chioun  pretendoit  etre  lc  Ills  du  roi  des  Ciinmeriens,  qui 
venoit  de  moarir,  lent'  ordonna  de  percer  de  traits  le  corps  du  monarque 
mort.  L'un  des  trois  contendans  n'ayant  pu  s'y  resondre  ,  Ariopharnes  re- 
connut  que  celui-ci  etoit  veritablement  1'heiiUer  du  trone  vacant.  (Dracb.) 


CHAPITRE  IV. 

Principaux  officiers  de  Salomon.  Etendue  de   sa  domination.  Paix  sous  son 
regne.  Sagesse  de  ce  prince. 

1.  Erat  autem  rex  Salo-  1.  Or  le  roi  Salomon  regnoitsur  tout 
jiioii  regnans  super  omnem     Israel. 

Israel. 

2.  Et  hi  principes  quos  2.  Et  voici  quels  etoient  ses  princi- 
liabebat  :  Azarias  filius  Sa-  paux  officiers  :  "  Azarias,  filsdu  pretre 
doc  sacerdotis  ,  Sadoc  , 

X  >..  Toyez  la  dissertation  sur  les  officiers  des  rois  hebreux,  dans  ce  vo- 
lume. 
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3.  Eliborepb  el  \lii.i ,  fils  «l«  Sisa  , 
etoienl  secretaires;  Josaphat,  (ilsd'A- 
hilud ,  avoit  l;i  charge  des  regis 

j.  Bana'ias  til>  de  Jo'iada  etoit  gene- 
ral a  armees;Sadoc  el  \l>ialliai'"etoienl 
pnHrcs . 


3.  Elihoreph  el  \liia  lilii 
Sisa,  scriba? ;  Josaphal  lilius 
Miihid  a  commentanis ; 

j.  Banaias  lilius  Joiadae 
super  exercitum;  Sadoc  an- 
ion el  Ai,   ■  ''"  siceidoles  ; 

5  Izarias  liliu?  Nathan 
super  cos  qui  assist  rbanl  re- 
gi  ;  Zabud  filius  Nathan,  sa- 
cerdos,  amicus  1 1 

(>.  El  \  1 » is.; 1 1-  propositus 
doraus;  et  idoniram  filius 
Abda  super  tribufa. 

7.  Hanebal  auten  Salo- 
mon duodecim  praefectos 
super  omnem  Israel ,  <jui 
praebebanl  annonajm  regi  et 
domui  ejus;  per  singulos 
enim  menses  in  anno  sin- 
guli  nefcessaria  ministra- 
liimi. 

8.  Et  haec  nominaeorum  : 
Ben-Hur  in  oionte  E- 
phrakq  ; 

c).  Ben-Decarin  Macces 
el  in  Salebim  et  in  Beth- 
Sames  et  inElonet  inBeth- 
Hanan  ; 

io.  Ben-  Hesed  in  Aru- 
both.  [pains  (rat  Socho  et 
onmis  terra  Ephi 

1 1 .  Ben-Abinadab ,  cuius 
omnis  Nephath-ftor,  xa- 
phcih  filiam  Salomonis  ha- 
bebal  uxbrem. 

\:>.  Bana  filius Ahilud  re- 
gebat  Thanao  et  Mageddo, 
el   universam    Beth -San  , 

Abiatbar  etoit  relegne  dans  sa  maison ,  et  n'en  faisoit  pas  les  fonc- 
tions. 

,\  5;  llebr.  :  «  etoit  chef  des  douze  officiers  qui  avoient  l'intendance  sur 
tout  Israel.  »  Infr.. 

Ibid.  Itebr.  :  «  du  pretre  Nathan.  »  Cette  epithete  le  distingue  de  celui  qui 
precede,  leqael,  etant  ainsi  designe  par  son  seul  nom  ,  pouvoit  etre  le  pio- 
phete  connu  sous  ce  nom. 

,v  6.  L'hebreu  se  peat  entendre  aassi  des  charges  et  des  servitudes  person- 
nels. Infr.,  v,  1 4. 

f  9.  Hebr. :  «  et  Elon-Beth-Hanan.  » 


5,  lil>  de  Nathan .  avoil 
l'intendance  sur  ecu x  <|ui  ctoienl  tou- 
jour* aupres  du  roi ; "  Zabud  (Us  de  Na- 
than,  pretre,      ('toil  favori  du  roi; 

(i.  Uusar  ctoil  grand— mattre  de  sa 
maison,  et  Adoniram ,  Ids  d'Abda, 
surintendanl  des  tributs. " 

n.  Salon avott  eHabli  douze  offi- 
ciers sur  tout  Israel,  Lesquels  ayoicnt 
soin  d'entretenir  la  table  an  roi  <i  de 
toute  sa  maison  Chacon  fournisaoil 
pendant  un  mois  de  L'ann^e  tout  ce 
(|ui  1' toil  uecessaire  pour  cette  </<- 
pehse. 

8.  A  oiri  lea  noms  de  ees  officiers  : 
Ben.,— Hur  avoil  Vintendan.ee  sur  la 
montagne  d'Ephra'im ; 

9.  Ben-Decara  Macces,  Salebim, 
Beth-Sanies  .  Eton  et  Beth-Hanan ; " 


10.  Ben-Hesed  a  Aruboth.   (Socho 

etoit  a    lui  ,    ainsi    que    toute  la    terre 
d'Epher.) 

11.  Ben-Abinadab,  qui  avoit  Fin- 
tendance  de  tout  le  pays  de  Nephath- 
Dor,  cut  pour  femme  Tapbeth ,  Idle 
de  Salomon, 

12.  Bana  Ids  d'Alliiud  etoit  gotrrar* 
near  de  Thanac .  de  Mageddo,  de  tout 
le  pays  i/r  Beth-San    qui  esl  proche 
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qua?  est  mxU&wtbanasub- 

ter  .Tezrael ,  a  Beth-San  us- 
que Abel-Mchula  eregione 
Jecmaan. 

i3.  Ben-Gaber  in  Ra- 
moth-Galaad  ;  }<;,'  at  A- 
voll'  T.i  ;• ,  in 

■  |.  aeerat ,  in  o- 
icgione  Argob ,  quae 
est  in  Basan  ,  sexaginta  ci- 
vitatibus  magnis  atque  mu- 
ratis,  qua?  babebant  seras 
areas . 

1 4-  Ahinadab  filius  Addo 
praerat  in  ]Manaim  ; 

i5.  Acbimaas  in Nephtha- 
li ;  Sed  et  ipse  habebatBa- 
semath  filiam  Salomonis  in 
conjugio.) 

16  Baana  filius  Husi  in 
Aser  et  in  Baloth  ; 

1  "j .  Josapbat  filius  Pbarue 
in  Issachar  , 

lb.  Semei  filius  Ela  in 
Benjam.'ii  ; 


*9 


Gaber    filius  Uri  in 


terra  Galaad ,  in  i"rra  Sc- 
hon  regis  Amorrhaei  e*t  Og 
regis  Basan  ,  super  omnia 
qua1  erant  in  ilia  terra. 

20.  Juda  et  Israel  inuu- 
merabiles  ,  sicut  arena  nut- 
ria in  multitudine ,  coine- 
dentes  et  bibrntes ,  atque 
laetantes. 

2  1 .  Salomon  autem  erat 
in  ditione  sua ,  habens  o— 
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deSartbana,  au-dessous  de  Jezvael ,  de- 
pots Beth-San  jusqu'a  Abel  -  Mehula , 
vis-a-vis  de  Jeeinaan. 

x3.  Ben-Gaber  c'toit  intendant  de 

Ramoth-Galaad  ;  et  il  avoit  lesbourgs 
de  Jai'r  ,  fils  de  Manasse  ,  qui  sont  en 
Galaad.  II  eommandoit  dans  tout  le 
pays  d'Argob  ,  qui  est  en  Basan ,  a 
soixante  villes  qui  eloient  grandes ,  en- 
tources  de  murailles  et  fermees  avee 
dcs  portes  de  bronze. " 

i4-  Ahinadab  fils  d'Addo  etoit  in- 
tendant en  Alanai'm  ; 

io.  Achimaas  en  Nephtbali ;  (etil 
eut  aussi  pour  femme  une  fille  de  Sa- 
lomon ,  nominee  Bascmath. ) 

16.  Baana  fils  d'Husi  etoit  intendant 
dans  tout  le  pays  rf'Aser  et  de  Baloth  ; 

1 7 .  Josaphat  fils  de  Pharue  en  Is- 
sachar  ; 

18.  Semei  fils  d'Ela  en  Benjamin; 

iq.  Gaber  fils  d'Uri  en  la  province 
de  Galaad ,  dans  le  pays  de  Sehon  ,  roi 
des  Amorrheens,  et  d'Og,  roi  de  Ba- 
san ,  et  sur  tout  ee  qui  etoit  dans  celte 
terre." 

20.  Le  peuple  de  Juda  et  d'Israel 
etoit  innombrable  eomme  le  sable  de 
la  mer,  mangeant,  buvant  et  se  re- 
jouissant. 


Avant    l'ere 

chr.  vulg. 

ioi3. 


2 1 .  Salomon  avoit  sous  sa  domina-   Eccli.  xlvii. 
tion  tous  les  rovaumes,  depuis  le  fieuv  e        1 5. 
innia  regna  a  flumine  ter-     d'Euphrate  jusqu'au  pays  des  Philis- 
1..      Phiiisthiim    usque    ad   •tins"  et  jusqu'a  la  frontiere  d'Egypte. 
terminum /Egvpti  (a),  of-     lis  lui  offroient  tous  des  presens,  et  lui 

(a)  Bible  ve/igee ,  ta  Rois,  note  3;  Exode,  note  7  ;  Josue,  notes  12  et  14. 
—  Lett  res  de  quelq.  Juifs,  t.  11 ,  p.  'fi3;  t.  in,  p.  2  85.  —  S.  Script,  prop., 
pars  in,  /t°  82. 

.  Hebr.  :  «  et  dont  les  portes   avoient  des  banes  d'airain.  »  \  oyez  la 
dissertation  sur  les  denieures  des  Hebreux,  torn.  iv. 

V  19.  Hebr.  :  et prcepo situs  unus  qui  in  terra. 

>"  2 1 .  C'est  ainsi  qu'il  se  lit  an  ue  livre  des  Paralipomenes ,  iz.  ',   2  6 ,  (  L'Eu 
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r.ms. 


Avant  lVre    demeurerenl  assuiettis  tow  les  iours 

clir.  vnlg.  ,  .  J  ' 

ioi3.         desavie. 

22.  Les  vi\  res"  pour  la  tabic  de  Sa- 
lomon etoieul  cbaque  jour  trente  tne- 
sures  de  fleur  d<-  farine  el  soixante 
de  farine  ordinaire, 

■•>.  Dix  boeufs  gras,  x  ingl  boeufs  des 
paturages,  cent  moutons,  outre  la  ve- 
naison  ,  les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
boeufs  sauvages  "  el  toutes  iortes  de 
volailies"  fju'on  lui apportoit  des  pays 

roisifis  • 

?.\.  Car  il  dominoit  sur  tons  les  pays 

(jiii  cloient  cn-deca  (In  ileuvc  tie  I' Kit- 
jihratc,  depuis  Thapsa"  jusqu'a  Gaza," 
ct  tons  les  rois  de  ccs  provinces  lui 
cloient  assujettis  ;  ct  il  avoit  la  paix  dc 
toutes  parts  avec  tous  ses  voisins. 

a5.  Et  Juda  et  Israel  demeuroient 
sans  aucunc  craintc  chacun  sous  sa 
a  igue  et  sous  son  figuier,  depuis  Dan 
jusqu'a  Bersabee,  "  pendant  tout  le 
regne  de  Salomon. 

Par.  ix.  a5.         26.  J^  Salomon  avoit  quarante  millc 
chevaux  dans  ses  ecurics"  pour  les  cha- 


ferentium  sibi  munora,  et 
sen iniiiiiiN  ei  cunctis  die- 
bus  \  itse  ejus. 

■  ■  Eral  autem  cibus  Sa- 
lomonis  per  dies  singulos 
trigiuta  cori  simila',  sexa- 
ginta  cori  farinae , 
a3.  Decern  boxes  pingues 
et  x  iginti  bm  es  pascuales  , 
el  centum  arietes,  except  8 
venationecervorum,  capre- 
arum  atque  bubalorum  et 
avjum  allilium  (a). 

24.  Ipse  cniin  ubtincbat 
onraem  regionem  quae  erat 
trans  llunicii ,  a  Tbaphsa 
risque  ad  Gazam ,  et  cun- 
ctos  reges  illarum  regio- 
num;  et  babebat  pacena  es 
omni  parte  in  circuitu. 

25.  Habitabalque  Juda  el 
Israel  absque  timore  ullo 
unusquisque  sub  vite  sJua* 
et  sub  (icu  sua,  a  Daii  us- 
que Bersabee ,  cuiictis  die- 
bus  Saloni'iiis. 

26.  E'i  habebat  Salomon 
quadaaginta  millia  prasse- 


(«)  Bible  vengee ,  m  Rois ,  note  5,6.  —  (b)  Lettres  de  quelq.  Juifs,  t.  in  , 
p.  32a.  —  S.  Script,  prop.  ,  pars  in  ,  n"  43-44- 

pbrate  etoit  a  1'orient  de  la  Terrc-Sainte,  les  Philistins  au  couchnnt ,  et  l'E- 
gypte  au  midi.  )  e'est  a-dire  It  IK  ijhj  ct  usque  ad  terrain,  au  lieu  de  V1ti  , 
terra?. 

f  23  et  23.  Les  incredules  tronvent  qu'il  y  a  ici  de  l'exageration.  II  suffit 
de  les  renvoyer  anx  relations  de  eeux  qui  ont  voyage  en  Orient.  On  n'a  pas 
d'idee  de  la  consoramation  qui  se  fait  aux  coars  des  princes  asiatiqaes  ,  qui 
ont  un  nombre  prodigieux  de  serviteurs.  Tavernier  rapporte  dans  sa  descrip- 
tion du  sorail  qu'il  faut  journellement  a  la  Banc  du  grand  sultan  5oo  brebis 
et  agneaux.  (Drw.h.) 

yi  22.  A  la  lettre  «  trente  cores,  »,  e'est-a-dire  environ  85  bectol.  3t  decal. 

y  2  3.  Le  mot  bebreu  signiile  tine  espece  de  daira  ou  de  cbevrc  sauvage. 

Ibid.  La  plupart  traduiseut  l'bebreu  «■  des  v  dailies  engraissees.  » 

X  24-  C'est-a-dire  Thapsaque  ,  sur  le  bord  oriental  de  l'Euphrate. 

Ibid.  Ville  des  Philistins,  sur  la  iner  Mediterranee. 

y  25.  Depuis  Dan,  a  Pextremite  septentrionale ,  jusqu'a  Bersabee  ,  a  l'ex- 
tremite  ineridionale. 

y  26.  Le  mot  hebreu  ITHNj  ainsi  que  le  prasepia  de  saint  Jerome,  pea 
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nia  eauorum  curriliura  ,  et     riots ,  et  douze  millc  chevaux  de  selle.     A™nt    ere 
I        ,t   .  ....  ,   •  cnr.  vale, 

duodeeim  mdlia  equestn-  iot3. 

urn  (a). 

2-.  >utriebantque  eos  su-  27.  Les  douzc  officiers  du  roi  deja 

pradicti  regis  prsefecti ;  sed  nommes  (H'oiait  la  charge  de  les  hour-, 

et  necessaria   mensae  regis  rir  ;  et  ils  iournissoient  dans  le  temps, 

Salomonis  cum  ingenti  cu-  avec  un  grand  soin ,  tout  ce  qui  etoit 

ra    praebebant  in  tempore  necessaire  pour  la  table  du  roi  Salo- 

suo.             «  mon." 

28.  Hordeum  quoque  et  28.  Ils  faisoient  aussi  porter  l'orge 

paleas  equorum  et  jumen-  et  lapaille  pour  les  chevaux  et  les  au- 

torum  deferebant  in  locum  tres  betes,"  all  lieu  ou  etoit  le  roi, 

ubi  erat  rex  ,  juxta  con-  selon  l'ordre  qu'ils  avoient  reeu. 
stitutum  sibi. 

2q.  Dedit  [b)  quoque  Deus  29.  Dieu  donna  de  plus  a  Salomon 

sapientiam    Salomon i  ,    et  uue  sagesse  et  une  prudence  prodi- 

prudentiam  multam  nimis,  gieuse,  et  un  esprit  capable  de  s'appli-  £<*"•  w-vrr. 

etlatitudinem  cordis,  quasi  quer  a  autant  de  cboses  qu'il  y  a  de     1   ' 

arenam  quae  est  in  littore  grains  de  sable  sur  le  rivage  de  la  mer. 
maris. 

30.  El  praecedebatsapien-  3o.  Et  la  sagesse  de  Salomon  surpas-  Ibid.  17. 
tia    Salomonis    sapientiam  soit  la  sagesse  de  tons  les  Orientaux  et 
omnium  Orientalium  et  >E-  de  tous  les  Egypt iens ; 

gyptiomm ; 

3 1 .  Et  eratsapientiorcun-  3i.  II  etoit  plus  sage  que  tous  les 
etis  liominibiis,  sapientior  homines,  plus  sage  qu'Ethan,Ezraliile, 
Ethan  Ezrahita  ,  et  Heman  que  Heman  ,  Cbalcol  et  Dorda  ,  "  en- 
et  Chalcol  et  Dorda ,  filiis  fans  de  Mahol ,  "  et  sa  reputation  etoit 

(«)  Voy.  supr.,  x  1 3 ,  a.  — ■  (b)  Hist,  -ve'ril.  des  temps  fabul.,  Salomon  ,  §  v. 

vent  designer  ties  separations  dans  cbaeune  desqueilcs  on  mettoit  nn  cheY.il. 
La  Vulgate  tradnit  en  ce  sens  le  texte  des  2  Par.,  is,  i5.  Les  rabbins,  qui 
niment  un  pen  l'hvperbole ,  enseignent  (Talrund,  traite  Sanhcdrin  ,  folio  at 
verso.)  qu'il  est  permis  d'adopter  l'une  on  l'autre  des  deux  opinions  snivantes, 
savoir,  ou  que  Salomon  avoit  quarante  mille  batimens  dont  cbacun  renfer- 
moit  quatre  iuille  ecuiies,  ou  qu'il  avoit  quatre  mille  batimens  cbacun  compose 
de  qnarante  mille  ecuries.  C'est  vraiment  l'embarras  du  choix.  —  Voy.  infr., 
x,  2G. 

,V  27.  Hebr.  :  «  Ces  douze  officiers,  dont  on  a  parle,  fournissoient  avec  1111 
extreme  soin  cbacun,  dans  son  mois,  tout  ce  qui  etoit  necessaire  pour  la  nour- 
riture  du  roi  Salomon  et  de  tous  ceux  qui  approcboient  de  sa  table.  » 

>r  28.  Le  mot  hebreu  signilie,  selon  quelques-uns,  des  chevaux  d'une  vitesse 
extraordinaire. 

X  3 1.  Tres-celebres  eu  ce  temps-la  pour  la  musique  et  la  poesie. 

Ibid.  C'est  ainsi  que  quelques-uns  entendent  l'expression  de  l'hcbreu ,  que 
la  "Vulgate  a  rendue  par  fdii  Mahol.  Ce  mot  hebreu  71i"iC>  mahol,  signifie  un 
chceur  de  musique.  Mais  d'ailleurs  on  connoit  dans  l'Eciiture  Ethan  et  Heman , 
denx  des  chefs  de  la  musique  da  temple;  on  connoit  anssi  an  icr  lirre  des 
Paralipomenes,  u}  0,  Dara,  peut-clre  le  meuie  que  Dorda. 
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repandue  dans  toutes  les  nations  voi- 
sines. 

Salomon  composa    aussi   irois 
milleparabolcs,"  et  lit  cinq  milli 
tiques. 

33.  II  traila  aussi  de  tons  les  arbres, 
ilepuu  !<■  c&lre  <jiii  <>i  sur  lc  Lilian 
jusqu'a   rii\s(i|.c  (jui   sorl   de  la  mu- 

raillc;et  il  traita  de  inline  dcs  animatix 

de  la  terre,  des  oiseaux,  dcs  reptiles 

el  dcs  poissons. 

3\.    II  venoil    dcs  yens   de  I'. 
pays  ptour  entendre  la  sagesse  de  Salo- 
mon, et  tons  les  rois  de  la  terre  en- 
\o\  client   a cis   lui   pom   clre  inslruits 
par  sa  sages 


Ualiol :  el  eral  nominatua 
in  universis  gentibus  per 
circuitum. 

itus  est  quoqne 
Salomon  Iria  niillia  pa- 
rabolas, et  fuerunl  cannina 
ejus  quinque  et  mille; 

Et  disputavit  super 
I  ignis  ,  a  ccdro  trait  est  in 
Libano  usque  ad  hyssopum 
qua  egreditui  de  pariete, 
et  disseruit  de  jumentis  et 
volucribns  et  reptiKbus  et 
piscibus. 

3j.  Et  vcniclumt  de  cun- 
cti>  populis  ad  audiendain 
sapient  iani  Salomon  is,  etah 
universis  rcgibus  terra,  qui 
audiebant  sapienliam  ejus. 


\     'it.  Il  nous  en  reste  un<-  partie  dans  le  livrc  des  Proverbes. 

Ibid.  C'est  le  sens  des  Septante.  Dans  I'hebreu  et  dans  la  Vulgate  on  lit 
"  mille  cinq.  »  De  tous  ces  cantirjucs  il  ne  nous  reste  que  celui  qui  est  appele 
le  Cantique  dcs  Cantiques,  a  mollis  qu'on  n'en  ait  admis  quelques  autres  dans 
le  rccueil  des  psaunies. 

Voyez  la  carte  de  la  monarchic  des  Hebrenx. 


CHAPITRE  V. 

Alliance  entre  Hiram  et  Salomon.  Hiram  lai  fournit  les  hois  necessaires  ponr 
la  construction  du  temple.  Salomon  choisit  dans  Israel  ceux  qui  devoient 
travailler  a  cet  edifice. 

(  ii  Paral.,  ir.) 

I .  Hiram  ,  roi  de  Tvr ,  eii\o\a  aus>i  i.    Misit   quoque  Hiram 

ses  serviteurs  vers  Salomon  ,  ayant  ap-  rex  T\  ri  scr\  os  suo>  ad  Sa- 

|)i  is  (ju'il  avoit  ete  sacre  roi  en  la  place  lomonem  ,    (  audivit   enim 

de  m.ii  pere  ;  ear  Hiram  avoit  toujours  quod   ipsum  unxissent  re- 


etc  ami  de  David. 


2.  Salomon  de  son  cote  envoy  a  vers 
Hiram ,  et  lui  fit  dire : 

3.  Vous  savez  quel  a  etc  le  desir  de 


»'cin  pro  patre  ejus, )  quia 
amicus  fuerat  Hiram  David 
omni  tempore. 

2..  Misit  autem  Salomon 
ad  Hi  ram    a)  dicens  : 

3.  Tu  scis  voluntatem  Da. 


(a)  Bible  <vengee ,  in,  Rois ,  note  7.  —  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Saio 
jiom,  §  IV. 


LIV.    III.  CHAPITRE    V.  36" 

vid  patrismei,  et  quia  non  David  mon  pcre,  et  qu'il  n'a  pu  batir     A*ant  l*re 

notaerit  aedificare  domum  une  maison  au  nom  du  Seigneur  son       °  r'  vn  °* 

•■*V        •    *T\    •  TV            ■                  J                                »n           •     <               1012. 

noimni  Domini  Dei  sin  pro-  JJieu  ,  a  cause  des  guerrcs  qu  il  avoit  a 

pter  bella  imminentia  per  soutenir  de   loutes  pai'ts,  jusqu'a  ce 

circuilum,  donee  daretDo-  que  le  Seigneur  eu    mis  tons  ses  enne- 

minus  eos  sub  vestigio  pe-  •  mis"  sous  ses  pieds. 
d u m  ejus. 

4-   ^unc  autem  requiem  4-  Mais  maintenantle Seigneur  mon 

dedit  Dominus  Deus  meus  Dieu  m'a  donne  la  paix  de  tous  cotes, 

mihi  per  circuitum  ;  et  non  et  je  n'ai  plus  d'ennemis  ni  rien  qui 

esl  satan ,  neque  oecursus  s'oppose  a  moi. 
malus. 

5.  Quamobrem  cogito  x-  5.    C'est  pourquoi  j'ai   dessein  de 

dificare    templum    nomini  batir  un  temple  au  nom  du  Seigneur 

Domini  Dei  mei ,  sicut  lo—  mon  Dieu  ,  selon  que  le  Seigneur  l'a 

cuius  est   Dominus   David  ordonnc  a  David  mon  pere  ,  en  lui  di- 

patri  meo  dicens    :    Filius  sant  :  ^^  otre  fils  que  je  ferai  asseoir  en   2  fieir  VII  x3 

tuus  quern  dabo  pro  te  su-  votre  place  sur  voire  trone  sera  celui   1  Par.  xxn. 

per  solium  tuum  ipse  a?di-  qui  batira  une  maison  a  mon  nom.           10. 
licabit  domum  nomini  meo. 

(5.  Praecipe  igitur  ut  pra.*—  6.  Donnez  done  ordre  a  vos  servi- 
cidant  mihi  servi  tui  cedros  teurs  qu'ils  coupent  pour  moi  des  ce- 
de Libano,  et  servi  mei  sint  dres  du  Liban ;  et  mes  serviteurs  seront 
cum  servis  tuis;  mercedem  avec  Its  votres ,  et  je  donnerai  a  vos 
autem  servoruin  tuoruin  serviteurs  telle  recompense  que  vous 
dabo  tibi  quameumque  pe-  me  demanderez,  car  vous  savez  qu'il 
tieris ;  scis  enim  quomodo  n'v  a  personne  parmi  mon  peuple  qui 
non  est  in  populo  meo  vir  sache  couper  le  bois  conime  les  Sido- 
qui  noverit  ligna  caedere  niens. " 
sicut  Sidonii  fa). 

-.  Cum  ergo  audisset  Hi-  n.  Hiram  avant  entendu  ces  paroles 

ram  verba  Salomonis  ,  he-  de  Salomon  en  eut  une  grande  joie,  et 

tatus  est  valde  ,  et  ait  :  Be-  dit  :  Beui  soit  aujourd'hui  le  Seigneur, 

nedictus     Dominus     Deus  qui  a  donne  a  David  un  fils  Ires-sage 

hodie  ,  qui  dedit  David  G-  pour  gouverner  un  si  grand  peuple. 
liuin  sapientissimum  super 
populiim   hunc  plurimuin. 

8.  Et  misit  Hiram  ad  Sa-  8.   Et  il  envova  dire  a  Salomon  : 

loinonem  ,  dicens  :  Audhi  J'ai  entendu  tout  ce  que  vous  m'avez 

quaecumquemandastimihi,  fait  due  ,  j'executerai  tout  ee  que  vous 

(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Salomok,  §  iv  et  v. 

X  3.  Dans  l'hebrea  ,  coiumc  dans  la  Yulgate,  le  pronom  eos  se  rapporte  a 

un  nom  sous-entendu  et  qu  il  est  facile  de  sappleer,  tel  que  adversarii,  ini- 
mici,  etc. 

1  (>.  II  paroit  qu'alors  on  nominoit  ainsi  tons  les  Phejucieus ,  tant  ceux  de 
Tyr  que  ceux  de  Sidon. 


368  rois. 

Ayant    lerc      (]('.sjr0/  pour    les    l">i>  t\t-   ccdre    el    tie 
tin.  valg. 

1 1 'in. 


valg. 
ioia. 


«).  Mes  serviteurs  les"  porteronl  du 
Lilian  sur  le  bord  de  la  mer;  je  les 
feral  nietlresur  mer  en  radeaux  ,  et  je 
lu  ferai  conduire  jusqu'au  lieu  que 
\iiu>  m'aurez  marque,  ou  je  Lea  ferai 
jilinnlcr;  el  vous  aurezsoin  deles  faire 
prendre.  Pour  cela  vous  me  ferezdbn- 
aettaut  ce  qui  me  sera  necesaaire  pour 
nourrir  ma  maison. " 

10.  Hiram  donna  done  a  Salomon 
des  lmis  de  cedre  el  de  Bajrin  autanl 
qu'il  en  desirott ; 

11.  Et  Salomon  donnoit  a  Hiram, 
pour l'entretien  de  sa  maison,  vingt 
mille  mesures"  de  froment,  el  vingt 
mille  mesures"  d'hufle  Ires-pure.  De 
sunt  la  les  provisions  que  Salomon  cn- 
voyoit  chaque  sonde  a  Hiram. 

l?..  Le  Seigneur  donna  aussi  la  sa- 

gesse  a  Salomon,  scion  qu'il  le  lui  avoit 

Supr.  in.  12.      prom  is.   II  y  avoit  paix  enlre  Hiran 

et  Salomon  ,  et  ils  firent  alliance  l'un 

avec  l'aulre. 

i3.  Le  roi  Salomon  ehoisil  aussi  des 
OUVrien  dans  tout  Israel,  el  eommanda 
pour  cet  ouvrage  trente  mille  liommes. 

i  |.  II  Les  envoyoH  an  Liban  tour  a 
tour,  dix  mille  eliaque  mois,  de  sorte 
qn'ils  dcnieuroicnl  deux  mois  dans 
lews'  niai.-ons  ;  et  Adoniram  avoit  l'in- 
tendanee  sur  tous  ces  gens-la. 


J 5.    Salomon    avoit   soixante-dix 


ego  facia m  omnem  vo- 
luntatem  tuam  in  hgnis  ee- 
drinis  el  abiegnis  : 

n  i  mi'i  deponenl  ea 
dc  Libano  ad  raai  e,  el  ego 
componam'ea  in  ratibus  in 
mar i,  nsquead  Locum  quem 

SlgniGcai  en's  inilii  ;  el  an— 
plicabo  ea  il»i  ,  el  In   tolles 

ea  :  prxbebisque  oecessaria 

mild  ut  detur  eilnis  domui 

io.  Itaque  Hiram  dabal 
Salomon!  ligna  eedrina  el 
ligna  abiegna  juxta  omnem 
n  oluntatem  ejus. 

I  I  .Salomon  aulein   pra?- 

bebat  Hiram  coros  tritici 
viginti  niilliain  cibum  do- 
mui ejus ,  el  viginti  coros 
purissimi  olei ;  luce  tribue- 
bat  Salomon  Hiram  per 
singulos  annus. 

12.  Dedit  (juoque  Domi- 
nus  sapientiam  Salomoni , 
sicut  locutus  est  ei.  Et  era  I 
pax  inter  Hiram  el  Salo- 
monem,  el  percnsserunl 
ambofoedus. 

1 3.  Elegitque  rex  Salo- 
mon operarios  de  omni  Is- 
rael, el  cral  indiclio  trigin- 
ta  millia  virorum. 

i4-  Mittebatque  cos  in 
LuSanum,  decern  millia  per 
menses  singulos  vicissim  , 
ita  ut  duobus  mensibus  es- 
sent  in  domibus  suis;  ci  \~ 
doniram  eral  super  bujusce 
modi  indictione. 

)  5.  Fueruntque Salomoni 


y  9.  Le  pronom  ea  manque  dans  1'hcbieu  ,  oil  on  lit  TTTi  devcltent. 

Ibid.  Les  Tyriens,  tout  cntiers  a  leur  commerce,  s'appliquoient  pen  a  l'a- 
gricnlture,  et  ne  trouvoient  pas  chez  cux  suliisaiument  de  quoi  se  nourrir. 

X  1 1.  Lilt.  :  «  vingt  mille  cores.  » 

Ibid.  Scion  les  Septante  :  «  vingt  mille  baths.  »  C'cst  aussi  la  lecon  des  Para- 
lipomencs,  II,  n,  10. 


septuaginta  millia  eorum 
qui  onera  portabant  et  octo- 
ginta  millia  latomorum  in 
monte, 

16.  Absque  propositi's  qui 
praeerant  singulis  operibus, 
numero  Irium  millium  et 
trecentorum  ,  pracipien- 
tium  populo  et  his  qui  fa- 
ciebant  opus. 

1 7 .  Pracepitque  rex  ut 
tollerent  lapides  grandes , 
lapides  pretiosos,  in  funda- 
mentum  templi ,  et  qua- 
drarent  eos ; 

18.  Quos  dolaverunt  cae— 
mentarii  Salomon  is  et  cae— 
menlarii  Hiram.  Porro  Gi- 
blii  praeparaverunt  ligna  et 
lapides  ad  aedificandam  do- 
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mille  manoeuvres  qui  portoient  les  far- 
dcaux  ,  et  quatre-vingt-mille  qui  lail- 
loient  les  pierres  sur  la  montagne , 


16.  Sans  compter  ceux  qui  avoient 
l'intendance  sur  chaque  ouvrage,"  les- 
quels  etoient  au  nombre  de  trois  mille 
trois  cents, "  et  donnoient  les  ordres  au 
peuple  et  a  ceux  qui  travailloient. 

1 7 .  Le  roi  leur  commanda  aussi  de 
prendre  de  grandes  pierres,  des  pierres 
d'un  grand  prix ,  pour  les  murs  et 
meme  pour  les  fondemens  du  temple , 
et  de  les  preparer  pour  cet  effet. 

18.  Et  les  macons  de  Salomon  et 
ceux  d'Hiram  eurent  soin  de  les  tail— 
ler  ;  '  et  ceux  de  Giblos  "  apprelerent 
le  bois  et  les  pierres  pour  batir  la  mai- 
son  du  Seigneur. 


Avant   l'ere 
chr.  vulg. 
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y  16.  Ces  Loaiuies  etoient  pris  d'entre  les  proselytes  et  les  etrangers.  Toy. 
n  Par.,  ir,  17. 

Ibid.  Le  teste  des  Paralipomenes  met  trois  mille  six  cents  aax  versets  2  et 
18  da  chapilrc  iv  da  2<'  livre,  et  le  verset  17  le  conlirme. 

X  18.  Hehr.  jutr.  :  «  Les  ouvriers  de  Salomon,  les  onvriers  d'Hiram  et 
ceux  de  Giblos  taillerent  et  preparerent  le  bois  et  les  pierres  ponr  batir  la 
maison  du  Seigneur.  >> 

Ibid.  En  Phenicie,  qui  etoient  tres-babiles  dans  cet  art.  —  On  croit  que 
Giblos  est  la  ineuie  que  Bibles. 


CHAPITRE  VI. 

Description  do  temple  bati  par  Salomon  (a). 
(n  Parol. ,  in,  1-14.) 

i  .Factum est  ergo  quadrin-  1.  Ox  commenca  done  a  batir  tine 

gentesimo    et     octogesimo  maison  au  Seigneur  quatre  cent  quatrc- 

anno    egressionis    filiorum  vingts  ans  apres  la  sortie  des  enfans 

Israel  de  terra  /Egypti ,  in  d'Israe'l  hors  de  l'Egypte,  la  quatrieine 

anno  quarto,    mense  zio,  annee  du  regne  de  Salomon  sur  Israel, 

(Ipse est mensissecundus.)  au  mois   de   zio,    qui   est   le  second 

Salomon  is  super  Is-  mois." 

(a)  Bible  -vengee ,  ill  Hois,  note  8.  —  S.  Scrip:,  prop.,  pars  in, «    4S. 

X  r.  Denxitiac  de  l'anne«  eccles'ostiqae ,  et  i;ui  repondoit  a  uolre  mois 
0\  l\ 


3-jo 


HOIS. 


Arant    lere 

chr.  vulg. 

ioia. 


Joan.x.  2  3. 
Act.  m.  1 1 
t.  xa. 


2.  La  maiflOB  q«c  lc  roi  Salomon 
liatissoit  a  In  gloire  r/n  Seigneur  avoit 
soixante  coudees  de  Long  de  I 'orient  a 
"occident,  vingt  coudees  dc  large  db 
midi  an  septentrion  ,  el  trentc  cou- 
dees de  baut.|(Z,a  coudec  avoit  environ 
vingt  pouccs.") 

3.  II  y  avoit  on  vestibule  devant  le 
temple ,"  de  vingt  coudees  de  long  du 
scptcntiion  au  midi,  autant  que  le 
temple  avoit  de  largeur ;  et  il  avoir 
dix  coudees  de  large  dc  l  orient  a  I'  Occi- 
dent ;  ct  ce  vestibule  eloit  devant  la  face 
du  temple,  ct  avoit  la  mime  hauteur. 

4-  Et  il  lit  au  temple  des  fenctns 
obliques ,  plus  larges  en  dedans  qu'en 
ileliors , "  ct  fcrmccs  avec  des  treillis. " 

5.  Les  feneltrcs  c'toicnt  de  quinzc 
coudees  au-dessus  du  rcz  dc  chausse'e, 
ajin  mUellcs  donnassent  du  jour  au 
temple  par-dessus  les  bdtimens  qui 
etoient  autour 1*  ear  il  bat  it  des  chain- 
brcs  a  trois  etages  appuyces  sur  les 
murailles  du  temple ,  autour  de  lYu- 
ceinte  du  temple  et  de  l'oraele.  Et  il 
fit  de  ccs  chambrcs  comme  des  bas- 
cotes  ,  qui  rcgnoient  tout  autour  dc  la 
maison  du  Seigneur. 

6.  L'etage  d'en  bas  dc  ccs  chambrcs 
avoit  cinq  coudees  de  large ;  celui  du 
mdieu,  gag  nan  t  unc  coude'e  par  la 
retraite  prise  en  dehors  sur  I'cpais- 
scur  dc  la  inuraille  du  temple,  avoit 
six  coudees  de  large ;  et  le  troisieme , 
gagnant  encore  une  coudee  par  une 
scmblable  retraite,  en  avoit  sept.  II 


!•;■<  I.  aedificari  coepit  domus 
Domino  («). 

2.  Domus  autem  quam 
asdificabal  rex  Salomon  Do- 
mino habebal  sexaginta  cu- 
l>ito>  in  Umgitudine  et  vi- 
ginii  rnbitoa  in  latitudine 
et  trigiuta  cubitus  in  alti- 
ludinc. 

3.  Et  porticus  erat  ante 
templum  \ iginti  cubitonan 
longitudiuis,  juxta  mensu- 
rani  latitudinis  trinpli;  et 
habebal  decern  cubitus  la- 
titndinis ante  faciem  tern- 

piiy-j. 

4.  Fecitque  in  tern plo  fe- 
nestras obliquas. 

5.  Et  aedifieavit  super  pa- 
rietem  templi  tabulata  per 
gyrum ,  in  parietibus  do- 
mus per  circuitum  templi 
et  oraculi,  et  fecit  latera 
in  circuilu. 


6.  Tabulatum  quod  sub- 
ter  erat  quinque  cubitos 
babebat  latitudinis  ,  et  me- 
dium tabulatum  sex  cuhi- 
torum  latitudinis ,  et  ter- 
tium  tabulatum  septem  ha* 
bens  cubitos  latitudinis. 
Trabes  autem  posuit  in  do- 


(a)  Bib.  -veng.,  in  R. ,  note  9.  —  (*)  Hist.  -ver.  des  t.  /.,  Salomoh,  §  ut 

d'avril.  Ce  mois  s'appelle  i-yar ,  T"\S',  en  chaldai'que;  il  est   designe  par  ce 
nom  dans  le  langage  et  le  calendrier  des  jnifs  modernes.  (Drach.) 

X  2.  D.  Calmet  lai  donne  environ  vingt  pouces  et  deini. 

jr  3.  Hebr.  litt.  :  Et  vestibulum  ante  faciem  templi  domus. 

$■  4.  Plasieais  interpretes  l'enteudent  ainsi. 


Ibid.  On  peut  expliquer  ainsi  1'hebrea  ; 
treillis.  » 

)f  5.  Voyez  au  veiset  it. 


des  fenetres  ferruees  avee  des 
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mo  per  circuitum  forinse- 
cus,  ut  non  harerent  muris 
tenipli. 


n .  Domus  autem  cum  aedi- 
ficaretur,  de  lapidibus  do- 
latis  atque  perfectis  aedifi- 
oata  est ;  et  malleus ,  et 
securis ,  et  omne  ferramen- 
tum  non  sunt  audita  in 
domo  eiim  aedifiearetur  [ti  . 

8.  Ostium  lateris  medii  in 
parte  erat  domus  dextra? ; 
et  per  cochleam  aseende- 
bant  in  medium  cocnaeu- 
lum,  et  a  medio  in  tertium. 


Cj.  Et  aedificavit  domum , 
et  consummavit  earn ;  texit 
quoque  domum  laquearibus 
cedrinis. 

10.  Et  aedificavit  tabula- 
turn  super  onincm  domum 
quinque  cubit  is  altiludinis, 
et  operuit  domum  lignis 
cedrinis. 
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mit,  pour  porter  les  planchers  de  ccs 
chambrcs ,  des  poutres  dont  le  bout 
etoit  pose  sur  ces  rctraitcs  qui  re- 
gnoicnt  autour  de  la  maison  du  Sei- 
gneur par  le  dehors ,  afin  que  ces  pou- 
tres ne  fussent  point  attacbees  aux 
murailles  du  temple  ,  et  qu'on  ne  fiit 
point  oblige  d' en  cntailler  les  pierrcs 
pour  y  jaire  cntrcr  ccs  poutres  • 

n .  Car  lorsque  la  maison  du  Sei- 
gneur se  batissoit ,  elle  le  fat  de  pier- 
res  qui  etoient  deja  toutes  taillees  et 
achevees  de  polir ,  en  sorte  qu'on 
n'entendit  dans  la  maison  ni  marteau 
ni  cog;nee ,  ni  le  bruit  r/'aucun  instru- 
ment ,  pendant  qu'elle  se  construisit. 

8.  //  r  a^ait  line portc  a  chacun  des 
bas-cotes ;  la  porle  du  bas-cote  droit 
etoit  au  cote  droit  de  !a  maison  du 
Seigneur ,  ct  celle  du  bas-cote  gauche 
etoit  a  gauche ,  chacun e  au  milieu  du 
bas-cote  ;  et  Ton  montoit  par  un  esca- 
lier ,  qui  alloit  en  tournant ,  du  rez 
de  chaussee  dans  la  chambre  de  I'etage 
du  milieu ,  et  de  celle  de  V  etage  du 
milieu  dans  la  cliambre  du  troisieme 
etage. " 

C).  II  batit  ainsi ,  et  acbeva  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  la  revetit  de  1am- 
bris  de  cedre. 

io.  Et'1  il  fit  un  plancber  au-des.-us 
de  tout  l'edifice,  en  forme  de  route, 
de  cinq  coudees  de  baut ,  depuis  le 
commencement  de  cette  route  jusqu'au 
milieu ;  et  il  couvrit  cette  maison  de 


Avant    Per* 
chr.  valg. 

1012. 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  nr,  n*  47. 

jfr  8.  Autr.  '."Ily  avoit  line  porle  a  Textremite  de  cJutcun  des  bas-cotes  ;  et 
cette  porte  s'ouvroit  dans  le  portique  ou  dans  le  vestibule  ;  la  porte  de  l 'etage 
du  milieu  »  (ou  plntot,  selon  les  Septante  ,  «  de  I'etage  d'en-bas  )  du  bas-cote 
droit  etoit  au  c6te  droit  de  la  maison  du  Seigneur,  et  celle  du  bas-cote  gauche 
etoit  a  gauche.  » 

,v  10.  Antr.  :«  Et  il  fit  an  long  de  tout  l'edifice  des  etages  en  forme  de 
bas  cotes,  chacun  de  cinq  coudees  de  hant ,  les  trots  ensemble  ay  ant  de  hau- 
teur quinze  candies;  et  il  couvrit  l'edifice  de  bois  de  cedie  ,  dont  d  fit  un 
toic  en  plate-forme. » 


Av.iut  l'ere 

chr.  vulg. 

iuu. 


3  Reg.  ii.  4  ; 
ix.  4. 


a  Reg.  vii.  1 3. 
I   Par.  xxii. 
10. 


Sjl  l'.ois. 

boia    tie    eedre,    laUsanl    riicoie   cinq 
COuditS  dr  rule  rnlrc  if  plafond  cin- 

trc  rt  In  cower titre. 

1 1 .  Uors  If  Seigneur  parla  a  Salo- 
mon ,  et  lni  (lit  : 

1?..  Pour  cette  maison  que  vous 
batissez,"  si  vous  marchez  dans  me* 
preceptes,  >i  vous  execute*  met  or— 
donnances  el  que  vous  gardiez  tons  mea 
coannandeniens ,  sans  vpaa  en  detour- 
nerd'uapas,  je  verifierai  eq  vbtreper- 
SODne  la  parole  que  j'ai  elite  a  David 
a  otre  pere  : 

l3.  J'babiterai  an  milieu  des  en— 
fans  d'tsrael,  et  je  n'abandonnerai 
point  mon  pcuplc  d  Israel. 

i  !\.  Salomon  batit  done  la  maison 
du  Seigneur,  et  l'acheva. 

l5.  II  lambrissa  d'ais  de  eedre  le  de- 
dans dv>  niurailles  du  temple,  depuis 
le  |>a\('  du  temple  jusqu'au  haut  des 
murailles  et  jusqu'au  planclicr  d'en 
baut  ;  il  le  couvrit  en  dedans  de  lam- 
bris  de  eedre ;  et  il  plancheia  lout  le 
temple  de  bois  de  sapin. 


l6.  II  fit  aussi  une  separation  dais 
de  eedre  ,  qui  renfermoit  un  espace  de 
vingt  coudees,  depuis  cette  separation 
jusqu'ixu  fond  du  temple  ;  il  iltva  cette 
cloison  depuis  le  plancher  jusqu'au 
baut  ;  "  el  il  fit  en  cet  espace  le  lieu 
intcrieur  de  l'oracle,  qui  est  le  saint 
des  sain  is. 

fj.  Le  temple,  depuis  le  vestibule 


ii.  El  (actus  est  ■ermo 

Domini  ad  Salomonem,  di- 
tcus  : 

i  •>..  Domus  bsec  qvam  w 
dificas,   si  ambulaverjs  in 

pra-ccplis  meis  ,  el  jndicia 
mea  lecci  i->  et  cuModieris 
omnia  mandata  mea  ,  gra- 
dient per  ea  ,  firmabo  §er- 

inoiiem  meum  tibi  quem 
loeulus  sum  ad  David  pa- 
Irem  tuum. 

1 3.  Et  babitabo  in  me- 
dio liliorum  Israel,  et  non 
derclinquam  populum  me- 
um Israel. 

i4-  Igitur  xdificavit  Salo- 
mon domum,  et  eonsum- 
nia\  it  earn. 

i5.  Et  aedificavit  parielcs 
dom i is  intrinseeus  tabulatis 
eedrinis;  a  pa\  imento  do- 
mus usque  ad  siimmitatem 
parietum  et  usque  ad  la— 
quearia ,  operuil  lignis  ee- 
drinis intrinseeus;  et  tcxit 
pa\  imenlum  domus  tabulis 
abiegntt. 

i(i.  £dificai  it(pie  viginti 
eubitorum  ad  posteriorem 
pai  ten  templj  tabulata  ce— 
drina  ,  a  pavimeuto  u>que 
ad  superiora;  et  fecit  iute- 
riorem  domum  oraeuli  in 
Sanctum  sanctorum. 

1 7 .  Porro  quadraginla  cu- 


X  12.  Ce  domus  hece  quam  adijicas ,  do  texle  bebreu  et  de  la  Vulgate, 
signifie  ,  d  apres  le  genie  de  la  langue  originale  :  «  A  locc-asicm  du  temple  que 
vous  me  bitissez,  — je  vous  promets  que  si  vous  maicbez,  »  etc.   (  Draih.) 

>'  iC.  Hebr.  litt.  :  usque  ad  inuros  ;  e'est-a-dire  ,  comme  s'exprime  la  Vul- 
gate au  versct  precedent ,  usque  ad  summitatem.  parietum,  «  jusqu'au  baut  des 
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bitoruiu  erat  ipsum    tern-    jusqu'it  l'entree  de  l'oracle ,   "  avpi' 
plum  pro  foribus    oraculi.      quarante  coudees;  et  l'oracle  en  avoi^ 

vingt. 

1 8.  Et  tout  le  temple  etoit  en  dedans 
lambrisse  de  cedre  ;  et  les  jointures  du 
bois  etoient  faites  avec  mi  grand  art , 
et  ornees  de  sculptures  et  de  moulu- 
res.  "  Tout  etoit  revetu  de  lambris  de 
cedre ,  et  il  ne  paroissoit  point  de  pier- 
res  dans  la  muraille. 


Arant    l'ere 
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i  S.  Et  cedro  omnis  domus 
intrinseous  vestiebatur ,  ha- 
bena  tornaruras  etjuncturas 
suas  fabrefactas ,  et  caelatu- 
linentes  :  omnia  ce- 
drinis  tabulis  vestiebantur , 
nee  omnino  lapis  apparere 
poterat  in  pariete. 

jq.  Oraculum  autem  in 
medio  domus  in  interior? 
parte  fecerat ,  ut  poneret 
ibi  areain  foederis  Domini  : 

20.  Porro  oraculum  habe- 
bat  viginti  cubitos  longitu- 
dinis  et  viginti  cubitos  lati- 
tudinis  et  viginti  cubitos 
altitudinis.  Et  operuit  illud 
atque  vestivit  auro  purissi— 
mo  ;  sed  et  altare  vestivit 
cedro ; 

21.  Donium  quoque  ante 
oraculum  operuit  auro  pu- 
rissimo;  et  aflixit  laminas 
clavis  aureis  ; 

22.  Nihilqne  erat  in  tern— 
plo  quod  non  auro  tegere- 
tur ;  sed  et  totnm  altare 
oraculi  texit  auro. 

23.  Et  fecit  in  oraculo 
duos  cherubim  de  lignis  oli- 
varum ,   decern  cubitorum 


icj.  II  fit  l'oracle  au  milieu  du  tem- 
ple dans  la  partie  la  plus  interieure, 
pour  y  mettre  l'arche  de  Falliance  du 
Seigneur. 

20.  L'oracle  "  avoit  vingt  coudees 
de  long ,  vingt  coudees  de  large ,  et 
vingt  coudees  de  haut,  depuis  le  rez 
de  chaussee  jusqu'au  commencement 
de  la  route  ;  el  il  le  couvrit  el  revetit 
d'or  tres— pur.  II  couvrit  aussi  d'un  or 
tres  —pur  l'autel  de  bois  de  cedre  "  sur 
lequel  I'arche  devoit  etrc  posee. 

21.  II  couvrit  encore  d'un  or  tres— 
pur  la  partie  du  temple  qui  etoit  de- 
vant  l'oracle  ;  et  il  attaeha  les  lames 
d'or  avec  des  clous  d'or.  " 

22.  Et  il  n'y  avoit  rien  dans  le  tem- 
ple qui  ne  fut  couvert  d'or.  II  cou- 
vrit aussi  d'or  tout  l'autel  desparfums, 
qui  etoit  devant  l'oracle. 

23.  II  fit  dans  l'oracle  deux  cheru-   Exod.  xxv. 
bins  de  bois  d'olivier ,   "  qui  avoient      18. 

dix  coudees  de  haut. 


altitudinis  (a) . 

(a)  Bible  vengee,  in  Rois,  note  10. 

X  17.  Le  mot  oraculi  est  exprime  dans  l'hebreu  par  le  mot  *i£ %  interius. 
Les  rabbins  se  servent  coinmunement  de  ce  terme  poar  exprimer  adytum 
templi  ,  le  sancluaire,  le  saint  des  saints.  Quelquefois  il  y  ajontent  D^jStIj 
et  interius.  (Drach.] 

X  1 8.  llebr.  autr.  :  <•  et  ce  lambris  etoit  en  reseaux  ornes  de  pommes  de 
coloqninte  et  de  Bears  epanouies.  >» 

.i"  20.  Hebr.  litt.  .Ante  oraculum  erant  viginti,  etc. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  l'hebreu  :  sed  et  vestivit  altare  cedri. 

X  21.  Hebr.  :  «  II  couvrit  d'un  or  tres-pur  la  partie  interieare  da  temple  ; 
et  il  fit  passer  devant  l'oracle  des  chaines  ott  des  barres  d'or  pour  fermer  les 
portes  ou  pour  soutenir  le  voile ,  et  il  revetit  d'or  Tinterieur  de  l'oracle.  » 

;p  23.  Hebr. :  «  de  bois  huileus  ou  rcsineux,  »  comme  le  pin  et  le  cypres. 
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3j  i  kojs. 

24-  E'tine  dr>  Btlei  'In  chcnihin  a\  oil 

cinq  rou<l»'t>,  el  I 'autre  avoil  atu&j 
cinq  cornices ;  ailisi  il  \  avoil  dix  cou- 
(l(V>  depuis  I'extremite  (rune  des  ailes 
jtuqu'a  L'exJtremile  de  I'autre. 


25.  T-e  M'lcuid  1  In  tiiImii   avnit  au»i 

dix  coudees,  avcc  les  niemes  dimen- 
sions; el  L'ouvrage  de  tons  les  deux 
t'loi (  le  tneiue, 

?.6.  C'cst  it-dire  que  le  premier  che- 
rubin  n\  oil  dix  coudces  tic  haul  ,  cl  lo 
second  autant. 

27.  II  mit  les  cherubins  an  inilicn 
du  temple  intdrieur,  un  dc  ohaque 
cdtc ,  a  cinq  coudies  du  rnur  ;  ct  ils 
a\oicnl  leurs  ailes  etendues;  l'une  des 
ailes  du  premier  cherubin  louchoit 
l'une  des  mttraillcs  ,  el  l'ailc  du  second 
cherubin  l'aulre  nmraillc;  cl  leurs  se- 
conder ;iilcs  \enoient  se  joindre  au 
milieu  du  temple. 

28.  II  couvrit  aussi  d'or  les  cheru- 
bins. 

29.  II  orna  toutes  les  niurailles  du 
temple,  tout  a  leiitour,  de  inoulute>  el 
de  sculptures ,  du  il  (it  des  cherubim] 
ei  <U'6  palmes  en  bas-relief,  et  diveroes 
pcinlurcs  qui  semhloient  se  detacher 
dc  leur  fond  et  sortir  de  la  muraille.  " 

30.  II  couvrit  aussi  d'orle  pave  du 
temple  au  dedans  et  au  dehors.  " 

3 1.  II  lit  a  rentree  de  l'oracle  dc 

(a)  Lettres  de  quelq.  Juifs,  t.  i,  p.  338.  — 
Salomon,  §  nr. 

y  29.  Hebr.  litt. :  «  Toutes  les  muiailles  du  temple  etoient  environnees  de 
reseanx,  degravureset  de  moulures,  de  cherubins,  et  de  palmier* ,  ct  de  fleurs 
epanouies,  en  dedans  et  en  debors,  c'estii-dire  dans  le  sa/ictuaire  et  dans  le 
saint.  »  Ces  palmiers  pouvoient  n'etre  que  des  pilastres  ornes  par  le  haut  de 
feuilles  de  palmier. 

y  3o.  Cest-a-dire  dans  le  sanctuaire  et  dans  le  saint. 


Quinque  enhitorum 
ala  cherub  una  ,  el  quinque 
cubitorum  ala  cherub  alte- 
ra .  id  esl  decern  cubitos 
habentea  a  nunmitate  ala 
iiniu.s  usque  ad  alae  alterius 
summitatera ; 

25.  Decent  quoque  cuhi— 
toriim    era!    cheruji  mchii- 

dus.  Iii  tnedsura*  pari ,  et 
opus  uniim  era!  in  duobufi 
clieruhiin  , 

'  26.  Id  est  altitudinem  ha- 
hehat    CUIUS   clieruli    decent 

cubitorum  et  similiter  che- 
rub secundum. 

27.  Posuitque  cherubim 

in  medio  templi  interio- 
ris  a     Extendebanl  autera 

alas  sua-  clieriiliim  ,  et  lan- 
gebat  ala  una  paricteni ,  el 
ala  cherub  seeundi  tange- 
bat  parietem  alterum  ;  alas 
autem  altera  in  media  parte 
templi  seinvicem  eontinge- 
hant. 

28.  Texit  quoque  cheru- 
bim attro. 

:>().  Et  oinnes  parietes 
templi  per  circuilitm  scul- 
psit  sariisca-laturisel  torno; 
et  lecit  in  i'is  clieruhiin  ,  et 
palmas  ,  et  pictutas  varias, 
quasi  prnminculcs  de  pa- 
riete  et  egredientes(A). 

3o.  Sed  et  pavitnentuni 
domus  texit  auro  intrinse- 
cus  et  extrinsecus. 

3i.  Et  in  ingrcssu  oraeuli 

{b)  Hist,  verit.  des  temps  fabul., 


des  poteaux  qui  etoient  a  cinq  pans.  " 

32.  II  fit  ces  deux  portes  de  bois  d'o- 
livier  ;  et  il  y  fit  tailler  des  figures  de 
cherubins  ,  et  de  palmes,  et  des  basses- 
tailles  avec  beaucoup  de  relief,  "  et  il 
couvrit  d'or  tant  les  cherubins  que  les 
palmes  et  tout  le  reste. 


LIV.  III.   CHAPITRE  VI.  3^5 

fecit  ostiola  de  lignis  oliva-     petites  portes  de  bois  d'olivier ,  "  et 

rum ,  postesque  auguloruin 

quinque. 

32.  Et  duo  ostia  de  lignis 
olivarum ;  et  sculpsit  in  eis 
picturam  cherubim  ,  et  pal- 
marum  species ,  et  anagly— 
pha  a  aide  prominentia,  et 
texit  ea  auro;  et  operuit 
tarn  cherubim  quum  palmas 
et  caetera  auro. 

33.  Fecitque  in  inlroitu 
templi  postes  de  lignis  oli- 
varum quadrangulatos ; 

34.  Et  duo  ostia  de  lignis 
abiegnis  altrinsecus  :  et  u— 
trumque  ostium  duplex  e— 
rat,  et  se  invicem  tenens 
aperiebatur. 

35.  Et  sculpsit  cherubim, 
et  palmas ,  et  coelaturas  val- 
de  eminentes;  operuitque 
omnia  laminis  aureis  ope— 
re  quadro  ad  regulam. 

36.  Et  sedificavit  atrium 
interius  tribus  ordinibus  la- 
pidum  politorum  et  uno 
ordine  lignorum  cedri. 

3^.  Anno  quarto  fundata 
est  domus  Domini  in  mense 
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38.  Etin  anno  undecimo , 
mense  bul ,  ( Ipse  est  men- 
sis  octavus. )  perfecta  est 
domus  in  omni  opere  suo 


33.  II  mit  a  Ten  tree  du  temple  des 
poteaux  de  bois  d'olivier  tailles  a  qua- 
tre  faces ; 

34.  Et  il  y  mit  deux  portes  de  bois 
de  sapin  ,  l'une  d'un  cote  et  l'autre  de 
l'autre.  Chaque  porte  etoit  brisee ,  et 
s'ouvroit ,  ayant  ses  deux  parties  unies 
ensemble.  "  • 

35.  II  fit  tailler  des  cherubins,  des 
palmes  et  d' mitres  ornemens,  avec 
beaucoup  de  saillie ;  "  et  il  couvrit  de 
lames  d'or  le  tout  bien  dresse  a  la  regie 
et  a  l'equerre.  " 

36.  II  batit  aussi  le  parvis  interieur 
de  trois  assises  de  pierres  polies,  avec 
une  assise  de  bois  de  cedre. 

37.  Les  fondemens  de  la  maison  du 
Seigneur  furent  poses  la  quatrieme 
annee  du  regne  de  Salomon  ,  au  mois 
de  zio ; 

38.  Et  la  onzieme  annee  ,  au  mois 
de  bul ,  qui  est  le  huitieme  mois  " ,  elle 
fut  entitlement  achevee ,  et  dans  toutes 
ses  parties  et  dans  tout  ce  qui  devoit 


y  3i.  Hebr.  :  «  des  portes  de  bois  buileux.  » 

Ibid.  Hebr.  antr.  :  ■  le  linteau  snperienr  et  les  jambages  tailles  a  cinq  faces.  » 
Infr.,  >    33. 

y  3a.  Hebr. :  «  et  des  fleurs  epanouies.  » 

\.  Hebr.  :  «  et  ses  deux  battans  se  replioient  l'an  sax  l'autre.  >• 
y  35.  Hebr.  :  ><  et  des  fleurs  epanouies.  » 

Ibid.  Hebr.  :  <>  et  il  couvrit  le  tout  d'or  etendu  snr  la  scnlptnre.  » 
y  38.  Huitieme  mois  de  l'annee  ecclesiastique.,  et  qui  repond  a  notre  mois 
d'octobre.   —  11  est  appele  par  les  juifs  modernes  hheschian,  pUTl ,  ou  mar- 
hheschvan ,  TlM/THO ,  qui  sont  ses  noms  cbaldaiques.  (Drach.) 
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1004. 
Supr.  vi.  38, 
Infr.  ix.  10. 


.!-(!  us. 

servir  an '  atltr  d$  Diru.  El  eMivtSalo*     el     n  univcrsis  utensilibus 

111011  Cut  sept  ;ms  ;i  ];i  hatir.  "  snis  :  ;i(!:lic;i\  ilqu<-  cam  an- 

nis  geptem. 

%  38.  L'F.eriture  met  ici  le  noinbre  tnticr  de  sent    ans,  an   lien    dfl  Mpt 

a  11s  ct  dcmi ,  qui  s'Aooalerent  depofj  )<■  second  mois  de  la  qnatrieme  aimer 

nr  (!(•   Salomon  josqa'aa  baitieme  mois   tie  la  otttieme  untile.  On  ■ 

deji    vii  ri-dcwint  l'exemple  d'une  dcini-annee  ainsi  negligee,  t  Reg.,  v,  5  : 
JAcg.,  11,  11. 


CHAPITRE  VIJ. 


Description  du  palais  de  Salomon.  Divers  ouvrages  faits  pour  le  temple 

I .  Salomon  batil  et  aelieva  enliere- 
menl  son  palais  en  treize  ans. 


2.  Tl  bitt  it  encore  le  palais  "appeH 

U  Maison  du  Bois  de  Lilian  ",  qui  avoit 
cciil  coudees  deloug,  cinquante  cou- 
(Ii'ts  de  large  el  (rente  coudees  de  haul. 
II  y  avoit  quatre  galeries  entre  <lcs  cor 
lonncs  de  bois  de  cedre;  "  ear  il  avoit 
fait  tailler  des  colonnes  de  bois  de 
cedre. 


3.  Et  il  revetit  de  lambris  de  bois  de 
cedre  tout  le  plafond  ,  qui  etoit  sou— 
tenu  par  quai'anlc-cinq  colonuo  <n 
trois  rangs.  Chaque  rang  avoit  quinze 
colonnes , 

4.  Qui  etoient  posees  l'une  vis-a-vis 
de  l'autre  ," 

5.  Et  se  regardoient  l'une  l'autre, 
etant  placees  a  egale  distance.  "  Et  il  y 

(a)  Hist.  I'erit.  des  temps  fabuh,  Salomon,  §  iv. 

%  2.  Hebr.  antr.  :  «  Il  batit  done  le  palais  appele  la  Maison  do  Bois  da 
Liban  ,  >■  etc.  Ce  palais  n'est  pas  different  de  celui  dont  il  est  parle  an  vcr- 
set  1. 

Ibid.  On  t'appcloit  ainsi  a  cause  de  la  quantite  prodigieuse  de  cedres  qni 
entroient  dans  la  structure  de  cet  edifice. 

Ibid.  Hebr. :  «  II  y  avoit  qnatre  rangs  de  colonnes  de  bois  de  cedre ,  » 
e'est-a-dire  un  rang  de  pilastres  poses  contre  la  muraille,  et  trois  rangs  de 
piliers  qui  soutenoient  le  plafond.  Infr.,  y  3. 

y  4  et  5.  Hebr. :  « II  fit  trois  rangs  de  fenetres,  dont  les  ouvertares  etoient 


1 .  Domim  aulem  snaiii  :v~ 

dificavil  Salomon  tredecim 

aiinis  ,  el  ad  perfect  urn  us- 
que perduxit  («). 

2  JEdificavit  quoque  Do- 
mum  Saltus  Libani  centum 
cubitorum  longitudinis  et 
quinquaginta  cubjtornm  la- 
tiludinis  el  triginta  culii- 
torum  altitudinis,  et  qua- 
tuor  deainbulaera  inter 
columnas  cedrinas  ;  ligna 
quippe  cedrina  excideral  in 
columnas. 

3.  Et  talmlatis  cedrinis 
\e>tivil  totain  eaineram , 
qua'  quadraginta  quinque 
columnis  sustentabatur.  U- 
nus  autem  ordo  habebat 
columnas  quindecim , 

4-  Contra  s<  imieem  po- 
silas 

5.  Et  e  regione  se  respi-» 
cientcs  ,  a?quali  spatio  inter 


i.i \ .  in.  ch.witkk  vii. 


eolnmnas,  et  Super  colii- 
mnas  qurtfrangulata  ligna 
in  cuncti^sequalia. 

(i.  Et  porticum  columna- 
ruin  fecit  quinquaginta  cu- 
bitorum longitudiuis  et  tri- 
ointa  cubitorum  latitudinis, 
et  alteram  porticum  in  facie 
niajoris  porticus  ;  et  colu- 
mn as  ,  et  epistylia  super  co- 
lumnas. 

'  7 .  Porticum  (a)  quoque 
solii ,  in  qua  tribunal  est , 
fecit,  et  texit  lignis  cedrinis 
a  pavimento  usque  ad  sum- 
mitatem . 

8.  Et  domuncula  ,  in  qua 
sedebatur  ad  judicandum  , 
erat  in  media  porticu ,  si— 
mili  opere.  Domum  quoque 
fecit  filial  Pha'raouis  (quam 
uxorem duxerat  Salomon, ) 
tali  opere  quali  et  hanc  por- 
ticum. 

9.  Omnia  lapidilms  pre— 
tiosis,  qui  ad  normam  quam- 
dam  atque  mensuram  tarn 
intrinsecus  quam  cxtrinse- 
cus  serrati  erant ,  a  funda- 
mento  usque  ad  summita- 
tem  parietum  ,  et  extrinse- 
cus  usque  ad  atrium  ma  jus. 

10.  Fundamenta  autem 
de  lapidibus  pretiosis ,  la- 
pidibus  magnis  decern  sive 
octo  cubitorum. 
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avoit  sur  les  colonnes  des  pontics  car- 
ires  ,  toutes  d'une  meme  grosseur. 

6.  Tl  fit  une  autre  galerie  de  colon- 
nes,  qui  avoit  cinquante  coudees  de 
long  et  trenle  coudees  de  large  ;  et  en- 
core une  autre  galerie  vis-a— vis  de  la 
plus  grande ,  avec  des  colonnes  et  des 
arcbitraves  sur  les  colonnes.  " 


■j .  II  fit  aussi  la  galerie  "  du  Trone , 
011  etoit  le  tribunal ;  et  il  la  lambrissa 
de  bois  de  cedre ,  depuis  le  plancher 
jusqu'au  baut.  Ainsi  le parvis  etoit  en- 
vironnc  de  galcries  de  tous  cotes.  " 

8.  II  y  avoit  au  milieu  de  la  galerie 
du  Trone  un  parquet  "  ou  etoit  son  lit 
de  justice,  qui  etoit  du  meme  ouvrage. 
Salomon  fit  aussi ,  pour  la  fille  de  Pha-   Sup.  ni.  1. 
raon  qu'il    avoit   epousee ,   un    palais 

qui  etoit  bati  d'une  meme  architecture 
que  cette  galerie. 

9.  Tous  ces  batimens ,  depuis  les 
fondemens  jusqu'au  haut  des  murs,  et 
par  dehors  jusqu'au  grand  parvis, 
etoient  construits  de  pierres  parfaite- 
ment  belles ,  dont  les  deux  paremens , 
taut  a  l'interieur  qu'a  l'exterieur, 
avoient  ete  scics  tout  d'une  meme  forme 
et  d'une  meme  mesure. 

10.  Les  fondemens  etoient  aussi  de 
pierres  parfaitement  belles  et  tres- 
grandes  ;  les  unes  ayant  dix  coudees  , 
les  autres  huit. 


(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Salomon,  §  iv. 

•vis-a-vis  les  unes  des  autres  a  trois  distances;  toutes  les  portes  et  tons  les 
jambages  etoient  canes,  et  leurs  ouvertures  etoient  vis-a-vis  les  ones  des  autres 
a  trois  distances.  » 

jfr  6.  Hebr.  autr.  :  «  Et  il  fit  un  autre  porliqne  de  colonnes  ,  qui  avoit 
cinquante  coudees  de  long,  selonla  largeur  du  premier,  et  trente  coudees  de 
large  ;  et  ce  portique  etoit  vis-a-vis  du  premier,  les  colonnes  et  les  poutres 
du  second  portique  Etoient  vis-a-vis  de  celles  du  premier.  » 
Autr.  :  «  le  portique.  » 
Ibid.  Autr.  :  «  Ainsi  le  portique  du  trdne  etoit  precede  de  deux  autres  por- 
tiques.  » 

,v  8.  Hebr. :  «  II  y  avoit  au  dedanj  da  portique  comtne  un  second  parvis.  » 
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nois. 


11.  II  y  avoit  au— dessus  de  tres- 
bellea  piavrea  tailllesd'une  m^me  gran- 
deur, couvertes  aussi  de   lamoru  < I < - 

•  (  ilrr. 

12.  Le  grand   par\i-  ('loil    loud  ,   (| 

de  trojs  rang)  de  pierres  laillccs  et 
d'lin  rang  de  cedre  poli ;  "  et  il  en 
etoit  ;iuisi  dans  le  pan  i>  inteYieur  de 
l;i  maiaon  du  Seigneur  et  dans  le  ves— 

ti])iile  du  temple. 

1 3.  Le  roi  Salomon  envoya  aussi 
charcher  de  T\  1  Hiram , 

i4-  Qui  etoit  filsd'une  femme  veuve 
de  la  tribu  de  Nephthali ,  et  dont  le 
perc  etoit  de  T\r;  il  travailloit  en 
bronze,  el  il  etoit  rempli  de  sagesse , 
d'intelligcnce  et  de  science,  pour  fa  ire 
tonics  sortes  d'ouvrages  de  bronze.  Hi- 
ram ctant  done  venu  vers  le  roi  Salo- 
mon  ,  6t  tous  les  ouvrages  qu'il  lui  or- 
donna. 


1 1 .  Et  desuper  lapideg 
pretiosi  aequalis  mensural 
secti  erant  .  similiterque  da 
cedro. 

Et  atrium   majus  ro» 
tiiiiiliint ,  ti ■imii  < ird i  11 1 1  in  de 

lapidihus  sect  is  et  nuiii>  Qt> 
dinis  de  dolata  eedio;  nec- 
non  et  in  atrio  domii>  Do-» 
mini  interiori,  el  in  [>orticu 
domus. 

i3.  Mi.sii  qvoqoe  rt 
lomon  ,  <t  1  ill  i  t   Hiram  de 
Tyro, 

l4-  Lilium  11111  lit-ris  vi- 
dua; de  tribu  Nephthali  , 
patre  J  \rio,  arlilieein 
rium ,  el  plenum  sapienti! 
et  intelligentia  et  doctrina 
ad  faciendum  omne  opus  ex 
sere.  Qui  cum  \enissei  ad 
regem  Salomonem  ,  fecit 
omne  opus  ejus. 

(it  Parol.,  in,  1 5  et  saiv.) 

i5.  II  fit  deux  colonnes  de  bronze       i5.  Et  finxit  duas  colu- 
pottr  la  porte  du  vestibule  du  temple , 


dont  chacune  avoit  dix-huit  coudees  de 
baut;  et  un  rcseau  de  douze  coudees en- 
touroit  cbaque"colonne ,  qui  cu>oit  cllc-> 
mtfmc  douze  coudees  de  cireonfcrcn.ee. 
16.  II  fit  aussi  deux  chapiteaux  de 
bronze ,  qu'il  jeta  en  fonte ,  pour  met- 
tre  sur  le  haut  de  cbaque  colonne; 
Tun  des  chapiteaux  avoit  cinq  coudees 
de  haut ,  et  l'autre  avoit  aussi  la  mime 
hauteur  de  cinq  coudees ; 


17.  Et  on  y  vojoit  une  espece  de 
rets  el  de  chaines  entrelaceesl'une  dans 
l'autre  avec  un  art  admirable.  Cbaque 
chapiteau  de  ces  colonnes  etoit  jete  en 
fonte ;  il  y  avoit  sept  rangs  de  mailles 

^12.  Hebr. :  «  Et  tout  le  tonr  du  grand  parvis  etoit  constrnit  de  trois 
rangs  on  assises  de  pierres  taillees,  et  d'un  rang  ou  assise  de  bois  de  cedre 
poli.  »  Supr.,  vi,  36. 

ft  1 5.  Au  liea  de  utramque  on  lit  dans  I'hebreo,  secundam. 


mnas  aereas,  decern  et  octo 
cubitorum  alt  it  11  din  is  colu- 
ninam  imam;  et  linea  duo— 
deciin  cubitorum  ambiebat 
columnam   utramque. 

16.  Duo  quoque  capitella 
fecit  quae  ponerentur  super 
capita  columnarum  ,  fusil  i  a 
ex  aere;  quinque  cubitorum 
altitudiniscapitellumunum 
et  quinque  cubitorum  alti— 
tudinis  capitellum  alterum, 

17.  Et  quasi  in  modum 
retis  et  catenarum  sibi  in- 
vicem  miro  opere  contex- 
tarum.  Utrumque  capitel- 
lum columnarum  fusile  e- 
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rat;  scptcna  vcrsuum  retia- 
cula  in  capitello  uno ,  et 
septena  rctiacalain  capitello 
altero. 

1 8.  Et  perfecit  columnas, 
et  duos  ordines  per  eircui— 
turn  retiaculorura  singulo- 
rum ,  ut  tegerenl  capitella 
qua;  erant  super  summita- 
tem  malogvanatorum ;  eo- 
dem  modo  fecit  et  capitello 
secundo. 

ig.  Capitella  autera  ,  qua; 
erant  super  capita  columna- 
rum ,  quasi  opere  lilii  fa- 
bricata  erant  in  porticu 
quatuor  cuLitorum. 

20.  Et  rursum  alia  capi- 
tella in  summitate  colu- 
mnarum  desuper ,  juxla 
mensuram  columnae  contra 
retiacula ;  malogranatorum 
autem  ducenti  ordines  e— 
rant  in  circuitu  capitellise- 
cundi. 

21.  Et  statuit  duas  colu- 
mnas in  porticu  templi  ; 
cumque  statuissct  colu- 
mnam  dexteram  ,  vocavit 
earn  nomine  Jachin ;  simi- 
liter erexit  columnam  se- 
cundam ,  et  vocavit  nomen 
ejus  Booz. 
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dans  le  reseau  de  l'un  des  ehapiteaux  , 
et  autan  t  dans  l'autre . 


18.  II  fit  ces  colonnes  de  maniere 
qu'il  y  avoit  deux  rangs  de  mailles  qui 
couvroient  et  entouroient  les  ehapi- 
teaux, ces  mailles  etant  posees  au-dessus 
des  grenades  qui  ornoient  les  ehapi- 
teaux. II  fit  le  second  cbapiteau 
comme  le  premier. 

19.  Les  ehapiteaux  qui  etoient  au 
haut  des  colonnes  dans  le  parvis  etoient 
fa  its  en  facon  de  lis , "  et  avoient  quatre 
coudees  de  hauteur. 

20.  Et  il  y  avoit  encore  au  haut  des 
memes  colonnes  ,  au— dessus  des  rets , 
d'autres  ehapiteaux  d'une  coudee  de 
haut ,  mais  proportionnes^Kwr  la  lar- 
gcur  a  la  grosseur  de  la  colonne ;  et 
autour  de  ce  second  chapiteau  il  y  avoit 
deux  cents  grenades  disposees  en  deux 
rangs." 

21.  II  mit  ces  deux  colonnes  au 
vestibule  du  temple ;  et  ayant  pose  la 
colonne  droite,  il  l'appela  Jachin. 
II  posa  de  nieme  la  seconde  colonne , 
qu'il  appela  Booz . " 


y  19.  Quasi  opere  lilii  fabricate*  erant.  D.  Calmet  pense  que  ce3  niots 
appartiennent  au  verset  suivant,  coiurue  on  va  le  voir  dans  la  note  sui- 
vanle. 

>  20.  On  pourroit  traduire  ainsi  l'hebreu  :  «  II  At  aussi  nn  chapiteau  eu 
forme  de  lis  sur  les  deux  colonnes  ,  au-dessus  et  vis-a-vis  du  ventre  qui  etoit 
au-dela  des  reseaux;  cest-ii-dire  que  ce  lis  sembloit  naitre  du  corps  des  eha- 
piteaux ,  et  s't'lever  au-dessus  des  grenades  et  du  reseau  qui  ornoient  le  cha- 
piteau. Et  il  lit  deux  rangs  de  deux  cents  grenades  tout  autour  pour  cou- 
vrir  ( l'un  des  ehapiteaux;  et  il  en  Ct  autant  pour  couvrir)  l'autre  chapi- 
te.iu.  >•  Ce  qui  est  entre  parentheses  ne  se  lit  pas  dans  l'hebreu.  Le  mot  duo  , 
qui  parolt  manquer  ici,  se  trouve  dans  la  version  syriaque.  Ces  deux  rangs 
sont  marques  au  verset  42. 

1.  1*0%  e'est-a-dire  staluet. 

Ibid.  7JQ,  e'est-a-dire  In  eo  Robur.  11  vouloit  marquer  par  ces  deux  noms 
la  force  et  la  solidite  du  temple. 
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22.  II  mit  au-dessiu  det  colonnes  22.  Et  super  capita  colu- 

cet  ouvragc  fait  en  forme  de  lis,  <jiu  mnarum  opus  in  motlum 

en  faisoit  eomme  It  principal  chdpi—  lilii  pofoil ;   perfectmnque 

tcau  ;  el  I'ouvrage  dea  coionnea   fut  est  opus columnarum. 
ainsi  entitlement  acheve. 


(11  Parol.,  iv.) 

23.  II  fit  aussi  une  mer  de  fonte, 
ccsl-a-dirc  unc  grandc  au'c ,  de  dix 
coudees  d'un  bora  jusqu'a  l'autre,  qui 
etoit  toule  ronde.  Kile  avoit  cinq  cou- 
dees de  haul .  et  etoit  environnee  tout 
a  l'entour  d'un  cordon  de  trente  cou- 
dcc>." 


des 

qui 


24.  Au-dessous  dc  son  bord  il  y  avoit 


motilities  et  des  figures  en  relief" 
l'entouroient ,  savoir  dix  dans  1  es- 
pace  de  chaque  coudee;"  et  il  y  avoit 
deux  rangs  de  ces  figures  en  relief, 
qui  avoient  aussi  etc  jetees  en  fonte. 

2.5.  Cctlc  mer  etoit  posee  sur  douze 
boeufs ,  trois  desquels  regardoient  le 
septentrion  ,  trois  l'occident,  trois  le 
midi  et  trois  l'orient ;  et  la  mer  etoit 
portee  par  ces  boeufs,  dont  tout  le 
derriere  etoit  cache  sous  la  mer. 


23.  Fecit  quoque  mare 
fusile  decern  culiitonun  a 
labio  usque  ad  labium ,  ro- 
tundum  in  circuitu  ;  quin- 
que  cubitorum  alt  il  udo  e- 
jus ,  et  resticula  triginta 
cubitorum  cingebat  illud 
per  circuituin  (a). 

24.  Et  sculptura  subter 
labium  cin-uibat  illud  de- 
cern cubitis  ambiens  ma- 
re (If) ;  duo  ordines  sculptu- 
rarum  striata  rum  erant  fu- 
siles. 

25.  Et  stabat  super  duo- 
decim  boves  (c)  ,  e  quibus 
tres  respiciebant  ad  aqui- 
lonem ,  et  tres  ad  ccciden— 
tem  ,  et  tres  ad  meridiem  , 
et  tres  ad  orientem  ;  et  ma- 
re super  eos  desuper  erat ; 
quorum  posteriora  univcr— 
sa  intrinsecus  latitabant. 


(a)  S.  Script,  prop. ,  pars  3  ,  n'  5o.  —  (b)  Ibid.,  n"  5i.  —  (c)  Bible  vengee, 
in  Rois,  note  10. 

jf  i"&.  La  cave  d'airain,  appele  ici  mer,  alioit  en  diminuant  de  circonfe- 
rence  jusqu'a  sa  base.  C'est  ainsi  que  nous  la  voyons  dans  ce  verset  envi- 
ronnee d'un  cordon  de  3o  coudees,  et  dans  le  verset  suivant  10  coudees  de 
moulurcs  en  font  le  tour  :  decern  cubitis  ambiens  mare. 

D'apres  une  paraphrase  de  De  Carriere,  que  j'ai  supprimee  ,  le  cordon  de 
trente  coudees  etoit  la  mesure  de  la  circonference  de  la  mer.  Le  dia metre  de 
celle-ci  etoit  de  dix  coudees,  decern  cubitorum  a  labio  usque  ad  labium  ;  par- 
consequent  la  circonference  devoit  etre  de  plus  de  3  i  xjt  coudees.  Tout  le 
monde  sait  que  le  rapport  le  plus  approche  de  ces  mesures  du  cercle  egale 
u3  :  355.  (Drach. ) 

jf  24.  La  plnpart  des  commentateurs  entendent  le  mot  hebreu  D*"wD 
de  quelque  figure  ronde.  Le  texte  des  Paralipomenes  semble  dire  que  ces  or- 
nemens  avoient  la  figure  de  boeufs;  car  telle  est  la  signification  ordinaire  du 
mot  D>1p2. 

Ibid.  C'est  le  sens  de  I'hebreu  :  decern  in  cubi(o. 
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26.  Grossitudo  autem  lu- 
teris  triura  unciarum  erat; 
labiumque  ejus  quasi  la- 
bium calicis  et  folium  re- 
pandi  lilii.  Duo  millia  ba- 
tos  capiebat  (a) . 
>  27.  Et  fecit  decern  bases 
apneas ,  quatuor  cubitorum 
longitudinis  bases  singulas, 
et  quatuor  cubitorum  lati — 
tudinis  et  trium  cubitorum 
altitudinis. 

28.  Et  ipsumopusbasium 
interrasile  erat ;  et  sculptu- 
rae  inter  junctures. 


29.  Et  inter  coronulas  et 
plectas  ,  leones  et  boves  et 
cherubim,  et  in  juncturis 
similiter  desuper ;  etsubter 
leones  et  boves ,  quasi  lora 
ex  aere  dependentia. 

30.  Et  quatuor  rotae  per 
bases  singulas ,  et  axes  aerei; 
et  per  quatuor  partes  quasi 
bumeruli  subter  luterem 
fusiles ,  contra  se  invicem 
respectantes. 

3 1 .  Os  quoque  luteris  in- 
trinsecus  erat  in  capitis 
summitate  ;  et  quod  forin— 
secus  apparebat ,  unius  cu- 
biti  erat  totum  rotundum  ; 
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26.  Le  bassin  avoit  trois  pouces  " 
d'epaisseur ,  et  son  bord  eloit  renversi 
comme  le  bord  d'une  coupe  et  comme 
la  feuille  d'un  lis  qui  est  epanoui ;  et 
il  contenoit  deux  mille  bats." 

27.  II  fit  aussi  dix  socles  d'airain  , 
dont  chacun  avoit  quatre  coudees  de 
long ,  quatre  coudees  de  large  et  trois 
coudees  de  haut. 


28.  Ces  socles  etoient  de  plusieurs 
pieces ,  les  unes  limees  et  polies ,  les 
autres  gravees,  et  il  y  avoit  des  ou- 
vrages  de  sculpture  mix  quatre  faces, 
entre  les  jointures  qui  etoient  dans  les 
angles. "  • 

29.  La ,  entre  des  couro tines  et  des  en- 
trelas,"  il  y  avoit  des  lions,  desboeufset 
des  cherubins ;  et  au  droit  des  jointures 
il  y  avoit  aussi,  tant  dessus  que  des— 
sous ,  des  lions ,  des  bceufs  ,  et  comme 
des  courroies  d'airain  qui  pendoient.  " 

30.  Chaque  socle  avoit  quatre  roues 
d'airain  et  des  essieux  d'airain.  Aux 
quatre  angles  il  y  avoit  comme  de 
grandes  consoles  jetees  en  fonte ,  qui 
soutenoient  la  cuve  et  se  regardoient 
l'une  l'autre. 

3 1 .  Au  haut  du  socle  il  y  avoit  une 
cavite ,  dans  laquelle  entroit  la  cuve ; 
ce  qui  en  paroissoit  au-dehors  etoit 
tout  rond  et  d'une  coudee  ,  le  tout  fai- 
sant  une  coudee  et  demie  ;  et  il  v  avoit 
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(a)  S.  Script,  prop.,  pars  3,  note  49- 

>"  a 6.  Hebr.  :  «  nn  palme,  »  c'est-a-dire  pins  de  trois  ponces  et  demi. 

Ibid.  C'est-a-dire  environ  56,  910  litres. 

>'  2S.  Hebr.  litt.  :  «  Et  voila  l'ouvrage  de  ces  socles  :  ils  avoient  des  ferrae- 
tures,  et  ces  fermetnres  etoient  entre  des  jointures;  »  c'est-a-dire,  toat  Is  corps 
de  ces  socles  etoient  ferme  par  quatre  plaques  qui  formoient  un  corps  cane  ; 
et  ces  plaques  etoient  jointes  ensemble  par  leurs  extreraites ,  de  maniere 
qu'elles  entroient  l'une  dans  l'autre  par  des  especes  d'emboilures. 

jfr  29.  Hebr.  :  «  sur  ces  plaques  ou  fermetures,  dans  I'espace  qui  etoit  entre 
w  jointures.  » 

Ibid.  Hebr. :  «  des  courroies  d'un  onvrage  descendant  on  etendu.  »  II  y  a 
dans  les  interpretes  one  grande  diversite  sur  la  signification  des  mots  de  tons 
ces  versets. 
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.  b  column's;       el    it    mil    etoit    cntic    lis 
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eolonnes  a  etoit  pasrond,  ouascarre. 


3s.  Lcs  quatre  roues  qui  etoient  an 
ofoil  <li's  quatre  angles  etoient  jointea 
ensemble  pat  les  essieux  quipassoient 

sous  le  socle;  "  et  chaque  roue  avoit 
une  coudee  et  demie  de  hauteur. 

33.  Ces  roues  Etoient  semblabtes  a 

celled   d'un    chariot  ;     leurs    essieux  , 
leurs  rais ,  leurs  jantes  et  leurs  moyenx 

etoient  lous  jelesen  fonte. 

34.  Et  les  quatre  consoles,  qui  etoient 
;ni\  (|u;itre  angles  de  chaque  socle, 
lai.MMcni  une  mime  piece avecle  socle, 
et  etoient  de  mtme  fonte. 

35.  Au  haut  du  socle  il  y  avoit  an 
rehord  d'une  demi-coudce  de  haut, 
qui  etoit  rond ,  et  travaille  d'une  telle 
maniere  que  le  fond  de  la  euve  put  s'y 
enchasser  ;  et  il  etoit  orne  de  gravures 
et  de  sculptures  differentes,  qui  etoient 
d'une  nieme  piece  avec  le  socle. 

36.  Hiram  fit  encore  dans  les  entre- 
deux  des  jointures ,  qui  etoient  aussi 
d'airain,  et  aux  angles  .  des  cheruhins, 
des  lions  et  des  pahnes;  ces  cherubins 
rcpi -esentant  un  homnie  (|iii  est  de- 
bout,"  en  sorte  que  ces  figures  parois- 
soient  non  point  gravees ,  niais  des 
outrages  ajoutes  tout  a  l'entour. 

3^.  II  fit  ainsi  dix  socles  fon- 
dus  d'une  nieme  maniere,   de  meme 


pariterqne  habebat  nntim 

cubitiun  el  (liniidiurn  :  in 
angulisautcm  columnanmi 

\aiia-  ca-laluia-  crant  ;  et 
media  inteicoluninia  qua- 
drata ,  non  rotunda. 

32.  Quatuor  quoque  ro- 
fcas  ,  quae  per  quatuor  aBgtt- 

los  ha-i- crant  .  colia-reliant 
sibi  STibter  hasim;  una  rota 
habebataltitudiniscuhitum 
et  semis. 

33.  Tales  avtefen  rotae  <•- 
rant  quales  solent  in  curru 
fieri  ;  et  axes  earuni  ,  et  ra- 
dii ,  et  canthi ,  et  modioli , 
omnia  fusilia. 

34.  IVam  et  humernli  illi 
qualuor    per  singulos  an- 

fjalos  basis  unius  ,  ex  ipsa 
)asi  fusiles  et  conjuncti  e- 
rant. 

35.  In  summitate  autem 
basis  erat  quaedam  rotun- 
ditas  dimidii  cubiti ,  ita  fa- 
brefacta  ut  luter  desapter 
posset  imponi ,  habea 
laturas  suas,  variasque  scul- 
pturas  ex  senietipsa. 

36.  Sculpsit  quorpic  in 
tabulalisillis,  quae  erant  c\ 
wre,  et  in  angulis,  cheru- 
bim et  leoncs  ct  palinas, 
quasi  in  simililudinem  ho- 
minis  stantis ,  ut  non  cae- 
lata ,  sed  apposita  per  cir- 
cuitum  viderentur. 

3y.  In  hunc  modum  fecit 
decern  bases,  fusura  una,  et 


X  3 1.  II  y  a  apparence  qne  sous  le  nom  de  colonnes  il  faut  entendre  ici  les 
angles  da  socle. 

j  3a.  Hebr.  :  «  Les  qnatre  roaes  etoient  sous  les  plaques  ou  fermetares  ,  et 
les  essieux  de  ces  rones  etoient  sons  le  socle.  ■ 

jr  36.  Antr.  :  «chacane  de  ces  choses  representee  en  relief,  comme  an 
homme  qai  est  debout. » 

L'bebren,U*N  TSWbj  signifie  «  selon  la  nudite  de  chacun,  »  e'est-a-dire 
selon  la  forme  naturelle  de  chacune  de  ces  choses. 
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grandeur    et    tie    sculpture    pareille. 


mensura  sculpturaque  con- 
simili. 

38.  Fecit  quoque  decern 
luteres  ameos ;  quadraginta 
Imtos  capiebat  luter  unus  , 
eratque  quatuor  cubito- 
rum  :  singulos  quoque  lu- 
teres per  singulas  (id  est 
decem  , )  bases  posuit. 

3g.  Et  constituit  decem 
bases ,  quinque  ad  dexte- 
ram  partem  templi  et  quin- 
que  ad  sinistram;  mare  au- 
tem  posuit  ad  dexteram 
partem  templi  contra  orien- 
tem  ad  meridiem. 

4o.  Fecit  ergo  Hiram  le- 
betes  et  scutras  ethamulas. 
Et  perfecit  omne  opus  re- 
gis Salomon  is  in  templo 
Domini : 

4i.  Columnas  duas,  et 
funiculos  capitellorum  su- 
per eapitella  columnarum 
duos ;  et  retiacula  duo ,  ut 
operirent  duos  funiculos, 
qui  erant  super  capita  co- 
lumnarum ; 

42.  Et  malogranata  qua- 
dringenta  in  duobus  retia- 
culis ,  duos  versus  malogra- 
natorum  in  retiaculis  sin- 
gulis ad  operiendos  funicu- 
los capitellorum  qui  erant 
super  capita  columnarum ; 

jf  38.  Litt. :  «  quarante  bats.  » 

jf  39.  Dans  le  parvis  des  pietres. 

.v  to.  Les  termes  hebreux  peavent  signifier  des  chaudrons  ponr  mettre  des 
cendres  ,  des  pelles  a  fen  ,  et  des  pateres  oa  conpes  pour  recevoir  et  repandre 
le  sang  des  victimes.  L'hebreu  repete  ici  le  mot  HITS >  luteres,  du  verset  38  , 
aa  lien  de  mTDj  lebeles,  qn'on  lit  11  Par.,  iv,  11. 

X  i  r .  Ici  le  texte  repete  en  pea  de  mots  ce  qn'on  a  dit  de  tous  ces  ou- 
trages. 

Ibid.  Hebr.  :  «  et  deux  chapiteaux  circulaires.  »  Autr.  :  ■  et  deux  volutes 
de  chapiteaux.  » 

Ibid.  Hebr. :  «  les  deux  chapiteaux  circulaires  qui  eloient  sur  les  deux 
colonnes.  » 

I.  iltbr.  :  «  les  deux  chapiteaux  circulaires.  >< 


38.  II  fit  aussi  dix  caves  d'airain 
chacune  desquelles  contenoit  quarante 
mesures"  et  etoit  de  quatre  coudees  de 
haut ;  et  il  posa  chaque  cuve  sur  eha- 
cun  des  dix  socles. 


3().  II  placa  ces  dix  socles,  savoir 
cinq  au  cote  droit  du  temple  "  et  cinq 
au  cote  gauche  ;  et  il  mit  la  mer  d'ai- 
rain au  cote  droit  du  temple ,  entre 
l'orient  et  le  midi . 


40.  Hiram  fit  aussi  des  marmites, 
des  chaudrons  et  des  bassins.  "  II 
acheva  tout  l'ouvrage  que  le  roi  Sa- 
lomon vouloit  faire  dans  le  temple  du 
Seigneur. 

41.  H  fit"  deux  colonnes  et  deux 
cordons  sur  les  chapiteaux, "  avec  deux 
reseaux  ,  pour  couvrir  les  deux  cor- 
dons qui  etoient  aux  chapiteaux  des 
colonnes ; " 


42.  Et  quatre  cents  grenades  dans 
les  deux  reseaux  ,  savoir  deux  rangs 
de  grenades  dans  chaque  reseau  dont 
etoient  converts  les  deiix  cordons  des 
chapiteaux  qui  etoient  au  haut  des  co- 
lonnes ; " 


Avant    l'ere 

chr.  vnlg. 

1004. 
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$3!  Dix  socles  el  dix  cu\e-,Mir  les 
socles ; 

I  j.  Une  mcr  et  douzc  boeufs  sous 
cetlC  hut  ; 

45.  Des  intimites,  des  chaudrons  et 
des  bassins. '' Tous  les  vases  qu  Hiram 
lit  par  I'ordre  du  roi  Salomon  pour  la 
maison  flu  Seigneur  ctoicnt  de  l'airain 
If  plus  |iur. " 

ft!,  ue  roi  les  lit  fondre  dons  one 
plaine  proche  le  Jourdain  ,  en  uu 
champ  011  il  j  avoil  beanconp  d'ar- 
gile,     entre  Socofli  ei  Sartfaan. " 

k  Salomon  mit  "  dans  lc  temple 
tons  les  vases ,  ei  il  j  en  a\<>it  one  si 
grange qnnntitr  que  le  poids  de  l'airain 
i'h  rtoit  enorme. 

48.  Salomon  fit  aussi  tout  ce  qui 
devoit  servir  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur; l'autel  d'or  DOW  Irs  jxirjums, 
et  la  table"  d'or  mm-  laquelle  on  devoit 
met  I  re  les  pains  de  proposition  ; 

49.  E.t  les  chandeliers  d'or,  eimj  a 
droite  ,  cinq  a  gauclie  ,  devant  l'ora- 
ele  ,  de  l'or  le  plus  pur  ,  et  au-dessus 
desquels  il  v  avoil  des  Beurs  dc  lis  et 
des  lampes  d'or.  //  Jit  aussi  des  pin- 
cettes d'or , 

do.  Des  vases  a  nieltre  de  l'eau  ,  " 
des  fourchettes  ,  des  coupes,  des  nior- 
tiers"  et  des  eneensoirs  d'un  or  in  — 
pur.  Les  gonds  "  des  portes  de  la  mai- 

X  4  5.  "Voyez  an  verset  4°- 

Ibid.  «  Jurickalco.  »  L'bebrcu  :  «  de  l'airain  poli  on  affme.  » 

X  46.  Fudit  ea  rex  in  argi/losd  terra  peat  aussi  se  traduire  :  «  le  roi  les 
jeta  en  fonte  dans  des  moules  d'argile.  »> 

Ibid.  Pies  leJoardain,  dans  la  tribu  d'Issachar. 

X  47.  11  Par.,  iv,  18,  on  lit  :  «  S.iluiiion  lit  tous  ces  vases  en  grand  nom- 
bre  ,  telleraent  qu'ou  ne  put  savoir  le  poids  de  l'airain.  >• 

X  48.  II  Par.,  iv  ,  19,  on  lit  ■  les  tables ;  »•  et  en  effet  au  meine  cbapitre, 
verset  S,  il  est  dit  qu'il  en  fit  dix,  dont  cinq  furcnt  mises  a  droite  et  cinq  a 
gaucbe. 

X  5o.  Ou  tout  autre  liquenr. 

Ibid.  Le  mot  bebreu  ITEr  pent  signilier  des  cuillers  ponr  prendre  dc  Ten- 
cens.  On  trarlnit  asset  nlverseinent  les  termes  bebcetuc  de  re  verset. 

Ibid.  Les  interpretes  nc  comiennent  pas  de  la  signification  precise  du  tcnue 
de  l'oiiginal  mi"©. 


43.  Et  bases  decern,  el 
Luteres  decern  super  bases  ; 

4  i  El  mare  unura,  et  lio- 
ns duoaecira  sub ter  mare ; 

\5.  El  lebetes,  et  scutras, 
et  liamulas.  Omnia  \  asa 
quae  fecit  Hiram  regi  Sa- 
lomon i  in  domo Domini,  de 
auricbaleo  eraot. 

46.  In  cam  pest  ri  regione 
Jordanis  fudit  ea  rex  in 
agillosa  terra  ,  inter  So— 
chotb  et  Sartfaan. 

47.  Et  posuit  Salomon  o- 
mniavasa;  propter  niulti- 
ludinem  autem  nimiainnon 
erat  pondux  tang. 

48.  Fecilque  Salomon  o— 
ninia  vasa  in  domo  Domini: 
altare  aureum ,  et  mensam 
super  quamponerenlur  pa- 
nes  proposition!*  auream  ; 

49.  Et  candelabra  aurea  , 
quinque  ad  dexteram  et 
quinque  ad  sinistram  ,  con- 
tra oraculum  ,  ex  auro  pu- 
ro  ;  et  quasi  lilii  (Ion 
luccrnasdcsuperaureas ;  et 
forcipes  aureos ; 

50.  Et  hydrias,  et  fusci- 
nulas  ,  et  pbialas ,  et  11101- 
tariola ,  el  thuribula  ,  de 
auro  purissinio.  Et  cai dines 


ioo4. 
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ostionim  domus  interioris  son  interieure  du  saint  des  saints,  et    -^vant   ^eve 

Sancti  sanctorum ,  et  ostio-  des  portes  de  la  maison   du  temple,  '  val*>* 

rum  domus  templi,  ex  auro  etoient  aussi  d'or. 
erant. 

( ii  Parol.,  v,  i.) 

5i.  Et  perfecit  omnc  o-  Si.   AJnsi  Salomon  acheva  tout  ce 

pus  quod  faciebat  Salomon  qu'il  avoit  entrepris  pour  la  maison  du 

in  domo  Domini ,  et  intulit  Seigneur  ;  et  il  porta  clans  le  temple 

qua:  sanctificavcrat    David  l'argent ,  1'or  et  les  vases  que  David 

pater    suus,    argentum    et  son  pere  avoit  consacres  a  Dieu,  et  les 

aurum  etvasa ,  rcposuitque  consigna  dans  les  tresors  de  la  maison 

in  thesauris  domus  Domi-  du  Seigneur. 
ni  (a). 

(a)  S.  Script. prop. ,  pars  nr,  n°  8/t.  —  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Salo- 
mon, §  vi.  —  Lettres  de  quelq.  Juifs,  t.  ill,  p.  3 12.  —  Bible  vengee,,  111  JRois, 
note  xn.  — -  Bergier ,  Diet,  de  TheoL,  art.  Sal  >3iox,  5°  ;  et  Traite  de  la  Rel., 
deuxieme  partie,  chap.  6,  art.  2,  §  10.  —  Rep.crit.,  1  Paral.,  art.  Richesses 
cue  David  laissa  a  Salomon. 


CIIAPITRE  Till. 

Dedicace  du  temple.  Salomon  offre  a  D!en  sa  priere  ,  et  benit  le  people. 
NoniLre  des  victiracs  irumolecs  dans  cette  soleDnite.  ( Voycz  les  cinq 
planches.) 

(it  Parol.,  v,  2  et  suiv.) 

I .  Tunc  eongregali  sunt  1 .  Alors"  tous  les  anciens  d'lsrael ,  r003< 

omnes  majores  natu  Israel  avec  les  princes  des  trilms ,  et  tous  les 

cum  principibus  tribuum ,  chefs  des  families  des  enfans  d'lsrael, 

etducesfamiliarumfdiorum  s'assemblerent ,  et  vinrent  vers  le  roi 

Israel,  ad  regem  Salomo-  Salomon  dans  Jerusalem,"  pour  trans- 

y  1.  Le  temple  ayant  ete  acheve  la  onzieme  annee  du  regne  de  Salomon, 
la  dedicace  en  fut  differee  jusqu'a  l'annce«suivante,  qui  etoit  une  annee  de 
jubile,  *  aliu  que  le  penple,  jouissant  du  repos  de  cette  annee,  fut  plus  en 
etat  d'y  assister.  {Paraphrase  du  P.  de  Carrieres.) 

Ibid.  Hebr.  lilt.  :  Et  congregavit    Salomon ad  regem  Salomoncm   in 

Jerusalem.  Le  texte  parallele  des  Paialipoiuenes,  IT,  v,  2  dit :  Tunc  congre- 
gavit  Salomon...  ad  Jerusalem. 

—  (*  Le  P.  de  Carrieres  suppose,  avec  plusieurs  savans  commentatems  et 
chronologistes  ,  que  les  annees  jubilaires  ne  suecedoient  pas  anx  sepliemes 
sabbatiques  ,  comme  quelqnes-nns  le  pensent ,  inais  que  les  septiemes  sab- 
batiques  etoient  en  meiiie  temps  sabbatiques  et  jubilaires.  Dans  cette  supposi- 
tion, l'annee  de  la  dedicace  du  temple  dut  ttre  la  soixante-troisieme  sabba- 
tiqne  et  la  neuvieme  jahilaire.  Voyez  dans  ce  volume  la  Chronologie  sabba- 
tique  que  nous  avoirs  placee  a  la  suite  dc  la  dissertation  sur  la  defaite  de 
Sennacherib.) 

0.  25 
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porter I'arche  de  ['alliance  do  Seigneur 

de   la  Villi-  de  Da\id,  cYst-a-dire  de 
Sion. 

2.  Tout  Israel  s'assembli  done  au- 
prej  duroi  Salomon  en  tin  jour  solen— 
nt'l  du  mois  d'ethanim, "  qui  est  le 

septicme  mois. 

3.  Tous  les  anciens  d'Isiael  etant 
veaus,  les  pieties  prirent  L'arcfce  du 

Seigneur , 

4.  Et  la  porterent,  avec  le  taber- 
nacle de  l'allianee"  et  tons  Its  vases  du 
.saneluaire  qui  etoicnt  dan>  le  talienia- 
ele:  et  1<>  pre!  reset  le>  le\  ttJQB  Id  p<>r- 
terent. 

5.  Le  roi  Salomon  et  tout  le  people, 
qui  sYtoit  assemble  aupics  de  lui , 
jnarcbnienl  de\ant  I'arclie,  et  immo- 
loient  one  multitude  de  brebis  et  de 
boeufs  sans  prix  et  sans  nombre. 


6.  Les  pre!  res  porterent  Farchc  de 
l'alliance  du  Seigneur  au  lieu  qui  lui 
ctoit  destine  ,  dans  lYraele  du  temple , 
dans  le  saint  des  saints,  SOUS  les  ailes 
Acs  ehcrubins  que  Salomon  y  avoit 
place's; 

n .  Car  les  ehcrubins  etendoien  1 1  ei  1 1  s 
ailes  au-de»usdu  lieuou  ctoit  I'arche, 
et  iLs  couvroient  l'arche  et  les  batons 
qui  y  tenoient.  , 

8.  Et  comme  les  batons  etoient  sail- 
lans ,  en  sorle  qu'on  en  voyoit  les  ex- 
tremites  dcs  i entree  du  sanctuaire  de- 
vant  l'oracle,  ils  ne  paroissoient  plus 


mm  in  Jerusalem  m  de- 
li 1 11  ni  arcam  foederis  Do- 
mini de  Ch  itate  David,  id 
est  de  Sion  (a). 

oni  enitque  ad  regem 
Salomonem  oniversus  Is- 
rael in  meiisc  etlianim  ,  in 
Miliinni  die;  (Ip.se  est  men- 
si-  Mpliiuus. ) 

3.  Veneruntque  cuncti  se» 
nes  de  Israel.  El  tulerunl 
arcam  sacerdoti 

j  Hi  pin  ta\ei  nut  arcam 
Domini,  el  laliei  naruluin 
foederis  ,  el  omnia  ran  Itn- 
ctuarii  quae  erant  in  laher- 
naculo ;  et  ferebant  1 
cerdotes  el  levitae. 

5.  Rex  a  1  it  em  Solomon  , 
et  omnis  multitudo  Israel  , 
quae  convenerat  ad  eum  , 
gradiebatur  cum  illo  ante 
arcam,  etimmolabant  oves 
et  boves  absque  o?stimalione 
et  numero. 

6.  Et  intulerunl  sacerdo- 
tes  arcam  foederis  Domini 
in  locum  suum  ,  in  oracu- 
lum  templi,  in  Sanctum 
sanctorum,  subter  alasche- 
rubim. 

7.  Siquidem  rherubim  e\- 
pandebant  alas  super  locum 
areas,  et  protcgebant  ar- 
cam el  \ecles  ejus  desuper. 

8.  Cumque  eminerent  ve- 

ctes  ,  et  apparerent  sunimi- 

tate>  eoi'iim  foris  sanetna- 
rium  ante  oraculum,  11011 


(a)  Hist.  writ,  des  temps  fubul.,  Salomon,  §  vi. 

j^  2.  Le  mois  de  thischri,  ^TUTl,  septieme  de  l'annee  sainte  et  premier  de 
l'annee  civile,  dans  lequel  o»  celebroit  la  fete  des  Tabernacles. 

X  4-  La  piupart  des  interpretes  pensent  que  l'Ecriture  parle  ici  principale- 
ment  da  tabernacle  qui  etoit  a  Gabaon,  auquel  convient  proprement  le  nom 
de  tabernacle  de  l'alliance,  ctant  originairciuent  celui  qui  avoil  etc  dresse  par 
IVIuisc  dans  le  desert. 
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apparebant  ultra  extrinse-     au  -  dehors,  c'tant  caches  par  le  voile;"     Avant   'ere 
cus  ;  qui  et  fuerunt  ibi  us-     et  ils  sont  demeures  la  jusqu'a  ce  jour.  '  V.T*>" 

que  in  prassentem  diem. 

c).  In  area  autem  non  erat  9.  Or  il  n'y  avoit  dans  l'arcbe  que   Hebr.  ix.  4. 

aliud  nisi  dua?  tabulae  lapi-     les  deux  tables  de  pierre  que  Mo'ise  y 
deae   quas    posuerat    in    ea     avoit  mises  a  Horeb,  lorsque  le  Sei-» 

gneur  fit  alliance  avec  les  enfans  d'ls- 
rael,  aussilot  apres  leur  sortie  d'E— 
gvpte". 


Moyses  in  Horeb,  quando 
pepigit  Dominus  fosdus 
cum  filiis  Israel  cum  egre- 
derentur  de  terra  .Egypt  i. 

10.  Factum  est  autem, 
cum  exissent  sacerdotes  de 
sanctuario ,  nebula  implevit 
domum  Domini ; 

1 1 .  Et  non  poterant  sacer- 
dotes stare  et  ministrare 
propter  nebulam ,  impleve- 
rat  enim  gloria  Domini  do- 
mum Domini. 


12.  Tunc  ait  Salomon  : 
Dominus  dixit  ul  babitaret 
in  nebula. 

i3.  jEdificans  aedificavi 
domum  in  babitaculum 
tuum,  firinissimum  solium 
tuum  in  sempiternum. 

14-  Convertitque  rex  fa- 
ciem  suam  ,  et  'benedixit 
omni  ecclesia?  Israel ;  omnis 


10.  Apres  que  les  pretres  furent 
sorlis  du  sauctuaire ,  une  nuee  remplit 
la  maison  du  Seigneur ; 

1 1 .  Et  les  pretres  ne  pouvoienl  plus 
s'j  tenir,  ni  faire  les  fonctions  de  leur 
ministere ,  a  cause  de  la  nuee ,  parce 
que  la  gloire  du  Seigneur,  qui  eclatoit 
dans  ccttc  mice ,  avoit  rempli  la  mai- 
son du  Seigneur. 

( 11  Paral.,  vi.) 

12.  Alors  Salomon  dit  :  Le  Seigneur 
a  dit  qu'il  habiteroit  dans  une  nuee.  " 

1 3.  0  Dieu!  j'ai  bati  cctte  maison, 
afin  qu'elle  vous  tienne  lieu  de  de- 
meure  et  que  votre  trone  y  soit  etabli 
pour  jamais  ;  " 

14.  Et  le  roi  tourna  son  visage,  et 
benit  "  toute  l'assemblee  d'Israel ;  car 
tout  Israel  etoit  assemble  en  ee  beu-la. 


y  8.  Hebr.  autr.  :  «  Et  les  batons  s'allongoient  en  deiant,  de  nianiere  que 
les  tetes  de  ces  batons  paroissoient  s'  avancant  du  mdieu  da  sanctnaire  vers 
l'enti'e'e  de  l'oracle;  mais  on  ne  les  voyoit  point  paroitre  au  dehors.  »  Aa 
lien  de  ces  mots,  in  sanctuario ,  le  teste  des  Paralipoiaenes  ,  II,  v,g,  dit  ex 
area  :  «  ils  paroissoient  s' avancant  du  corps  de  l'arcbe.  » 

X  9.  Ce  qu'il  v  avoit  eu  de  plus,  savoir  l'arne  pleine  de  nianne,  la  verge 
d'Aaron  et  le  livre  de  la  loi ,  a  ete  niis  a  cote  de  l'arcbe.  Voyez  ce  qui  est  dit 
snr  cela  dans  la  dissertation  sur  la  nianne,  a  la  tete  de  l'Exode,  torn.  11.  Con- 
ferez  anssi  Hebr.,  ix,  4  • 

Via.  Cette  parole  pent  etre  fondee  sur  ce  que  le  Seigneur  s'ctoit  tonjonrs 
montre  a  son  peuple  sous  une  nuee.  1  Par.,  vi,  1.  Le  syriaque  traduit :  «  Sei- 
gneur, vous  avez  dit  que  vous  babiteriez  dans  une  nuee.  » 

X  1 3.  Hebr.  :  <•  J'ai  bad  cette  maison  afin  que  vous  y  babitiez  et  qu'elle 
soit  votre  demcure  a  jamais.  » 

i    i'».  Benediction  de  simples  souhaits.  Voyez  ma  note  2  Rois ,  vi ,  18. 

(DftACH.) 
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nois. 


Avant   lVre 

chr.  vulg. 

ioo3. 


a  Reg.  vii.  5. 


Mais  le  Seigneur  <lit  a  David 


i5.  Ya  Salomon  dit :  Vn'm  soil  le 
Seigneur  Dieu  d'lsrae'l ,  qui  a  parle  de 
sa  Bonche  a  David  mon  jure,  el  qui, 
par  sa  puissance,  a  execute  sa  parole, 

en  disant  : 

i(i.  DepuiJB  lc  jour  que  jai  lire  de 
l^Egypte  iiKin  peuple  (I'lsrarl,  je  n'ai 

Eoinl  choiai  *  1< •  \  ille  dans  toutes  les  iii- 
u>  d'lsrar'l  alin  qo'oo  m'v  lialit  une 
Hudson  et  que  mon  nom  \  flu!  etabli; 
niais  j'ai  choisi  '  David  POUT  elre  chef 
de  mon  people  d'lsrae'l. 

in.  David  mon  pere  avoit  vouln  ba- 
tir  nne  moison  au  nom  du  Seigneur 
Dieu  d'lsrae'l ; 

18 
mon  pere  :  Quand  yoos  avez  forme 
dans  voire  cccnr  le  dessein  de  balir  one 
niaison  a  mon  nom  ,  vous  avezliien  fait 
de  prendre  en  voos-meme  eelle  reso- 
lution ; 

iq.  Neanmoins  ce  ne  sera  pas  vous 
qui  me  batirez  une  maison  ,  mais  vo- 
ire fils  qui  sortira  de  vous  sera  celui 
qui  batira  une  niaison  a  mon  nom. 

?.o.  Le  Seigneur  a  verifie  la  parole 
qu'il  avoit  dite  :  j'ai  succcde  a  David 
mon  pere,  j'ai  pris  possession  du  troiie 
d'lsrae'l ,  eomme  le  Seigneur  l'avoit 
ordonne  ;  et  j'ai  bati  une  niaison  au 
nom  du  Seigneur  Dieu  d'lsrae'l. 


2.1 .  J'ai  etabli  iei  le  lieu  de  l'arelie , 
ou  sont  les  tables  de  la  loi ,  qui  est 
l'alliauce  que  le  Seigneur  fit  avee  nos 


eniiii  ecclesia  Israel  stahat. 

i5.  El  ail  Salomon  :  Be- 
nedictus  Dominus  Dens  Is- 
rael ,  (|ni  loculus  est  ore 
sup-ad  Dai  id  patrem  meum, 
el  in  inanibus  ejus  perfecit 
dicens  : 

i(').  \  die  qui  edoxi  po- 
polom  iiieiini  Israel  de  ;K- 
gj  l>io  ,  non  elegi  ch  itatem 
de  universis  tribubus  Israel 
ut  xdificaretor  domos  et 
essel  Domen  meum  ibi ;  sed 
elegi  David  ut  esset  super 
])upiiliiin  meum  lira  I. 

in.  \  oliiit(|iic  David  pa- 
ler incus  aedificare  domum 

noinini  Domini  Dei  Israel  : 

18.  Et  ait  Dominus  ad 
Dav  id  pat  rem  meum  :  Quod 
cogitasti  in  corde  too  sedifi— 
care  domum  noinini  meo  , 
bene  feeisli,  hoc  ipsum 
mente  tractans ; 

iq.  Veromtamen  tu  non 
ailiiicaliis  milii  domuiii  , 
sed  filins  tims  qui  egredie- 
tur  de  renibos  lois  ipse  aedi- 
ficabit  domum  noinini  meo. 

20.  Conlirmavit  Dominus 
sermonera  suum  quern  lo- 
cutos  est :  stetique  pro  Da- 
vid palremeo,  etsedi  super 
thronum  Israel,  sieut  locu- 
tus  esl  Dominus;  et  ajdifi- 
cavi  domum  noinini  Domi- 
ni Dei  Israel. 

21.  Et  constitui  ibi  locum 
area?,  in  qua  fcedus  Domini 
est  quod  percussrl  cum  pa- 


j5r  16.  Autr. :  «  Dcpuis  le  jour  qne  j'ai  tire  de  l'Egypte  Israel  mon  peuple , 
je  n'avois  point  encore  cboisi  (le  ville  dans  tonics  les  tribus  d'Israel  afin  qu'on 
y  batit  une  niaison  ou  mon  nom  nit  etabli ,  et  je  n'avois  point  non  plus  choisi 
(Thomme  pour  ltd  donner  la  conduite  d' Israel  mon  peuple  ;  mais  maintcnant 
j'ai  choisi  Jerusalem,  -pour  etre  le  lieu  oh  mon  nom  soic  honorc ,  et  j'ai  cboisi 
David,  »  etc.  Les  deux  phrases  iutcnncdiaires  ici  omiscs  sont  exprimees  au 
"e  livre  des  Paralipomenes,  vi,  5-G. 
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peres  lorsqu'ils  sortirent  du  pays  d'E— 
gypte. 


tribus  nostrisquando  egres- 
si  sunt  de  terra  .Egypti. 

11.  Stetit  autem  Salomon 
ante  altare  Domini  in  con- 
specta  eedesiae  Israel,  et 
expandit  manus  suas  in  cce- 
luin  , 

23.  Et  ait  :  Domine  Deus 
Israel ,  non  est  similis  tui 
Deus  in  ccelo  desuper  et 
super  terram  deorsum  ,  cjui 
custodis  pactum  et  miseri- 
eordiam  servis  tuis  qui  am- 
bulant coram  tc  in  toto 
corde  suo , 

?4-  Qui  custodisti  servo 
tuo  David  patri  meo  quae 
locutus  es  ei ;  ore  loculus 
*•>,  <l  manibus  perfecisti , 
ut  ha»c  dies  probat. 

25.  Nunc  igitur,  Domine 
Deus  Israel ,  conserva  fa- 
mido  tuo  David  patri  meo 
quae  locutus  es  ei ,  dicens  : 
ISon  auferetur  de  te  vir  co- 
ram me  qui  sedeat  super 
thronum  Israd  ,  ila  tamen  , 
si  custodierint  (ilii  tui  tiara 
suam  ,  ut  ambulent  coram 
me  sicut  tu  ambulasti  in 
conspectu  meo. 

26.  Et  nunc,  Domine 
Deus  Israel,  firmentur  ver- 
ba tua  quae  locutus  es  servo 
tuo  David  patri  meo. 

2^.  Ergo-ne  putandum 
est  quod  vere  Deus  habitet 
super  terrain?  si  enim  cce- 
lum  et  cceli  ccelorum  te  ca- 
pere  non  possunt,  quanto 

y  22.  Celte  circonstance  est  marquee  ir  Par.,  vi,  i3,  et  aa  verset  5\  do 
ce  chapitre. 

V  2  3. 1'lasiears  editions  portent  ambulaban',  mais  les  meilleaies  disent  am- 
bulant. On  lit  ainsi  ir  Par.,  vi,  14,  et  c'est  le  sens  de  l'hebren. 

y  27.  C'est-a-dire  le  ciel  le  plus  eleve.  "Voyez  la  dissertation  sur  le  systeme 
da  nionde,  a  la  tete  de  TEcclesiaste,  torn.  xi. 


22.  Alors  Salomon  se  tint  debout 
devant  l'autel  du  Seigneur ,  a  la  vue  de 
toute  l'assemblee  d'Israel;  et  puis ,  sc 
jetant  a  gcnoux  '',  il  ctendit  ses  mains 
vers  le  ciel , 

23.  Et  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Israel, 
il  n'y  a  point  de  Dieu  qui  vous  soit 
semblable ,  ni  au  plus  haut  du  ciel 
ni  sur  la  terre  ;  c'est  vous  qui  conservez 
l'alliance  et  la  misericorde  que  vous 
avez  faite  a  vos  serviteurs  qui  mar- 
cbent "  devant  vous  de  tout  leur  coeur. 

24.  C'est  vous  qui  avez  garde  fide- 
lane  nt  a  David  mon  pcre  votre  servi- 
teur  tout  ce  que  vous  lui  avec  promis  ; 
vous  l'avez  predit  de  votre  bouche  ,  et 
vos  mains  l'ont  accompli ,  comme  ce 
jour  en  est  une  preuve. 

25.  Conservez  done  maintenant, 
Seigneur  Dieu  d'Israel ,  a  David  mon 
pere  votre  serviteur  ce  que  vous  lui 
avez  promis  en  lui  disant  :  Vous  ne 
manquerez  point  d'heritiers  qui  soient 
assis  devant  moi  sur  le  trone  d'Israel , 
pourvu  neanmoins  qu'ils  veillent  sur 
leurs  voies ,  en  sorte  qu'ils  marchent  en 
ma  presence  comme  vous  avez  marche 
devant  moi. 

26.  Accomplissez  done  ,  6  Seigneur 
Dieu  d'Israel ,  les  paroles  que  vous 
avez  dites  a  David  mon  pere  votre  ser- 
viteur. 

27.  Est-il  done  croyable  que  Dieu 
babite  veritablement  sur  la  terre?  car 
si  les  cieux  el  le  ciel  des  cieux  "  he 
peuvent  vous  comprendre,  combien 
moins  cette  maison  que  j'aibatie. 


Avant  l'ere 

chr.  vnlg. 

ioo3. 


a  Reg. tu.  aa. 


Avant   l'er« 

chr.  vu!g. 

loo3, 
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ROIS. 


3.8.  Mais  ayez  egard  ,  •'>  Seigneur 
inonDicu,  ;i  I  oraiaon  <lc  votre  servi- 
teur ct  a  sesprieresj  6coutez  tbymne 
ct  ['oraisou  que  \  otre  sen  iteur  vousof- 
IVc  aujourd'hui, 

Dettt.  xii.  ii.  2g.  Afin  que  \n>  \ni\  soicnt  ou- 
a  erts  unit  el  jour  sm  cette  maison  ,  but 
cette  1 1 1 :  i  i  -  ( 1 1 1  de  laquelle  mhis  wei  dit, 

(Tot  la  que  sera  moil  mini  ; ''  alio   que 

\(iu^  exauciez  la peine  que  votre  s*r- 

viteur  vous  offre  "  en  cc  lieu  ; 

30.  Aiiu  que  vous  exauciez  la  pricre 
de  votre  serviteur,   '  et  Ionics  celles 

3 iic  voire  people  d'Israe'l  vous  oflrira 
ahs  ee  niiioe  lieu  ;  que  vous  les  exau- 
ciez du  ''  lieu  de  voire  demeure  dans 

le    «'iel  ;    et  que  ,   les  a\ ant   cxaucccs , 
vous  leur  lassie/,  niiscricorde.  " 

31.  Lorsqu'un  homme  aura  peche 
conlreson  prochain  ,  n'ayanl  pas  garde' 
le  serment  par  lequel  il  s'etoit  lie ,  " 
el  (ju'il  sera  venu  dans  votre  maison 
el  devant  votre  aulel  pour  preter  ee 
serment , 

32.  Vous  ecouterez  du  eiel,  "  el 
vous  ferez  justice  a  1  egard  de  vos  ser- 
viteurs;  vous  eondainnerezle  coupable, 
en  faisant  retomber  sa  pei  iidie  sur  sa 


raagisdomus  base  quam  i- 
dificai i ! 

28.  Sed  11  spice  ad  oralio- 
ncin   Ben  i    tui   ct   ;id   picco 

ejus ,  Domine  Deus  tneus , 

audi  li\  ninuin  ct  orationem 
ipfaiu  sen  US  tnus  oral  co- 
ram  le  hodic . 

•>().  Utsiut  oeuli  tui  apci- 
ti  super  doiuiim  banc  nocte 
acdic,  super doinuin  de  qua 
dixisti  ,  Krit  nomen  ineuiu 
ihi  ;  ut  cxaudias  orationem 
quain  oral  in  loco  islo  ad  te 
semis  tuns ; 

30.  lit  exaudias  depreca- 
tionem  scr\  i  tui  et  populi 
tui  Israel ,  quodcumque  0- 
raverint  in  loco  isto  :  et 
exaudies  in  loco  habitaculi 
tui  in  ccelo ,  et  cum  exau- 
dicris  propitius  ei  is. 

3 1.  Si  peeeaverit  homo  in 
proximum  suum,  et  halme- 
rit  aliquod  juramentum 
quo  teneatur  aslriclus,  el 
venerit  propter  juramen- 
tum coram  altari  tuo  in  do- 
mum  tuam , 

32.  Tu  exaudies  in  ccelo, 
et  facies,  et  judicaliis  servos 
tuos,  eondeinnaus  impiuni 
et  reddens  a  iam  suain  super 


^29.  C'est-a-dire  :  Ce  lieu  sera  appele  ma  maison;  j'y  ferai  eclater  la  gloire 
de  won  nora ,  et  ce  sera  lii  que  les  homines  viendront  me  rendre  leuis  horn- 
mages. 

Ibid.  Hebr.  :  ■<  que  votre  serviteur  vous  offrira  en  ce  lieu.  >» 

>'  3o.  Hebr.  :  «  que  vous  exaucicz,  dis-j'e,  les  prieres  que  votre  serviteur  ct 
Israel  votre  pcuple  vons  offriront  en  ce  lieu.  » 

Ibid.  In  loco,....  in  ccelo  ,  pour  de  loco,....  de  carlo,  qu'on  lit  dans  Thehreu 
11  Par.,  vr,  si. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  ■«  Ecoutez  done ,  Seigneur ,  de  votre  demeure  qui  est 
dans  le  ciel ,  ecoutez  et  faites  misericorde.  »  a  Par.,  vr,  2  r. 

jf  3i.  Autr.  :  «<  et  que,  ayant  ete  pris  a  serment  qui  le  lie  ,  il  viendra,  »  etc. 
2  Par.,  vi,  22. 

jf  32.  "Vulg.  lilt.  :  in  carlo.  La  preposition  est  omise  dans  l'hebreu.  11  Par., 
vii,  23,  on  lit  de  coclo.  II  en  est  de  meme  an  verset  34,  qui  va  suivre. 
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caput  ejus,  justificansque 
just um  et  retribuens  ei  se- 
cundum justitiam  suani. 

33.  Si  fiigerit  populus 
tuns  Israel  inimicos  suos, 
(quiapeccaturusesttibi,)et, 
agentespaenitentiam  et  con- 
fitentes  nomini  tuo,vene- 
rint ,  et  oraverint  et  depre- 
eati  re  fuerint  in  domo  hac  , 

34.  Exaudi  in  ccelo,  et 
dimitte  peccatnm  populi  tui 
Israel  ;  et  reduces  eos  in 
terram  quain  dedisti  patri- 
bus  eoruin. 

35.  Si  elausum  fuerit  coe- 
luin,  et  non  pluerit  propter 
peceata  eoruin  ,  et  orantes 
in  loco  isto  poenitentiam  e- 
gerint  nomini  tuo ,  et  a  pee- 
catis  mk  conversi  fuerint 
propter  afflictionem  suam , 

36.  Exaudi  eos  in  coelo; 
et  dimitte  peceata  servorum 
tuorum  et  populi  tui  Israel; 
et  ostende  eis  viam  bonam 
per  quam  ambulent  ,  et  da 
pluviam  super  terram  tuam 
quam  dedisti  populo  tuo  in 
possessionem . 

37 .  Fames  si  oborta  fuerit 
in  terra  ,  aut  pestilentia  aut 
corruptus  aer  ,  aut  aerugo 
aut  locusta  vel  rubigo ,  et 
afflixerit  eum  inimicus  ejus 
portas  obsidens ,  omnis  pla- 
ga,  universa  infirmitas, 
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tete ,  el  vous  justifierez  le  juste ,    en 
lui  rendant  selon  sa  justice. 

33.  Lorsque  votre  peuple  d'Israe'l 
fnira  devant  ses  ennemis  ,  ( parce  qu'il 
pechera  un  jour  contre  vous, )  et  que, 
faisant  penitence  et  rendant  gloire  a 
votre  nom  ,  Us  viendront  vous  prier  et 
qu'ils  imploreront  votre  misericorde 
dans  cette  maison , 

34.  Exaucez-les  du  ciel,  et  pardon- 
nez  le  peche  de  votre  peuple  d'Israe'l , 
et  ramenez-les  en  la  terre  que  vous  avez 
dounee  a  leurs  peres.  " 

35.  Lorsque  le  ciel  sera  ferme  et 
qu'il  n'en  tombera  point  de  pluie ,  a 
cause  de  leurs  peches,  et  que,  priant 
en  ce  lieu ,  ils  feront  penitence  pour 
bonorer  votre  nom  ,  et  se  convertiront 
et  quitteront  leurs  peches  a  cause  de 
laffliction  ou  ils  seront , 

36.  Exaucez-les  du  ciel,  "  et  par- 
donnez  les  peches  de  vos  serviteurs  et 
de  votre  peuple  d'Israe'l ;  montrez-leur 
une  voie  droite  par  laquelle  ils  mar- 
chent ,  et  repandez  la  pluie  sur  votre 
terre  que  vous  avez  donnee  a  votre 
peuple  afin  qu'il  la  possedat. 


Avant   l'ere 

chr.  vnlg. 

ioo3. 


37.  Lorsqu'il  viendra  sur  la  terre 
ou  une  famine ,  ou  une  peste  ou  une 
corruption  de  Fair,  ou  que  la  nielle, 
la  sauterelle  ou  quelque  maligne  hu— 
meur  "  gatera  les  bles  ,  ou  que  votre 
peuple  sera  presse  d'un  ennemi  qui  se 
trouvera  a  ses  porles  et  l'assiegera ,  ou 
qu'il  sera  frappe  de  quelque  plaie  ou 
de  quelque  langueur  que  ce  puisse  etre; 
38.  Quand  un  bomme  de  votre  peu- 
inq)iccatio,qu3eacciderit  o-  pie  d'Israe'l,  quel  qu'il  soit,  vous  ot- 
mni  homini  de  populo  tuo  frira  ses  vceux  et  ses  prieres ,  et  que , 
Israel  :   si  cpiis  cognoverit     reconnoissant  la  plaie  desonco3ur,u 

jr  34.  Autr.  :  <«  «  eux  et  a  tears  peres.  »  2  Par.,  vi,  a  5. 
}f  36.  L'hebreu  omet  egalement  la  preposition  ici  et  dans  les  Paralipo- 
menes. 

j^  37.  Hebr.  :  «  la  chenille.  »  a  Par.,  vi,  a8. 


38.  Cuncta  devotatio ,  et 


Avniit    lere 

cbr.  valg. 

joo3. 


'.hp.  nois. 

etendra  ses  mains  \  era  vou 
maison  . 

,')().  Vous  l'exaucerez  du  ciel,  "  ce 
lieu  de  votre  demeure ;  vous  vous  ren- 
(lic/  de  nouvcau  propice,  et  vous  le 
traiterez  selon  que  rous  verrei  la  dispo- 
sition de  son  coeur,  rendant  a  chacun 
selon  toutes  ses  oeuvTes  et  sesdfoirs, 
( ear  vans  senl  connoissez  Le  Fond  <.l*".s 
coeurs  des  enfans  des  homines , ) 

|(>.  Afin  qu'ils  vous  craignenl  et 
qu'ils  marchent  dans  vos  votes  "  taut 
(|u'ils  vivront  sur  la  face  de  la  terre 
que  vous  ;i\  c/,  donnce  a  nos  peres. 

41.  Et  merae  lorsqu'un  Stranger, 
qui  11c  sera  point  do  voire  peuple  a'ls- 
racl ,  viendra  d'un  pays  fort  eloigne*  a 
cakue  de  votre  nom ,  (parce  que  la 
grandeur  de  voire  nom,  la  force  de 
votre  main  et  la  puissance  de  votre 
bras 

4?..  Se  feront  connoitre  partout ,  ) 
lors  done  qu'un  etranger  sera  venu 
prior  en  ce  lieu , 

/|3.  Nous  l'exaucerez  du  ciel,  du 
firmament  ou  vous  demeurez,  et  vous 
fere/,  lout  ce  que  L'etrflnger  vous  aura 
jirie  de  faire  ,  afin  que  tons  lea  peuples 
de  l;i  lerre  ;ij>]>reiment  a  craindre  ni- 
tre nom,  "  comme  fait  voire  peuple 
d'Israe'l,et  qu'ils cprouvcnl  ciix-nn'mcs 
que  votre  nom  a  etc*  invoque  sur  cette 
maison  que  j'ai  batie. 


44-  Loraque  votre  peuple  ira  a  la 
guerre  contre  ses  ennemis,  et  que, 
marchant  par   le  chemin  ou  vous  les 

(a)  S.  Script,  prop., pars  in,  n°  5a. 


plagam  cordis  sui ,  el  ex- 
panderit  manussuasin  do** 
1110  liae  , 

i  it  exaudies  in  coelo 
in  loco  habitationis  tuae ,  ef 
repropitiaberis ,  el  facies  ut 
At-  unicujque  secundum  0- 
nmes  vias  suas,  sicul  \  ideris 
cor  ejus ,  (quia  in  nosti  so- 
lus tor  omnium  iiliorum 
hoininum  , ) 

4o.  1 1  limeanl  te  cunctis 
diebus  quibus  vivuut  super 
faciem  terra  quani  dedisti 
patribus  no 

4i .  Insuper  el  alienige*- 
na(a)qui  nonesl  depopulo 
tuo  Israel,  cum  venerit  de 
terra  longinquS  propter  no- 
men  tuum,  (audietur  enint 
nomen  tuum  magnum  ,  el 
manus  tua  fortis  ,  et  bra- 
chium  tuum 

42.  Extentum  uhique,) 
ciim  veneril  ergo  ,  et  orave- 
rit  in  hoc  loco , 

\).  Tu  exaudies  in  coelo, 

in    firmamento    habitaculi 

tui ,  et  Cacies  omnia  pro  qui- 

bus  invocaverit  te  alienige- 

,.  .0 

na ,  ut  diseant  oniversi  po- 

puli  terraruiu  nomen  tuum 
timere,sicut  populus  tuns 
Israel,  el  probenl  quia  no- 
men tuum  invocatum  est 
super  doinum  hanc  quam 
a>di!icavi. 

44-  Si  egressus  fueril  po- 
pulus luus  ad  bellum  con» 
tra  inimicos  suos  ,  per  \  iam 


y  3g.  La  preposition  ,  omise  dans  l'hebreu  ,  se  troavc  dans  les  Pnralipo- 
menes. 

y  40.  Ces  mots  sont  exprimes  11  Par.,  vi,  Sx. 

X  43.  Hebr.  :  •<  afin  que  tous  les  penples  de  la  lerre  apprcnnent  a  connoitre 
•votre  nom,  et  qu'ils  vous  craignent,  »  etc.  2  Par.,  vi,  33. 
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quocumque  nusens  cos,  o- 
rabunt  te  contra  viam  civi- 
tatisquam  elegisti  et  contra 
(Ionium  quain  aedificavi  no- 
mini  too, 

j").  Et  exaudies  in  ccclo 
orationcs  eorum  et  pieces 
coruin  ,  et  facies  judicium 
eorum. 

46.  Qu6d  si  peccaverint 
tibi ,  non  est  enim  homo 
qui  non  peccct, )  et  iratus 
tradideris  cos  inimicis  suis, 
et  caplivi  ducti  fuerint  in 
terrain  inimicorum  longe 
vel prope ,    ' 

47-Etegerint  pcenitentiam 
in  eflrde  suo  in  loco  caplivi- 
tatis,  et  conv'ersi  deprecati 
te  fuerint  in  captivitate 
sua  diccntes  ,  Peccavimus, 
iniquc  egimus,  impie  ges- 
simns ; 

48.  —  El  rcversi  fuerint 
ad  te  in  universe  corde  suo 
et  tota  annua  sua  in  terra 
inimicorum  suorunt  ad 
quam  captivi  ducti  fuerint , 
et  oraveriut  te  contra  viam 
terra;  sua*  quam  dedisti  pa- 
tribus  eorum,  et  civitatis 
quam  elegisti ,  et  templi 
quod  aedificavi  nomini  tuo, 

49.  Exaudies  in  ccelo  ,  in 
firmamento  solii  tui ,  ora- 
tiones  eorum  et  preces  eo- 
rum ,  et  facies  judicium  eo- 
rum ; 

50.  Et  propiliaberispopu- 
lo  tuo  qui  peccavit  libi,  et 
omnibus  iniquitatibus  eo- 


Avant    lere 

chr.    vulg. 

ioo3. 
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aurez  envoyes ,  ils  vous  "  adresseront 
leurs  prietea  ,  en  regardant  vers  la  ville 
que  Tons  avez  choisie  et  vers  celte  mai- 
son  que  j'ai  batie  a  la  gloirc  dc  votre 
nom , 

45.  Vous  exaucerez  du  ciel  leurs 
oraisons  et  leurs  prieres,  et  vous  leur 
rendrez  justice. 


46.   Si   voire  pcuplc  peche   contre  2  Par.  vr.  36. 
vous,  (parce  qu'il  n'v  apointd'homme  Ec°l-  vn-  2I- 
qui  no  peche,  )  et  qu'etant  en  colere  *    oan'  *'    ' 
contre  eux  vous  les  livriez  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  ,  et  qu'ils  soient 
emnienes    captifs ,    on  pies    ou  loin , 
dans  une  terre  ennemie  ; 

47.  S'ils  font  penitence  du  fond  du 
cceur  "  dans  le  lieu  de  leur  eaptivite, 
et  que,  se  convertissant  a  vous  etant 
captifs,  ils implorent  votre  misericorde 
en  disanl ,  jNous  avons  peche,  nous 
avons  commis  l'miquile  ,  nous  avons 
fait  des  actions  impies  "  ;  1 

48.  S'ils  reviennent  a  vous  de  tout 
leur  cceur  et  de  toute  leur  ame  "  dans 
le  pays  dc  leurs  ennemis  ,  ouils  out  ete 
emmenes  captifs  ,  et  qu'ils  vous  prient 
en  regardant  vers  la  terre  que  vous 
avez  donnee  a  leurs  peres ,  vers  la  ville 
que  vous  avez  choisie  et  le  temple  que 
j'ai  bati  a  votre  nom, 


49.-  Vous  exaucerez  du  ciel ,  et  de 
cette  demeure  stable  ou  est  votre  trone, 
leurs  oraisons  et  leurs  prieres ;  vous 
prendrez  en  main  la  defense  de  leur 
cause ; 

5o.  Vous  vous  rendrez  propice  a  vo- 
tre peuple  qui  a  peche  contre ,  et  vous 
leur  pardonnerez  toutes  les  iniquites 


X  44.  Hebr.  lilt.,  Dominum,  au  lica  de  te  ,  qa'on  lit  aussi  n  Par.,  vi,  34. 

y  \-.  Hebr.  autr.  :  «  s'ils  rentrent  en  eux-memes.  » 

>'  47  et  48.  Nous  voyons  ici  deux  conditions  du  sacrement  de  penitence  : 
1°  la  specification  des  pecb.es,  indiquee  par  ces  mots  ,  *1j"*£H  13  wTn  WH  1 5 
qui  expriiuent  diflerens  degies  de  cnlpabilitc;  a"  la  contrition  et  le  bon-pro- 
pos,  et  reversi  fuerint  ad  te  in  universo  corde  suo.  (Drach.) 


Avftnt    1'efe 
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par  lcsquelles  ils  oat  \iole  voire  loij  et 
tons  tomliere/.  in  leur  l;i\  fur  le  coeur 
de  cciix  <jni  Lea  auronl  emraeoea  ( ;q>- 
tils,  alin  ipi'ils  aient  pitie  (\\-\i\  \ 

5i.  Car  ils  soul  \  ntre'penple  ct  vo- 
ire heritage,  et  c'eal  roui "  qui  Lea 
arez  tires  de  pays  d'Egypte,  du  milieu 
d'une  fournaise  de  fer. 

5b.  Que  a <>s  \cm\  done M&eni  ou- 
rerta  box  prieres  de  votre  aefviteur 
et  de  voire  peuple  d'lsrael,  afin  que 
retia  les  exauciez  dans  toutes  les  de- 
atandea  qu'ils  voua  feront ; 

53.  Car  e'est  vous  ,  6  Seigneur  Dieu, 
qui  lesivezaeparea  de  tousles  peupiea 
de  la  lene  pour  en  faire  votre  heritage, 
selon  que  VOU8  l'avez  declare  par 
Moise  voire  serviteur  lorsque  vous 
a\  <■/.  tire  nos  pcres  du  pays  d'Egypte. 


(il  Para!.,  vn,  i- 

54-  Salomon,  ay  ant  acheve  d'offrir 
an  Seigneur  cette  oraison  et  cette  priere, 
se  lei  a  de  devant  l'autel  du  Seigneur  ; 
car  il  avoit  mis  les  deux  genoux  en 
lei  re,  et  tenoit  les  mains  etendues 
vers  lc  ciel. 


55.  Etant  done  debout  devant  le 
peuple ,  il  benit  toute  l'assemblee  d'ls- 
rael, en  disant  a  haute  voix  : 

56.  Beni  soit  le  Seigneur ,  qui  a 
donne  la  paix  a  son  peuple  d'lsrael 
selon  toutes  les  promesses  qu'il  avoit 
faites ;  tous  les  biens  qu'il  nous  avoit 
promis  par  Mo'fse  son  serviteur  nous 
sont  arrives ,  sans  qu'il  soit  tombe  une 
seule  de  ses  paroles  a  tcrre. 

5^.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  soit 
avec  nous,  comme  il  a   etc  avec  nos 


ram  quibuspraevaricati  rant 

in  (e;ei  dabismiserieordiam 

coram    eis  qui   eos  capli\os 

babuerinl  ,  ul  miaereantuf 

ei\: 
5l.     Pppulua     enilll     Inns 

est  ei  hereflitaa  fcua  ,  (|uos 
eduxiati  <le  icria  £gj pti , 
<le  medio  Ebraacia  fei  i 
52. 1, i  ami  oinli  tm aperti 
ad  deprecatianata  aen  i  tul 
et  populi  i ii i  [and  ,  <:l  e\- 

amlias  BOB   in  uni\  ersis  pro 

quibua  invocaverinl  te ; 

53.  Tn  eiiini  aeparastj  eos 

tilii  in  hereditatein  de  uni- 
\  ersis  populia  terra-,  sicut 
locutus  es  per  Mown  aer- 
\  1 1 in  iinini  quande  eduxiati 
patrea  nostros  de  £gypto, 
Domine  Deus. 

10.) 

54-  Factum  est  autem  , 
cum  complesset  Salomon 
orans  Dominum  omnem  <>- 
rationcni  et  deprccationem 
banc,  surrexit  de  COBSpe- 
ctu  altaris  Domini ;  utrum- 
que  enim  genu  in  terrain  Ii- 
xerat,  et  manus  expande- 
rat  in  cadum. 

55.  Sletitergo,  et  bene- 
dixit  omni  eecle-ia-  Israel 
voce  magna ,  dicens  : 

56.  Benedictus  Dominus, 
qui  dedit  requiem  populo 
suo  Israel  ,  juxta  omnia 
quae  locutus  est ;  non  ceei- 
(lit  ne  onus  quidem  sermo 
ex  omnibus  bonis  qua?  lo- 
cutus est  per  Moysen  ser- 
vum  suum. 

57.  Sit  Dominus  Deus 
noster  nobiscum  sicut  fuit 


y  5 1.  Ou  plutot  :  «  ce  sont  tax  que  vous  avez  tires  da  pays  d'Egypte.  » 
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cum  patribtis  nostris ,  non 
dereliuquens  nos  neque 
projicicns, 

58.  Sed  inclinct  corda  no- 
stra ad  sc,  ot  ambulemusin 
uniyersis  viis  ejus,  et  cu- 
stodiamus  raandata  ejus  et 
caremonias  ejus  et  judicia 
OHaecumque  mandavit  pa- 
tribus  nostris. 

5g.  Etsint  sermonesmei 
Jsti ,  quibus  deprecatus  sum 
coram  Domino  ,  appropin- 
quantes  Domino  Deo  no- 
slro  die  ac  nocte  ,  ut  faciat 
judicium  servo  suo  et  po- 
pulo  suo  Israel  per  singulos 
dies  , 

60.  Ut  sciant  omnes  po- 
puli  terra;  quia  Dominus 
ipse  est  Deus ,  et  non  est 
ultra  absque  eo  (a) . 

61.  Sit  quoque  cor  no- 
strum perfectum  cum  Do- 
mino Deo  nostra  ,  ut  am- 
bulenius in  decretisejus  ,  et 
custodiauuis  maudata  ejus, 
sieut  et  hodie. 

62.  Igilur  rex  et  omnia 
Israel  cum  eo  immolabaut 
victimas  coram  Domino. 

63.  Mactavitque  Salomon 
hostias  pacificas  quas  im- 
molavit  Domino,  bourn  vi- 
ginti  duo  millia  et  ovium 
centum  viginti  millia.  Et 
dedicaverunt  templum  Do- 
mini rex  et  fdii  Israel. 
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peres  ;  qu'il  ne  nous  abandonne  et  ne 
nous  rejette  point ; 

58.  Mais  qu'il  incline  nos  coeurs  vers 
lui  ,a6n  que  nous marchions  dans  tou tes 
ses  voies,  et  que  nous  gardions  ses  pre- 
ceptes ,  ses  ceremonies  et  toutes  les 
ordonnances  qu'il  a  prescrites  a  nos 
peres. 

5g.  Que  les  paroles  de  cette  priere 
que  j'ai  laite  devant  le  Seigneur  soient 
presentes  jour  et  nuit  aU  Seigneur  no- 
tre  Dieu ,  afin  que  chaque  jour  il  fasse 
justice  a  son  serviteur  et  a  son  peuple 
d'Israe'l ; 


60.  Afin  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  sachent  que  e'est  le  Seigneur  qui 
est  le  vrai  Dieu  ,  et  qu'apres  lui  il  n'y 
en  a  point  d'autre. 

61.  Que  notre  coeur  aussi  soit  par— 
fait  avec  le  Seigneur  notre  Dieu ,  afin 
que  nous  marcbions  selon  ses  preceptes 
et  que  nous  gardions  toujours  ses  or- 
donnances, comme  nous  faisons  en  ce 
jour. 

62.  Le  roi  et  tout  Israel  avec  lui 
immolerent  done  des  victimes  devant 
le  Seigneur. 

63.  Et  Salomon  ,  pour  hosties  paci- 
fiques ,  egorgea  et  immola  au  Seigneur 
vingt-deux  mille  boeufs  et  cent  vingt 
mille  brebis.  "  Etle  roi  avec  les  enfans 
d'Israe'l  dedierent  ainsi  le  temple  du 
Seigneur. 


Avant   l'er« 
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(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Salomon  ,  §  v. 

X  63.  Voltaire  veut  faire  passer  pour  une  exageration  le  nombre  de  vic- 
times enonce  en  cet  endroit.  On  voit  dans  la  description  da  Tonquin  par 
Tavernier  des  exemples  de  victimes  Lien  plus  norabreuses ;  le  roi  regnant 
envoyoit  aux  temples  des  idoles  cent  mille  tetes  de  chaque  espece. 

II  faut  remarquer  de  plus  que  Salomon  n'a  pas  immole  toutes  ces  victimes 
en  un  jour,  niais  successivement  pendant  la  quiuzaine  qu'il  a  retenu  a  Jeru- 
salem tout  le  peuple  d'Israe'l ,  qni  a  ete  admis  a  ces  repas  sacres.  C'est  done  en 
pure  perte  que  le  pbilosopbe  de  Ferney  fait  de  l'esprit  en  disant  :  «  Ajoutez-y 


3qG  r.ois. 

(i  j.  En  ce jour-lji  le  roi  consacra  le 
milieu  <lu  pan  is  qui  •'■  i < » i t  devanl  la 
raaison  da  Seigneur,  "  en  \  offrant  des 
holocaustes,  des  sacrifices*  et  U  graisse 
deshosties  pacifiques  sur  un  autelqu'il 
r  Jit  faire  ,  parce  que  I'autel  d'airain 
qui  ('toil  devanl  le  Seigneur  etoit  trop 
petit ,  el  mi'  pouvoit  sumre  pour  les  bo- 
locaustes,  les  sacrifices  et  les  graiasea 
<lcs  hosties  pacifiques,  quoiqu'il  cut 
vingl  coudees  de  long  et  autant  dc 
large. 

65.  Salomon  fit  done  aloft  una  (Vie 
//Vw— celebre  pendant  sept  jours  " ;  et 
tool  Israel  la  fit  aussi  avec  lui,  ana 
grande  multitude  etant  accourue,  de» 
puis  L'entree  d'Emath,  jusqu*au  flcuve 
d'Egypte  ,  "  et  itant  demeuree  devant 
le  Seigneur  noire  Dim  pendant  sept 
jours  et  sept  jours,  e'est-a-dire  pendant 
quatorze  jours.  " 

66.  Au  lmitiemejour  "  il  renvo vales 
peuples,  qui,  benissaul  le  roi,  s'en  re— 
tournoient  dans  leurs  maisons  avec  al- 
legresse  et  le  coeur  plein  de  joie  pour 
tous  les  biens  que  le  Seigneur  avoit 
laits  a  David  son  serviteur  et  a  son  peu- 
ple  d'Israe'l. 


(i  j  In  die  ilia  sanetifiea- 
\  it  rex  medium  atrii  quod 
erat  ante  iloiiiuiu  Domini ; 
fecit  quippe  holocanatum 
ilii  et  sacrificium  et  adipem 
pacilieorum  ,  quoniam  alta- 
re  scrcum ,  quod  erat  eo- 
ram  1  )oiiiiuo  ,  iiiinu>  <iat  , 

et  capere  nan  patent  bolo- 
caustura  et  sacrificium  et 
adipem  pacificonun. 

65.  Fecit  ergo  Salomon  in 
tempore  illo  festivitatem 
celebretn ,  et  omnia  Israel 

cum  eo  ,  multitudo  magna, 
ah  iutroitu  Emath  usque 
ad  rivum  jEgypti  ,  coram 
Domino  Deo  nostro,  se— 
ptem  diebus  et  septem  die- 
bus  ,  id  est  quatuordecim 
diebus. 

66.  Et  in  die  oetava  dimi- 
sit  populos;  qui,  benedi- 
centes  regi ,  profecti  sunt 
in  tabernacula  sua  la-tan  tes 
et  alacri  eorde  super  omni- 
bus bonis  quae  fecerat  Do- 
minus  David  servo  suo  et 
Israel  populo  suo. 


le  pain  et  le  vin,  e'est  un  grand  repas.  »  II  n'a  point  pense  an  grand  nombre 
des  convives  et  drs  repas.  (Drach.) 

\  <i  ;.  C'cst-a-dire  da  parvis  des  pretres.  L'antel  d'airain  destine  pour  les 
bolocaustes  ctoit  dans  la  partie  superieure  dece  parvis,  vis-a-vis  la  porte  da 
saint. 

Ibid.  Hebr.  :  «  des  offrandes  de  farine,  »  HTUD. 

jf  65.  Cessept  jours  sont  exprinii-s  n  Par.,  vn,  8. 

Ibid.  C'est-a-dire  depuis  Texti-cmite  septentrionab:  jusqu'a  l'cxlreinile  meri* 
dionale.  Le  fleuve  d'Egypte  est  le  bras  le  plus  oriental  du  Nil. 

Ibid.  On  voit  u  Par.,  vn,  q,  que  ces  quatorze  jours  furent  employes  a  cc- 
lebrer  la  dedicace  de  l'autcl,  et  la  fete  des  Tabernacles,  qui  duroit  sept  jours. 
'Levit.,  xxin,  34;  Dent.,  xvi,  i3.) 

y  66.  Lendeinain  de  la  fete  de  Tabernacles,  2  3?  jour  da  mois  de  thischri , 
qui  est  aussi  une  fete.  Voyez  n  Par.,  yii,  io. 
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CIJAPITRE  IX. 

Le  Seignenr  apparoit  tine  seconde  fois  a  Salomon.  Ce  prince  donne  vingt 
villes  au  roi  de  Tyr.  II  batit  plnsiears  villes,  ct  s'assujetlit  plusienrs  peoples. 
II  envoie  une  flotte  au  pays  d'Opbir. 

( ir  Par.,  vn,  I  r  et  sniv.) 
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i .  Factum  estautem,  cum 
perfecisset  Salomon  oedifi- 
cium  domiis  Domini  et  redi- 
ficium  regis  ,  et  omne  quod 
optaverat  et  voluerat  fa- 
cere, 

2.  Apparuit  ei  Dominus 
seeundo ,  sicut  apparuerat 
ei  in  Gabaon  (a). 

3.  Dixitque  Dominus 
ad  eum  :  Exaudivi  oratio- 
nem  tuam  et  deprecationem 
tuam  quam  deprecatus  es 
coram  me  ;  sanctificavi  do- 
mum  banc  quam  redificasti, 
ut  ponerem  nomen  racum 
ibi  in  sempiternum ,  et  e- 
runt  oculi  mei  et  cor  meum 
ibi  cunctis  diebus. 

4  ■  Tu  quoque  si  ambula- 
veris  coram  me, sicut  ambu- 
lavit  paler  tuus ,  insimpli— 
citate  cordis  et  in  a?quitate, 
et  feceris  omnia  qua*  prae- 
cepi  tibi ,  et  legitima  mea  et 
judicia  mea  servaveris , 

5.  Ponam  thronum  regni 
tui  super  Israel  in  sempi- 
ternuni ,  sicut  locutus  sum 
David  patri  tuo  dicens  : 
Non  auferetur  vir  de  gene- 
re  tuo  de  solio  Israel. 


i;  Salomon  ayant  acbeve  de  batir 
la  maison  du  Seigneur,  le  palais  du 
roi,  et  tout  ce  qu'il  avoit  souhaite  et 
voulu  faire  ", 


2.  Le  Seigneur  lui  apparut  une  se-  Sup.  m  3. 
conde  fois  durant  la  nuit ,  "  comme  il 

lui  avoit  apparu  a  Gabaon  , 

3.  Etluidit :  J'aiexaucevotrepriere 
et  la  supplication  que  vous  m'avez  faite; 
j'ai  sanclifie  cctte maison  que  vous  areas 
batie  pour  y  etablir  mon  nom  a  jamais, 
et  mes  yeux  et  mon  coeur  seront  tou- 
j ours  la. 


4-  Si  vous  marcliez  en  ma  presence, 
comme  voire  pere  y  a  mai'cbe,  dans  la 
simplicite  et  la  droiture  de  votre  cceur; 
si  vous  faite  tout  ce  que  je  vous  ai  com- 
mande  ,  et  que  vous  gardiez  mes  lois  et 
mes  ordonnances, 


5.  J'etablierai  votre  trone  et  votre 
regne  sur  Israel  pour  jamais ,  selon 
que  je  l'ai  promis  "  a  David  votre  pere, 
en  lui  disant  :  Vous  aurez  toujours  de 
votre  race  des  successeurs  qui  seront 
assis  sur  le  trone  d'Israe'l. 


•xReg.  vii.  1  a 
16. 


(a)  Hiit.  veril.  des  temps  fabul.,  Salomon,  §  xtr. 

>  1.  Ceci  dara  pres  de  vingt  ans.  Voy.  infra,  y  10. 
X  ?.  Cette  circonstance  est  marquee  11  Par.,  vu,  13. 

X  5.  Hebr.,  11TO"T^  locutus  sum.  II  Par.,  vu  ,  on  lit    'HTPj  pepigi ;  Tulg., 
pollicitus  sum. 


Avant   l'ire 

cbr.   vnlg. 
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(').  Mam  >i  \tn\>  rom  deiournez  de 
moi,  vons  <■)  \<>s  i-nl'.-iiis ,  si  \oii>  <t— 
sez  de  me  Buivre  el  de  garder  mei  pre- 
ceptei  <  t  Les  1  -i k'ukuiIi  >  que  ie  rous 
;ii  prescrites,  et  que  vous  alliez  servir 
el  adorer  lea  dieux  Strangers, 


7.  J'exterminerai  les  Israelites  de  la 
terre  que  jeleurai  donnee,  je  rejelte- 
rai  de  ma  lace  re  temple  que  j'ai  con- 
Niin'  ,1  iiKiii  noiii  ;  Israel   dc\  iendra   U 

fable  et  l'objet  des  railleries  de  tous  les 
peuples ; 


8.  Et  cette  maison  sera  un  exemple 
de  ma  justice, ;  "  et  quiconque  y  pas- 
sera  sera  liappe  dYtonneinent ,  et  lui 
insultera  en  disant  :  D'oii  vient  que  le 
Seigneur  a  traitc  ainsi  cette  terre  et 
cette  maison? 

g.  Et  on  lui  repondra  :  Le  Seigneur 
a  frappe  ees  peuples  de  tons  res  maux 
parce  qu'ils  ont  abandonne  le  Seigneur 
leur  Dieu  ,  qui  avoit  tire  leurs  peres  de 
l'Egypte  ,  el  qu'ils  ont  suivi  des  dieux 
etrangers,  et  les  ont  adores  et  scrvi.s. 


6.  Si  autem  aversione  a- 
\  ersi  fueritis  vos  h  lilii  \<-- 
stri ,  nun  sequentes  me  nee 
custodientes  maudata  una 
<  1  caeremoniaa  meas  quae 
propesui  vobis .  Bed  abieri- 
tis,  el  colueritu  deos  alie- 
nor el  ;kI(i|,i\ii  ili>  ens  , 

7.  Auierain  Israel  <lc  5U- 

perficie  terra:  quern  dbsdi 
template  quod  leu* 
ctificavi  Domini  meoproji- 
eiam  a  conspectu  meo(a), 
critque  Israel  in  |iki\  er- 
bium et  in  fabulam  cunctis 
popnlis  , 

8.Et  dooms  b.x'eerit  in  c\- 
empluni  :  omnia  qui  trans- 
ient per  earn  stupebit ,  et 
sibilabit  ,  et  dieet  :  Quare 
fecit  Dominussie  terras  huic 
et  domui  huic  ? 

g.  Et  respoudebuBt :  Quia 
dereliquerunt  Doininuin 
Deum  suum  qui  eduxit  pa- 
1  reseorum  de  terra  J£gypt  i, 
etsecuti  sunt  deos  aneUOS  , 
et  adoraverunt  cos  et  CO— 
luerunt  cos  :  idcirco  iixln- 
xit  Dominus  super  eos  o- 
mne  malum  hoc. 


(11  Parol.,  vni.) 


io.  Vingt  ans  s'etant  passes,  pen- 
dant lesquels  Salomon  batit  les  deux 
maisons  ,  e'est-a-dire  la  maison  du  Sei- 
gneur et  la  maison  du  roi , 

11.  (Hiram,  roi  de  Tyr,  lui  en- 
voyant  tous  les  bois  de  cedre  et  de  .sa- 
pin  ,  et  l'or,  selon  le  besoin  qu'il  en 
avoit , )  Salomon  donna  a  Hiram  vingt 

(a)  Bible  vengee,  111  Hois,  note  17. 


10.  Explelis  autem  annis 
viginti  postquam  a?dificave- 
rat  Salomon  duas  domos, 
id  est  domum  Domini  et 
domum  regis , 

1 1 .  Hiram  rege  Tyri  pra- 
liente  Salomoni  ligna  ce— 
driiia  et  abiegna  et  auruin 
juxta  omne  quod  opus  ha- 


X  8.  Hebr.  autr. :  «  cette  maison  qui  ania  ete  elevee.  »  Le  cbaldeen  ajoute, 
«  «era  deserte.  »  Le  pronom  qua  manque  ici  dans  l'htibrcu ,  mais  il  est  ex- 
prime  u  Par.,  vu.  20. 


buerat,  tunc  dedit  Salomon 
Hiram  viginti  oppida  in  ter- 
ra Galilaeae(tf). 

12.  Et  egressus  est  Hiram 
1 10  ut  videret  oppida 

qua?  dederat  ei  Salomon , 
et  non  plaeuerunt  ei ; 

1 3.  Et  ait  :  Haeccins sunt 
civitates  quas  dedisti  mihi , 
f  rater?  Et  appellavit  eas  ter- 
rain Chabul ,  usque  in  diem 
hanc. 

14.  Misit  quoque  Hiram 
ad  regem  Salomonem  cen- 
tum viginti  talenta  auri. 

i5.  Haec  est  summa  ex- 
pensarum  quam  obtulit  rex 
Salomon  ad  axlificandam 
domum  Domini  et  domum 
suam ,  et  Mello ,  et  murum 
Jerusalem,  et  Heser  etMa- 
geddoet  Gazer. 

16.  Pharao  rex  jEgypti 
ascrndit,  et  cepit  Gazer  suc- 
cenditque  earn  igni ,  et  Cha- 
nana-um  qui  liabitahat  in 
civitate  interfecit,  et  dedit 
earn  in  dotem  filiae  suse  uxo- 
ri  Salomon is. 

1 7 .  ./Edificavit  ergo  Salo- 
mon Gazer  et  Beth  —  Horon 
Inferiorem  (b) , 
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villes    dans    le    pays    de    Galilee.   " 


Avant   l'ere 
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12.  Hiram,  roi  de  Tyr,  vint  pour 
voir  ces  villes  que  Salomon  lui  avoit 
donnees  ;  mais  ellesne  lui  plurent  pas. 

1 3.  Et  il  dit :  Sont-ce  la  ,  mon  frere, 
les  villes  que  vous  m'avez  donnees?  Et 
il  appela  cette  contree  la  terre  de  Cha- 
bul , "  comme  elle  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui. 

1 4-  Hiram  avoit  envove  au  roi  Sa- 
lomon cent  vingt  talens  d'or,  " 

1 5 .  Telle  est  la  somme  des  depenses 
que  fit  le  roi  Salomon  "  pour  batir  la 
maison  du  Seigneur  et  sa  maison  ,  pour 
batir  Mello ,  "  les  murailles  de  Jerusa- 
lem ,  Heser,  Mageddo  et  Gazer. " 


16.  Pharaon,  roi  d'Egypte,  etoit 
venu  prendre  Gazer  et  l'avoit  brulee , 
et  il  avoit  tue  les  Chananeens  qui  ha- 
bitoient  dans  la  ville  ,  et  il  l'avoit  don- 
nee  pour  dot  a  sa  fille  que  Salomon 
avoit  epousee. 

17.  Salomon  rebatit  done  Gazer 
Bcth-Horon  la  Haute  et  Beih-Horon 
la  Basse  ;  " 


(a)  4S.  Script,  prop.,  pars  at ,  m"  53.  —  (b)  Hist,  verit.  des  temps  fabul., 
Salomon,  §  vin. 

y  11.  C'e3t-a-dire  dans  la  Basse-Galilee ,  joignant  les  etats  da  roi  de  Tyr. 

>"  1  3.  C'est-a-dire  la  terre  de  Sable.  —  Josepbe  pretend  que  dans  le  pbe- 
nicien  ce  mot  chabul  sigmGe  un  objet  qai  ne  plait  point. 

jf  14.  C'est-a-dire  pins  de  bait  millions  de  notre  inonnoie. 

>  1  5.  Hebr.  :  Et  kac  est  ratio  tributi  quod  exegit  rex  Salomon;  «  Ce  fat  la 
raison  du  tribut  qu'il  exigea  de  son  peuple  pour  batir,  ■»  etc. 

Ibid.  Les  maisons  de  ce  quartier ,  entre  la  montagne  de  Sion  et  la  basse- 
ville  de  Jerusalem. 

Ibid.  Heser,  pent-etre  Asor,  ville  de  la  tribu  de  Jnda.  —  Mageddo ,  ville 
de  la  tribu  de  Manasse  en-deca  da  Joardain.  —  Gazer,  ville  de  la  tribu  d'E- 
phraim. 

-.  Ces  deax  villes  etoient  aussi  dans  la  triba  d'Epbraun,  Betb-Uoron 
la  Haute  est  nominee  11  Par.,  vui,  5. 
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jnn  7101?. 

18.  BaUatL  "  et  Palmy  re,  "\dans  le 
pays  <l"  desert  de  Soba.  " 

la.  il  fortifia  aussi  tous  les  b 
qui  etoienl  a  lui  el  qui  n'avoient  poinl 
de  murailles,  les  villes  oil  itoient  les 
magasins  des  chariots  de  guerre,  el  les 
villages  qui  dtoient  destines  a  la  me— 
meure  des  gens  de  <  ln\  m!  ,  el  tout  ce 

(ju'il  lui  plutde  batir  dans  Jerusalem , 
sur  lc  Lilian  ,  "et  dans  toute  l'elcndue 
de  son  roi  aume. 

20.  Quant  a  tout  ce  qui  eloit  de— 
meurede  peupledes  ^morrheeus,  des 
Hetheens,  des  Pherezeens,  dv±  I  i  <'■— 
a  ('ens  el  3es  Jebuseens,  <pii  n'ctoicnt 
point  des  enfans  d'Israel . 

21 .  Salomon  rendit  tributaires  Lews 
enfans  qui  etoieat  role's  daps  le  pays, 
e'est-a-dire  ceux  que  les  enfans  d'ls— 
rael  n'avoient  pu  exlerminer ,  et  ils 
sont  demeures  tributaires  jusqu'a  ce 
jour. 

?.?..-  Car  il  111'  voulut  pas  qu'aucun 
des  enfans  d' Israel  servit  d'esclave;  " 
mais  il  en  lit  ses  homines  de  guerre, 
Ms  ministrcs,  ses  principaux  ofliciers 
et  les  chefs  de  ses  armees  ;  et  ils  eom- 
mandoicnl  les  chariots  et  la  cavalerie. 

23.  II  y  avoil  sur  tous  les  ouvrages 
de  Salomon  cinq  cent  eimpiante  hom- 
ines clablis,  "  autquels  le  peuple  eloit 


18.  Va  Baalath,et  Palmy- 
ram  in  terra  solitudinis. 

l  ().  Et  omnes  vicos  (|ui  ad 

se  pertinebant  et  eranl  abs- 
que  inn ro  1 1 11 1 1) i \  it  11  ,  et 
ei\  itates  curruuni  ei  civita- 
tes  equitum .  <t  quodcum— 

que  ei  placuil   ut  adilicaret 

in  Jerusalem  ei  in  Libano 

et  in  omni  terra  potestatis 
suaW 

20.  UuiveiMiin  populum 
(jiii  reiuanserat  de  Amor— 
rhaeis  et  Bethaeis  et  Phere- 
zxis  el  Elevaeu  el  Jebusaeis, 
qui  non  sunt  de  liliis  Kracl  ; 

21.  Horum  lilios  {//)  qui 
remanserant  in  terra  ,  quos 
seilieel  non  poluerant  iilii 
Israel  exlerininare ,  fecit 
Salomon  trihntarios,  usque 
in  diem  liane. 

22.  De  Iilii-  autem  Israel 
non  constftuit Salomon  ser- 
vire  quemquam  [c  .  Bed  e— 

rant  viri  bellalores  ,  et  111  i- 
nistri  ejus  ,  et  principle  .  eL 
duces,  el  pra-fecti  eurruum 
ei  equorum. 

23.  Eranl  autem  princi— 
pes  super  omnia  opera  Sa- 
lomonis  propositi  >/,  quitt- 


(o)  Hist,  xetit.  des  temps  fabul.,  Salomon  ,  §  vm.  —  (b)  Ibid.  —  (c)  Ibid, 
(d)  Ibid. 

X  1 8.  II  y  avoit  line  ville  de  ce  nom  dims  la  triba  de  Dan. 

Ibid.  Le  nom  hebreu  de  cette  ville  ,  T2P,   tigoifie  dutte ,  dottier. 

Ibid.  Le  nom  de  Saba  se  troave  11  Par.,  via,  3. 

y  19.  II  sen  parle  dn  palais  de  ce  nom  au  chapitre  saivant,  versets  17 
et  21,  oil  il  est  appele  la  maison  de  la  Forct  du  Liban. 

y  11.  On  plutot  :  «  il  nc  voulut  point  qu'aucun  des  enfans  d'Israc'l  fiit 
nssujelti  a  travailler  a  ces  ouvrages.  »  C'est  l'expiession  des  Paialipomenes, 
II,  vm,  9. 

Quand  Sesostris  revint  de  ses  glorieuses  expeditions,  il  lit  clever  des  temples 
dans  toutes  les  villes  dc  son  empire  ;  mais,  menageant  ses  snjtts,  il  n'employa 
a  ces  constructions  que  les  bras  des  prisonniers  de  guerre  qu'il  avoit  iaits. 
.Toy.  P.ossuet,  Disc,  sur  V Hist.  Univ..,  troisieme  parlie,  chap.  3.  (DraCB.) 

X  a3.  II  Par.,  vm,  io,  on  ne  lit  que  deux  cent  cinquaute. 
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soumis ,  et  qui  avoient   l'intendance     Avant  1«re 
,i„  *.,..„  l«„  ~.....w„...~,  „..',•; .-.  _    .  cbr.  vulg. 


genti  quinquaginta ,  qui 
habebant  subjectum  popu- 
lum,  et  statutis  operibus 
imperabant. 

24.  Filia  autem  Pbaraonis 
ascendit  de  Civitatc  David 
indoniumsuam,  quamaedi- 
ficaverat  ei  Salomon.  Tunc 
aedificavit  Mello  (a). 

2.5 .  Offcrcbat  quoque  Sa- 
lomon tribus  vicibus  per 
annos  singulos  bolocausta 
et  pacificas  victimas  super 
altare  quod  aedificaverat 
Domino ,  et  adolebat  thy— 
miama  coram  Domino.  Per- 
fectumque  est  templum. 

26.  Classem  quoque  fecit 
rex  Salomon  in  Asiongaber, 
qua?  est  juxta  Ailatb  in  lit- 
tore  maris  Rubri ,  in  terra 
Iduma?aj  (b) . 

27.  Misitque  Hiram  in 
classe  ilia  servos  suos  viros 
nauticos  et  gnaros  maris , 
cum  servis  Salomon  is  (c). 

28.  Qui ,  cum  venissent  in 
Ophir,  sumptum  inde  au— 
rum  quadringentorum  vi- 
ginti  talentorum  detulerunt 
ad  regem  Salomonem  (d) . 

(a)  Hist,  verit.  d.  t.  fab.,  Salomon  ,  §  vm  et  in.  —  (J>)  Ibid.,  §  vrr.  — 
(c)  Ibid.,  §  tiii.  —  (d)  Lettres  de  quelq.  Juifs,  t.  in,  p.  33 1. 

J  a 3.  L 'expression  de  l'hebreu  pent  s'entendre  de  ceux  qui  avoient  l'inten- 
dance  de  son  domaine,  de  ses  finances. 

X  a.J.  C'est-a-dire  rempli,  parce  qu'il  avoit  tumble  nne  vallee  qui  y  etoit 
auparavant. 

X  25.  Aux  trois  fetes  solennelles  ,  la  Pique,  la  Pentecote  et  les  Taber- 
nacles. 

Ibid.  Ces  mots  ante  vestibulum  se  lisent  n  Par.,  vm,  12. 

X  26.  L'hebreu  ne  parle  que  d'un  vaisseau. 

X  28.  Yoyez,  dans  ce  volume,  la  dissertation  sur  le  pays  d'Opbir. 

Ibid.  II  Par.,  vm ,  18,  on  lit  quatre  cent  cinqaante. 

Ibid.  28,925,555  francs. 


de  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  entre- 
pris.  " 

24.  Or  la  fille  de  Pharaon  vint  de  la 
Ville  de  David  dans  sa  maison  que  Sa- 
lomon lui  avoit  batie ;  et  alors  le  roi 
batit  le  Mello.  " 

25.  Salomon  offroit  aussi  trois  fois 
l'annee  "  des  holocaustes  et  des  victi- 
mes  pacifiques  sur  l'autel  qu'il  avoit 
eleve  au  Seigneur ,  dcvant  le  vesti- 
bule ,  "  et  il  bruloit  du  parfum  devant 
le  Seigneur.  Or  le  temple  etoit  acbeve. 


26.  Le  roi  Salomon  equipa  aussi  une 
flotte  "  a  Asiongaber,  qui  est  pres  d'E- 
lalh  ,  sur  le  rivage  de  la  mer  Rouge , 
au  pays  d'Idumee. 

27.  Et  Hiram  envoya  avec  cette 
flotte  quelques-uns  de  ses  gens  ,  bons 
hommes  de  mer  et  qui  entendoient  fort 
bien  la  navigation  ,  lesquels  se  joigni— 
rent  aux  gens  de  Salomon. 

28.  Et ,  etant  alles  en  Opbir,  "  il>  y 
prirent  quatre  cent  vingt  "  talens 
d'or  " }  qu'ils  apporterent  au  roi  Salo- 
mon. 


coo3. 


(J. 
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CIIAPITKK   X. 


La  reine  de  Saba   vicnt  trouvcr  Salomon.  Sagcssc  et  ricbesscs  de  ce  prince. 
Description  dn  trooe  qu'3  fit  faiic. 


(n  Parol.,  ix,  1-24.) 


i.  La  reine  tic  Saba  meme,  stir  la 

reputation  de  tout  ce  que  Salomon 
avoit  fail  au  noin  du  Seigneur,  "yin* 
pour  en  faire  experience  par  des 
tJnJgmes. 

2.  Et  elant  entree  dans  Jerusalem 
a\  ec  line  grande  suite  et  un  riche  equi- 
page, a\es-  des  chaitieaux  qui  portoient 
des  aromates  et  une  quantity  inlinie 
d'or  et  desnierres  precjeuses, ,  elle  se 
presenla  devaht  le  rpf  Salomon,  etlui 
di'eouvrit  tout  ce  qu'clle  avoit  dans  lc 
cosur. 

3.  Salomon  l'instruisit  sur  tonics 
les  clioses  qu'clle  lui  avoit  proposers, 
et  il  iTy  en  cut  aucune  quele  roi  igno- 
ial  et  sur  laquelle  il  ne  la  satisfit  parses 

reponses. 

4-  Or  la  reine  de  Saba  vovant  loute 
la  sagesse  de  Salomon ,  la  maison  " 
qu'il  avoit  batie , 

5.  La  maniere dont sa  table  ctoitser- 
vie,  les  apparlemens  de  sea  ollicicrs  , 
les  diverse*  classes  de  ceux  qui  le  ser- 
voient,  la  magnificence  de  leurs  ha- 
bits ,  ses  eehansons  ,  et  les  l.oloeaustes'' 
qu'il  offroit  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, 1'ut  ra\  ie  en  admiration  ; 

6.  Et  elle  dit  au  roi :  Ce  qu'on  m'a- 
voit  rapporte  daus  mon  ro}  aume 


1 .  Srnet  regina  Saba  (a) , 
audita  lama  Salomonis  in 
nomine  Domini,  venil  ten- 
tare  euro  in  amigmatibus. 

1.  Et  ingresia  Jerusalem 

mullo  cum  eomitaln  el  ili- 
\iliis,  cameli>  porlantibus 
aromata  etaurum  infinitum 
nimis  et  gemmas  pretkosaa  , 
venitaclregemSalomoneni, 
et  loeula  est  ei  uni\  ersa  qua: 
liabcbat  in  eorde  sue. 

3.  Et  docuit  earn  Salo- 
111011  omnia  verba  i|u;e  pro- 
posuerat ;  nun  fuit  sermo 
qui  regem  posset  latere,  et 
non  respondeat  ei. 

4.  Videns  autem  regina 
Saba  oninem  .sapient  1. 
lomonis,  et  doiuum  quam 
sedificaverat  , 

5.  Et  eibos  ihenaae  ejus,  et 
liabitacula  ser\orinn,  et: 
ordines  ininistrantium  \e— 
stesque  eorum  ,  et  pincer- 
oas ,  et  belocausta  quae  of— 
ferebat  in  doino  Domini , 
non  liabebat  ultra  spit  iluni, 

6.  Dixilque  ad  legem  : 
A  ems  e>t  sertno  quern  au— 
di\i  in  terra  mea 


(a)  Bible,  vengee ,  ia  Rois,  note  i3.  — Hist,  verit.  des  temps  fabuleux  t 
Salomon  ,  §  vn. 

y  1.  Autr. :  a  Ayant  appris  la  grande  reputation  de  Salomon.  »>  A  la  lettre 
<•  une  reputation  du  Seigneur  ,  »  une  reputation  divine  ,  une  grande  reputa- 
tion. 

jl  4-  C'est-a-dire  son  palais,  ou  plutot  le  temple. 

X  5.  On  lit  dans  l'hebreu  ITDV,  Itolocausiuin  ejus,  comrne  nom  collectif. 


1IV. 

n.  Super  sermon  ibus  tu  is 
et  super  sapientia  tua;  et 
non  eredebam  narrantibus 
mihi,  donee  ipsa  veni ,  et 
villi  oculis  meis ,  et  probavi 
quod  media  pars  mihi  nun— 
tiata  non  fuerit ;  major  est 
sapientia  et  opera  tua  quam 
rumor  quem  audivi. 

8.  Beati  viri  tui ,  et  beati 
servi  tui ,  qui  stant  coram 
te  semper  et  audiunt  sapien- 
tiam  tuam ! 

g.  Sit  Dominus  Deus  tuns 
benedictus,  qui  complacui- 
sti,  et  posuit  te  siq>er  thro- 
num  Israel  eo  quod  dilexe- 
ril  Dominus  Israel  in  sem— 
piternum,  et  eonslituit  te 
regem  ut  judicium  faceres 
et  justitiam ! 

io.Dedit  er"6  rc"i  centum 
viginli  talenta  auri  et  aro— 
mata  multa  nimis  et  geni- 
mas  pretiosas ;  non  sunt  al- 
lata  ultra  aromata  tain 
multa  quam  ea  qua?  dedit 
regina  Saba  regi  Salomo- 
ni  (a). 

1 1 .  (  Sed  et  classis Hiram, 
quae  portabat  aurum  de 
Ophir,  attulit  ex  Ophir  li- 
gna  thyina  multa  nimis  et 
gemmas  pretiosas. 

12.  Fecitque  rex  de  lignis 


III.    CHAPITRE    X.  4o3 

7.  De  VQ8  entretiens  "  et  de  votre 
sagesse  eloit  veritable  ,  et  je  ne  croyois 
pas  neanmoins  be  qu'on  m'en  disoit 
jusqu'a  ce  que  je  sois  venue  moi-meme 
et  que  je  l'aie  vu  de  mes  propresyeux; 
et  j'ai  reconnu  que  la  moitie  de  ce  qui 
est  ne  m'avoit  pas  etc  annonce.  Votre 
sagesse  et  vos  ceuvres  sont  au-dessus 
de  tout  ce  que  j'ai  appris  par  la  re- 
nommee. 

8.  Heureux  ceux  qui  sont  a  vous! 
beureux  vos  serviteurs  ,  qui  jouissent 
toujours  de  votre  presence  et  qui  ecou- 
tent  votre  sagesse ! 

g.  Beni  soit  le  Seigneur  votre  Dieu, 
qui  a  mis  son  affection  en  vous ,  qui 
vous  a  fait  asseoir  sur  le  trone  d'Israel 
parce  qu'il  "  a  aime  Israel  pour  jamais, 
et  qui  vous  a  etabli  roi  pour  regner 
avec  equite  et  pour  rendi-e  la  justice. 


Avant    l'ere 
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10.  La  reine  de  Saba  donna  ensuite 
au  roi  cent  vingt  talens  d'or;  "  une 
quantite  infinie  de  parfums  et  des  pier- 
res  precieuses.  On  n'a  jamais  apporte 
depuis  a  Jerusalem  taut  de  pari'ums 
que  la  reine  de  Saba  en  donna  au  roi 
Salomon. 

1 1 .  (La  flotte  "  d'Hiram,  qui  appor— 
toit  Tor  d'Ophir ,  apporta  aussi  de  ce 
pays  une  quantite  de  bois  odorans  ''  et 
des  pier  res  precieuses. 

12.  Et  le  roi  fit  faire  de  ces  bois  rares 


(«)  Bible  vengee ,  111  Jiois ,  note  1 3.  —  S.  Script,  prop.,  pars  m  ,  n°  ^5, 

Hcbr,  autr.  :  «  de  vous  et  de  votre  sagesse.  » 

X  9.  Hebr.  aQtr.  :  «  il  a  aime  Israel  pour  jamais ,  et  il  vous  a  etabli ,  »  etc. 
2  Par.,  ix,  8. 

JF  10.  C'est-a-dire  pres  de  8,264,000  fr. 

y  n.L'hebrea  ne  parle  qae  d'un  vaisseau.  Au  ne  livre  des  Paralipomenes , 
ix,  10,  il  n'est  parle  que  des  serviteurs  d'Hiram  et  de  Salomon. 

Ibid.  ■<  Ligna  thyina.  »  A  la  lettre  «  des  bois  de  citre,  »  ou  des  bois  odo- 
rans. 11  y  a  lieu  de  croire  que  lc  mot  bebreu  se  prend  en  general  poar  tons 
les  bois  qni  prodaisent  la  goinme  ,  et  en  parliculier  pour  l'arbie  qui  produit 
la  gomme  d'Armenie  ou  celle  d'Arabie. 


Avant   l'ere 
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lesbalustres  ''  dela  maison  <lu  Seigneur 
(i  at  l.i  mason  d\i  n>i,  desharpeset 
di's  l\  res  '  pour  les  muaiciens.  On  a'ap- 
porta  it  nn  nc  \  It  jqmaia  de  ccttc  sorle 
de  bois  jusqu'a  ce  jour. ) 


l3.  Lc  roi  Salomon  de  son  cote" 
donna  a  la  reinede  Saba  lout  ce  qu'elle 
desira  el  ce  qu'elle  lui  demandw  y  oulrc 
lea  presens  qu'il  lui  lit  de  lui-nu  nn- 
aVec  iijic  magnificence  royale  et  qui 
surpasserent  ceux  qu'elle  I"1  tivoit  ap- 
portes.  "  Et  la  reine  s'en  rctouma,  et 
s'cn  alia  en  son  royaume  avec  ses  ser— 
viteurs. 

i4-  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportoit 
a  Salomon  cbaque  annce  e'toit  de  six 
cent  soixantc-six  talens  d'or,  " 


1 5.  Sans  compter  ce  que  lui  appor- 
toient  ceux  qui  avoicnl  l'intendance 
des  tributs ,  les  gens  de  trafic ,  les  mar- 
t-hands de  cboses  curieuses ,  "  tous  les 
rois  de  1' Arabic  "  et  tous  les  gouver- 
ueurs  du  pays. 

16.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  deux 
cents  boucHers  d'un  or  tres— pur;  il 
donna  pour  cbaque  boucber  six  cents 
sides  d'or. 

17.  II  fit  aussi  trois  cents  autres 
boucliers  d'un  or  eprouve  beaucoup 
plus  massifs  que  les  premiers ,  car  cha- 

(a)  S.  Script  prop.,  p.  3,  §  xn. 


tin  inis  fulcra  domus  Domi- 
ni it  domua  regise,  el  «•!- 
tharas  l\  rasque  cantoribus. 
Won  sUnl  allata  hujuace 
modi  Ligna  tbyina  neque 
visa   usque   in   prsesentem 

diem. ) 

I'h  \  autem  Salomon 
dedil  regime  Saba  omnia 
quae  vol  11  it  et  petii  it  ab  eo, 
exceptis  bit  quae  ultro  ob— 
tulerat  ei  munere  regio. 
Qua;  reversa  eft ,  et  abiit  in 
terram  suam  cum  servia 
suis  («; . 

i4-  Erat  autem  pondus 
auri  quod  affereba  tnr  Salo- 
moni  per  annos  singulos, 
sexcentorum  sexaginta  sex 
talentorum  auri, 

1 5.  Excepts  eo  quod  af— 
ferebant  virj  qui  super  ve- 
ctigaba erant,  et  negotiate— 
res  universique  scruta  yen— 
dentes,  et  onuses  reges  A- 
rabise  aucesque  tprrse. 

i().  Fecit  quoque  rex 
Salomon  ducenta  scuta  de 
auro  purissiino,  (sexcentos 
auri  sidos  dedit  in  iaminas 
scuti  unius; ) 

17.  El  trecentaspeltas  ex 
auro  probato,  (trecentae 
mina?  auri  unam  peltam  ve— 


^r  12.  Au  lie  livre  des  Paralip.,  ix,  1  r ,'  on  lit  «  les  escaliers.  »  C.'etoient 
pent-etre  les  balastres  des  escaliers. 

Ibid.  Hebr. :  «  des  nables. »  Toyez  la  dissertation  sur  les  instruuieus  de  lnn- 
siqne  des  Hebrenx,  torn.  ix. 

y  i3.  Cela  se  trouve  exprime  an  lie  livre  des  Para].,  ix,  12. 

jj/'  14.  C'est-a-dire  plus  de  45,867,600  fr. 

$  i5.  Hebr. :  «  sans  ce  que  lui  rapportoient  ceux  qui  trnGquoient  ,  et  qui 
voyageoient  en  vendant  leurs  marchandises  dans  ses  elats.o 

Ibid.  D.  Calniet  pense  que  l'behreu  signilie  propreoient  les  penples  de  J'A- 
rabie-Deserte,  a  l'orient  de  la  iuer  Morte,  et  qui  sont  plutot  un  melange  de 
divers  peuples  qu'une  nation  particalieK. 


LIV. 

stiebant; )  posuilque  easrex 
in  domo  Saltus  Libani. 

1 8.  Fecit  etiam  rex  Salo- 
moQ  thronum  de  ebore 
grandem ,  et  vestivit  eum 
auro  fulvo  nimis. 

ig.  Qui  habcbat  sex  gra— 
dus;  el  summitas  tbroni 
rotunda  erat  in  parte  po- 
steriori ;  et  duae  mantis  bine 
at  que  inde  tenentessedilc  , 
et  duo  leones  stabant  juxta 
manus  singulas  ; 

20 .  Et  duodecim  leunculi 
stantes  super  sex  gradus 
bine  atque  inde  :  non  est 
factum  tale  opus  in  uni- 
versis  regnis. 

2 1 .  Sed  et  omnia  vasa  qui- 
bus  potabat  rex  Salomon 
erant  aurea,  et  universa 
supellex  domiis  Saltus  Li- 
bani de  auro  purissimo ; 
non  erat  argentum ,  nee 
alicujus  pretii  putabatur  in 
diebus  Salomonis  (a)  , 

22.  Quia  classis  regis  per 


IIT.  CHAPITixfex.  4o5 

cun  de  ces  boucliers  etoit  revetu  de 
trois  cents  mines  d'or ;  "et  le  roi  les  nut 
dans  la  maison  du  Bois  du  Liban. 

1 8.  Le  roi  Salomon  fit  de  plus  un 
grand  trone  d'ivoire  qu'il  revetit  d'un 
or  trcs— pur.  " 

ig.  Ce  trone  avoit  six  degres;  le 
marchepicd  etoit  d'or;  "  le  haut  etoit 
rond  par  derriere ;  et  deux  mains  te- 
noient  le  siege  des  deux  cotes ,  et  deux 
lions  etoient  aupres  des  deux  mains. 
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20.  II  y  avoit  douze  lionceaux  sur 
les  six  degres ,  six  d'un  cote  et  six  de 
l'autre.  II  ne  s'est  jamais  fait  un  si  bel 
ouvrage  dans  tous  les  royaumes  du 
monde.  " 

2 1 .  Tous  les  vases  ou  le  roi  Salo- 
mon buvoit  etoient  aussi  d'or ,  et  toute 
la  vaisselle  de  la  maison  du  Bois  du 
Liban  etoit  d'un  or  tres-pur.  L'argent 
n'etoit  plus  considere ;  "il  etoit  si  com— 
mun  sous  le  regne  de  Salomon  qu'on 
n'en  tenoit  aucun  compte , 

22.  Parce  que  saflotte,  "  avec  celle 


(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Salomon,  §  vi. 


y  i~.  Dix-hait  mille  sides;  de  sorte  qa'ils  etoient  plus  pour  l'ornement 
que  ponr  le  service.  —  L'hebreu  lit  «  trois  mines  d'or,  »  qni  ne  donnent  que 
cent  qaatre-vingts  sides.  Les  Paraliporuenes  (II,  ix,  16.)  mettent  «  trois  cents 
sides  d'or.  » 

y  18.  Hebr.  :  c«  d'or  d'Uphaz  {ou  d'Ophaz,)  »  qui  est  apparemment  la  Col- 
cbide,  oil  se  voit  le  fleuve  de  Phase. 

y  19.  Cette  circonstance  est  marquee  an  ne  livre  des  Paral.,  ix,  18. 
y  20.  Ce  seroit  ici  le  lieu  de  donner  la  description  du  fameux  trone  du 
paon  du  Grand  Mogol,  trone  qui  a  coiite  i6o,5oo,ooo  francs  de  notre  mon- 
noie  ;  mais  comme  les  details  en  sont  tres-longs  ,  je  renvoie  a   Tavernier, 
Voyages  aux  Indes,  troisieme  partie.  (Drach.) 

y  11.  Autr. :  «  Aucun  de  ces  vases  n'etoit  d'argent;  car  on  n'en  tenoit  au- 
cun compte,  »  etc. 

y  aa.  Hebr.  :  «  parce  que  le  roi  avoit  en  mer  un  vaisseau  de  Tharsis  ( ou 
de  long  cours,  »  suivant  D.  Calmet.)  «  avec  le  vaisseaa  d'Hiram;  et  ce  vaisseau 
de  Tbarsis  revenoit  tous  les  trois  ans  du  pays  d' Ophir,  (Snpr.,  ix,  28.)  et  rap- 
portoit,  »  etc.  Au  ne  livre  des  Paralip.,  ix,  1  r,  on  lit :  «  Le  roi  avoit  des  vai». 
s  eaux  qui  alloient  a  Tbarse  avec  les  servitenrs  d'Hiram.  »  H  paroit  qae  les 
deux  textes  se  concilieroient  en  lisant :  «  Le  roi  avoit  un  vaisseau  de  Tbarse 
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4o6  nois. 

du  roi  Hiram  >  faisoit  voile  dc  trou 
ans  en  iroisans,  <i  :illoii  en  TIkiim.s, 
d'ou  elk  rappertoit  de  Tor,  dd'argent, 
des  dents  d  elephant ,  "  des  singes  el 
des  paons. 

2.3.  Le  roi  Salomon  snrpassa  done 
tons  lcs  rois  du  niondc  en  wofaessca  ei 
en  sagesse. 

a4-  Et  toute  la  terre  "  desiroit  dc 
voir  le  visage  de  Salomon ,  pour  t'cou- 
ter  la  sagesse  que  Dieu  lui  avoit  re— 
pandue  dans  le  coeur. 

2.5.  Et  chacun  lui  envoyoit  Ions  lcs 
ans  des  presens ,  dv>  vases  d  argent  et 
d'or,  des  etofl'es  jircn'n/ses  y  des  ar- 
lnis  ,  des  parfums  ,  des  chevaux  ct  des 
mulcts. 


(  n  Parol.,  ix,  a  5  et 

26.  Et  Salomon  amassa  cm  grand 
nombre  de  chariots  et  de  gens  de  che— 
val ;  il  eut  mille  quatre  cents  chariots , 
douze  mille  hommes  de  cavalerie  ;  et 
il  les  distribua  dans  les  villes  fortes," 
et  en  rctitit  itnc  partir  pmtr  c'trc  pres 
de  sa  personne  dans  Jerusalem. 

27.  II  fit  que  l'argcnt  "  devint  aussi 
commun  a  Jerusalem  que  les  pierres, 
et  qu'on  y  vit  autant  de  cedres  que  de 
ces  sycomores  qui  naissent  dans  la  earn- 
pagne. 


28.  On  faisoit  venir  aussi  dc  l'E- 


mare  cum  classeHirai 
mel  per  ires  annos  ibal  in 
Tharsis,  deferens  inde  an- 
nuo ei  argenturo  ,  et  denies 
elephantornm  et  taniaa  at 

2.3.  Magnifical 

il.Miioii  .  super  omnes 
lei  r.t' ,  di\  iliis  et  sa- 
pient ia. 

24.  El  universa  terra  de- 
siderabat  vultum  Salomo- 

nis  ul  audirel  sapiciiliam 
ejus  quam  dederat  Dens  in 

<'>I  ill  ■    (JUS. 

2.5.  El  singuli  defcrchanl 
ei  munera,  rasa  argentea 

et  aurea,  vestes  et  ai  111,1 
bellica,  aromala  quo(pic, 
el  equofl  et  mulos  ,  per  an- 
nos singulos. 

sniv.) 

26.    Congregavitrpi 
lomon    eiirrus    cl    cqnilcs, 
el  facti  sunt  ei  mille  qna- 
dringenti  currua  <■(  dnode— 

cim  millia  equilum  ;  H  dis- 

posuit  (os  per  civitates 
munhas  el  cum  rege  in  Je- 
rusalem. 

'-.  Fecitque  ul  tauta  es— 
sei  abnndautia  argenti  in 
Jerusalem  quanta  e|  lapi— 
dum  ;  et  cedrorum  pratbuit 
multitudinem ,  quasi  syce— 
moros  quae  nascuntur  in 
eampesliilms. 
28.  Et  educebantur  equi 


qui  alloient  sur  mer  aveo  les  servitcars  d'Hiram  ;  et  ce  vaissean  de  Tharse  re- 
venoit  tons  les  trois  ans,  »  etc.  On  a  va  qne  jusqu'ici  Thehreu  n'a  parle  que 
d'un  seul  vaisseau  qui  appartenoit  a  Salomon ,  et  sur  lequel  niontoient  les 
gens  d'Hiram  avee  les  gens  de  Salomon. 

y  22.  D.  Calmet  croit  qne  l'hebreu  se  doit  entendre  de  Febrile. 

>   34.  Autrement  :  «  tons  les  rois  de  Ia  terre,  »  etc.  1  Par.,  ix,  2 3. 

jfr  26.  Hebr.  :  «  dans  les  villes  destinees  a  les  loger.  >■ 

jf  27.  Le  lie  livre  de*  Paral.,  1,  i5,  y  ajoute  l'or. 


liv.  in.  chApitre  xi. 


4o; 

gvpte  ct  de  Coa  "  des  chevaux  pour 
SalomoTi ;  car  ceux  qui  trafiqucietre 
pour  le  roi  les  achetoient  a  Coa ,  et  les 
lui  amenoient  pour  un  prix  arrete. 

29.  On  lui  amenoit  un  attelagc  de 
quatre  chevaux  d'Egypte  pour  six 
cents  sides  d'argent,  "  et  un  cneval 
pour  cent  einquante.  Et  tons  les  rois 
des  Hetheens  et  de  Syrie  lid  vendoient 
ainsi  des  chevaux.  " 


Salomon!  de  jEgrpio  et  de 
Coa  [a)  ;  negotiatores  entm 
regis  emebant  de  Coa ,  et 
statute  pretio  perducebant. 
Egrediebatur  autem 
quadriga  ex  /Egypto  sex- 
centis  siclis  argenti,  et  e- 
quuscenlumquinquaginta. 
Atque  in  hunc  modum 
cuncti  reges  Hethaeorum  ct 
Sa  1  ia>  equos  venunulabant. 

(a)  Bible  venges ,  nt  Rois,  note  14. 

y  28.  On  ne  sait  quel  est  ce  pays  de  Coa, 

y  9.9.  C'est-a-dire  environ  1000  francs. 

Ibid.  Hebr.  :  «  Et  ils  en  amenoient  aussi  de.  cette  sorte  a  tous  les  rois  des 
Hetbeens  et  de  Syrie.  »  Ces  Hetbeens  demeuroient  appareuiment  au-dela  da 
Liban. 


Avant  l'ere 
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CHAPITRE  XT. 

Salomon  se  laisse  aller  a  1'amour  des  femmes.  Elles  le  font  tomber  dans 
1'idolatrie.  Ennemis  que  Dieu  lui  snscite.  Le  propbete  Abias  promet  a 
Jeroboam  le  royaume  des  dix  tiibus.  Mort  de  Salomon.  Roboam  lui  suc- 
cede. 


1 .  Rex  autem  Salomon 
adamavit  mulieres  alien!— 
geuas  multas ,  fdiam  quo— 
que  Pharaonis,  et  Moabi- 
tidaset  Ammonitidas,  Idu- 
iiia-as  et  Sidonias  et  He— 
thxas , 

2.  De  gentibus  super 
quibus  dixit  Dominus  fillis 
Israel  :  ^on  ingrediemini 
ad  eas ,  neque  de  illis  in— 
gredientur  ad  vestras,  cer- 
tissime  enim  avertent  corda 
Testra  ut  sequamini  deos 
estrum.  His  itaque  copula- 
lus  est  Salomon  ardentissi— 
mo  amore ; 

3.  Fuerunlque  ei  uxores 
quasi  reginae    septingenlae 


1 .  Cependant  le  roi  Salomon  aima  9g0# 

passionnement  plusieurs  femmes  etran-   Dent.  xvn.  17. 
geres,  outre  "  la  fille  de  Pharaon,  des  Eccli.  xlvh.2. 
femmes  de  Moab   et  d' Amnion ,   des 
femmes    d'Idumce ,    de  Sidon  et   du 
pays  des  Hetheens , 


2.  Qui  eloient  toutes  des  nations 
dont  le  Seigneur  avoit  dit  aux  enfans 
d'lsracl :  ^  ous  ne  prendrez  point  pour 
vous  des  femmes  de  ces  pavs-la  ,  et  a  os 
idles  n'encpouseront  point  des  homines, 
car  ils  vous  pervertiront  le  cceur  tres- 
certainement  pour  vous  faire  adorer 
leurs  dieux.  Salomon  s'attacha  done 
a  ces  femmes  d'un  ardent  amour. 


Dent.  vii. 
seqq. 


let 


3.  Et  il  eut  sept  cents  femmes  qui 
etoient  comme  des  reines,  et  trois  cents 


y  1.  C'est  le  sens  de  l'bebren,  PIN*!. 


Avant  I'ere 
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4o8  HOIS. 

qui  etoient  commc  ses  concubines.  " 
Et  les  femmes  In i  pervertirentlecoeur. 

4.   II  «'t oil  deja  viewy   lorsque  Les 

Jen *  lui  corrompirenl  le  cpeur  pour 

lui  fairesuivre  des  dieux  Strangers  " ; 
ct  (/cms  son  dge apancd son coenr  ne- 
urit point  parfail  derant  le  Seigneur 
son  Dicu  comme  avoit  ctele  coeur  dc 
DaVid  son  pere. 

S.Mais  Salomon  ndoroit  Astarthe, 
deesse  des  Sidouiens,  ct  Moloch, "  ri- 
ddle des  Ammonites. 

6.  Et  Salomon  fit  ce  qui  n'etoit  point 
agrcahle  au  Seigneur,  <i  ne  suivit 
point  le  Seigneur  parfaitement,  comme 
avoit  fait  David  son  pcrc ; 

7 .  Car  en  ce  meme  temps  Salomon 
balit  un  temple  a  Chamos ,  "  idole  des 
Moabites ,  sur  la  monlagnc  "  qui  etoit 
vis— a— vis  de  Jerusalem  ,  et  a  Moloch  , 
l'idole  des  en  fans  d' Amnion. 

8.  Et  il  fit  la  meme  chose  pour  tou- 
tes  ses  femmes  etrangeres,  qui  bru— 
loient  de  l'cncens  et  sacrifioient  a  leurs 
dieux. 

q.  Le  Seigneur  se  mit  done  en  co- 
lere  contre  Salomon  de  ce  que  son  es- 
prit s'etoit  detourne  du  Seigneur  Dieu 


et  conenbina)  trccenta»  (a). 
Et  averterunt  mulien 

ejus  : 

4.  Gumque  jam  esael  se- 
nc\ ,  depravatum  est  cor 
ejus  per  mulieres  ul  seque- 
retur  deos  alienos ;  ai 

i;ii  cor  ejus  perfectum  cum 
Domino  Deo  suo  sicut  cor 

David  (j.iliis  ejusj; 

5.  Sc<l  colebat  Salomon 
Astarthen  ,  oeam  Sidonio- 
rum ,  et  Moloch  ,  idolum 
Aninionitaruin  (b). 

(>.  Feci tque Salomon  quod 

ikmi  ])1;k :uerat  eoram  Do- 
mino ,  et  noii  adiniplevit 
ut  sequeretur  Dominum 
sicut  David  pater  ejus. 

7.  Tunc  aedificavit  Salo- 
mon fanum  Chamos ,  idolo 
Moab,  in  monte  qui  est 
contra  Jerusalem  ,  et  Mo- 
loch ,  idolo  filiorum  Am- 
nion ; 

8.  Atque  in  hunc  modum 
fecit  uni  versis  uxoribus  suis 
alienigenis,  qua;  adolebanl 
thura  et  immolabant  diis 
suis. 

9.  Igitur  iratusest  Domi- 
nus  Salomoni  quod  a  versa 
easel  mens  ejus  a  Domino 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  ut,  n"  46.  —  (b)  Bible  vengee  ,  ut  Hois,  note  xv. 
—  Lettres  de  quelq.  Juifs,  1. 1,  p,  36 1. 

y  3.  Ce  mot  n'avoit  pas  parini  les  Hebrenx  1'idee  odiense  qui  y  est  atta- 
ched parmi  nous;  e'etoit  one  femuie  legitime,  mais  d'an  rang  inferieur. 

>  4.  II  avoit  alors  environ  soixante  ans.  II  y  a  lieu  de  presumer  que  la 
naissance  de  Salomon  ne  peut  etre  placee  que  vers  le  milieu  da  regne  de 
David  ,  qui  ne  regna  que  qnarante  ans;  d'ou  il  suit  que  Salomon  ne  pouvoit 
guere  avoir  que  vingt  ans  lorsqu'il  commenca  de  regner.  Et  comme  il  ne  regna 
que  quarante  ans  ,  il  s'ensuit  que  vers  la  fin  de  son  regne  il  ne  pouvoit  guere 
avoir  que  soixante  ans. 

y  5  et  7.  Astarthen  et  Moloch.  —  Chamos.  "Voyez  les  dissertations  sur  ces 
trois  divinites,  tome  in;  et  de  plus  pour  les  deux  premieres  celle  sur  les 
divinites  pheniciennes,  tome  iv. 

jf  7.  On  croit  communement  que  e'est  la  montagne  des  Oliviers  ,  appelee 
pour  cette  raison  (iv  Hois,  xxiii,  1 3.)  mons  Offensionis.  (Drach.) 
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Deo  Israel ,  qui  apparuerat 
ei  seeundo  (a) , 

1  o.  Et  praceperat  de  ver- 
bo  hoc  ne  sequeretur  deos 
alienos,  et  11011  custodivit 
qua;  mandavit  ei  Dominus. 

1 1 .  Dixit  itaque  Dominus 
Salomoni  :  Quia  habuisti 
hoc  apud  te  ,  et  non  custo- 
disti  pactum  meum  et  prse- 
cepta  mea  qua;  mandavi  ti-« 
bi  ,  disrumpens  scindam 
regnum  tuum  ,  et  dabo  il- 
lud  servo  tuo. 

n.A  erumtamen  indiebus 
tuis  non  faciam ,  propter 
David  patrem  tuum  (b)  ;  de 
manu  tilii  tui  scindam  il- 
lud. 

1 3.  Nee  totum  regnum 
auferam ,  sed  tribum  unam 
dabo  filio  tuo  ,  propter  Da- 
vid servum  meum  et  Jeru- 
salem ,  quam  elegi. 

i4-  Suscitavil  autem  Do- 
minus adversarium  Salo- 
moni Adad  Idumamm,  de 
semine  regio  qui  erat  in  E- 
dom  (c). 

1 5 .  Cum  enim  esset  David 
in  Idumaea,  et  ascendisset 
Joab  princeps  militia?  ad 
sepeliendumeosquit'uerant 
interl'ecti,  et  occidisset  o- 
mne  masculinum  in  Tdu— 
msea , 

16.  (Sex  enim  mensibus 
ibi  moratus  est  Joab  et  o- 
mnis  Israel ,  donee  interi- 


d'lsrael ,  qui  lui  avoit  apparu  par  deux 
fois ,  " 

10.  Et  lui  avoit  defendu  expresse- 
ment  de  suiv  re  les  dieux  etrangers ;  et 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  garde  ce  que 
le  Seigneur  lui  avoit  commande. 

1 1 .  Le  Seigneur  dit  done  a  Salomon  : 
Puisque  vous  avez  agi  ainsi ,  et  que 
vous  n'avez  point  garde  mon  alliance 
et  les  commandemens  que  je  vous  avois 
faits ,  je  dechirerai  et  diviserai  votre 
royaume ,  et  je  le  donnerai  a  l'un  de 
vos  serviteurs. 

1 2 .  Je  ne  le  ferai  pas  neanmoins  pen- 
dant votre  vie ,  a  cause  de  David  votre 
pere,  mais  je  le  diviserai  lorsque  le 
rovaume  sera  entre  les  mains  de  votre 
fils. 

1 3.  Je  ne  lui  otcrai  cependant  pas 
le  royaume  tout  entier ;  mais  j 'en  don- 
nerai une  tribu  a  votre  fils  a  cause  de 
David,  mon  serviteur,  et  de  Jerusalem, 
que  j'ai  choisie. 

1 4  •  Or  le  Seigneur  suscita  pour  en- 
nemi  a  Salomon  Adad ,  Idumeen  de  la 
race  royale  qui  etoit  dans   Edom.  " 


Avant    l'ere 

chr.   vnlg. 

980. 


Infr.  xii.  1 5. 


1 5.  Car  lorsque  David  etoit  "  dans   i%viii.i4. 
l'Idumee ,  Joab,  general  de  son  armee, 
y  vint  pour  ensevebr  ceux  qui  avoient 
ete  tues  et  pour  tuer  tous  les  males 
dans  l'Idumee. 


16.  Et  il  y  resta  six  mois  avec  toute 
l'armee  d'Israe'l,  pendant  qu'il  tuoit 
tous  les  males  de  l'Idumee. 


(a)  Hist,  ve'rit.  des  temps  fabul.,  Salomow  ,  §  xn.  —  (b)  Ibid.  —  (c)  Bible 
ven gee ,  uiRois,  note  16. 

3?  9.  Tel  est  le  sens  da  seeundo  de  la  Vnlgate.  L'hebreu  porte  expresseraent 
fcf,D»EB©. 

v  1 4.  C'est-a-dire  dans  l'ldamee. 

X  1 5.  An  lien  de  m\"Q>  ciun  esset,  les  Septante  ont  la  TOTO,  cum  per- 
cuteret  00  pcrcustissc( :  «  Lorsque  David  eat  battu  les  Idameens. » 


Avant   Yitf, 

chr.  vnlg. 

98o. 
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17.  Adad  s'enfuil  (In  part  avec  des 
Idumeens,  servileura  de  son  pare, 
pour  se  retirer  en  Egj  pte ;  et  Adad  n  Y- 

loit  alors  (ju'uii  petit  enfant. 

18.  De  Madian  ilsalhrent  a  Pliaran  ;" 
el  .  ;i\;nit  pris  aVCC  eiu  des  MM  de 
Pharan,  ils  entrerent  en  {Sgypte  , 
else  pie>enterenl  a  Pharaon  ,  roi  d'E— 
gypte  j  i|ni  donna  une  maison  a  Adad, 
lui  ordonna  ce  qui  etoit  neressaire 
poor  sa  table,  at  Lui  assigna  une  pro- 

A  imr. 

19.  Et  Adad  s'acquit  tell  em  en  t  l'af- 
fcction  de  Pharaon  qu'il  lui  fit  epoust  t 
la  propre  soeur  de  la  reine  Taphnes,  sa 
femme. 

20.  De  celte  sceur  de  la  reine  il  exit 
un  fils  ,  nomine  Genubath ,  que  Taph- 
nes nourrit  dans  la  maison  de  Pha- 
raon;  et Genubath  demeuroit  dans  le 
palais  de  Pharaon  avec  les  enfans  du 
roi. 

2 1 .  Lorsque  Adad  eut  appris  en 
Egypte  que  David  s'etoit  endormi  avec 
ses  peres ,  et  que  Joab  ,  general  de  son 
armee ,  eloit  mort ,  il  dit  a  Pharaon  : 
Laissez-moi  aller,  aliu  que  je  retourne 
dans  mon  pa\  >. 

22.  Pharon  lui  dit :  Mais  qu'est-ce 
qui  vous  manque  chez  moi  pour  penser 
a  retourner  dans  votre  pays?  Adad  lui 
repondit  :  Rien  ne  me  manque  ;  mais 
je  vous  supplie  de  me  permettre  de 
m'en  retourner. 

23.  Dieu  lui  suscita  aussi  pour  enne- 
mi  Razon  his  d'Eliada  ,  qui  s'etoit  en- 
fui  d'aupres  d'Adarezer  "  roi  de  Soba, 
son  seigneur,  lorsquil  cut  etc  defait 
par  David , 

jr  1 8.  Madian  est  an  couchant  et  Pharan  est  aa  midi  de  l'ldnmee. 

j^  a3.  On  lit  dans  l'hebreu  Adadezcr,  comme  aa  ixe  livre,  vm,  3,  7,  etc 


meret  rtmnrmnsoulimim  in 
Iduma 

17.  Fugil     \<l;id    ip- 

viri  ldum;i'i  de  servis  patris 
ejus  cum  i'ii.  ut  in^redere- 
1 1 1 1  iEgj  ptiiin  :  era!  autem 
Adad  puer  parvuluff. 

18.  Cumque  surrei 
<|c      Madian     veiierimt     in 

Pliaran.  tuleruntqueseeum 
a  irosde  Pharan  ,  <■•  introie- 
runt  ^gypturo  ad  Pharao- 
nein  regem  iEgJ  pli  ;  qui 
dedil  ei  domum  ,  el  cibos 
constitmt  ,  e|   terrain  deb  - 

gai  it . 

i<).  Et  invenit  Ada<l 
tiam  coram  Pharaonevalde, 

in  tantum  ut  daret  ei  uxo— 
rem ,  sororem  u  xoris  sua; , 
germ  a  n  ai  n  Taphn  es  regin  x . 

20.  Genuitque  ei  soror 
Taphnes  Genubath  lilium, 
et  nutrivit  eum  Taphnes  in 
domo  Pharaonis  ;  eratque 
Genubath  habitans  apud 
Pharaonem  cum  filiis  ejus. 

?.  t  .  Cumque  audisset  Adad 
in  M$\  pto  dormfr  isse  Da- 
vid cum  patribus  suis  et 
mortuum  esse  Joab  prinei- 
pem  militia-,  dixit  Pliara- 
oni  :  Dimitte  me  ut  vadani 
in  terra m  meam. 

22.  Dixitque  ei  Pharao  : 
Qua  enim  re  apud  me  in- 
diges  ut  quadras  ire  ad  ter- 
rain tuam?  At  ille  respon- 
dit  :  Nulla  ;  sed  obsecro  tc 
ut  dimittas  me. 

23.  Suscitavit  (pioque  ei 
Deus  adversarium  Razon 
filium  Eliada,  qui  fugerat 
Adarezer  regem  Soba ,  do- 
minum  suura  ; 
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?4-  Et  congregavit  contra 
cum  viros,  et  iaetus  est 
princeps  latronum  cum  in- 
terficeret  cos  David  :  abie- 
runtque  Damascum  ,  et  ha- 
bitaverunt  ibi,  et  constitue- 
runt  eum  regem  in  Dama- 
sco  : 

25.  Eratque  adversarius 
Israeli  eunetis  diebusSalo— 
nionis.  Et  hoc  est  malum 
Adad  et  odium  contra  Is- 
rael ;  regnavitque  in  Syria. 


26.  Jeroboam  quoque  fi- 
lms iSabat,  Ephrathaeus, 
de  Sareda ,  servus  Salomo— 
nis,  cujus  mater  erat  no- 
mine Sarva,  mulier  vidua, 
levavit  manum  contra  re- 
gem. 

Et  ha*c  est  causa  re- 
bellionis  adversns  eum  , 
quia  Salomon  ;vdilicavit 
Mello  et  eoaequavil  vora- 
ginemCivi  tat  is  David  pain's 
sui. 

28.  Erat  autem  Jeroboam 
virfortis  et  potens;  videos— 
que  Salomon  adolescentem 
bona?  indolisel  iuduslrium, 
const  ituerat  eum  prafe- 
etumsuper  tributa  universe 
domiis  Joseph 

29.  Factum  est  igitur  in 


4n 

24.  Et  qui,  assemblant  des  gens 
contre  ce  prince ,  "  etoit  devenu  chef 
de  voleurs  lorsquc  David  leur  faisoit  la 
guerre.  Etant  alles  a  Damas  ils  y  habi- 
terent ,  et  y  etablirent  Razon  pour  roi. 


25.  II  fut  ennemi  d'Israel  pendant 
tout  le  regne  de  Salomon  ,  et  il  laissa 
Adad  heriticr  de  son  royanme  et  de 
sa  hainc  contre  les  Israelites.  "\  oila 
quelle  fut  la  source  des  maux  qu'Adad 
causa  aux  enfans  d'Israel  et  de  la  haine 
qu'il  avoit  contre  eux.  Et  il  regna  en 
Svrie  "  apres  la  mort  de  Razon. 

26.  Jeroboam  fils  de  Nabat ,  Ephra- 
theen ,  de  Sareda ,  serviteur  de  Salo- 
mon ,  dont  la  mere  etoit  une  femme 
veuve  qui  s'appeloit  Sarva ,  se  souleva 
aussi  contre  le  roi. 


27.  Et  le  sujet  de  sa  revolte  contre 
ce  prince  vint  de  ce  que  Salomon  avoit 
hati  Mello,  et  rempli  l'endroit  creux 
et  profond  qui  etoit  dans  la  Yille  de 
David  son  pere. 

28.  Or  Jeroboam  etoit  un  homme 
fort  et  puissant ;  et  Salomon ,  voyant 
ce  jeune  homme  intelligent  et  capable 
d'affaires ,  lui  avoit  donne  l'in  tendance 
des  tributs  "  de  toute  la  maison  de  Jo- 
seph. " 


Avan  t  l'er« 

chr.  vulg. 

980. 


29.  II  arriva  en  ce  meme  temps  que  2  par.  x.  i5. 
(a)  His:.  Writ,  des  temps  fabul.,  Docze  Hois,  §  1. 

y  7\.  Hebr.  aatr.  :  «  et  qui,  assemblant  des  gens  aupres  de  soi.  » 

jf  25.  An  lien  de  DTKj  Aram  ,  c'est-a-dire  la  Syrie,  les  Septante  ont  lu 
u*":N  ,  Edom  ,  c'est-a-dire  1'Idumee  ,  qui  eloit  en  effet  la  palrie  d'Adad.  II 
paroit  que  I'hebrea  pourroit  se  prendre  en  ce  sens  :  et  cum  malo  quo  Adad 
punx'u  Israel,  dum  ipse  regnaret  in  Edom  ;  «  Razon ,  roi  de  Syrie,  fut  ennemi 
d'Israel  en  meme  temps  qu'Adad ,  qui  regnoit  dans  1'Idumee ,  molestoit  aussi 
Israel.  >■ 

y  a 8.  Ou  subsides,  ou  corvees.  L'hebreu  a  la  lettre  :  «  des  charges.  » 

Ibid.  Composaut  deux  tribus ,  Ephrairn  et  Manasse. 


Avant    l'ero 

ebr.  vulg. 

980. 


412  nois.' 

Jeroboam  sort  it  do  Jerusalem,  <'l  qu'A- 
liias,  Silonite  ",  prnphele ,  ii^uiL  sur 
lui  mi  manteau  toul  aeuf,  rencontra 

Jcrohoam  dan:  If  clirmin  :  ils  11  cluicnt 

qu'eux  deux  dan*  le  champ. 

3o.  Et  Ahias  prcnanl  le  manteau 
neuf  qu'ilavoil  but  lui  lecoupa  en  douse 
parte, 

3i.  Et  dit  ;\  Jeroboam  :  Prenez  dix 
parts  pour  vous  ;  car  void  ce  que  me 
dit  le  Seigneur  Dieu  d"  Israel :  je  divi- 
serai  et  5terai  le  royaume  des  mains  de 
Salomon,  et  je  vous  en  donnerai  dix 
tribus ; 

32.  II  lui  en  demeurera  one  a  cause 
de  David  inon  servileur  et  de  la  ville 
de  Jerusalem  ,  que  j'ai  choisie  d'entre 
toutcs  les  tribus  d'lsracl ; 

33.  Parce  que  Salomon  m'a  aban— 
donne,  et  qu'il  a  adore  Astarthe, 
di'esse  des  Sidoniens,  Cliamos,  dieu 
de  Moab ,  et  Molocb ,  dieu  des  enfans 
d'Ammon,  et  qu'il  n'a  point  marche 
dans  mes  voies  pour  faire  ce  qui  etoit 
juste  devant  moi  et  pour  accompllr 
mes  precept  es  et  mes  ordonnances, 
comme  David  son  pere. 

34.  Je  ne  retirerai  pas  neanmoins  le 
royaume  de  ses  mains ,  mais  je  le  lui 
laisserai  gouverner  tout  le  reste  de  ses 
jours,  a  cause  de  David  mon  serviteur 
que  j'ai  ehoisi ,  qui  a  garde*  mes  or- 
donnances et  mes  preceptes ; 

35.  Mais  j'oterai  le  royaume  d'entre 
les  mains  de  son  fils ,  et  je  vous  en  don- 
nerai dix  tribus ; 

36.  Et  j'en  donnerai  une  a  son  fds, 
afin  qu'il  reste  toujours  a  mon  servi- 


tempore  illo  ut  Jeroboam 
egrederetur  <le  Jerusalem, 

el  invenirei  emu  Ahias  Si- 
lonites  prophets  in  via  , 
opertus  pallid  dovo  -.  erant 

auteiu  duo  tantiim  in  BgRI. 

3o.  Apprehendensque 
Ahias  pallium  suum  imv  am 
quo  coopertus  era( ,  scidit 

in    duodecim    partes    (a)  ; 

3i.  Et  ait  ad  Jeroboam  : 
Tolletibi  decern  scissuras; 

haec  eniiu  dieit  Dominus 
Deus  Israel  :  Ecee  ego  sein- 
dam  regnum  de  manu  Sa- 
lomons ,  et  dabo  tibi  de- 
cern tribus. 

32.  PorrO  una  tribus  re- 
manebil  ei,  propter scrvum 
meum  David  et  Jerusalem 
civitatem,  quam  elegi  ex 
omnibus   tribubus    Israel ; 

33.  E6  quod  dereliquerit 
me ,  et  adoraverit  A  star- 
then  ,  deam  Sidoniorum , 
et  Cliamos ,  deum  Moab , 
et  Moloch ,  deum  Chorum 
Amnion ,  et  non  ambulave- 
rit  in  viis  mcis  ut  taceret 
justitiam  coram  me  et  pia- 
cepta  mea  et  judieia,  sicut 
David  pater  ejus. 

34.  Nee  auferam  omne 
regnum  de  manu  ejus,  sed 
ducem  ponam  cum  cunctis 
diehus  vitae  suae,  propter 
David  servum  meum  quern 
elegi,  qui  custodivit  man- 
data  mea  et  praecepta  mea; 

35.  Auferam  autem  re- 
gnum de  manu  filii  ejus, 
et  dabo  tibi  decern  tribus  : 

36.  Filio  autem  ejus  dabo 
tribum  unam,  ut  remaneat 


(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Douze  Rois  ,  §  1. 
>T  39.  C'est-a-dire  de  Silo  ,  ville  de  la  triba  d'Epbraim. 


lucerna  David  servo  meo 
cunctis  diebus  coram  me 
in  Jerusalem  civitate,  quam 
elegi  ut  esset  nomen  meum 
ibi. 

37.  Te  autem  assumam  , 
et  regnabis  super  omnia 
quae  desiderat  anima  tua, 
erisque  rex  super  Israel. 

38.  Si  igitur  audieris  o— 
mnia  quae  praecepero  tibi , 
et  ambulaveris  in  viis  meis, 
et  feceris  quod  rectum  est 
coram  me  ,  custodiens  man- 
data  mea  et  praecepta  mea 
sicut  fecit  David  servus 
meus,  ero  tecum,  etaedifiea- 
bo  tibi  domum  fidelem  quo- 
modo  aedifieavi  David  do- 
mum, ettradam  tibi  Israel: 

3g.  Et  affligam  semen  Da- 
vid super  boc,  verumtamen 
non  cunctis  diebus. 

4o.  Voluit  ergo  Salomon 
interficere  Jeroboam  ;  qui 
surrexit ,  et  aufugit  in  jE- 
gyptum  ad  Sesac  regem 
/Egypti ,  et  fuit  in  jEgvpto 
usque  ad  mortem  Salomo- 
nis  (a). 
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teur  David  une  lampe  qui  luise  devant 


moi  dans  la  ville  de  Jerusalem ,  que 
j'ai  cboisie  afin  que  mon  nom  y  soit 
bonore. 

3-j .  Mais  pour  vous  je  vous  prendrai, 
et  vous  regnerez  sur  tout  ce  que  votre 
ame  desire,  et  vous  serezroi  dans  Israel. 

38.  Si  vous  ecoutez  done  tout  ce 
que  je  vous  ordonne ,  si  vous  mar- 
chez  dans  mes  voies ,  et  que  vous  fas— 
siez  ce  qui  est  juste  et  droit  devant 
mes  yeux  en  gardant  mes  ordonnances 
et  mes  preceptes ,  comme  a  fait  David 
mon  serviteur ,  je  serai  avec  vous ,  je 
vous  ferai  une  maison  stable  et  fidele, 
comme  j'en  ai  fait  une  a  mon  serviteur 
David ,  et  je  vous  confierai  le  royaume 
d'Israe'l ; 

3g.  Et  j'affligerai  en  ce  point  la  race 
de  David  ,  mais  non  pour  loujours. 

4o.  Salomon  voulut  done  fairemou- 
rir  Jeroboam  ,  qui  s'enfuit  en  EgA  pte 
vers  Sesac ,  roi  de  ce  pays  ;  et  il  y  de- 
iueura  jusqu'a  la  mort  de  Salomon. 


(  ir  Parol.,  is,  a  9  et  suiv.) 


4 1 .  Reliquum  autem  ver- 
borum  Salomonis,  et  omnia 
quae  fecit ,  et  sapientia  ejus, 
ecce  universa  scripta  sunt 
in  Libro  Verborum  Dierum 
Salomonis. 

42.  Dies  autem  quos  re- 
gnavit  Salomon  in  Jerusa- 
lem super  omne  Israel  qua- 
draginta  anni  sunt , 

43.  Domivitque  Salomon 
com  patribus  suis ;  et  se- 


(a)  Hist,  virit.  ties  finps  fal/iil.^  Dotis  Rois2  §  1. 


4 1 .  Tout  le  reste  des  actions  de  Sa- 
lomon ,  tout  ce  qu'il  a  fait  et  tout  ce 
qui  regarde  sa  sagesse  est  ecrit  dans  le 
livre  de  l'Histoire  des  Jours  de  Salo- 
mon. " 

42.  Le  temps  pendant  lequel  il  rc- 
gna  dans  Jerusalem  sur  tout  Israel  fut 
de  quarante  ans. 

43.  Et  Salomon  s'endormit  avec  ses 
peres ,  et  il  fut  enseveli  eu  la  Ville  de 


91s- 


Avant   lere 
cbr.  vulg. 


4 1 4  n0IS- 

David  son  pcre.  "  Kt  Roboam  ion  lils      pultns  est  in ClVitate  l);i\id 
regna  en  n  place.  [>.-•  t i-is    sui.      Regnavrtque 

Roboam  filins  ejus  pro  m, 

^  43.  Voycz  dans  ce  volume  la  dissertation  sur  le  salut  de  Salomon  ;  et  la 
question  1,  An  Salomon  sit  salvus,  du  savant  P.  Veitb,  jesnite  alleinand  ,  clans 
la  troisieme  jiartie  de  son  ouvrage  S.  Scriptura  propugnata.  Voy.  aussi  Ber- 
gier,  Diet,  de  Thiol.,  art.  Salomon. 


CHAPITRE  XII. 

Roboam  donne  lieu  a  la  separation  des  dix  tribus,  qui  cboisissent  Jeroboam 
pour  roi  (a).  Koboam  se  prepare  a.  faire  la  guerre  a  Jeroboam.  Le  propbcte 
Sciucias  le  lui  defend.  Culte  impie  des  veanx  d'or  etabli  par  Jeroboam. 


(rr  Parol.,  x.) 


1.   Alors  Roboam  vint  a  Stchem, 
daits  la  tribu 
tout 

tablir  roi. 


I  la  tribu  d' Ephraim ,  parce  que 

Israel  s'\  ctoit  assemble  pour  1  e- 


2.  Mais  Jeroboam  fils  de  Nabat ,  qui 
etoit  encore  dans  l'Egyple,  on  il  s'etoit 
refugie  dans  la  crainte  qu'il  avoit  du 
roi  Salomon,  ayant  appris  la  mort  de 
celui-ci ,  revint  de  ce  pays ,  " 

3.  Parce  qu  on  lui  avoit  envoy e  des 
gens  pour  le  faire  revenir.  Jeroboam 
Mnt  done  avec  tout  le  people  d'lsracl 
trouver  Roboam  ,  et  ils  lui  dirent  : 

4-  Votre  pete  nous  avoit  charges 
d'nn  joug  tres-dnr  :  diminuez,  done 
mainlcnant  quelque  chose  de  l'ex— 
treme  durete  du  gouvennmciil  de 
a  olre  pere  et  de  ce  joug  tres-pesant 
qu'il  avoit  impose  sur  nous,  et  nous 
vous  servirons. 

5.  Roboam  leur  repondit :  Allez ,  et 


i/\  iMTanlem Roboam  in 
Sichem  ;  illuc  enim  congrc- 
gatus  crat  omnis  Israel  ad 
consliliienduiu  eum  re- 
gem  (l>). 

2.  At  vero  Jeroboam  fi- 
lms Nabat,  cum  adlmc  cs- 
set  in  TEgypto  proi'ugus  a 
facie  regis  Salomonis ,  au- 
dita morte  ejus,  revereus 
est  de  jEgypto  (c). 

3.  Miseruiitquc  et  \(m;i- 
veruni  eum.  Yenii  ergo 
Jeroboam  et  omnis  multi- 
tudo  Israel ,  et  locuti  sunt 
ad  Roboam  .dicentes  : 

4-  Pater  tuus  durissimum 
jngum  imposuit  nobis  :  tu 
itaque  nunc  imminue  pau- 
lulum  de  imperio  patris  tui 
durissimo  et  de  jugo  gra- 
\  issimo  quod  imposuit  no- 
bis, et  serviemus  tibi. 

5.  Qui  ait  eis :  Ite  usque 


dans  trois  jours  revenez  vers  moi.  Le     ad  tertium  diem,  et  rever- 


peuple  s'etant  retire . 


timini  ad  me.  Cumque  ab- 
iisset  populus , 

(£)  Hist,  verit.  des  temps  fabul., 


(a)  Bible  t'engee,  in  Bois  ,  note  17. 
Douze  Rois,  §  n.  —  (c)  Ibid.,  §  n. 

jr  a.  On  lit  dans  l'bebreu  :  «  et  il  demeuroit  en  Egypte.  •>  2!i'-,l  signiue 

habitabat.  Saint  Jerome  Usant  TSl^  a  du  tradaire  et  reversus  est. 


(5.  Iniit  consilium  rex  Ro-. 
boam  cum  senioribus  qui 
assistebant  coram  Salomone 
patre  ejus  cum  adhuc  vi- 
verel  ,  et  ait  :  Quod  datis 
mihi  consilium  ut  respon- 
deam  populo  huic? 

7.  Qui  dixerunt  ei :  Si  ho- 
die  obedieris  populo  huic, 
et  servieris,  et  petitioni  eo- 
rum  cesseris ,  locutusque 
i'ueris  ad  eos  verba  lenia , 
erunt  tibi  servi  cuuctis  die- 
bus. 

8.  Qui  dereliquit  consi- 
lium senuin  quod  dederant 
ei ,  et  adhibuit  adolescentes 
qui  nutriti  fuerant  cum  eo 
el  assistebant  illi , 

C).  Dixitque  ad  eos :  Quod 
mihi  datis  consilium  ut  re— 
spondeam  populo  huic,  qui 
dixerunt  mihi  ,  Levius  lac 
jugmn  quodimposuit  pater 
tuns  super  nos? 

10.  Et  dixerunt  ei  juvenes 
qui  nutriti  faerant  cum  eo : 
Sic  loqueris  populo  huic  qui 
locuti  sunt  ad  te  tlicentes  , 
Pater  tuus  aggravavit  ju— 
gum  nostrum  ,  tu  releva 
sic  loqueiis  ad  eos  : 
Minimus  digitus  mens  gros- 
sior  est  dorso  patris  mci. 

1  1 .  Et  nunc  pater  meus 
posnit  super  vos  jugum  gra- 
ve ,  ego  autem  addam  super 
jugum  vestrum;  pater  meus 
cecidit  vos  llagellis,  ego  au- 
tem  csdam  vos  scorpioni- 
bus. 
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6.  Le  roi  Roboam  tint  conseil  avec 
lea  \  icillards  qui  etoient  aupres  de  Sa- 
lomon son  pere  lorsqu'il  vivoit  encore 
et  il  leur  dit  :  Quelle  reponse  me  con- 
seillez-vous  de  faire  a  ce  peuple  ? 
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7.  lis  lui  repondirent  :  Si  vous 
ecoutez  maintenant  ce  peuple  ,  et  que 
vous  leur  cediez,  en  vous  rendant  a 
leur  demande  et  en  leur  parlant  avec 
douceur,  ils  s'attacheront  pour  tou— 
jours  a  votre  service. 

8.  Mais  Roboam ,  n'approuvant 
point  le  conseil  que  les  vieillards  lui 
avoient  donne ,  voulut  consulter  les 
jeunes  gens  qui  avoient  tte  nourris 
avec  lui ,  "  et  qui  etoient  tou  jours  pies 
de  sa  personne , 

C).  Et  il  leur  dit  :  Quelle  reponse  me 
conseillcz-vous  de  faire  a  ce  peuple, 
qui  est  venu  me  dire ,  Adoucissez  un 
peu  le  joug  que  votre  pere  a  impose 
sur  nous  ? 

10.  Ces  jeunes  gens  qui  avoient  ele 
nourris  avec  ce  prince  lui  repondirent : 
Yoici  la  reponse  que  vous  ferez  a  ce 
peuple  qui  est  venu  vous  dire  :  Votre 
pere  a  rendu  notrc  joug  tres-pesant ;  — 
et  vous  lui  pardonnerez  en  ces  termes  : 
Le  plus  petit  de  mes  doigts  "  est  plus 
gros  que  le  corps  de  raon  pere. 

1 1 .  Mon  pere  ,  a  cc  que  vans  elites  , 
a  impose  sur  Vdus  tin  joug  pesanl ,  et 
moi  je  le  rendrai  encore  plus  pesant  ; 
mon  pere  vous  a  battus  avec  des  verges, 
et  moi  je  vous  chatierai  avec  des  scor- 
pions. " 


,V  8.  C'etoit  l'asage  des  princes  orientaux  de  faire  tlever  lears  fds  areo  de 
jtnnes  seigneurs  de  leur  age. 

A  10.  Le  mot  digitus  n'est  pas  exprime  dans  1'liebreu;  Tusage  le  fait  sous- 
enlendre  dans  cette  phrase  proverbiale  tres-comraune. 

>'  II.  Sorte  de  fouet  de  coides  plombees  on  garnies  de  fers  tranchans.  — 
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Sup.  xi.  Si. 


4i6  ROIS. 

1?..  Jeroboam  vinl  done  avec  tout 
le  peuple  trouver  Roboam  Le  troisieme 
jour,  scion  que  Roboam  le  lew  avoit 
dit  :  Revenez  me  Irouver  dans  trois 
jours. 

1 3.  Et  le  roi  rcpondit  durement  au 
peuple (  el,  abandonnant  le  conseil 
que  les  vicillards  lui  a\ oient  donnc  , 

1  \ .  11  leur  parla  selon  que  les  jeunes 

§ena  le  lui  avoienl  consewl,  «'t  leur 
it  :  Mon  pere  vous  a  impose  un  joug 
ptsattt  ,  mais  moi  je  le  rendrai  encore 
plus  pesaut  ;  mon  pere  vous  a  baltus 
avee  des  verges,  mais  moi  je  vous 
chatierai  avec  des  scorpions. 

1 5.  Et  le  roi  ne  se  rendit  point  a  la 
volonte  du  peuple,  parce  que  le  Sei- 
gneur s'ctoit  detourne  de  lui  dans  sa 
cn/crc,  "  pour  verifier  la  parole  qu'il 
avoit  dite  a  Jeroboam  Ids  de  Nabat 
par  Abias ,  Silonite. 

16.  Le  peuple,  voyant  done  que  le 
roi  n'avoit  point  voulu  les  ecouter, 
commenca  de  dire  :  Qu'avons-nous  de 
commun  avec  David?  quel  heritage 
avons-nous  avec  le  fils  d'Isai  ?  Israel , 
retirez-vous  "  dans  vos  tentes  ;  et  vous, 
David,  veillez  "  maintenanl  a  votre 
maison.  Israel  se  retira  done  dans  ses 
tentes ,  et  sccoaa  le  joug  dc  Roboam. 

17.  Mais  Roboam  regna  sur  tous 
les  enfans  d'Israc'l  qui  demeuroient  dans 
les  villes  de  Juda  et  sur  la  tribu  dc 
Benjamin. 


12.  Yen  it  ergo  Jero- 
boam  a)  et  omnia  populntf 
ad  Roboam  die  tertii,  aicut 
Locutua  fuerat  rex  dicens, 
Revertimini  ad  me  die  ter> 
tia. 

1 3.  Reaponditque  rex  po- 
pulo  dura  ,  dereiicto  consi- 
lio  seniorum  quod  ei  dede- 
rant , 

14.  Et  locntus  est  eis  se- 
cundum consilium  juw- 
juiin  ,  dicens  :  Pater  incus 
aggravavit  jugum  vestrum, 
ego  autem  addam  jugo  ve- 
stro;  pater  mens  cecidit  roi 
fjagellis,  ego  autem  cxdam 
vos  scorpionibus. 

1 5.  Et  jion  aequievit  rex 
popido,  quoniam  aversa- 
tus  fuerat  cum  Doininus  ut 
suscitaret  verbum  suum 
quod  locutua  fuerat  in  ma- 
im Ahiae  Silonitse  ad  Jero- 
boam fdium  Nabat. 

16.  Vidensitaquepopulus 
quod  noluisset  eos  audi  re 
rex  ,  rcspoiulit  ei  dicens  : 
Quae  nobis  pan  in  David? 
\<l  quae  heredkaa  in  Elio 
Isai?  Yade  in  tabernacula 
tua  ,  Israel  :  nunc  vide  do- 
mum  tuam ,  David.  Etabiit 
Israel  in  tabernacula  sua. 

17.  Super  fdios  autem  Is- 
rael, quicumquehabitabant 
in  ch  itatibus  Juda,  regna- 
vit  Roboam. 


(a)  Hist.  writ,  des  temps  fabul.,  Dodze  Rors,  §  ir. 

Voyez  la  dissertation  sur  les  supplices ,  a  la  tete  du  livre  des  Nombres , 
torn.  in. 

J  1 5.  Hcbr.  autr.  :  «  parce  que  le  Seigneur  permit  cette  revolution, 
pour,  »  etc. 

y  16.  Le  mot  vade  est  omis  dans  l'hebreu  ici  ct  dans  les  Paralipoinenes , 
(II,  x,  16.)  oil  Ton  trouve  unusquisque  qui  manque  ici. 

Ibid.  Aulieude  iMV,,  vide,  les  Septante  ont  lu  ~V,  pasce  :  *  gouvernez 
votre  maison.  » 
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1 8.  Misit  ergo  rex  Ro- 
boam  Aduram ,  qui  erat  su- 
per tribula ;  et  lapidavit 
cum  omnia  Israel ,  et  mor- 
tuus  est.  Porro  rex  Roboam 
festinus  ascendit  curium , 
et  faint  in  Jerusalem. 

iq.  Recessitquc  Israel  a 
domo  David  usque  in  pra- 
sentem  diem  (a) . 

20.  Factum  est  autem 
cum  audisset  omnis  Israel 
quod  reversus  esset  Jero- 
boam ,  miserunt  et  vocave- 
runt  eum  congregato  ccetu, 
et  constituerunt  eum  re- 
gem  super  omnem  Israel; 
Mcutus  est  quisquam 
domum  David  prater  tri- 
bum  Juda  solam. 
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18.  Le  roi  Roboam  envoya  ensuite 
Aduram ,  qui  avoit  la  surintendance 
des  tributs ,  pour  les  exiger ;  "  mais 
tout  Israel  "  le  lapida,  et  il  mourut.  Le 
roi  Roboam  sc  bata  de  monter  "  sur 
son  cbar  ,  et  s'enfuit  a  Jerusalem. 

19.  Et  Israel  se  separa  de  la  maison 
de  David,  comme  il  Test  encore  au- 
jourd'hui. 

20.  Tous  ceux  d'Israe'l  ayant  en- 
teudu  dire  que  Jeroboam  etoit  revenu, 
l'envoyerent  querir,  et  le  firent  venir 
dans  une  assemblee  generate,  ou  ils 
l'etablirent  roi  sur  tout  Israel.  Et  nul 
ne  suivit  la  maison  de  David  que  les 
seules  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 
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(n  Parol.,  xi,  14.) 


21 .  Venit  autem  Roboam 
Jerusalem  ,  et  congfegavit 
universam  domum  Juda  et 
tribum  Benjamin  ,  centum 
octoginta  millia  clectorum 
virorum  bcllatorum  (l>),  ut 
pugnarentcontradomumls- 
rael ,  et  reducerent  regnum 
Roboam  filio  Salomon  is. 

22.  Factus  est  autem  ser- 
mo  Domini  ad  Semeiam  vi* 
rum  Dei ,  dicens  : 

23.  Loquere  ad  Roboam 
filium  Salomonis  regem  Ju- 
da  ,  et  ad  omnem  domum 
Juda  et  Benjamin ,  et  reli- 
quos  de  populo ,  dicens  : 


2 1 .  Roboam  etant  venu  a  Jerusalem , 
assembla  toute  la  maison  de  Juda  et  la 
tribu  de  Benjamin ,  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt  mille  bommes  de 
guerre  choisis  ,  alin  qu'ils  combattissent 
contre  la  maison  d'Israe'l  et  qu'ils  re- 
duisissent  le  royaume  sous  l'obeissance 
de  Roboam  .  fils  de  Salomon. 

22.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  pa- 
role a  Semeias ,  homme  de  Dieu ,  et  lui 
dit  : 

23.  Parlez  a  Roboam  ,  fils  de  Salo- 
mom ,  roi  de  Juda ,  a  toute  la  maison 
de  Juda  et  a  la  tribu  de  Benjamin ,  et 
a  tout  le  reste  du  peuple,  et  dites- 
leur  : 


(«)  liible  vengee,  in  Rois,  note  18.  —  (b)  Ibid.,  note  19. 

y  1  8.  Ou  peut-etie  pour  nppaiser  le  peuple. 

Ibid.  A.u  n"  livre  des  P.ualip.,  x,  18,  au  li  n  de  *52)  omnis,  on  lit   SV2% 
Jilii  :  «  les  en  fans  d'Israe'l,  »  ceux  qui  s'cloicut  retire*  de  l'obeissance  de  Ro- 

l)oani. 

Ibid,  llehr.  ;  «  I.e  roiKolouui  Afi'oie.i,  V^NTV"! ,  dc  mooter  sur  ^>n  char. » 
G.  'j.~j 


<*  , 
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Ex.  xxxn.  8. 


Tob.i. 


/|l8  ftOM. 

•  [.  A,  oici  ce  que  dii  le  Seigneur  : 
A  pus  in-  yous  mettrez  point  ep  campar 
gne,  «'t  yous  in-  liic/.  point  la  guerre 
< -on  i  re  lc>  en  fans  d"  Israel ,  qui  sonl  vos 
fcgres ;  (|uc  chacuu  retourne  en  &a  mai- 

son  ,  c;ii •<■'('>(  moi  (|ui  ;ii  fait  cjjei.    lis 
ecouterenl  la  parole  du  Seigneur,  el 

j|>  s'en  relourncrcnl  .  scion  que  le  Sei- 
gncur  le  leur  avoit  commandc. 

25.  Or  Jeroboam  rebalit  Siclicm 
sur  la  pjoptagne  d'Ephra'im ,  et  il  y 
etablil  sa  demeiire  ;  et,  clanl  sorli  tie 
la,  il  balit  Phanuel. 

26.  Jeroboam  dit  ccpendant  en  lui- 
lucme  :  Le  royaume  retournera  bien- 
tot  a  la  maison  de  David 

27 .  Si  ce  peuple  va  a  Jerusalem  pour 
y  ofl'rir  des  sacrifices  dans  la  maison  du 
Seigneur ;  le  coeur  de  ce  peuple  retour- 
nera alors  vers  Roboam  roi  de  Juda , 
son  seigneur  ;  et  ils  me  tueront,  et  re- 
tourneront  a  lui. 


28.  Et ,  aprcs  y  avoir  bien  pense ,  il 
fit  deux  veaux  d'or  ",  et  il  dit  au 
peuple  :  N  allez  plus  a  l'avenir  a  Jeru- 
salem :  Israel ,  voici  vos  dieux  qui  vous 
ont  tire  de  l'Egypte. 

29.  II  les  nut,  Tun  a  Bethel  et  l'au- 
tre  a  Dan,  aux  deux  extrcmitcs  du 
royaume  ; 

30.  Ce  qui  devint  un  sujet  de  scan- 
dak:  ct  de  peche ;  car  ce  peuple  alloit 
jusqu'a  Dan  poury  adorer  ce  veau. 

3 1 .  II  fit  aussi  des  temples  dans  les 
bauts  lieux ,  et  il  y  etablit  pour  pretres 

(«)  Lettres  de  quelq.  Juifs,  1. 1,  p.  362. 
Douze  Rois,  §  1. 


I  lac  dicil  Dominus  : 
Hon  ascendetis ,  Deque  1><1- 
laliit i> contra  I  rat  res  vestjTOS 

lilios  Israel ;  re\  ertatur  \  ir 

in  (loinnni  siiam  ,  ;i  mccnini 
factum  est  vcrhum  hoc.  Au- 
dieruntsermonem  Domini, 
et  reversi  rant  dr  itinere , 
sicut  eu  pra-ccperal  Domi- 
nus. 

25.  £dtfieai  it  aulein  Jero- 
boam Sicfaen  in  monte  E— 

phraim,  ct  liabitavit  ibi  ;  ct 
egressusindea;difica\  it  Pha- 
nuel. 

26.  Dixitque  Jeroboam 
in  corde  suo  :  Nu&C  Dei '  '- 
tetur  regnum  ad  domum 
David 

27 .  Si  ascenderit  populus 
istc  ut  facial  sacrificia  in 
domo  Domini  in  Jerusalem; 
et  convertetur  cor  populi 
hujus  ad  dominum  suum 
Roboam  regem  Juda,  inter- 
ficientque  me,  et  reverten— 
tur  ad  eum. 

28.  Et  excogitato  consilio 
fecit  duos  vitulos aureos,  et 
dixit  eis  :  Nolite  ultra  a- 
scendere  in  Jerusalem:  ecce 
dii  tui ,  Israel ,  qui  te  edu- 
xerunt  de  terra  /Egypti  (a). 

2().  Posuitque  uniiin  in 
Beth-El  et  alterum  in  Dan. 

30.  Et  factum  est  verbum 
hoc  iu  peccatuin;  ibat  e- 
nim  populus  ad  adorandum 
vitulum  usque  in  Dan. 

31.  Et  fecit  fana  in  ex- 
celsis ,  et  sacerdotes  de  ex- 

Hist.  -verit.  des  temps  fabuleux , 


X  a8.  Piobablement  sar  le  modele  da  diea  Apis,  qa'il  avoit  vu  adorer  en 
Kgypte  ,  et  du  veau  d'or  que  les  Israelites  avoient  eleve  dans  le  desert. 
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tremls  populi ,  qui  non  e- 
rant  de  filiis  Levi. 

32.  Constituitque  diem 
solemncm  in  mense  octavo, 
quinta-decima  diemensis,in 
similitudinem  solemnitatis 
qua?  celebrabatur  in  Juda. 
Et,  ascendens  altare ,  simi- 
liter fecit  in  Beth-El ,  ut 
immolaret  vitulis  quos  fa- 
bricatus  fuerat ;  constituit- 
que in  Beth-El  sacerdotes 
excelsorum  qua?  fecerat. 

33.  Et  ascendit  super  al- 
tare quod  exstruxerat  in 
Beth-El,  quinta-decima  die 
mensis  oclavi  ,  quern  finxe- 
rat  de  corde  suo;  et  fecit 
solemnitatem  filiis  Israel , 
et  ascendit  super  altare  ut 
adoleret  incensum. 


les  demiers  "  du  peuple,  qui  n'etoient 
point  en  fans  de  Levi. 

32.  II  ordonna  aussi  qu'on  celebre- 
roit  un  jour  solonnel  dans  le  huiticme 
mois,  le  quinzieme  du  meme  mois, 
pour  rcpondre  au  jour  solennel  qui  se 
celcbroit  en  Juda  au  septicmc  mois • 
et  il  montoit  lui-meme  a  l'autel  erige  a 
Bethel ,  pour  sacrifier  aux  veaux  qu'il 
avoit  fait  faire ;  et  il  etablit  dans  Bethel 
des  pretres  des  hauts  lieux  qu'il  avoit 
batis. 

33.  Le  quinzieme  jour  du  huitieme 
mois  ,  qu'il  avoit  fait  solennel  a  sa  fan- 
taisie ,  il  monta  a  l'autel  qu'il  avoit 
bati  dans  Bethel ;  et  il  fit  faire  une  fete 
solennelle  aux  enfans  d'Israe'l,  et  monta 
a  l'autel  pour  y  offrir  de  l'encens. 


Avant    l'ere 
chr.  vulg. 
97  6- 


y  3i.  Hebr.  antr.  :  «  ties  hommes  pris  tl'entre  lepenple.  » 


CHAPITRE  XIII. 


Un  prophete  predit  devant  Jeroboam  la  naissance  de  Josias  et  la  destruction 
des  haats  lieux.  Ce  prophete  est  tue  par  un  lion  pour  avoir  desobei  au 
commandement  de  Dieu.  Jeroboam  persiste  dans  son  impiete. 


1 .  Et  ecce  vir  Dei  venit 
de  Juda  in  sennone  Do- 
mini in  Beth-El ,  Jeroboam 
stante  super  altare  et  thus 
jaciente ; 

2.  Et  exclamavit  contra 
altare  in  sennone  Domini, 
et  ait  :  Altare,  altare,  haec 
dicit  Dominus  :  Ecce  filius 
nascetur  domui  David,  Jo- 
sias nomine ,  et  inimolabit 
super  te  sacerdotes  excelso- 
rum ,  qui  nunc  in  te  thura 
succendunt ,  et  ossa  hoini- 
num  super  te  iucendet. 


i .  En  meme  temps  un  Homme  de 
Dieu  vint  de  Juda  a  Bethel ,  par  Tor-, 
dre  du  Seigneur,  lorsque  Jeroboam 
etoit  pres  de  l'autel  et  qu'il  y  bruloit 
de  l'encens ; 

2.  Et  il  s'ecria  contre  l'autel,  en 
parlant  ainsi  de  la  part  du  Seigneur  : 
Autel ,  autel ,  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Ilnattra  dans  la  maison  de  Da- 
vid un  fds  qui  s'appellera  Josias,  et  il 
immolera  sur  toi  les  pretres  des  hauts 
lieux  qui  t'encensent  maintenant,  et 
brulerasux  toi  les  os  des  hommes. 


Avint    l'ere 
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3.  Et  on  meme  temps,  pour  preuve 
de  cc  qu'il  pr&lisoit ,  il  ajouta  :  \  oici 
ce  qui  few  connoftre  que  le  Seigneur 
a  park'  :  L'autel  \  a  se  rompre,  el  b 
cendre  qui  esl  dessus  se  repandra  par 
lerre. 

4.  Le  roi  a\;mi  entendu  cea  paroles 
que  l'lioimnc  de  Dieu  avoit  pronon— 

i  a  haute  voix  contre  l'autel  <jui 

t'toit  a  Bethel  ,  «'tfiulit  sa  main  de  <1<>- 
sus  l'autel ,  el  dit :  Qu'on  larrete.  El 
en  meme  temps  la  main  qu'il  avoit 
etendue  contre  le  prophete  sesecha ,  et 
il  ne  put  plus  la  retirer  a  lui. 

5.  L'autel  aussitot  se  rompit  en 
deux ,  et  la  cendre  qui  eloit  dessus  se 
repandit ,  selon  le  miracle  que  1'Iiommc 
de  Dieu  avoit  predit  par  le  cominan- 
dement  du  Seigneur. 

6.  Alors  le  roi  dit  a  l'hommr  de 
Dieu  :  Offrez  vos  prieres  au  Seigneur 
votre  Dieu  ,  et  priez-le  pour  moi  afin 
qu'il  ine  rende  V usage  de  ma  main.  Et 
l'homme  de  Dieu  pria  le  Seigneur  ,  et 
le  roi  retira  sa  main  a  lui ,  et  elle  de- 
vint  commc  elle  ctoit  auparavant. 

7.  Le  roi  dit  encore  a  l'homme  de 
Dieu  :  Venez  diner  avee  moi  dans 
raa  maison  ,  et  je  vous  ferai  des  p  re- 
sens. 

8.  L'homme  de  Dieu  dit  au  roi  : 
Quand  vous  me  donneriez  la  moilic  de 
votre  maison  ,  jc  n'irai  point  avee  vous, 
et  je  ne  mangerai  point  de  pain  ui  ne 
boirai  d'eau  en  ce  lieu-ci; 

g.  Car  le  Seigneur  ,  en  me  donnant 
cet  ordre ,  in 'a  fait  ce  commandement : 
Vousne  mangercz  point  la  de  pain  el 
n'y  boirez  point  d'eau ,  et  vous  ne  vous 
en  retournerez  point  par  le  meme  che- 
min  que  vousetcs  venu. 

10.  11  s'en  alia  done  par  un  aulre 
chemin  ,  et  il  ne  re'ourna  pas  par  le 
meme  qu'il  avoit  pris  pour  venir  a  Be- 
thel. 


3.  Deditque  in  ilia  die  si- 
gnum  dicens  -•  Hoc  eril  si- 
gnum  quod  locutui  esl  Do- 
minus  :  Ecce  altare  scinde- 
lur,  et  effundetur  einis  qui 
in  en  eat . 

4.  CuiiKjiie  audisiei  rex 
sermonem  homing  Dei 
quern  inelanun era!  contra 

altare  in  Beth-El  ,  exlcn- 
dit  mannm  siiuiii  de  allari 
dicens :  Apprehendite  eum. 
Et  exaruit  manusejusquam 

extenderal  contra  emu;  nee 

valuil  retrakere  earn  ail  se. 

5.  Altaic  quoque  scissum 

est    et    cII'umis   eat    eiuis   de 

allari,  juxta  signum  quod 
pra-dixerat  vir  Dei  in  scr- 
mone  Domini. 

6.  El  ait  rex  ad  vinnn 
Dei:  Deprecare  faciem  Do- 
mini Dei  lui ,  el  ora  pro  me 
ut  restituatur  manus  mea 
milii.  Oravilque  vir  Dei  fa- 
ciem Domini,  et  lever-a 
est  manus  regis  ad  eum,  et 
facta  esl  sicul  prii'is  fucral. 

7.  Locutus  est  aulein  rex. 
ad  virum  Dei  :  Veni  me- 
cum  doinuiii  nt  prandeas, 
et  dabo  tihi  munera. 

8.  llcspondilquc  vir  Dei 
ad  regem  :  Si  dederjs  mihi 
mediain  partem  domus  feUSP, 
11011  veniam  tecum  ,  uec  C0- 
medam  pan  em  neque  bi- 
bam  aquam  in  loco  islo  ; 

g.  Sic  enim  inandatum  est 
mihi  in  sermone  Domini 
pia'cipientis  :  Non  comedes 
panem  neque  bibes  aquam, 
nee  reverteris  per  viam  qua 
venisli. 

10.  Abiit  ergo  per  aliam 
viam,  et  non  est  reversus 
per  iter  quo  venerat  in 
Beth-EI. 
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1 1 .  Prophetcs  autem  qui- 
dam  senex  habitabat  in 
Beth-El ;  ad  quern  vene- 
runt  filii  sui ,  et  narraverunt 
ei  omnia  opera  qua?  fecerat 
vir  Dei  ilia  die  in  Beth-El, 
et  verba  quae  locutus  fucrat 
ad  regem  narraverunt  pa— 
tri  suo. 

1 1.  Et  dixit  cis  pater  eo- 
ruin  :  Per  quam  viam  abiit? 
Ostenderunt  ei  filii  sui  viam 
per  quam  abierat  vir  Dei 
qui  venerat  de  Juda. 

1 3.  Et  ait  filiis  suis  :  Ster- 
nke  mihi  asinum.  Qui  cum 
siravissent,  asccndit, 

1 4..  Et  abiit  post  virum 
Dei ;  et  invenit  cum  seden- 
tem  subtus  terebinthum,  et 
ail  illi  :  Tu-nc  es  vir  Dei 
qui  venisti  de  Juda?  Re- 
spondit  ille  :  Ego  sum. 

1").  Dixitque  ad  eum  : 
\  cm  mtTiini  domum  utco- 
medas  panem. 

iG.  Qui  ail  :  IN  on  possum 
reverti  neque  venire  le— 
cum  ,  nee  comedam  panem 
neque  bibam  aquam  in  loco 
isto  , 

1 7 .  Quia  locutus  est  Do- 
mi  mis  ad  mc  in  sermone 
Domini  dicens  :  Non  co— 
medts  panem  et  non  bibes 
aquam  ibi ,  nee  reverteris 
per  viam  qua  ieris. 

18.  Qui  ait  illi  :  Et  ego 
propheta  sum  similistui;  et 
angclus  locutus  est  mihi  in 
sermone  Domini,   dicens  : 
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1 1 .  Or  il  y  avoit  un  vieux  prophc-te 
qui  demeuroit  a  Bethel ,  a  qui  ses  en- 
fans  vinrent  raconter  "  toutes  les  oeu- 
Arres  que  l'homme  de  Dieu  avoit  faites 
ce  jour-la  a  Bethel ;  et  ils  rapporterent 
a  leur  pere  les  paroles  qu'il  avoit  dites 
au  roi. 


1 2 .  Leur  pere  leur  dit  :  Par  ou  s'en 
est-il  alle?  Ses  enfans  lui  montrcrent 
le  chemin  par  ou  l'homme  de  Dieu  qui 
etoit  venu  de  Juda  s'en  etoit  alle. 

1 3.  Et  il  dit  a  ses  fils  :  Sellez-moi 
111011  ane.  Apres  qu'ils  l'eurent  selle  il 
mon  ta  dessus , 

1 4-  Et  s'en  alia  apres  l'homme  de 
Dieu ,  qu'il  trouva  assis  sous  un  tere— 
binthe  ,  et  il  lui  dit  :  Etes-vous  l'hom- 
me de  Dieu  qui  etes  venu  de  Juda?  II 
lui  repondit  :  Je  lesuis. 

1 5.  —  Venez,  lui  dit— il ,  avec  moi 
dans  ma  maison  pour  manger  du  pain. " 

16.  L'homme  de  Dieu  lui  repondit  : 
Je  ne  puis  retourner  ni  aller  avec  vous, 
et  je  ne  mangerai  point  de  pain  ni  ne 
boirai  d'eau  en  ce  lieu— ci ; 

17.  Carle  Seigneur,  en  me  parlant 
lui-meme ,  m'a  donne  cet  ordre  :  Vous 
ne  mangerez  point  de  pain  et  ne  boirez 
point  d'eau  en  ce  lieu-la ,  et  vous  ne 
retournerez  point  par  le  chemin  ou 
vous  serezallc. 

18.  Cet  homme  lui  repondit  :  Je 
suis  moi-meme  prophete  comme  vous, 
et  un  ange  est  venu  me  dire  de  la  part 
du  Seigneur  :  Ramenez-le  avec  vous 
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,V  11.  On  lit  dans  l'hehreii  :  "TSDVl  Til  KQTlj  et  venit  Jilius  ejus  et  narra- 
\it;  e'est-a-dire,  «  un  seul  de  ses  ills  lui  fit  ce  rapport.  >>  A  la  fin  da  verset  on 
y  lit  narraverunt patri  suo,  comme  dans  la  Vulgate,  pour  dire  que  ses  autres 
enfans  confirmerent  le  recit  de  leur  frere.  (Dracu.) 

j  1  5.  Les  Hebreux  designent  nn  repas  quelconque  par  le  mot  DTPj  pain, 
( Idem.) 
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dans  votn;   mai^on,  afin   qtl'fl  mange      Heduc  eum   tecum   b 
du  pain   •  I   iju'il  hoive  dc  l'eau.    II  le      muni  tiiam  lit  coincd.it  [>a- 
trompa  ainsi,  nciii  el  Inlial  aquam.  Fefel- 

lit  cum , 

K).  El  reduxil  atom  • 
comedil  ergo  panem  in  do- 
iiiii  ejtu  ci  bunt  aquam. 


iq,  Et  1'ciiinn'iia  avecloi.  I/hounne 
ilc  Dieu  manges  du  pain  daneaa  maisoti 
ci  il  but  dc  Lean. 

20.  Et  lorsqu'il  ctoit  a  table  le 
Seigneur  lit  entendre  m  parole  au  pro- 
plnif  qui  I'avoit  ramene. 

21..  Et  ce  prop  lie  (c  ciia  a  l'homnic 
de  Dieu  qui  ctoit  venu  de  Juda  ,  et  (lit  : 
\  oici  ce  que  (lit  le  Seigneur  :  Parce 
que  vous  n'avez  pas  obei  a  l'ordre  du 
Seigneur,  et  que  vous  n'avez  point 
garde  lc  coiuuiandcinent  (]iie  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  \ous  avoit  fait , 

22.  Et  que  vous  etes  revenu  en  ce 
lieu,  ou  vous  avcz  mange  du  pain  et 
bu  de  l'eau  quoiquc  Dieu  nous  cut  or- 
donner  de  n'v  point  mange  de  pain  et 
de  n'y  point  boirc  d'eau .  votre  corps 
ne  sera  point  porte  au  sepulcre  de  vos 
peres.  " 

23.  Aprcs  que  l'homme  de  Dieu  cut 
bu  et  mange ,  le  vicux  prophete  sella 
son  ane  pour  le  prophete  qu'il  avoit 
ramene. 

•j/\.  Et  I'DinincI'liomnii'  dc  Dieu  ctoit 
en  chemin  pours' en  nlourncr,  un  lion 
le  rencontra  el  le  tua  ;  et  son  corps  dc- 
raeura  ctendu  dans  lc  chemin  ;  l'ane 
sc  tint  aupres  de  lui ,  et  lc  lion  demeura 
aupre>  du  corps. 

23.  Des  gens  qui  passoient  par  la, 
virent  son  corps  ctendu  dans  le  chemin 
et  le  lion  qui  se  tenoit  pres  du  corps , 
et  ils  vinrentle  publicr  dans  la  ville  ou 
ce  vieux  prophete  demeuroit. 


20.  Ciimque  sedcrent  ad 
mensam ,  faelus  e»1  lermo 
Domini  ad  prnplietam  qui 
reduxerat  enni ; 

21.  Et  exclamavit  ad  vi- 
ruin  Dei  qui  Miicrat  de 
Jodadieens  :  Hale  (licit  Do- 
nrinus  :  Qnia  non  ohediens 
fuisti  ori  Domini  ,  ct  non 
custodisti  mandatutn  quod 
praecepit  tibi  Dominus  J  )eu«. 
tuus, 

22.  Et  revarwM  es ,  et  co- 
medisti  panem  el  bibisti 
aquam  in  loco  in  quo  prae- 
cepit tihi  ne  coinedcres  pa- 
nem neque  Inheres  aquam , 
non  inferetur  cadaver  team 
in  sepulchrum  pat  rum  tuo- 
rum . 

23.  Cumque  coined  i- 
bibisset  ,      stravit     asinum 
suum  prophet;:- (jucm  redu- 
xerat. 

I  Mii  cum  nbiisset  ,  in- 
venil  cum  lco  in  via  ,  et  oc- 
cidil ;  ct  crat  cadaver  ejus 
projectum  in  ilinere,  asi - 
nus  auteni  slabal  juxta  il- 
ium ,  et  lco  stabat  juxta  ca- 
da\  cr. 

25.  Et  ccce  viri  transeun- 
tes  vidcrunt  cadascr  pro- 
jectum in  via  et  leonem 
stantem  juxta  cadaver.  Et 
venemut,  et divulgavcrunt 


jr  32.  C'etoit  une  graade  punition  poar  an  Hebreu.  On  voit  1'antiqaite 
des  sepultures  particulieres  dans  celles  des  patriarches.  Gen.f  xxm,  4  et  seqq. 


liv.  in.  chApitre  xiir. 
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in  eivitate  in  qua  prophetes 
ille  sencx  habitabat. 

?6.  Quod  cum  audisset 
propheta  ille  rpii  reduxerat 
eura  de  via,  ait  :  Vir  Dei 
est  ,  qui  inobediens  fait  ori 
Domini ,  et  tradidit  eum 
Dominus  leoni ,  et  confre- 
git  eum  et  occidit ,  juxta 
verbum  Domini  quod  locu- 
tus  est  ei. 

Vj.  Dixitqueadfiliossuos: 
Sternite  mihi  asinum.  Qui 
cum  stravissent, 

28.  Et  ille  abiisset ,  inve- 
nit  cadaver  ejus  projectum 
in  via,  et  asinum  etleonem 
stantes  juxta  cadaver;  non 
comedit  leo  de  cadavere , 
nee  hesit  asinum. 

20.  Tulit  ergo  propbetes 
cadaver  viri  Dei ,  et  posuit 
illud  super  asinum  ,  et  re- 
versus  intulit  in  civil atem 
propbetx  senis  ut  plangeret 
eum. 

3o.  Et  posuit  cadaver  ejus 
in  sepulchro  sno  ;  et  plan- 
xerunt  eum  :  Heu  ,  beu , 
mi  frater ! 

3i.  Cunique  planxissent 
eum  dixit  ad  filios  suos : 
Cum  mortuus  fuero  ,  sepe- 
lite  me  in  sepulchro  in  quo 
vir  Dei  sepultus  est ;  juxta 
ossa  ejus  ponite  ossa  mta. 

3a.  Profecto  enim  veniet 
sermo  quern  pra>dixit  in 
sermone  Domini  contra  al- 
tarequod  est  in  Bcth-Elet 
contra  omnia  i'ana  excel— 
sorum  qurc  sunt  in  urbibus 
Samaria*. 

33.  Post  verba  hsec  non 


26.  Ce  proplnHe  ,  qui  I'avoit  fait  re- 
venir  de  son  cbemin  ,  l'ayant  appris 
dit :  C'est  un  homme  de  Dieu  qui  a  etc 
desobeissant  a  la  parole  du  Seigneur , 
etle  Seigneur  l'alivre  a  un  lion  ,  qui  l'a 
mis  en  pieces  et  l'a  true  selon  la  parole 
qu'il  lui  avoit  dite. 


V),  Et  il  dit  a  ses  fds  :  Sellez-moi 
mon  ane.  Apres  qu'ils  l'eurent  selle 

28.  II  s'en  alia ,  et  il  trouva  le  corps 
mort  etendu  dans  le  chemin  ,  et  Fane 
et  le  lion  qui  se  tenoientpres  du  corps  ; 
le  lion  ne  mangea  point  du  corps  mort, 
et  ne  fit  point  de  mal  a  l'ane. 

29.  Le  prophete  prit  done  le  corps 
mort  de  l'homme  de  Dieu ,  le  mit  suv 
son  ane,  et,  s'en  retournant,  ille  rap- 
porta  dans  la  ville  ou  il  demeuroit  pour 
le  pleurer. 

30.  II  mit  le  corps  dans  son  sepul- 
cre ,  et  ils  le  pleurerent  en  disant : 
Helas !  helas ,  mon  frere ! 

3 1 .  Apres  qu'ils  l'eurent  pleure  il 
dit  a  ses  fils  :  Quand  je  serai  mort  en- 
sevelissez-moi  dans  le  meme  sepulcre 
ou  repose  l'homme  de  Dieu ,  niettez 
mes  os  aupres  de  ses  os ; 

32.  Car  ce  qu'il  a  predit  de  la  part 
du  Seigneur  contre  l'autel  qui  est  a 
Bethel,  et  contre  tous  les  temples  des 
hauls  lieux  qui  sont  dans  les  villes  du 
royaume  de  Saniarie  ,  "  arrivera  tres- 
certainement. 

33.  Apres  ces  choses,  Jeroboam  ne 
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3a.  Samarie  n'etoit  pas  encore  batie,  et  le  royaume  des  dix  tribns  ne  por- 
toit  pas  encore  le  nom  de  royaume  de  Samarie ;  maia  c'est  ud  prophete  qui 
parle. 
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rcvint  point  du  deV^glemenl  (]<•  -.1  vie 
loute  eoiTompuc  ;  mais  il  pril  nu  con- 
trairc  (les  derniers"  du  peuple  pour  en 
lain-  lea  pre'tres  des  bauts  lieux.  Qui- 
conque  le  vouloit  remplissoil  -amain," 
el  devenoil  pretre  des  bauts  lieux. 

34.  Cc  fut  la  le  pn  In'  ilc  la  maison 
de  Jeroboam  ,  h  c'esl  pour  cela qu'elle 
a  «'i('  (li'iiniic  ci  extermin.de  de  dessus 
la  terre. " 


est  rerersus  Jeroboam  de 
\  ].\  sii.i  pessimd  ,  s«-<l  e  con- 
trario  fecil  d<-  oovissimis 
populi  sacerdotes  excelse— 
nun;  quicumque  volebat 
implebat  manum  euam ,  et 

1'nliat  lacerdbs excelsor 

34.  Kt  propter  banc  can— 
sain  peccai  it  domua  Jero- 
boam ,  e1  eversa  eat  .  et  de* 
leta  e  superficie  tei  1 


y  33.  "Voy.  au  chapitre  precedent,  versct  3r. 

Ibid.  L'hebraisme  remplir  les  mains  signifie  installer.  Voy.  ma  note  Vum., 
in,  3.  (Drach.) 

^34.  Vingt-denx  ans  ou  plutot  vingt-trois  ans  apres  sa  revoke.  Voyez  la 
dissertation  sur  le  qnatrienje  age  du  monde ,  a  la  tete  des  deux  premiers  li\i  <■-. 
des  Rois,  torn.  v. 


CHAPITRE  XIV. 

Jeroboam  envoie  sa  femme  consulter  le  propbete  Abias  sur  la  tualadie  de 
son  tils.  Mort  de  Jeroboam.  Nadab  lui  succede.  Sesac,  roi  d'Egypte,  pille 
le  temple  de  Jerusalem.  Roboam  raeurt.  Abiam  regne  a  sa  place. 


1 .  En  ce  temps-la "  Abia  ,  fils  de  Je- 
roboam ,  tomba  malade ; 

2.  Et  Jeroboam  dit  a  sa  femme  : 
Levez-vous;  changez  d'habits,  etqu'on 

Sup.  11.  3i.  neconnoisse  point  que  \ous  §tea  femme 
de  Jeroboam  :  Allez  a  Silo ,  ou  est  le 
prophete  Abias,  qui  m'a  predit  que  jc 
regnerois  sur  ce  peuple. 


3.  Prenez  avec  vous  dix  pains,  un 
tourteau"  et  un  vase  plein  de  miel ,  et 
allez  vers  lui;  car  il  vous  (era  connoitre 
ce  qui  doit  arriver  a  cet  enfant. 


4.    La  femme  de  Jeroboam  fit  ce 
qu'il  luiavoitdit.  Elle  s'en  alia  a  Silo, 


1 .  In  tempore  illo  aegro- 
tavit  Abia  filing  Jeroboam. 

9..  Dixitque  Jeroboam  u— 
xori  sua; :  Surge,  et  com- 
muta  habitum  ae  cognosca- 
ris  qu6d  >is  uxor  Jeroboam; 
et  vade  in  Silo ,  ubi  est  A- 
hias  propbeta  ,  qui  locutus 
est  mibi  quod  regnaturus 
essem super populum  bunc. 

3.  Tolle  quoque  in  manu 
tua  decern  panes  et  crust  u- 
lam  el  vasmellis,  et  vade 
ad  ilium,  ipse  euim  indi— 
cabit  tibi  quid  eventurum 
sit  puero  buic. 

4.  Fecit  ut  dixerat  uxor 
Jeroboam,     et  consurgens 


y  1.  Ces  mots,  en  ce  ternps'la,r.e  marquent  pas  toujours  une  liaison  d'e- 
venemens.  D.  Calmet  croit  que  ceci  arriva  sur  la  fin  du  rt-gne  de  Jeroboam. 
In/r.,  y  14. 

W  3.  Hebr. :  «  des  gateaux.  » 
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abiit  in  Silo  et  venil  in  do- 
mum  Ahiae.  At  ille  non  po- 
terat  videre,  quia  caligave- 
rant  oculi  ejus  pra?  sene- 
etute. 

5.  Dixit  autem  Dominus 
ad  Ahiam  :  Ecce  uxor  Jero- 
boam ingreditur  ut  eonsu- 
lat  te  super  filio  suo  qui 
aegrotat ;  hasc  et  hoec  loque- 
ris  ei.  Cum  ergo  ilia  intra— 
ret  et  dissimularet  se  esse 
quae  erat , 

6.  Audivit  Ahias  sonitum 
pedum  ejus  introeuntisper 
ostium ,  et  ait  :  Ingredere, 
uxor  Jeroboam ;  quare  a- 
liam  te  esse  simulas?  Ego 
autem  missus  sum  ad  te  du- 
rus  nuntius. 

7 .  Vade,  et  die  Jeroboam: 
Haec  dicit  Dominus  |Deus 
Israel  :  Quia  exaltavi  te  de 
medio  populi  et  dedi  te  du- 
cem  super  populum  meum 
Israel , 

8.  Et  seidi  regnum  domiis 
David  et  dedi  illiul  tibi ,  et 
non  fuisti  sicut  servus  meus 
David,  qui  custodivit  man- 
data  mea  et  secutus  est  me 
in  toto  corde  suo,  faciens 
quod  placitum  esset  in  con- 
spectu  meo ; 

g.  Sed  operatus  es  mala 
super  omnes  qui  fuerunt 
ante  te  ,  et  fecisti  tibi  deos 
alrenos  et  conflatiles ,  ut  me 
ad  iracundiam  provocares , 
me  autem  projecisti  post 
corpus  tuum  : 

io.  Idcirco  ecce  ego  in- 
diiL-am  mala  super  domum 
Jeroboam  ,  et  percutiam  de 
Jeroboam    mingentem    ad 
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y  io.  Mingentcm  ad  parietem.  Yoyez  la  note  sar  le  i 
xxv,  3  2. 


4^5 

et  vint  en  la  maison  d'Ahias ,  qui  ne 
pouvait  plus  voir ,  parce  que  ses  yeux 
s'etoient  obscurcis  a  cause  de  son  grand 
age. 

5.  Le  Seigneur  dit  done  a  Ahias-: 
Voici  la  femme  de  Jeroboam  qui  vient 
vous  consulter  sur  son  fds  qui  est  ma- 
lade  ;  vous  lui  direz  telle  et  telle  chose. 
Comme  la  femme  de  Jeroboam  enlroit 
et  dissimuloit  qui  elle  etoit , 


6.  Abias,  a  son  arrivee,  entendit  le 
bruit  qu'elle  fit  en  marchant ,  et  il  lui 
dit  :  Entrez ,  femme  de  Jeroboam ; 
pourquoi  feignez— vous  d'etre  une  autre 
que  vous  n'etes  ?  Je  dois  vous  annoncer 
une  mauvaise  nouvelle. 

7 .  Allez,  et  dites  a  Jeroboam  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  d'Israel, 
Je  vous  ai  eleve  du  milieu  des  Israe- 
lites, et  je  vous  ai  etabli  chef  de  mon 
peuple  d'Israel ; 

8.  J'ai  divise  le  royaume  de  la  mai- 
son de  David  ,  et  vous  l'ai  donne  ;  et 
vous  n'avez  point  etc  comme  mon  ser- 
viteur  David ,  qui  a  garde  mes  com— 
mandemens ,  et  qui  m'a  suivi  de  tout 
son  cceur  en  faisant  ce  qui  m'etoit 
agreable ; 

9.  Mais  vous  avez  commis  plus  de 
mal  que  tous  ceux  qui  ont  ete  avant 
vous ,  et  vous  vous  etes  fait  des  dieux 
etrangers  et  jetes  en  fonte  pour  irri— 
ter  ma  colere,  et  vous  m'avez  rejete 
derriere  vous. 

1  o.  C'est  pourquoi  voila  que  j'acca-    Infr.  iv.  ag. 
blerai  de  maux  la  maison  de  Jeroboam; 
et  je  ferai  mourir  dans  la  maison  de 
Jeroboam  jusqu'aux  animaux ,  "  jus- 

livre  des  Rois , 
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qu'a  <cliii  que  1  on  conservoil  pre'cieli- 
semeni  el  juaqu'au  dernier  de  sa  fa- 
millr"  qui  se  Irouvera  dani  Israel,  el 
je  nettoterai  tmi>  lea  restesde  U  mai- 
.soii  de  Jeroboam ,  comrae  00  a  con- 
lumede  riettoyerle  filmier  jusqu'a 
qu'il  n'cii  reste  plus. 

1 1 .  Cciix  (1c  la  niaison  de  Jeroboam 
qui  mourroiit  dans  la  ville  stront  man- 
ors ])nr  Ieschiens,  e1  ceu'x  qui  mour- 
roiit a  la  catnpagne  se'ronl  manges  bar 
lea  oiseaux  dii  ciel,  car  le  Seigneur  a 
park'. 

12.  AHez— vous  eh  done,  et  ret  our— 
nez  en  voire  maison  :  el  au  moment  ou 
vous  mcttic/.  I<-  pied  dans  la  ville  l'en- 
fant  niourra. 

1 3.  Et  tout  Israel  le  pleurera  el  l'en- 
sevelira  ;  e'est  le  seul  de  la  maison  de 
Jeroboam  qui  sera  mis  dans  le  tom- 
beau,  parcequele  Seigneur  Dieud'Is- 
rael  a  trouve  quelque  chose  de  bon  en 
lui  ,re«/ dans  la  niaison  de  Jeroboam. 

1 4-  Et  deja  le  Seigneur  s'est  etabli 
un  roi  sur  Israel  qui  ruinera  la  mai- 
son de  Jeroboam  en  ce  jour  et  en  ce 
temps." 

i5.  Le  Seigneur  Dieu  frappera"  Is- 
rael comme  le  roseau  qu'agite  l'eau ; 
et  il  arraehera  Israel  de  e.ette  terre  si 
excellente  qu'il  a  donnee  a  leurs  peres, 
et  il  les  dispersera  au-dela  du  fleuve 
de  VEuphrate.  pane  qu'ils  se  sont 
fait  de  grands  bois  pour  irriter  lc  Sei- 
gneur contre  eux. " 


pariclem  ,  el  i -lausum  et  no- 
lum  in  Israel;  el  mun- 
dabb  reliquias  domus  Jero- 
boam sicut  mundari  sole! 

fimus  u-ijiif  ad  puruiu. 


1 1 .  Qui  mortui  fuerint  de 
Jeroboam  in  civitate  cbme- 

dent  cos  ,  canes  <pii  autem 
mortui  fuerint  in  agio  VO- 
raburtl  eos  a\  es  cneli ,  quia 
Dominus  iocutus 

1?..  Tu  igitur  surge,  et 
vade  in  doimini  tuain  ;  el 
in  ipso  introitu  pedum  tuo- 
111111  in  urbem  niorictur 
puer. 

1 3.  Et  plan  get  eum  omnis 
Israel ,  el  sepeliel  ;  Iste  e- 
nim  solus  inferetur  de  Je- 
roboam in  sepulrliruin  , 
quia  inventus  est  super  eo 
sermo  bonus  a  Domino  Deo 
Israel,  in  domo  Jeroboam. 

i4-  Constituit  autem  sibi 
Dominus  regem  super  Is- 
rael qui  percutiet  domuin 
Jeroboam  in  hac  die  et  in 
hoc  tempore; 

1 5.  Et  percutiet  Dominus 
Deus  Israel  sicut  moveri 
solet  arundo  in  aqua  ,  el  «  - 
vellet  Israel  de  terra  bona 
hac  quain  dedit  patribus 
eorum ,  et  ventilabit  eos 
trans  flumen,  quia  fecerunt 
sibi  lucos  ut  irritarenl  Do- 
minum ; 


y  10.  Hebr.  litt.  :  clausum  et  derelictum;  celui  qui  est  garde  avec  leplns  de 
soin,  comme  celni  qui  est  le  plus  neglige. 

y  1^.  Cette  prophetic  fut  verifiee  par  Baasa ,  la  seconde  annee  dn  regne  de 
Nadab  fils  de  Jeroboam.  Infr.,  xv,  27.  29. 

jr  1 5.  Hebr.  :  Him  >  Et  percutiet.  reinterprete  arabe  lisoit  TiTl ,  Et  mo- 
vebit,  relativement  a  la  coiupai  aison  qui  suit ,  sicut  moverit  solet. 

Ibid.  On  vit  l'execation  de  ces  menaces  par  degres.  Le  royaume  d'Israel  fat 
presqae  toujours  agite  de  troubles  et  de  guerres  depuis  Jeroboam.  Xheglath- 
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16.  Et  tradet  Dominus Is- 
rael propter  peecata  Jero- 
boam ,  qui  peccavit  et pec- 
care  fecit  Israel. 

1  - .  Surrexit  itaqvie  uxor 
Jeroboam ,  et  abiit ;  et  venit 
in  Thersa  ,  cumque  ilia 
ingrederetur  liraen  domus 
puer  mortuus  est. 

18.  Et  sepelierunt  eum  , 
et  planxit  eum  omnis  Is- 
rael ,  juxta  sermonem  Do- 
mini quern  locutus  est  in 
manu  servi  sui  Ahiae  pro— 
phetae. 

19.  Reliqua  autem  verbo- 
ruin  Jeroboam  ,  quomodo 
pugnaverit  et  quomodo 
regnaverit ,  ecce  scripta 
sunt  in  Libro  Verborum 
Dierum  Return  Isral. 

20.  Dies  autem  quibus 
regnavit  Jeroboam  viginti 
duo  an ni  sunt ,  et  dormiv  it 
cum  patribus  suis.  Rcgna- 
vitqueNadab  films  ejus  pro 
eo. 
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16.  Et  le  Seigneur  livrera  en  proie 
Israel  a  cause  des  peches  de  Jeroboam, 
qui  a  peche  et  qui  a  fait  pecher  Israel, 

1 7 .  La  femme  de  Jeroboam  s'en  re- 
tourna  done,  et  vint  a  Thersa,  ok 
Jeroboam  faisoit  sa  residence ;  etlors- 
qu'elle  mettoit  le  pied  sur  le  seuil  de 
sa  maison  l'enfant  mourut. 

18.  II  fut  enseveli  ensuite ,  et  tout 
Israel  le  pleura ,  selon  que  le  Seigneur 
avoit  predit  par  le  prophete  Ahias  son 
serviteur. 


19.  Le  reste  des  actions  de  Jero- 
boam ,  ses  combats  et  la  maniere  dont 
il  regno  sont  ecrits  dans  le  livre  des 
Annales  des  Rois  d'lsrael. 


20.  Le  temps  du  regne  de  Jeroboam 
fut  de  vingt-deux  ans.  II  s'endormit 
ensuite  avec  sesperes;  et  Nadab  son 
fils  regna  en  sa  place. 


(n  Paralip.,  xn.) 


2 1 .  Porro  Roboam  filius 
Salomonis  regnavit  in  Ju— 
da.  Quadraginta  et  unius 
auni  erat  Roboam  cum  re— 
gnare  ccepisset ;  decern  el 
septem  annos  regnavit  in 
Jcni>;il('m    civitate ,  qoam 


2 1 .  Cependant  Roboam  ,  fils  de  Sa- 
lomon ,  regnoit  sur  Juda.  II  avoit  qua- 
rante-un  ans  Iorsqu'il  eommenca  de 
reguer  ,  et  il  regna  dix-sept  ans  en  la 
ville  de  Jerusalem  ,  que  le  Seigneur 
avoit  choisie  dans  toutes  les  tribus 
d'lsrael   pour  y  etablir   son  110m,  Sa 

elegit  Dominus  ut  poneret     mere  s'appeloit  Naama;  elle  etoit  Am- 

noinen  suttm  ibi  ex  omni-     monite. 

bus  trihubus  Israel.  Nomen 

autem  matris  ejus  Naama , 

Ammonitis. 
22.  Et  fecit  Judas  malum         22.  Et  Juda  ,  a  son  exemple ,  fit  le 

coram  Domino  (a) ,  et  irri-     mal  devant  le  Seigneur  ;  et  ils  l'irrrte- 

(«)  Hist,  virtt.  des  temps  fabul.,  Doc/.e  Rois  ,  §  xiv. 

Pbalasar  eminena  qaelques  tribus  sons  le  regne  de  Pliacee.  Et  enfra ,  sons  le 
regne  d'Osee ,  Salmanasar  enleva  le  reste  da  people ;  et  ils  furent  disperses  aa- 
dela  de  l'Euphrate. 


/p.8  nois.' 

rent  par  les  pecbes  qu'ils  conunirenl , 
plus  que  Ifin >  pcres  ne  I'avoienl  irrite* 

par  tons  lours  crimes  ; 

a3.  Car  ils  ae  construisirenl  aussi 
des  autels,  <i  se  firenl  des  statues  et 
des  hois  profanes  sur  tonics  les  colli— 
lies  elc\cos  et  sons  tons  lis  arbros 
touffus. 

?.\.  II  y  eutaussi  dans  lour  pays  do 
effe*mmes ; "  <t  ils  commirenl  tonics  les 
abominations  de  ces  peoples  que  le 
Seigneur  avoit  de*truits  a  la  \  ue  des 
enfans  d' Israel. 

25.  Aussi  des  la  cinquieme  an  nee 
du  regne  dc  Roboam ,  Sesac  ,  roi  d'E- 
gypte,  vint  a  Jerusalem,  qui  ltd  ou- 
i'rit  scs  portes. 

26.  Et  il  enleva  les  trcsors  dc  la 
maison  du  Seigneur  et  les  trcsors  du 
roi ,  et  pilla  tout ;  il  prit  aussi  les  bou- 
cliers  d'or  que  Salomon  avoit  faits , 

27.  En  la  place  desquels  le  roi  en 
fit  faire  d'airain ,  et  les  mit  cntre  les 
mains  de  ceux  qui  avoient  soin  des 
boucliers"  et  de  ceux  qui  vcilloient  de- 
van  t  la  porte  de  la  maison  du  roi. 

28.  Et  lorsque  le  roi  entroit  dans  la 
maison  du  Seigneur,  ceux  qui  devoiopt 
marcher  dovanl  lui  portoient  ces  bou- 
cliers ,  et  les  reportoient  ensuite  au 
lieu  destine  a  garder  les  armes. 

29.  Le  reste  des  actions  de  Rohoam 
et  tout  ce  qu'il  a  fait  est  edit  dans  lc 
livre  des  Annales  des  Rois  de  Juda. 


taverunl  cum  super  omni- 
bus  qua  feceranl  patrea  eo» 
rum  in  peccatis  Buis  qua1 
peccaverunt ; 

23.  ./Ediliea\  erunt    cnini 

el  ip^i  >ilij  aras  el  statuas  el 
lucos  super  omnem  collem 
excelsum  ci  subter  omnem 
arborem  frondosam  , 

24.  Sed  et  effeminati  fue- 
iiinl  in  terra  ,  fcooruntquc 
oinncs  abominationes  gen- 
tium quas  altrivil  Doininus 
ante  l.tcicin  fdiorum  Israel. 

2.5.  In  quinto  aulein  anno 
regni  Roboam  ascendit  Se- 
sac rex  Mffi  pti  [a)  in  Jeru- 
salem. 

26.  Et  tulit  thesauros  do- 
mus  Domini  et  thesauros 
regios,  et  universa  diri- 
puit,  scuta  quoque  aurea 
quae  feceral  Salomon  (£). 

27.  Pro  quibus  fecit  rc\ 
Roboam  scuta  a^rca  ,  et  tra- 
didit  ea  in  manum  ducum 
scutariorum  et  eoruin  qui 
excubabant  ante  ostium 
domus  regis. 

28.  Cumque  ingrederetur 
rex  in  domum  Domini  por- 
tabant  ea  qui  praeeundi  ha- 

bebant  ollicium  ,  el  postea 
reportaliant  ad  armamen- 
tarium scutariorum. 

29.  Reliquaautem  sermo- 
num  Roboam  et  omnia  qua; 
fecit,  ecce  scripta  sunt  in 
Libro  Sermonum  Dierum 
Regum  Juda. 


(a)  Bible  vengee ,  ril  Rois,  note  20.  —  (6)  Hist,  writ.,  etc.,  ibid.,  §  xrv. 

X  9. 4.  L'hebrea  MTTp  )  que  la  Vulgate  rend  par  effeminati,  signilie  me- 
ritorii  pueri ,  scorta  musculo..  Ils  etoient  ordinairenient  consacres  a  Venus. 
(Drach.) 

y  2  7 .  Hebr. :  «  entre  les  mains  des  chefs  de  ses  coureurs  ou  de  scs  gardes 
qui  gardoieut  la  porte  de  la  maison  du  roi,  » 


30.  Fuilque  bellum  inter 
Roboam  et  Jeroboam  cun- 
ctis  diebus. 

3 1 .  Dormivitque  Roboam 
cum  palribus  suis ,  et  se— 
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3o.  Et  il  y  eut  toujours  inimitie  el 
souvent  guerre  ouvertc  entre  Roboam 
et  Jeroboam. 

3i.  Et  Roboam  s'endormit  avec  ses 
peres  ;  et  il  fut  enseveli  avec  eux  dans 
pultus  est  cum  eisin  Civi-  la  ville  de  David.  Sa  mere ,  qui  etoit 
tate  David.  Nomen  autem  Ammonite,  s'appeloit  Naama.  Et  A- 
matris  ejus  Naama,  Ammo-  biam"  son  Ills  regna  en  sa  place, 
nitis.  Et  regnavit  Abiam 
filius  ejus  pro  eo. 

J    i  i .  II  est  nomine  dans  les  Paralipomenes  Alia  ,  en  hebreu  fT^'S  >  ponr 

BON. 


Avant   I'ert 

chr.  vulg. 

973. 


CHAPITRE  XV. 

Abiam  imite  l'iiupiete  de  Roboam.  II  meurt  et  est  remplace  par  Asa  son  ftls.- 
Celui-ci  imile  la  piete  de  David.  Josaphat  son  fils  lui  snccede.  Nadab  est* 
tue  par  liaasa,  qui  regne  en  sa  place. 


(11  Paralip.,  xni,  1-2.) 


i.  Tgiti  r  in  octavo-de— 
cimo  anno  regni  Jeroboam 
filii  Nabat  regnavit  Abiam 
suj)er  Judam. 

2.  Tribus  annis  regnavit 
in  Jerusalem.  Nomen  ma- 
in's ejus  Maacha  filia  Abes- 
salom  (a). 

3.  Ambulavilque  in  omni- 
bus  peccatis  patris  sui  quae 
feceral  ante  eum  ,  nee  erat 
cor  ejus  perfeclum  cum  Do- 
mino Deo  suo  sicut  cor  Da- 
vid patris  ejus. 

4-  Scd  propter  David  de- 
dit  ei  Doininus  Deus  suus 
lucernam  in  Jerusalem ,  ut 
suseitaret  iilium  ejus  post 


1 .  La  dix-huitieme  annee  du  regne' 
de  Jeroboam  fils  de  Nabal ,  Abiam  re-- 
gna  sur  Juda." 

2.  II  regna  trois  ans  dans  Jerusa- 
lem. Sa  mere  se  nommoit  Maacha  ,  et 
etoit  fille  d'Abessalom." 

3.  II  marcha  dans  tous  les  pi/ehe^ 
que  son  pure  avoit  eommis  avail!*  lui  ;> 
et  son  coeur  n 'etoit  point  pariaiL  avec 
le  Seigneur  son  Dieu ,  comme  I^voiit 
etc  le  coeur  de  David  son  pore. 

4  ■  Cependant  le  Seigneur  son  Dieu 
lui  donna,  a  cause  de  David,  unelampe 
dans  Jerusalem ,  en  suscitant  son  fits 
aprea  lui  pour  soutenir  J  erusalem  , 


(a)  Bible  -vengee  ,  in  Rois,  note  ai. 

$"  r.  Son  pen:  l'avoit  choisi  ponr  lui  succeder  ,  parce  qn'il  etoit  plas  s.ige  et 
plus  capable  de  reguer  que  tous  ses  autres  enfans.  Voy.  au  it'  livie  des  Paxal., 

Ou  Absalom,  a  Par.,  xr.  0.011.  Mais  il  ne  f.iut  pas  ponr  ctla  lr  con- 
fondre  a\ec  Absalom  fils  de  David.  I!  pafoit  que  celc.i-ci  eloit  fils  d'Uiui  ih-~ 
C.abaa,  scion  ce  qui  sera  dit  sur  le  i<    livic  dos  Paralip.,  xui,  a. 


958. 


4^o 


ROIS. 


956. 


5.  Paree  que  David  avdil  {ait ca  qui 
etoit  droit  et  juste.  an\  \cux  du  Sei- 
gneur et  que  dans  toua  let  jours  desa 

vie  il  nescloil  point  delouine  de  loul 
CC  qu'il  lni  a\nit  commandc  ,  »■  Kt<-j>l  «'• 
ce  (|iii  se  passa  a  IVgard  d'Urie ,  lit'— 
llx'en. 

6.  II  v  cut  neanmoins  toujours  guerre 
cnlrc  Roboam  et  Jeroboam  taut  que 
Roboam"  vecut. 


cum  et  statueret  Jt-»  n-;i— 
li'in  , 

5.  Eo  quod  fecisset  I)a\  id 
rectum  in  oculis  Domini , 
et  linn  declioaasel  ab  omni- 
bus (mas  praeceperal  ei  cmi- 
<ii>  diebus  \  ttae  suae .  ex* 
cepto  sermoua  Urise  He- 
lli;i'i  (a). 

6.  Attamen  belium  i'uit 
inter  Roboam  ef  Jeroboam 
oinni  tempore  vit;e  ejus. 


(ii  Parol.,  xm  ,22.) 


7.  Le  reste  des  actions  d'Abiam  et 
tout  ce  qu'il  fit  esl  ecrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  de  Juda.  Et  il  se 
donna  uni!  bataille  entrc  Abiain  et  Je- 
roboam." 


8.  Apres  cela  Abiam  s'endormit  avec 
ses  peres ,  .et  on  l'ensevelit  dans  la  Yille 
de  David.  Et  son  fib*  Asa  regna  en  sa 
place. 

Cf.  La  vingtieme  annee  de  Jeroboam, 
roi  d'Israe'l ,  Asa ,  roi  de  Juda ,  com— 
menca  son  regne. 

10.  II  regna  quarante—un  ans,  dans 
Jerusalem.  Sa  mire  s'appeloit  Maacha, 
fille"  d'Abessalom. 


7.  Reliqua  autem  sermo- 
num  Abiam  et  omnia  quae 
fecit ,  nonne  bx-e  scripta 
sunt  in  Libro  Verborum 
Dierum  Regum  Juda?  Fuit- 
quc  pralium  inter  Abiam 
et  inter  Jeroboam. 

8.  Et  dormivit  Abiam  cum 
patribussuis,  etsepelierunt 
cum  in  Civitate  David.  Re- 
gnavitque  Asa  lilius  ejus 
pro  eo. 

C).  In  anno  ergo  vigcsimo 
Jeroboam,  regis  Israel,  re- 
gnavit  Asa  rex  Juda  ; 

10.  Et  quadraginta  et  uno 
anno  regnavit  in  Jerusa- 
lem. IS  omen  matris  ejus 
Maacha  (b) ,  blia  Abessa- 
lom. 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  «°  £7.  —  Bible  vengee ,  1  Rois,  note  2 3.  — 
Rergier,  Dice,  de  Thiol,,  art.  David;  et  Traite  de  la  Bel. ,  deuxieme  partie, 
chap.  6,  art.  2,  §  2  et  suiv.  —  (b)  Bible  vengee,  m  Rois,  note  21. 

%  6.  Les  Septante  ont  la  ici  Abiam  a  a  lieu  de  Roboam;  on  le  lit  ainsi  an 
lie  livre  des  Paraliporaenes,  Xiu,  2. 

y?  7.  Abiam  ,  avec  qaatre  cent  mille  homines ,  dent  entierement  Jeroboam, 
qui  en  avoit  bait  cent  mille  ,  dont  il  y  eut  cinq  cent  mille  de  tnes  ou  blesses. 
—  Vov.  au  n<"  livra  des  Paralip.,  xin.  L'bebreu  pourroit  aussi  signiher  sitnple- 
ment  :  Il  y  eut  gnerre  entre  Abiam  et  Jeroboam. 

y  10.  Maacha  mere  d'Asa  etoit  apparemment  differente  de  Maacha  mere 
d'Abiam  ;  (  Sup.,  j  2.)  ou  bien  Maacha  fille  d'Abessalom  est  nominee  ici  non 
comme  mere,  mais  comme  grand' mere  d'Asa.  Au  lieu  de  Maacha  les  Sep- 
tante ont  lu  Ana. 
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1 1 .  Et  fecit  Asa  rectum  1 1 .  Et  Asa  fit  ce  qui  etoit  droit  et 
ante  conspectum  Domini,  juste  aux  yeux  du  Seigneur,  comme 
sicut  David  pater  ejus.  avoit  fait  David  son  pere. 

12.  Et  abstulit  effemina-  12.  II  chassa  de  ses  terres  les  effe- 
tos  (a)  de  terra,  purgavit-  mines;  il  purgea  Jerusalem  de  toutes 
que  universas  sordes  ido-  les  infamies  des  idoles  que  ses  peres  y 
lorum  quae  fecerant  patres  avoient  dressees. 

ejus. 

(ix  Paralip.,  x.v,  16  et  suiv.) 

i3.  Tnsuper  et  Maacham  i3.  II  ota  aussi  l'autorite  a  sa  mere 

matrem  suam  amovit  ne  es-  Maacha ,  afin  qu'elle  n'eut  plusl'inten- 

set  princeps  in  sacris  Pria-  dance  des  sacrifices  de  Priape  et  du  bois 

pi  (a)  et  in  luco  ejus  quem  qu'elle  lui  avoit  consacre ;  il  renversa 

consecraverat ;    subvertit—  la  caverne  011  il  etoit  honore ;  il  brisa 

que  specum  ejus,   et  con-  cette  idole  infame,"  la  brula ,  et  en 

fregit  simulachrum  turpis-  jeta  les  ccndres  dans  le  torrent  de  Ce- 

sinmm ,    et    combussit    in  dron. 
torrente  Cedron  : 

i-j-    Excelsa    autem  non  14-  Cependant  Asa  ne  detruisit  pas 

abstulit   {b).   Yeruintamen  les  hauts  lieux.  Et  toutefois  son  cceur 

cor  Asa  perfectum  erat  cum  etoit  parfait  avec  le  Seigneur  pendant 

Domino  cunctisdiebussuis:  tous  les  jours  de  sa  vie." 

i5.  Et  intidit  ea  quae  san-  i5.  II  porta  aussi  dans  la  maison  du 

ctificaverat    pater   suus  et  Seigneur  ce  que  son  pere  avoit  consa— 

voverat  in  domum  Domi-  ere  a  Dieu ,  l'argent  et  l'or,  et  les  vases 

ni ,  argentum  et  aurum  et  qu'il  avoit  fait  vecu  de  donner.  " 
vasa. 

16.   Bellum  autem  erat  16.  Or  ily  eut  guerre"  entre  Asa  et 

inter  Asa  et  Baasa,  regem  Baasa,  roi  d'Israe'l,  tant  qu'ils  vecu- 

Israel ,  cunctis  diebus  eo-  rent, 
rum.                                      * 

{a  bis)  Bible  veng.,  ill  Rois,  note  aa.  —  (b)S.  Script,  prop.,  p.  in,  «"  $$* 

X  1 3.  Hebr.  :  «  II  ota  aussi  l'antorite  a  sa  mere  Maacha,  parce  qu'elle  avoit 
fait  une  idole  honteuse  au  bois  profane,  »  (  on  «  a  la  deesse  Aschera , )  et  il  brisa 
cette  idole  infame.  »  La  racine  V^S  )  phalats ,  da  inot  hebreu  qae  la  Vul- 
gate tradait  par  le  nom  de  Priape,  resserable  beaucoup  au  *x'//b;  des  Grecs 
et  Phallus  des  Latins.  Voy.  la  dissertation  sur  les  divinites  pheniciennes  ,  a  la 
suite  da  livre  de  Josue,  torn.  iv. 

X  14.  Le  11-  livre  des  Paralipomenes  (xvr.)  lni  reprocbe   qaelques  fautes. 

jf  1 5.  Aatrement  et  selon  l'bebrea  :  «  ce  que  son  pere  et  lui  avoient  fait 
vceu  d'y  donner,  Tor,  l'argent  et  les  vases.  »  2  Par.,  xv,  18. 

X  16.  Au  lie  livre  des  Paralipom. ,  xxv,  19,  et  vi ,  t,  on  voit  qu'il  n'y  eut 
guerre  ouverte  qu'a  la  lin  da  ague  de  Baasa. 


Avant    1'ere 

chr.   vulg, 

g56. 


Avant  l'ere 
chr.  vulg. 
y56. 
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( ii  Paralip.,  xvi.) 
17.  Et  Baasa,  roi  d'lsrael,  vinl  en        17.  Asccmlil  quoqueBaa- 


.luda,  ft  batit   hi  fiirtcrrs.se  tic    Rama 
alio  que  personne  ae  pul  sortir  ni  en- 

trcrdan.-  les  CtatS  d'Asa,"  roideJuda. 


18.  Alors  Asa ,  prenant  toutl'argent 

el   I'oi'   qui  etoient    demcurcs  dans  les 

treson  de  la  maison  du  Seigneur  el 
dans  lea  treson"  du  pakusda  roi,  les 
mit  entre  les  mains  de  ses serviteurs , 
(t  Lee  envoys  a  Benadad,  Ids  de  Ta— 
bremon  Ids  d'lle/.ion ,  "  roi  de  Svrie, 
qui  demeuroit  a  Damas,  et  lid  lit  dire  : 


19.  II  y  a  alliance  entre  vous  et  moi, 
comine  il  \  en  a  eu  entre  mon  pere  et 
le  sotrc.  C'est pourquoi  je  vous  ai  en- 
voye  des  presens,  del'argentetde  l'or; 
ct  je  vous  prie  de  venir  ,  et  de  rompre 
l'nlliancc  que  vous  avez  aveeBaasa,  roi 
d  Israel,  alio  qu'il  se  retire  de  deasus 
mes  terres. 

20.  Benadad  s'etant  rendu  a  la  priere 
du  roi  Asa  euvoya  les  geneiaux  deson 
armee  eontre  Lea  vill<>  d'lsrael ;  et  ils 
prirent  Ahion  ,  Dan,  Abel  Maison-de- 
Maacha ,  "  et  toute  la  contree  de  Cen- 
nerolli,   cY-4-a-dire  toutcs   les  terres 

•deNephthali.  • 

a  1 .  Baasa  ayant  oui  cela  cessa  de 
batir  Rama  ,  et  s'en  rev  in  I  a  Thersa. 


sa  rex  [srael  in  Judam  ,  et 
aedificavit  Rama,  ut  non 
posset  quispiam  egredi  vel 
ingredi  de  parte  Asa  regis 
Juda. 

1 8.  Tollens  itaque  Asa  o— 
mnc  argentum  et  aurum 
quod  remanscrat  inthesau- 
ris  domus  Domini  et  in 
thesauris  domus  regiae,  de- 
dit  illud  in  maims  servo- 
rum  suorem ;  et  misil  ad 
Benadad  lilium  Tabrcmon 
filii  lle/.ion,  regem  Syria1, 
(jui  habitabat  in  Duinasco, 
dieens  : 

ig.  Foedus  est  inter  me  et 
te  et  inter  palrem  lncum  et 
patrem  tuum  :  ideo  inisi  ti- 
bi  munera ,  argentum  et 
aurum  ,  el  peto  ut  venias, 
et  irritum  facias  foedus  quod 
habes  cum  Baasa  rege  Is- 
rael ,  et  recedat  a  me. 

20.  Acquiescebs  Bena- 
dad regi  Asa  misil  princi— 
pes  exercitus  sui  in  civita- 
tes  Israel ;  et  percusserunt 
Ahion ,  et  Dan  ,  et  Abel 
Domum-Maacba ,  et  uni- 
versam  Cennerotb  ,  omnem 
scilicet  terram  Nephthali. 

21.  Quod  eiim  audisset 
Baasa  ,  intermisit  aedificare 
Rama ,  et  reversus  est  in 
Thersa. 

:  «  ai'in  de  ne  donner  ni  sortie  ni 


\    17.  Vulg.  :  «  des  etats  ,  »  etc.  Hebr.  litt. 
«ntree  a  Asa,  ••  etc 

j   18.  On  lit  dans  rhebren  et  thesauros  ,  an  lieu  de  et  in  thesauris. 

Ibid.  Ou  Razon,  fondateur  du  royaume  de  Damas  ,  dont  il  a  etc  paile  au 
cbapitre  xt. 

>'  ao.  Ou,  en  couservant  lc  noin  bebrcu ,  Abel Deth-Maacha .  Cette  ville 
ct  Ils  deux  antics.  Ahion  ct  Dan,  stmt  au  septentrion  de  la  terre  de  Clia- 
itan.  On  lit  dans  le  ii<;  livre  des  Paralipom.,  xvi,  .'( ,  E"2  12 X  ,  au  lieu  de 
rC"i2rr"2  ^-tt.  Ce  sunt  deux  noun  du  lni-me  lieu. 


LIV. 

22.  Rex  autem  Asa  nun- 
tiuin  misit  in  omnem  Ju- 
dam  dicens :  Nemo  sit  ex- 
eusatm.  El  tolerant  lapides 
de  Rama  et  ligna  ejus  qui- 
bus  redificaverat  Baasa ,  et 
exstrnxit  de  eisrex  AsaGa- 
baa— Benjamin  et  Masplia. 

2.3.  Reliqua  autem  o— 
mnium  sermonum  Asa ,  et 
universal  fortitudines  ejus, 
et  cuncta  quae  fecit ,  et  ci- 
vitatesquas  exstruxit,  non- 
u  c  lia-c  scripta  sunt  in  Li- 
bra Verborum  Dierum  Re- 
gum  Juda?  Verumtamen 
in  tempore  senectutis  suae 
doluit  pedes. 
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22.  Alors  le  roi  envoya  dans  tout 
Juda  ,  disant  :  Que  tous ,  sans  excep- 
tion ,  viennent  a  Rama.  Et  toutes  les 
pierres  et  tout  le  bois  que  Baasa  avoit 
employes  a  batir  Rama  ayant  etc  em- 
portes,  le  roi  Asa  l'employa  a  batir 
Gabaa  en  Benjamin  et  Maspha. " 

23.  Le  reste  des  actions  d'Asa ,  et 
toutes  les  entreprises  ou  il  signala  sa 
valeur,  tout  ce  qu'il  fit,  et  les  villes 
qu'il  biilit ,  tout  cela  est  ecrit  au  livre 
des  Annales  des  Rois  de  Juda.  II  cut 
une  grande  maladie  aux  pieds  dans  sa 
vieillesse. 


Avant  I' ere 

chr.  valg. 

956. 


(" 

a  \ .  Et  dormivit  cum  pa— 
tribus  suis ,  et  sepultus  est 
cum  eis  in  Civitate  David , 
patris  sui.  Regnavitque  Jo- 
saphat  filius  ejus  pro  eo. 

25.  Nadab  vera  fdius  Je- 
roboam regnavit  super  Is- 
rael anno  secundo  Asa,  re- 
gis Juda ;  regnavitque  su- 
per Israel  duobus  annis. 

26.  Et  fecit  quod  malum 
est  in  conspeclu  Domini, 
et  ambulavit  in  viis  patris 
sui  et  in  peccatis  ejus  qui— 
bus  peccare  fecit  Israel. 

27.  Insidiatus  est  autem 
ei  Baasa  filius  Ahiae  de  do- 
mo  Issachar ,  et  percussit 
cum  in  Gebbethon  ;  (  quae 
e>t  tubs  Philistinorum; )  si- 
quidem  Nadab  et  omnis  Is- 
rael obsidebant  Gebbethon . 

28.  Interfecit  ergo  ilium 


Paralip.,  xvn,  1.) 

24.  Et  il  s'endormit  avec  ses  peres , 
et  fut  enseveli  avec  eux  dans  la  Ville 
de  David  son  pere.  Et  Josaphat  son  fils 
regna  en  sa  place. 

25.  La  seconde  annee  d'Asa,  roi  de 
Juda,  Nadab  Ills  de  Jeroboam  com- 
menca  de  regner  sur  Israel ;  et  il  regna 
deux  ans. 

26.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  il  marcba  dans  les  voies  de  son  pere 
et  dans  les  peches  qu'il  avoit  fait  com- 
mettre  a  Israel. 

27.  Mais  Baasa  fds  d'Ahias,  de  la 
maison  d'Issachar,  lui  tendit  des  em- 
buches  et  le  tua  pres  de  Gebbethon  , 
qui  est  une  ville  des  Philistins,  "  que 
Nadab  et  tout  Israel  assiegeoient  alors. 


28.  Baasa  tua  done  Nadab  ,  et  regna 


9^ 


V  11.  De  la  tribu  de  Jiula. 

i   %-.  Elle  appartenuit  a  la  tribu  de  Dan  ;  niais  c!!e  etoit  alors  occupee  par 
let  Philistine. 

6.  28 


Avant   l'ere 

chr.  valg. 

953. 

In/r.xxu  32. 
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en  M  place,  la  troisicmc  annee  du  re- 
gne  cl  Asa  roi  de  Juda. 

3Q.  Baasa,  riant  <lc\niu  roi,  tua 
tous  ceux  de  la  maison  de  Jeroboam  : 
il  nVn  laiflM  pas  vivre  un  seul  de  sa 
race  jusqu'a  ce  qta'fl  IVrit  extermiiu'e 
cnliercmnit  ,  aelon  quele  Seigneur  l'a- 
voit  predit  par  Ahias,  Silonite,  sonser- 
viteur ; 

30.  Et  ccci  arrwa  a  cause  des  p£— 
flu's  que  Jeroboam  avoit  commis  et 
qu'il  avoit  fait  commettre  a  Israel ,  et 
a  cause  du  peche  par  lequel  ils  avoient 
irrite  le  Seigneur  Dieu  d'Israel. 

3 1 .  Le  reste  des  actions  de  Nadab  , 
et  tout  ce  qu'il  fit,  est  ecrit  au  livre 
des  Aonales  des  Rois  d'Israel. 


32.  Et  il  y  eut  guerre  entre  Asa  et 
Baasa  ,  roi  d  Israel ,  taut  qu'ils  vecu- 
rent.  " 

33.  La  troisieme  annee  d'Asa,  roi 
de  Juda ,  Baasa  fils  d'Ahias  rcgna  sur 
tout  Israel ,  dans  Thersa ;  et  son  regne 
fut  de  vingt-quatre  ans. 


34.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  il  marclia  dans  la  voie  de  Jeroboam 
et  dans  les  pecbes  qu'il  avoit  fait  com- 
mettre a  Israel. 

jf  3a.  "Voy.  an  vers.  16. 


Baasa  in  anno  terlio  A- 
gis  Juda,  el  regnant  pro 
eo. 

ac).  Cumqueregnastel  per- 
eoasil  onmein  domnm  Jero- 
Main  ;  non  dimisil  ne  imam 
quidem  animam  de  >-<-ti » i n«; 
ejus  donee  delerel  enm  , 
juxU  \riliiiiM  Domini  quod 
locutus  fuerat  in  manu  ser- 
vi  sui  Ahiae  Silonitis  , 

30.  Propter peecata  Jero- 
boam quae  peccavrrat  et 
quibus  peccare  feceral  Is- 
rael, et  propter  delictum 
quo  irritaverat  Dominum 
Deum  Israel. 

31.  Reliqua  autem  ser- 
monum  Nadab  et  omnia 
quae  operatus  est,  non-ne 
baec  scripta  sunt  in  Libro 
\  crliorum  Dierum  Regum 
Israel  ? 

32.  Fuitque  bellum  inter 
Asa  et  Baasa ,  regem  Israel, 
cunctis  diebus  eorum. 

33.  Anno  tertio  Asa ,  re- 
gis Juda,  regnavit  Baasa 
filius  Ahia3  super  omnein 
Israel  in  Thersa,  viginti 
quatuor  annis. 

34.  Et  fecit  malum  coram 
Domino,  ambulavitque  in 
via1  Jeroboam  et  in  peccalis 
ejus  quibus  peccare  fecit  Is- 
rael. 


CHAPITRE  XVI. 

Jehu  predit  a  Baasa  la  mine  de  sa  famille.  Mort  de  Baasa.  Ela  lui  succede. 
Zarabri  toe  Ela,  et  se  fait  roi  d'Israel.  Auari  est  choisi  roi  par  le  peuple ; 
Zentbri  se  bi  ule  dans  son  palais.  Mort  d'Amri ;  Achab  lui  succede,  et  epoase 
Jezabel. 

I .  Or  le  Seigneur  adressa  sa  parole  1 .  Factus  est  autem  sermo 
a  Jehu,  filsd'Hanaui,  contre  Baasa^  di-  Domini  ad  Jehu  filiuiu  Ha- 
sant :  nani  contra  Baasa ,  dicens ; 
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2.  Pro  eo  quod  exaltavi 
te  de  pulvere,  ct  posui  te 
ducein  super  populum  me— 
um  Israel ,  tu  autem  am— 
bulasti  in  via  Jeroboam  et 
peceare  fecisti  populum 
nieum  Israel ,  ut  me  irrita- 
res  in  peccatis  eoruni , 

3.  Ecce  ego  demetam  po- 
steriora  Baasa  et  posteriora 
domusejus,  etfaciam  do- 
mum  tuam  sicut  domum 
Jeroboam  filii  Nabat. 

4-  Qui  mortuus  fuerit  de 
Baasa  in  civitale  comedent 
euro  canes ,  et  qui  mortuus 
fuerit  ex  eo  in  regione  co- 
medent euni  volucres  coeli. 

5.  Reliqua  autem  sermo- 
num  Baasa ,  et  quaecumque 
fecit  et  pradia  ejus,  non-ne 
haec  scripta  sunt  in  Libro 
\erborum  Dierum  Regum 
Israel  ? 

6.  Dormivit  ergo  Baasa 
cum  patribus  suis ;  sepul- 
tusque  est  in  Thersa.  Et  re— 
gnavit  Ela  fdius  ejus  pro  eo. 

7.  Cum  autem  in  manu 
Jehu  fdii  Hanani ,  prophe— 
tae,verbum  Domini  factum 
easel  contra  Baasa  et  contra 
domum  ejus  ,  et  contra  o- 
mne  malum  quod  fecerat 
coram  Domino  ad  irritan- 
dum  eum  in  operibus  ma- 
nuum  suarum ,  ut  fieret 
sicut  domus  Jeroboam ,  ob 
banc  causam  occidit  eum  , 
hoc  est  Jehufibum  Hanani, 

prophetam. 


Avant    l'ere 
chr.  vulg, 
953. 
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2.  Je  vous  ai  eleve  de  la  poussiere  , 
et  je  vous  ai  etabli  chef  sur  mon  peu— 
pie  d'Israe'l ,  et  vous  avez  marche  dans 
la  \  oie  de  Jeroboam  ,  et  vous  avez  fait 
pecher  mon  peuple  d'Israe'l  pour  m'ir- 
riler  par  leurs  peches  : 


3.  C'est  pourquoi  je  retrancherai  de 
dessus  la  terre  la  posterite  de  Baasa  et 
la  posterite  de  sa  maison ,  et  je  ferai 
eprouver  a  votre  maison  les  malheurs 
de  la  maison  de  Jeroboam  fils  de  Na- 
bat. 

4.  Celui  de  la  race  de  Baasa  qui    p„„  -._.   TT 

1         1        11  ,  n       tup.  xiv.  11. 

mourra  dans  la  vale  sera  mange  par 

les  chiens,  et  celui  qui  mourra  a  la 

campagne  sera  mange  par  les  oiseaux 

du  ciel. 

5.  Le  reste  des  actions  de  Baasa  ,  et   a  Par'  xyu 
tout  ce  qu'il  a  fait ,    et  ses  combats , 

tout  cela  est  ecrit  au  livre  des  Annales 
des  Rois d'Israe'l. 


6.  Baasa  s'endormit  done  avec  ses 
peres  ;  II  fut  enseveli  a  Thersa ;  et  Ela 
son  fils  regna  en  sa  place. 

7.  Mais  le  prophete  Jehu  ,  fils 
d'Hanani ,  ayant  declare  a  Baasa  ce 
que  le  Seigneur  avoit  prononce  contre 
lui  et  contre  sa  maison  a  cause  de  tout 
le  mal  qu'il  avoit  fait  aux  yeux  du  Sei- 
gneur pour  l'irriter  par  les  oeuvres  de 
ses  mains ,  et  que  le  Seigneur  traile- 
roit  sa  maison  comme  celle  de  Jero- 
boam ,  Baasa ,  en  etant  irrite ,  ordonna 
qu'on  le  fit  mourir ;  " 


jfr  7.  L'hebren  porte  siraplement  :  et  pro  eo  qubd percussisset  eum;  e'est-a- 
dire  «  et  parce  qu'il  avoit  mis  a  mort  Jeroboam,  »  (la  maison  de  Jeroboam.) 
II  ne  pouvoit  pretexter  qu'il  avoit  puni  l'idolatrie  de  ce  roi,  puisqu'il  etoit 
iduk'itie  lui-meuie.  Saint  Jerome  ea  ujoutant  au  teste  hebrea  cette  phrase , 


Avant    1'i-re 

tin-,  vulg. 

93o. 
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8.  La  vingt-sixicine  annee  d'Asa, 
roi  de  Juda  ,  Ela  lils  de  Baasa  rcgna 
sur  Israel  a  Thersa  ,  durant  deux  ans. 


9.  Et  Zambri  son  scrviteur,  quicom- 
mandoit  la  moitie  de  sa  cavalerie,  "  se 
revolta  contre  lui  pendant  qu'il  travoit 

a  Thersa,  et  cju'il    ctoit  i\  re   dans  la 
maison  d'Arsa,  gouverneur  "  deXherM . 

10.  Zambri  done,  se  jetant  sur  lui 
4  Reg.  xx.  3i.   tout  d'un  coup ,  le  frappa  ,  et  le  tua  la 

vingt— septicme  annee  clu  regne  d'Asa  . 
roi  de  Juda  ;  et  il  rcgna  en  sa  place. 

1 1 .  Lorsqu'il  fut  etabli  roi ,  et  qu'il 
flit  assis  sur  son  trone ,  il  extermina 
toute  la  maison  de  Baasa  ,  sans  en  lais- 
ser  aucun  reste ,  et  sans  epargner  au— 
cun  de  ses  proches  ou  de  ses  amis. 


12.  Zambri  delruisit  ainsi  toute  la 
maison  de  Baasa  ,  selon  la  parole  que 
le  Seigneur  avoit  fait  dire  a  Baasa  par 
le  prophete  Jehu , 

i3.  A  cause  de  tous  les  peches  de 
Baasa  et  de  son  his  Ela,  qui  avoient 
pechc  et  fait  pecher  Israel  en  irritant  le 
Seigneur  Dieu  d'Isiael  par  leurs  vani— 
tes  et  leurs  mensonges.  " 


14.  Le  reste  des  actions  d'Ela ,  et 
tout  ce  qu'il  fit ,  est  ecrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  d'Isiael. 


8.  Anno  vigesimo-sexto 
\-.i ,  regis  Ju<la  ,  regna\  it 
Ela  films  Baasa  super  Is- 
rael,  iu    Thersa,   duobus 

annis. 

9.  Et  rebellavit  contra 
euin  Ben  us  .-nils  Zambri , 
<lu\  media]  partis  equftum. 
Eral  autem  Ela  in  Thersa 
blbens  et  tcmulentus  in 
domoArsa,  prefect]  Thersa; 

10.  IinMiis  ergo  Zambri 
percussit  et  occiditeum  an- 
no vigesimo-scptimo  Asa , 
regis  Juda,  et  regnavit  pro 
eo. 

1 1 .  Cumque  regnasset  et 
sedisset  super  solium  ejus, 
percussit  omneiD  domum 
Baasa ,  et  non  dereliquit  ex 
ea  mingentemad  parietein  , 
et  propiuquos  et  amicos  c— 
jus. 

12.  Delevitque  Zambri 
omnem  domum  Baasa ,  jux- 
la  verbum  Domini  quod  lo- 
ciiius  fuerat  ad  Baasa  in 
manu  Jehu  prophetx , 

i3.  Propter  universapec- 
cata  Baasa  et  peccata  Ela 
filii  ejus,  qui  peccaverunt 
et  peccare  fecerunt  Is- 
rael, provocantesDominum 
Deum  Israel  in  vanitatibus 
suis. 

i4>  Reliqua  autem  ser- 
monum  Ela  et  omnia  quas 
fecit ,  non-ne  hacc  scripta 


hoc  est  Jehu  Jilitim  Hanani,  prophetam  ,  ne  peat  prendre  le  ternie  occidit  que 
dans  le  sens  de  condamna  a  more ,  sentence  qui  ne  recut  point  son  execution 
puisque  nous  voyons ,  n  Par.,  xix,  2,  Jehu  fils  d'Hanani  reprendre  Josaphat 
sous  le  regne  HAchab,  qnatrieme  successeur  de  Baasa.  (Drach.) 

X  9.  Hebr.  :  ■  de  ses  chariots.  » 

Ibid.  Hebr.  :  «  intendant  du  palais.  » 

fr  1 3.  C'est-a-dire  par  le  cuhe  faux  et  trompcur  qu'ila  rcndoietlt  anx 
idolcs. 
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sunt  iii   Libro  Verborum 
Dierum  Regum  Israel? 

1 5 .  Anno  vigesimo-septimo 
Asa  ,  regis  Juda ,  regnavit 
Zambri  septem  diebus  in 
Thersa.  Porro  exercitus  ob- 
sidebat  Gebbethon  ,  urbem 
Philistinornm. 

1 6.  Cumque  audisset  re- 
bellasse  Zainbri  et  occidisse 
regem  ,  fecit  sibi  regem  o- 
fpms  Israel  Amri ,  qui  erat 
princeps  militia;  super  Is- 
rael in  die  ilia  in  castris. 

i  >j.  Ascendit  ergo  Amri 
et  omnis  Israel  cum  eo  de 
Gebbethon ,  et  obsidebant 
Thersa. 

1 8.  A  idens  autem  Zambri 
quod  expugnanda  esset 
civitas  ,  ingressus  est  pala— 
tium  ,  et  succendit  se  cum 
domo  regia  ;  et  mortuus  est 

iq.  In  peccatis  suis  quae 
peccaverat ,  faciens  malum 
coram  Domino  ,  et  ambu- 
lans  in  via  Jeroboam  et  in 
peccato  ejus  quo  fecit  pec- 
care  Israel. 

20.  Reliqua  autem  sermo- 
num  Zambri  et  insidiarum 
ejus  et  tvrannidis ,  non-ne 
hnec  scripta  sunt  in  libro 
\  erborum  Dierum  Regum 
Israel  ? 

ai.  Tunc  divisus  est  po— 
pulus  Israel  in  duas  partes  : 
media  pars  populi  seque— 
batur  Thebni  fdium  Gineth 
ut  constitueret  cum  regem  , 

et  media  pars  Amri. 
22.  Praevaluit  autem  po- 

pulus  qui  erat  cum  Amri 

populo      qui      sequebatur 


43; 


i5.  La  vingt-septieme  annee  d'Asa, 
roi  de  Juda ,  Zambri  regna  a  Thersa , 
pendant  sept  jours.  Or  l'armee  £  Is- 
rael ,  qui  assiegeoit  alors  Gebbethon , 
ville  des  Philistins ,  " 

1 6.  Ay  ant  appris  que  Zambri  s'etoit 
revoke  et  avoit  tue  le  roi ,  tout  Israel 
etablit  roi  Amri ,  general  de  l'armee 
d'Israel,  qui  etoit  alors  dans  le  camp. 


17.  Amri  quittant  done  Gebbethon 
marcha  avec  l'armee  d'Israel ,  et  vint 
assieger  Thersa. 

18.  Zambri ,  voyant  que  la  ville  al- 
loit  etre  prise ,  entra  dans  le  palais  ,  et 
se  brula  avec  la  maison  royale,  et  mou- 
rn t 

iq.  Dans  les  peches  qu'il  avoit  com- 
mis,  en  faisant  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur ,  et  marchant  dans  la  voie  de 
Jeroboam  et  dans  le  peche  par  lequel 
il  avoit  fait  pecher  Israel. 

20.  Le  reste  des  actions  de  Zambri, 
de  sa  conjuration  et  de  sa  tyrannie ,  est 
ecrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  d'Is- 
rael . 


21 .  Alors  le  peuple  d'Israel  "  se  di- 
visa  en  deux  parti-:.  La  moitie  du  peu- 
ple suivoit  Thebni ,  fils  de  Gineth, 
pour  l'etablir  roi,  et  l'autre  moitie 
suivoit  Amri. 

22.  Mais  le  peuple  qui  etoit  avec 
Amri  eut  l'avantage  sur  le  peuple  qui 
cloit  avec  Thebni  Ills  de  Gineth ,  et , 


Arant  Vera 

chr.  vtilg, 

9a9- 


j  1 5.  "Voy.  aa  chap,  xv,  vers.  27. 

y  a  1.  II  paroil  que  e'etoit  sans  sa  participation  que  Tarmee  avoit  cla  Amri. 


chr.  vulg. 
ya  5. 
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Thcbnl  ctanl  mort,  Amri  regna  seul. 


23.  La  trente— unieme  anmV  d'  \m  , 

r»>i  (1c  .Imlii,  Ami  i  regnl  wur  Israel  ; 
son  rcgne  fitt  dc  douzc  ana,  dont  six 
u  Tim  - 

24.  II  acheta  la  montage  de  Sama- 

rir  '  df  Somer  pour  iltux  talcns  d'ar- 
gcnt  ,  et  il  \  batit  une  villc  qn'il  ap- 
|)fla  Samaiie  ''  du  noin  dc  Some r  ,  " 
auquel  avoit  appartenu  la  montagne; 


25.  Amri  fit  le  inal  dcvant  le  Sei- 
gneur ;  el  les  crimes  qu'il  commit  sur- 
passerent  encore  ceux  de  tous  ses  pre- 
decesseurs.  " 

26.  II  ruareha  dans  toute  la  voie  de 
Jeroboam,  fils  de  Nabat ,  et  dans  les 

{icebcs  par  lesquels  il  avoit  fait  pecher 
srael,  pour  irriler  le  Se  igneurDie  u  d'ls- 
racl  parses  vaniles  et  ses  mensonges. " 

27 .  Le  reste  des  actions  d' Amri , 
avec  les  combats  qu'il  donna  ,  est  <  nil 
au  livre  des  Annates  des  Rois  d'Israe'l. 


28.  Amri  s'endormit  avec  ses  ptree, 
et  fut  enseveli  a  Samarie ;  et  Acbab  son 
fils  regna  en  sa  place. 


Thebni  filinmGinrtb;mor- 
tuusque  esl  Thebni ,  1 

HM1  il  Amri. 

23.  Anno  trigesimo-primo 

egis  Juda  ,  renun  it 
Amri  roper  Israel ,  sjuode- 
cim  annis  ;  in  Theraa  regna- 
vil  Bex  annis. 

24.  Emitque  monteni  Sa- 
maria- a  Somer  duobus  ta- 

Iculis  argent i  ;  et  adilica- 
vit  earn ,  M  vocai  it  no- 
men  civitatis  quam  I  \- 
struxerat  ,  nomine  Semer, 
domini  montis,  Samariam. 

25.  Fecit antem  Amri  ma- 
lum in  conspeotu  Domini , 
etoperatus  est  neqoJter  su- 
per omnes  qui  fuerunl  ante 
film  ; 

26.  Amliulavitque  in  o- 
mni  via  Jeroboam  (ilii  Na- 
bat,  i't  in  peccalis  ejus  <pii- 

bus  peccare feeerat  Israel, 

ut  irritaret  DnminumDeum 
Israel   in  vanilatibus   suis. 

27.  Reliquaaulem  sermo- 
num  Amri ,  el  praelia  ejm 
quaegessit,  non-ne  luecscri- 
plasonl  in  Libro  \  erborum 
Dierum  Reguffl  Israel? 

28.  Donnivitque  Amri 
cum  patribus  suis,  et  se- 
pultus  est  in  Samaria   Re- 


>'  a  3.  Les  douze  annees  du  regne  d'Amri  devant  se  terminer  en  la  trente- 
huitieme  d'Asa,  comiue  on  le  voit  an  verset  29,  ne  penvent  se  prendre  ri- 
goureusement  de  la  trente-unieme  ici  marquee.  Elles  doivent  remonter  a  la 
I'ingt-septihne  marquee  au  verset  i5.  Voy.  la  dissertation  sur  le  quatriewe  age 
du  monde,  torn.  v. 

$  24.  Hebr.  :  «  de  Schomeron.  ■ 

Ibid.  Cette  ville  devint  lc  sejour  ordinaire  des  rois  d'Israe'l,  qui  avoient 
d'abord  demeure  a  Sicbein ,  puis  a  Thersa.   Amri  y  regna  environ  deux  ans. 

Ibid.  La  Vnlgate  le  nomine  ici  Seiner,  qnoiqu'elle  l'ait  nomine  dans  ce 
meme   verset  Somer.    Dans    I'hebreu    c'est    "VXf ,    Schemer. 

>  2 5.  II  ne  se  contentoit  pas  de  porter  son  p  uple  a  l'idolatric  par  sou 
exemplc,  il  l'y  contraignoit  encore  par  ses  lois.  Voy,  Mkhee,  vi,  16. 

jt  a6.  Voyei  la  note  du  verset  1 3. 
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gnavitque  Achab  filius  ejus 
pro  eo. 

29.  Achab  vero  filius  Amri 
rcguavit  super  Israel  anno 
trigesimo  -  pctavp  Asa  re- 
gis Juda,  et  regnavit  Achab 
filius  Amri  super  Israel  in 
Samaria  viginti  et  duobus 
annis. 

30.  Et  fecit  Achab  filius 
Amri  malum  in  conspectu 
Domini ,  super  omnes  qui 
fuerunt  ante  eum ; 

3 1 .  Nee  suffecit  ei  ut  am- 
bularet  in  peccatis  Jero- 
boam filii  Nabat  :  insuper 
duxit  uxorem  Jezabel ,  fi— 
liam  Ethbaal  regis  Sidonio- 
rum ;  et  abiit ,  et  servivit 
Baal,  et  adoravit  eum  ; 

32.  Et  posuit  aram  Baal 
in  templo  Baal  quod  aedifi- 
caverat  in  Samaria , 

33.  Et  plantavit  lucum  ; 
et  addidit  Achab  in  opere 
suo  ,  irritans  Dominum 
Deum  Israel  super  omnes 
reges  Israel  qui  fuerunt 
ante  eum. 

34.  In  diebus  ejus  axlifi- 
cavit  Hiel,  de  Beth -El, 
Jericho;  in  Abiram  primi- 
tivo  suo  fundavit  earn,  et 
in  Segub  novissimo  suo  po- 
suit portas  ejus ,  juxta  ver- 
bum  Domini  quod  locutus 
fuerat  in  manu  Josue  filii 
Nun. 

jr  3i.  Voyez  la  dissertation  sur  les  divinites  pheniciennes,  a  la  saite  de 
Josue,  torn.  iv. 


29.  La  trente-huitieme  annee  du 
regne  d'Asa ,  roi  de  Juda ,  Achab  fils 
d'Amri  regna  sur  Israel.  Achab  fils 
d'Amri  regna  done  sur  Israel  a  Sama- 
rie ,  et  son  regne  dura  vingt-deux  ans. 


30.  Achab  fils  d'Amri  fit  le  mal  de- 
vantle  Seigneur,  et  surpassa  en  impiete 
tous  ceux  qui  avoient  ete  avant  lui : 

3 1 .  II  ne  se  contenta  pas  de  mar- 
cher dans  les  peches  de  Jeroboam  ,  fils 
de  Nabat ,  mais  il  epousa  Jezabel ,  fille 
d'Ethbaal  roi  des  Sidoniens ;  il  alia , 
et  servit  Baal "  en  l'adorant ; 


32.  II  mit  l'autel  de  Baal  dans  le 
temple  de  Baal  qu'il  avoit  bati  a  Sa- 
marie , 

33.  Et  il  planta  un  bois;  et,  ajou- 
tant  toujours  crime  sur  crime  ,  il  irrita 
le  Seigneur  Dieu  d'Israe'l  plus  que  tous 
les  rois  d'Israe'l  qui  avoient  ete  avant 
lui. 

34-  Pendant  son  regne  Hiel,  qui 
etoit  de  Bethel,  batit  Jericho ;  il  perdit 
Abiram  son  fils  aine  lorsqu'il  en  jeta 
les  fondemens ,  et  Segub,  le  dernier  de 
ses  fils,  lorsqu'il  en  posa  les  portes, 
selonque  leSeigneur  l'avoit  predit  par 
Josue  fils  de  Nun. 


Avant   I'ere 

cbr.  vulg. 

918. 


Jos.  vi,  a  6. 
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nois. 


Avant  I'ere 

chr.  vulg. 

912. 


Eccli.  xtvin. 


Jac.  v.  17. 


CHAPITRK   Mil. 


Elie  declare  ;i  Adinb  qn'il  ne  plenvra  point  jusqu'a  cc  que  Dien  l'ordonnc 
par  sa  bouche.  Ce  prophete  est  nouni  par  les  corbeaux.  II  va  a  Barephtha 
•  In/,  line  veuve  dont  il  multiplie  l'huile  et  la  farine.  I.e  Ills  de  cette  femme 
iueurt ,  et  Elie  le  ressuscite. 


1.  Ivr  Klic"  deThcsbe,  quieloitun 
rks  babitans  de  Galaad ,  (lit  b  \chab  : 
\  ive  le  Seigneur  Dieu  d'lsracl,  (le- 
vant lequd  |e  Buis  />n  .wntc/nciil  !  il  ne 
tombera  pendant  cea  annees  ni  rosee 
ni  pluic  que  Belon  la  parole  qui  sor- 
tira  de  ma  bouche. 

2.  Le  Seigneur  s'adressa  ensuite  a 
Elie,  et  lui  (lit  : 

3.  Retirez-vous  d'ici ;  allez  vers  l'o- 
rient ,  et  cachcz-vous  sur  le  Lord  du 
torrent  de  Carith  ,  qui  est  vis-a-vis  le 
Jourdain. " 

4.  Voua  boirez  la  de  l'ean  dn  tor- 
rent,, et  j'ai  commande  aux  corbeaux 
de  vous  nourrir  en  ee  meme  lieu. 

5.  Elie  partit  done  ,  scion  1  ordre  du 
Seigneur ,  et  alia  demeurer  sur  le  bord 
du  torrent  de  Carith  ,  qui  est  vis-a-vis 
le  Jourdain. 

6.  Les  corbeaux  lui  apportoient  le 
matin  du  pain  et  de  la  chair,  etlesoir 
encore  du  pain  et  de  la  chair ,  ct  il  bu- 
voit  de  l'eau  du  torrent. 

7.  Quelque  temps  apres  le  torrent 
M-elia,  car  il  n'avoit  point  plu  sur  la 
terre. 

8.  Et  alors  le  seigneur  lui  parla  en 
ces  termes  : 

g.  Levez-vous,  et  allez  a  Sareph- 

(a)  Bible  vengce ,  111  Rois ,  note  a  5.  — 
Thiol.,  art.  Elie  ;  et  Traite  de  la  Rel. ,  deux. 
(c)  S.  Script,  prop.,  pars  111,  «°  5g.  —  Rep. 
d'Elie. 


r  i .  Et  dixit  EUasI  beabttes 

de  hahilaturihus  Galaad  '<>) 

ad  Achab  :  \  i\  it  Dominus 
Deus  Israel ,  in  cujus  con- 
gpectU  Bto  ,  si  erit  amiis  his 
10s  et  pluvia  ,  nisi  juxla  0- 
lis  ntei  verba  (b)  ! 

a.  I.i  I ;  1  < •  t urn  eat  verbum 

Domini  ad  cum  dieens  : 

3.  Recede  liinc  ,  et  vade 
coutra  orientein,  cl  abscnn- 
dere  in  torrenle  Carith,  qui 
est  contra  Jordanem  ; 

4-  Etibi  de  torrentc  bibes, 
corviaque  prsscepi  ut  pa- 
geant te  il)i. 

5.  Abiit  ergo,  et  fecit  jux- 
ta  verbum  Domini ;  cum- 
que  abiissct  sedit  in  tor- 
rente  Carith,  qui  est  contra 
Jordanem. 

6.  Corvi  (c)  quoque  defe- 
rcbant  ei  pancm  et  carnes 
mane ,  similiter  paaem  et 
carnes  vespere;  et  bibebat 
de  torrentc. 

7 .  Post  dies  autem  sicca- 
tus  est  torrens ;  non  enim 
pluerat  super,  terrain. 

8.  Faetus  est  ergo  sermo 
Domini  ad  eum  dieens  : 

c).  Surge,  et  vade  in  Sare- 

(b)  Ibid.  —  Bergier,  Diet,  de 
partic,  chap.  7,  art.  r,  §  9.  — 
crit. ,  ut  Rois,  art.  Corbeaux 


jlT  1.  J'indiquerai,  a  1'occasion  du  110m  ftElie,  le  passage  remarquable  sur 
les  noms  des  Hebreux  dans  les  Mccurs  des  Israelites,  §  v.  (Drach.) 
^  3.  Au  couchant  du  Jourdain  et  a  l'orient  de  Samarie. 
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phtha  Sidoniortfin ,  et  ma- 
nebis  ibi ;  praecepi  enim  ibi 
mulieri  viduae  ut  pascat  te. 

10.  Surrexit,  et  abiit  in 
Sarephtba.  Cumque  venis- 
set  ad  portam  civitatis ,  ap« 
paruit  ei  niulier  vidua  col- 
ligens  ligna ;  et  vocavit  earn 
dixitque  ei  :  Da  mihi  pau- 
lulum  aqua?  in  vase  ut  bi- 
bam. 

1 1 .  Cumque  ilia  pergeret 
ut  afferret ,  clamavit  post 
tergum  ejus  dicens  :  Affer 
mihi ,  obsecro  ,  et  buccel- 
lam  panis  in  manu  tua. 

12.  Quae  respondit :  Vivit 
Dominus  Deus  tuus !  quia 
non  habeo  panemnisi  quan- 
tum pugillus  capere  potest 
farinas  in  hvdria  ,  et  paid  il- 
ium olei  in  lecytho.  En 
colligo  duo  ligna  ut  ingre- 
diaret  faciam  ilium  mini  et 
filio  meo  ,  ut  comedamus , 
et  moriamur. 

1 3.  Ad  quam  Elias  ait  : 
Noli  timere ,  sed  vade  et 
fac  sicut  dixisti ;  verumta- 
raen  mihi  primum  fac  de 
ipsa  farinula  subcinericium 
panem  parvulum  ,  et  affer 
ad  me;  tibi  autem  et  filio 
tuo  facies  postea  : 

i4-  Haec  autem  dicit  Do- 
minus  Deus  Israel :  Hydria 
farinse  non  deficiet  nee  le— 
cythus  olei  minuetur  usque 
ad  diem  in  qua  Dominus 
daturus  est  pluviam  super 
faciem  terrae. 


Avant  l'ere 

chr.  vulg. 

91a. 


tha ,  "  ville  des  Sidoniens ,  et  demeu- 
rez-y  ;  car  j'ai  commande  "  a  une 
femme  veuve  de  vous  y  nourrir. 

i  o.  Elie  se  leva  et  alia  a  Sarephtha.  Luc.  iv.  a6. 
Lorsqu'il  fut  venu  a  la  porte  de  la 
ville  ,  il  apercut  une  femme  veuve  qui 
ramassoit  du  bois ;  il  l'appela ,  et  lui 
dit  :  Donnez-moi  un  peu  d'eau  dans 
un  vase  afin  que  je  boive. 


1 1 .  Comme  elle  alloit  lui  en  qucrir 
il  lui  cria  derriei'e  elle  :  Apportez-moi 
aussi ,  je  vous  prie. 
une  bouchee  de  pain. 


dans  votre  main 


12.  Elle  lui  repondit  :  Vive  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  !  je  n'ai  point  de 
pain  ;"  j'ai  seulement  dans  un  pot  au- 
tant  de  farine  qu'il  en  peut  tenir  dans 
le  creux  de  la  main  ,  et  un  peu  d'huile 
dans  un  petit  vase.  Je  viens  ramasser 
ici  deux  morceaux  de  bois  pour  aller 
appreter  a  manger  a  moi  et  a  mon  fils, 
afin  que  nous  mangions  et  que  nous 
mourions  ensuitc. 

1 3.  Elie  lui  dit  :  Ne  craignez  point. 
Faites  comme  vous  avez  dit ;  mais  faites 
pour  moi  auparavant ,  de  ce  petit  reste 
de  farine,  un  petit  pain  cuit  sous  la 
cendre ,  et  apportez-le-moi ;  et  vous- 
en  ferez  apres  cela  pour  vous  et  pour 
voire  fils ; 


i4-  Carvoici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  d'Israe'l  :  La  farine  qui  est  dans 
ce  pot  ne  manquera  point ,  et  l'huile 
qui  est  dans  ce  petit  vase  ne  diminuera 
point,  jusqu'au  jour  auquel  le  Seigneur 
doit  faire  tomber  la  pluie  sur  la  terre. 


jjr  9.  On  lit  dans  les  Septantc  et  dans  saint  Lac,  iv ,  26,  Sarepta.  La 
Vulgate  met  ici  Sarephta  ou  Sarephtha;  et  cette  derniere  lecon  est  plus  con- 
forme  a  l'liebreu . 

Ibid.  Pra-cepi  signifie  ici  providi. 

jr  12.  On  lit  dans  l'hebreu  subcinericium  panem.  Les  interpretes  chaldeen 
et  syrien  ont  lu  quidquam. 


4  \t  ROIS. 

15.  Cello  fern  me  s'en  alia  done  ;  el  , 
animie  <lc  la  foi,  rile,  lit  ce  tju'Eb'e 
In!  avail  dii.  Ehe mangea, el  elwtutti 
avec  Urate  >;i   maison.    El   dermis  ce 

jour-la" 

1 6.  La  farine  du  pot  ne  manqua 
point  et  I'buile  du  petit  vase  ne  dimi- 
nn;i  |)dint  ,  scion  que  le  Seigneur  l'a- 
voit  prcdit  |i;ir  Elie. 

17.  II  arriva  ensuite  que  le  fils  de 

telle  lenmie,  mere  de  bundle ,  fut  al- 
teinl  d'une  nialadie  si  \iolente  qu'il 
e\|)ira. 


18.  Cette  femme  dit  done  a  Elie  : 
Qn'v  a-t-il  entre  vous  et  moi,homme 
de  Dieu?  Etes-vous  \enu  ehez  moi 
pour  renouveler  la  memoire  de  mes 
pet -Ik's  et  pour  faire  mourir  mon  fils? 

19.  Elie  lui  dit  :  Donnez-moi  votre 
fib.  1,1, Tapani  pris  d'entre  ses  bras , 
il  le  porta  dans  la  cliambre  ou  il  de- 
meuroit ,  et  le  mit  sur  son  lit. 


20.  II  cria  ensuite  au  Seigneur,  et 
lui  dit :  Seigneur  mon  Dieu ,  avez-vous 
aussi  alflige  cette  veuve  ,  qui  a  soin  de 
me  nourrir  comme  ellepeut,  jusqu'a 
faire  mourir  son  fils? 

21 .  Apres  cela  il  s'etendit  sur  l'en- 
fant  par  trois  fois,  en  semesuranta  son 
petit  corps ;  et  il  tria  au  Seigneur  et 
lui  dit :  Seigneur  mon  Dieu,  fades,  je 
vous  prie ,  que  l'arne  de  cet  enfant 
j  entre  dans  son  corps. 

22.  Et  le  Seigneur  exauoa  la  voix 
d'Elie ;  Tame  de  l'enfant  rentra  en  lui, 
et  il  recouvra  la  vie. 

23.  Elie  ayant  prisl'enfant  descendit 


1 5.  Qua?abiit,et  fecit  jux- 

l;i   \eiliiim  Eliai    :    et  roni- 

edit  ipse  ,  et  ilia ,  et  domus 

ejus  ;  el  e\   jll.i  die 

16.  HydlU  farina  non  de- 

I'eeil    et    lee\tluis    olei    non 
est  imniinulus,  juxl a 
bum  Domini  quod  locutus 
fuerat  in  manu  Eliae, 

17.  Factum  est  aulem 
post  li.ee  a-grotavit  alius 
mulicris  main's  families  .  el 
eral  languor  fortissimus  ita 
nl  non  remain-ret  in  eo  ha- 
litus. 

18.  Dixit  ergo  ad  Eliam  : 
Quid  mini  et  tibi ,  vir  Dei? 
ingressus  es  ad  me  ut  reme- 
morarenturiniquitatesmeae 
et  intei  lieeres  lilium  meum? 

19.  Et  ait  ad  earn  Elias  : 
Da  mihi  filium  tuum.  Tu- 
litque  cum  de  sinu  ejus, 
et  portavit  in  coenaculum 
ubi  ipse  mancbat ,  et  posuit 
super  lectulum  suum. 

20.  Et  clamavit  ad  Domi- 
num  ,  et  dixit  :  Domine 
De*U  mens,  etiam-ne  vi— 
duam  apud  quam  ego  ut- 
cumque  sustenter  afflixisti 


ut  interficeres  filium 


ejus  j 


21 .  Et  expandit  se ,  atque 
mensus  est  super  puerum 
tubus  vicibus,  et  clamavit 
ad  Dominum  et  ait  :  Do- 
mine Deus  meus ,  reverta- 
tur,  obsecro,  anima  pueri 
hiq'us  in  viscera  ejus. 

22.  Et  exaudivit  Dominus 
vocem  Elioe ;  et  reversa  est 
anima  pueri  intra  eum ,  et 
revixit. 

23.  Tulitque  Elias  pue- 


X  1 5.  Hebr.  litt, ;  ■  pendant  des  jours,  »  e'est-a-dire  pendant  long-temps* 


mm,  et  depostiit  eum  de 
ecenaculo  in  inferiorcm  do- 
mum,  et  tradidit  matri  sua1, 
etaitilli:En  viYitfiliustuus. 
24-  Dixitque  mulier  ad 
Eliam  :  Nunc  in  isto  co- 
gnovi  quoniam  vir  Dei  es 
tn  et  verbum  Domini  in 
ore  tuo  verum  est. 
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de  sa  cbambre  aubasde  la  maison, 
le  mit  entre  les  mains  de  sa  mere  ,  et 
lui  dit  :  Voila  votre  fils  en  vie. 


24.  La  femme  repondit  a  Elie  :  Je 
reconnois  maintenant ,  apres  cette  ac- 
tion ,  que  vous  etes  un  homme  de 
Dieu  ,  et  que  la  parole  du  Seigneur  est 
veritable  dans  votre  bouche. 


CHAPITRE  XVIII. 

Le  Seigneur  envoie  Elie  se  presenter  devant  Achab.  Elie  persuade  a  Abdias 
d'allcr  annoncer  son  arrivee  a  Achab.  Entrevne  d' Achab  et  d'Elie.  Celni-ci 
fait  descendre  le  fen  snr  son  sacrilice,  et  met  a  mort  les  faux  prophetes 
de  Baal.  II  prouaet  de  la  pluie,  et  elie  tombe. 


i .  Long-temps  apres ,  le  Seigneur 
adressa  sa  parole  a  Elie  en  la  troisieme 
annee,"  disant  :  Allez,  presentez- 
vous  devant  Achab,  afin  que  je  fasse 
toinber  la  pluie  sur  la  terre  d'unc  ma~ 
mere  qui  V assure  que  e'est  moi  qui  la 
donne  et  la  retiens. 

2.  Elie  s'en  alia  done  pour  se  pre- 
senter devant  Achab.  Cependant  la  fa- 
mine etoit  extreme  dans  Samarie. 

3.  Et  Achab  fit  venir  Abdias,  inten- 
dant  de  sa  maison.  C'etoit  un  homme 
qui  craignoit  fort  le  Seigneur ; 

4-  Car  lorsque  Jezabel  tuoit  les  pro- 
phetes du  Seigneur,  il  en  prit  cent, 
qu'il  cacha  dans  des  cavernes,  cin— 
quante  dans  Tune  et  cinquante  dans 
l'autre ,  "  et  il  les  nourrit  de  pain  et 
d'eau. 

5.  Achab  dit  done  a  Abdias  :  Allez 
par  le  pays  a  toutes  les  fontaines  et  a 
toutes  les  vallees,  pour  voir  si  nous 

>  i.  C'est-a-dire  la  troisieme  annee  depais  qu'il  avoit  qnitte  le  pays  de 
Garith.  Saint  Lnc  et  saint  Jacques  remarquent  que  la  secheresse  dura  trois  ans 
et  demi.  Luc.,  iv,  2 5  ;  Jac,  \,  17. 

\  t.  La  repetition  du  mot  quinquagenos  manque  dans  l'hebreuj  on  l'y 
trouye  aa  vet  set  i3. 


1 .  Post  dies  multos  fa- 
ctum est  verbum  Domini 
ad  Eliam  ,  in  anno  tertio , 
dicens  :  Vade,  et  ostende 
te  Achab  ,  ut  dem  pluviam 
super  faeiem  terra-. 

2.  Ivit  ergo  Elias  ut  os- 
tenderet  se  Achal).  Erat 
autem  fames  vehemens  in 
Samaria. 

3.  Vocavitque  Achab  Ab- 
diam  dispensatorem  domus 
suae.  Abdias  autem  timebat 
Dominum  valde ; 

4-  Nam  cum  interficeret 
Jezabel  prophetas  Domini , 
tulitille  centum  prophetas, 
et  abscondit  eos  quinqua- 
genos et  quinquagenos  in 
speluncis ,  et  pavit  eos  pane 
et  aqua. 

5.  Dixit  ergo  Achab  ad 
Abdiam  :  Vade  in  terram 
ad  universos  fontes  aqua— 


f\\\  nois. 

Unitl'fcl      pourrons  trouvrr  Ac  l'lwil.r.   alin   de 

„a  °       sauver  les  rlic\au\  el  les  mulcts,  el 

que  loutcs  lea  Betes  oe  meurent  pas. 


6.  lis  pertagereut  done  lc  pays  entre 
( ii \  pour  aller  chereherde  tous  cotes; 
Ailuil)  alloit  j);ir  unehemin,  et  Abdias 
alloil  slperement  par  un  autre. 

7.  Et  lorsque  Abdias  ctoit  en  che- 
min  ,  Elie  vint  au-dev;iul  de  lui.  Ab- 
dias l'ayant  rcconnu  se  prosterua  le 
visage  eontre  terre ,  et  lui  dit :  Est-cc 
VOU8  ,  Elie  mon  seigneur? 

8.  II  lui  rcpondit  :  C'est  moi.  Allez, 
et  dites  a  voire  maitre  :  Voici  Elie. 

i).  —  Quel  peche  ai-je  commis,  dit 
Abdias  ,  pour  que  vous  me  livriez  moi 
votre  serviteur  entre  les  mains  d'A- 
cbab  afin  qti'il  me  fasse  mourir? 

i  o.  Vive  le  Seigneur  votre  Dieu  !  il 
n'y  a  point  de  nation  ni  de  royaume 
ou  mon  seigneur  n'ait  envoye  vous 
chercher ;  et ,  tous  lui  disant  que  vous 
n'y  ctiez  pas ,  et  voyant  qu'on  ne  vous 
trouvoit  point ,  il  a  conjure  les  rois  et 
les  peuples  de  lui  decouvrir  oil  vous 
eticz. 

1 1 .  Et  maintcnant  vous  me  dites  : 
Allez ,  et  dites  a  votre  maitre  :  Voici 
Elie. 

12.  Etapres  que  je  vous  aurai  quitte 
l'Esprit  du  Seigneur  vous  transportera 
en  quelque  lieu  qui  me  sera  inconnu , 
et  quandj'auraiaverti  Achab  de  votre 
arrii'ce ,  si  aprcs  cela  il  ne  vous  trouve 
point,  il  me  fera  mourir;  cependant 
votre  serviteur  ne  meritepas  que  vous 
V expos iez ,  puisqu'il  craint  le  Seigneur 
depuis  son  enfance. 

1 3.  Ne  vous  a-t-on  pas  dit  a  vous , 
mon  seigneur,  ce  que  jc  fis  lorsque 
Jezabel  tuoitles  prophetesdu  Seigneur? 


rum  rl  in  cunctns  vallcs,  m 
forte  possimus  invenire 
herbano  et  salvare  equoa  <-t 
mulos,  et  iHin  peuitua  ju- 
iiH'nta  intereant. 

6.  Diviseruntque  sibi  re- 
giones  ut  eireuirent  eas; 
Achab  il»at  per  nan  nuam, 
»l  Adbias  per  viam  alteram 
scoisuin. 

7 .  Cumque  esset  Abdias  in 
via,  Elias  occiirrit  ci ;  qui 
ciim  cognovisset  eum  eeci- 
dit  super  faciem  suam  ,  tt 
ait  :  Num  tu  es,  domiuc 
mi  Elias? 

8.  Cui  illerespondit :  Ego. 
Vade,  et  die  domino  tuo  : 
Adest  Elias. 

i).  Etille,  Quidpeccavi, 
inquil ,  quoniam  tradis  me 
servum  tuum  in  manu  A— 
chab  ut  interficiat  me? 

io.  Vivit  Dominus  Deus 
tuus !  quia  non  est  gens  aut 
regnum  quo  non  in  ism  t 
Dominus  meus  te  rcqui- 
rens ;  et,  respondentilms 
cunctis ,  Non  est  hie ,  — 
adjuravit  rogna  singula  et 
gentes ,  eo  qu»>d  minime  re- 
peri  reris. 

1 1 .  Et  nunc  tu  dicis  in  ilii : 
Vade ,  et  die  Domino  tuo , 
Adest  Elias. 

I?..  Cumque  recessero  a 
te  ,  Spiritus  Domini  aspor- 
tabit  te  in  locum  quern  ego 
ignoro  ;  et  ingressus  nun— 
tiabo  Achab ,  et ,  non  inve- 
niens  te ,  interficiet  me  : 
servus  aulem  tuus  timet 
Dominum  ab  infant ia  sua. 

i3.  Numquid  non  indi- 
eatum  est  tibi  domino  meo 
ipiid  fecerim  cum  intern- 
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et  que  je  eachai  cent  de  ces  prophetes 
dans  des  cavern  es ,  en  ay  ant  mis  cin- 
quante  d'un  cote*  et  cinquante  d'un 
autre  ,  et  que  jc  les  nourris  de  pain  et 
d'eau  ? 


■4 


Allez, 

Elie, 

i5. 


ceret  Jezabel  prophetas  Do- 
mini, quod  absconderim  de 
prophetis  Domini  centum 
viros  ,  quinquagenos  et 
quinquagenos  in  speluncis , 
et  paverim  eos  pane  et  aqua? 
14  •  Et  nunctudicis:Vade, 
et  die  domino  tuo ,  —  Adesl 
Elias ,  —  ut  interficiat  me  ! 

15.  Et  dixit  Elias  :  Yivit 
Dominus  exereituum,ante 
cujus  vultum  sto  !  quia  ho- 
die  apparebo  ei. 

16.  Abiit  erg;6  Abdias  in 
occursum  Achab  et  indica- 
vitei.  Venitque  Acbab  in 
occursum  Eliae. 

in.  Et  cum  vidisset  eum 
ait  :  Tu-ne  es  ille  qui  con- 
turbas  Israel? 

18.  Et  ille  ait  :  Non  ego 
turbavi  Israel ,  sed  tu  et 
domus  patris  tui ,  qui  de- 
reliquistis  mandata  Domini 
etsecuti  estis  Baalim. 

10.  Verumtamen  nunc 
mitte ,  et  congrejja  ad  mc 
universum  Israel  in  monte 
Carmeli ,  et  prophetas  Baal 
quadringentos  quinquagin- 
ta  ,"prophetasque  Lucorum 
quadringentos  qui  come— 
dunt  de  mensa  Jezabel. 

20.  Misit  Achab  ad  omnes 
filios  Israel ,  et  congregavit 
prophetas  in  monte  Car- 
meli. 

2 1 .  Accedens  auiem  Elias 
ad  omnem  populum  ait  : 
Usquequo    claudicatis    in 

y  18.  On  lit  dans  l*bebreu  et  ivisti  post  Baalim.  Le  verl)e  au  singalier  se 
rapporte  an  collectif  Israel. 

y  19.  Hebr.  aatr. :  <«  les  quatre  cents  propbetes  d'Astarte.  »  Voy.  la  disser- 
tation sur  les  divinites  pbeniciennes,  a  la  suite  du  livre  de  Josue ,  torn.  iv. 

yn.  An  lieu  Ac  partes  on  lit  dans  1'bebrea  C*SVw"  )  cogitationes.— (Ado» 
rant  tantot  1c  Seigneur  et  tantot  les  idoles. ) 


Et  apres  cela  vous  me  elites  : 
et  dites  a  votre  maitre  ,  Yoici 
—  afin  qu'il  me  tue. 
Elie  lui  dit  :  \  ive  le  Seigneur 
des  armees ,  en  la  presence  duquel  je 
suis!  je  me  presenterai  aujourd'hui 
devant  Achab. 

16.  Abdias  alia  done  trouver  Achab, 
et  lui  lit  ce  rapport.  Et  Achab  vint  a 
la  rencontre  d'Elie , 

1 7 .  Et,  le  vovant,  il  lui  dit :  N'etes- 
vous  pas  celui  qui  trouble  Israel? 

18.  Elie  lui  repondit  :  Ce  n'est  pas 
moi  qui  ai  trouble  Israel,  mais  e'est 
vous— meme  et  la  maison  de  votre  pere 
lorsque  vons  a\  ez  abandonne  les  com- 
mandemens  du  Seigneur  et  que  vous 
avcz  suivi "  Baal. 

iq.  Neanmoins  envoyez  maintenant 
vers  Israel ;  et  faites  assembler  lout  le 
peuple  sur  le  mont  Carmel,  et  les  qua- 
tre cent  cinquante  prophetes  de  Baal, 
avec  les  quatre  cent  prophetes  des 
Grands  Bois"  que  Jezabel  nourrit  de  sa 
table. 

20.  Achab  envoys  done  querir  tous 
les  en  fans  d'lsracl ,  et  il  assembla  les 
prophetes  dc  Baal  sur  la  montagne  de 
Carmel. 

2 1 .  Elie  s'approchant  de  tout  le 
peuple  lui  dit  :  Jusqu'a  quand  boite- 
rez-vous  des  deux  cotes?  "  Si  le  Seigneur 
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est  Dieu  ,  suivez-le ;  et  si  Baal  est  J)icn, 
suivex-le.  Le  people  oe  lui  repondit 

pas  1111  mot." 


22.  Elie  dit  encore  an  people  :  Je 

>ui>  demenre  tout  geul  tl"tnlrc  les  pro- 
phetes <lu  Seigneur,  au  lien  one  let 
prophetes  de  Baal  mat  au  aoinnre  de 
quatrc  cent  cinquante. 

23.  Qu'on  nous  donne  deux  bocufs, 
qn'ili  en  choiMssent  on  pour  eux  ,  et 
que,  L'ayant  coupe*  par  raoroeoox,  ils 
le  metlent  sur  du  bois  sans  nieltre  du 
feu  par— dessous  ;  et  moi  je  sacrifierai" 
l'autre  bceuf ,  et ,  le  mettant  aussi  sur 
du  bois ,  je  no  ineltrai  pas  non  plus  du 
fen  au-dessous. 

2.4.  Invoquez  le  nora  de  vos  dieux  ; 
el  moi  j'invoquerai  le  noin  de  mon 
Seigneur;  et  que  le  Dieu  qui  aceordera 
le  feu  a  nos  prieres  suit  reconmi  pour 
Dieu.  Tout  le  peuple  repondit  :  La 
proposition  est  tres-juste. 

7.5.  Elie  dit  done  aux  prophetes  de 
Baal  :  Choisissez  un  bceuf  pour  vous, 
et  commencez  les  premiers,  parce  qne 
vous  etes  en  plus  grand  noinbre ;  et 
invoquez  le  nom  de  vos  dieux  ,  sans 
mettre  le  feu  au  bois. 

26.  Ayant  dene  pris  le  boeuf  qui 
leur  fut  donne,  ils  offrirent  leur  sa- 
crifice; et  ils  invoquoient  le  nom  de 
Baal  depuis  le  matin  jusqu'a  midi ,  en 
disant:Baal,  exaucez— nous.  Mais  Baal 
n'avoit  point  de  voix  ,  et  nul  ne  leur 
repoudoit.    Cependant    ils    sautoient 


duns  partes?  Si  Dominus 
est  Dens ,  sequimini  eon  ; 
si  autem  Baal ,  sequimini 
ilium.  I'.t  non  respondit  ei 
populns  verbum. 

22.  Et  ait  mrsui  Eliaa  ad 

popUlUm     :     EgO     I  cm.iij-i 

propbeta  Domini  solos  ; 
prophetse  autem  Baal  qua- 
dringenli  et  jquinquaginta 

\iri  sunt. 

23.  Dentur  nobis  du 
m>;  el  illi  eligant  sibi  bo- 
\em    unnni  ,    et  ,    in  frusta 

cssdentes  ponanl  super  li- 

gna ,  ignem  autem  non 
supponant ;  et  ego  faoiam 
bovem  alteram  ,  it  impo- 
nam  super  ligna ,  ignem 
autem  non  Mipponam. 

24.  Invoeate  uoinina  deo- 
ruin  veslrornm  ,  et  ego  in- 
vocabo  nomen  Domini  mei; 
et  Deus  qui  exaudieril  per 
ignem  ipse  sit  Deus.  Be— 
spondens  omnis  populus 
ait  :  Optima  propoattio, 

25.  Dixit  ergd  Eliaspro- 
plictis  Baal  :  Eligite  \ol>i> 
bovem  unum,  el  facile  pri- 

mi ,  quia  VOS  plurcs  est  is  ; 
et  invoeate  nomina  deo- 
I'lim  vestrorum ,  ignemque 
non  supponatis. 

26.  Qui  cum  tulissent  bo- 
vem quern  dederat  eis ,  fe- 
cerunt;  et  invocabant  no- 
men  Baal  de  mane  usque 
ad  meridiem  ,  dicentcs  : 
Baal,  exaudi  nos.  Et  non  e- 
rat  vox ,  nee  qui  responde- 


$  a  1.  II  sentoit  la  verite  et  la  justesse  de  cette  reflexion. 
jf  a3.  Le  terme  facere  du  texte  et  de  la  Vulgate  signifie  sacrijier ;   e'est 
ainsi  que  nous  lisons  aussi  dans  one  eglogue  de  Virgile  : 

Ciimfaciam  vitulam  pro  frugibus,  ipscvenito.  (DaACH.) 
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ret.Transiliebantquealtare  par-dessus  l'autel  qu'ils  avoient  fait.  "     A™nt  lere 
quod  fecerant.  ^  ^  008. 

27.    Cumque   esset  jam  27 .  II  etoit  deja  midi ,  et  Elie  com- 

meridies,  illudeLat  illis  E-  menca  de  se  moquer  d'eux  en  leur  di- 

liasdicens  :  Clamate  voce  sant  :  Criez  plus  haut ,  car  votre  dieu 

majore  ,  (deus  enim  est,  ct  Baal  parle  peut-etre  a  quelqu'un  ,  ou 

forsitan  loquitur ,    aut    in  il  est  en  cheinin  ou  dans  une  hotelle- 

di\ -ersorio  est  aut  in  itine-  lie  ; "  il  dort  peut-etre,  et  il  faut qu'on 

re,  aut  certe  dormit,)  ut  ex-  le  reveille, 
citetur. 

28.  Clamabant  ergo  voce  28.  lis  se  mirent  done  a  crier  en- 

magna  ,   et    incidebant    se  core  plus  baut ,  et  ils  se  faisoient  des 

juxta  ritumsuuin  cultris  et  incisions,  selon  leur  coutume,    avec 

lanceolis ,  donee  periundc-  des  couteaux  et  des  lancettes  ,  jusqu'a 

r  en  tur  sanguine.  cequ'Usfussentcouvertsde  leur  sang." 

>•  26.  Hebrea  :  juxta  altare  quod  feccrat,  e'est-i-dire  «  qae  Ton  avoit  fait 
pour  eux.  » 

II  est  certain  qne  l'idole  Baal  dont  il  est  parle  iei  est  la  menie  qu^pollon 
on  le  soleil.  Or  nous  voyons  dans  Callimaque  {Hymn,  sur  Delos,  v.  433.)  la 
description  des  memes  ceremonies  qu'ici ,  dans  le  calte  de  ce  dernier  faux 
diea.  Plasieurs  passages  de  l'Ancien  Testament  font  allusion  a  ces  pratiques 
des  idolatres  :  Michee,  ut,  5;  Zack.,  ix,  7. 

Plutarque  (  Vie  de  Tke'se'e.)  rapporte  que  Thesee,  ayant  aborde  dans  l'ile  de 
Delos  en  revenant  de  Crete ,  y  institua  une  danse  religieuse  appelee  grue  , 
paree  qu'on  y  decrit  des  cercles  comme  la  grue  en  volant.  Les  prelres  de 
Baal  dansoient  en  rond  autour  de  leur  autel.  Cette  danse,  qui  imite  les  de- 
tours d'un  labyrinthe,  s'est  conservee  en  Grece  jusqu'a  nos  jours  sous  le 
uom  de  candiot.  Voy.  Guy,  Hist,  litter,  de  la  Grece,  lett.  i3;  et  la  gravure 
duns  l'ouvrage  de  Leroy ,  Ruines  des  plus  beaux  monumens  de  la  Grece. 
(Drach.) 

j^  27.  Les  Hindous  croient  que  leur  diea  Tischnoa  dort  quatre  mois  dans 
l'annee.  Plusieurs  fables  consignees  dans  les  Puranas  font  mention  de  dieux 
qui  sont  en  voyage  ou  dans  des  expeditions  guenieies.   {Idem.) 

jr  u8.  Si  nous  jetons  on  regard  dans  l'antiquite  nous  verions  que  eet  usage 
barbare  etoit  tres-commun  parmi  les  idolatres.  Les  pretres  de  Bellone  cou- 
vroient  de  leur  propre  sang  la  victime  qu'ils  offroient.  (Pint.,  De  Superst.) 
Voici  comment  s'exprime  Tibulle  a  l'egard  de  la  grande-pretresse  de  Bellone  : 

Ipsa  bipenne  suos  ccedit  violenta  lacertos , 

Sanguineque  effuso  spargit  inulta  deam  ; 
Statque  latus  prwfixa  veru,  stat  saucia  pectus. 

Les  mages  de  la  Perse  cberchoient  a  apaiser  les  Tempetes  et  les  Vents  en  se 
faisant  de  profondes  incisions  dans  la  chair.  (Herodot.,  vn ,  191.)  Ceux  qui 
portoient  la  deesse  Syrienne  se  coiipoient  et  se  piquoient  avec  des  couteaux 
jusqu'a  ce  que  le  sang  coulat  abondamment.  (Apul.,  1.  viii.)  C'est  ce  que 
pratiquoient  aussi  les  pieties  d'Isis  et  de  Cybele.  (Lactance,  De  Falsa  Eel., 
1.  1;  Lucien  ,  De  Syrd  Den  ;  Lucain,  Phars.,  1,  565.)  On  voit  dans  les  rela- 
tions des  voyageurs  mod  ernes  que  ces  scenes  de  barbaiie  font  encore  partie 
des  ceremonies  religieuses  de  quelques  peuples.  Ratwolf  a  vu  dans  ses  voyages 
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44B  ROIS. 

29.  Midi  ctoit  pass ( '■ ,  el  If  temps 
etoit  venu  tuque]  on  ;m>ii  coutume 
d'offirir  le  sacrifice;"  el  ilss'agitoient" 
encore  a  vet:  violence;  lctir  (lieu  Bad 
etoii  Board,  et  il  n'y  nvbii  perstonne 
qui  repondit  ni  qui  parut  entendre 
leurs  priei 

30.  Aid's  Elie  dit  a  tout  le  pcuple  : 
Veaet  aree  mot.  Et,  le  people  >Y- 

tant  approclic  de  lui ,  il  re  tahlit  l'uulel 

du  Seigneur  qui  avoit  etc  detruit. 

3i.  II  prit  douze  pierres,  selon  lc 
nombre  ties  tribua  ties  enfans  de  Ja- 
cob, auquel  le  Seigneur  avoit  adrcs-.e 
sa  parole  en  lui  disant  :  Israel  sera  vo- 
tre  nom. 

3a.  Et  il  batit  de  ees  pierres  un  au- 
tel  au  nomdu  Seigneur.  11  lit  une  ri— 
gole,  et  comme  deux  petits  sillonsau- 
tour  de  l'autel ; " 

33.  II  prepare  le  bois,  coupa  leboeuf 
par  morceaux  et  le  rnit  sur  le  bois. 

34.  Et  dit :  Eihplissez  d'eau  qnatrc 
cruches ,  et  repandez— les  sur  l'holo— 
eauste  et  sur  ie  bois.  11  ajouta  :  Faites 
encore  la  mcrae  chose  une  seconde  fois. 
Et ,  l'avant  faite  une  seconde  fois,  il 
leur  dit  :  Eaites  encore  la  meme  chose 
pour  la  troisieine  fois.  Et  ils  le  lirent 
pour  la  troisieine  fois ,' 


29.  Postquamaulem  trans* 
ill  meridies ,  et ,  illis  pro- 
phetanlibus ,  general  ten- 
pus  quo  s;u -riliciuin  ollcrri 
solet ,  nee  audiebatur  \  o\  , 
me  aliquis respondebat  nee 
attendebat  orantes, 

30.  Dixit  Elias  orani  po- 
pulo  :  \  enite  ad  me.  Et  , 
accedenle  ad  se  populo, 
curavit  altare  Domini  quod 
destructum  fuerat. 

31.  Et  tulit  duodeciiii  la- 
pidet,  juxta  nuiiieruintii- 
buum  iiliorum  Jacob  ,  ad 
quern  faclus  est  sermo  Do- 
mini dicens  :  Israel  erit  no- 
men  tuuin; ) 

3?..  Et  aedificavit  de  lapi- 
dibus  altare  in  nomine  Do- 
mini ;  fecitque  aquso-du- 
ctum  quasi  per  duas  arati- 
unculas  in  circuitu  altaris. 

33.  Et  coinposuit  ligna  ; 
divisitque  per  membra  bo- 
vem,ct  posuit  super  ligna  ; 

34.  Et  ait  :  Implete  qua- 
tuor  hydrias  aqu;i -,  et  fun- 
dite  super  holocaust um  et 
super  ligna.  llursumque 
dixit  :  Etiani  secundo  hoc 
facite.  Qui  cum  feeissenl  se- 
cundo ,  ait  :  Etiam  tertio 
id-ipsum  facite.  Fecerunt- 
que  tertio ; 

nn  derviscb  dont  les  nouibreuses  cicatrices  qni  t-onvroient  son  corps  annon- 
coient  qu'il  ne  s'etoit  pas  epargne  les  coup*  tie  couteaux.  ( T.  1,  p.  1  .',<_,.) 
Les  Penan*  se  font  cgalrnient  de  profondes  Llessures  dans  les  ceremonies  de 
]a  fete  institute  en  uiemoiie  du  martyre  de  Hosscin  ,  deuxieme  ills  d'Ali. 
(Oleaiius,  Voyages  en  Perse ,  t.  iv,  liv.  24,  p.  243.)  Dracu. 

y  29.  L'holocauste  perpetuel  du  soir  prestrit  Exode  ,  xxix  ,  38  ,  et  Xom- 
bres,  xxvui,  3. 

Ibid.  Le  verbe  prophetare  est  la  version  littcrale  du  N22m  dn  texte.  Ce 
dernier  signifie  quelquefois  «  se  laisser  aller  a  de  grands  mouvemens  d'entbon- 
siasme ,  etre  ravi  en  extasc,  s'agiter  violemment.  »  Voy.  la  note  1  Rois ,  xvin  , 
10.  (Drach.) 

X  32.  Hcbr.  litt. :  «  il  lit  un  sillon  environ  (le  la  caparite  de  deux  scab  de 
graines.  » 
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35.  Et  currebant  aquae 
circum  altare ,  et  fossa  a- 
qua;-ductus  repleta  est. 

36.  Cumque  jam  tempus 
esse!  ut  offerrelur  bolocau- 
stum,  accedens  Elias  pro- 
pheta  alt  :  Domino  Deus 
Abraham  et  Isaac  et  Israel, 
ostende  hodie  cpiia  tu  es 
Deus  Israel ,  et  ego  servus 
tuus  ,  et  juxta  praeceptum 
tuum  feci  omnia  verba  haec. 

37 .  Exaudi  me ,  Domine , 
exaudi  me ,  ut  discat  popu- 
lus  iste  quia  tu  es  Dominus 
Deus  ,  et  tu  convertisti  cor 
eorum  iterum. 

38.  Cecidit  autem  ignis 
Domini,  et  voravit  holo- 
caustum  et  ligna  et  lapides, 
pulverem  quoque ,  et  a- 
quam  quae  erat  in  aquae— 
ductu  lambens  (a) . 

3q.  Quod  cum  vidisset 
ononis  populus  cecidit  in 
faciem  suam ,  et  ait  :  Do- 
minus ipse  est  Deus,  Domi- 
nus ipse  est  Deus. 

40.  DixilqueEJias  ad  eos  : 
Apprebendite  prophetas 
Baal,  et  ne  unus  quidem 
effugiat  ex  eis.  Quos  cum 
apprebendissenl ,  duxit  eos 
Elias  ad  torrentem  Cison  , 
et  interfecit  eos  ibi  (b). 

4 1 .  Et  ait  Elias  ad  Achab : 
Ascende ,  comede,  et  bibe , 
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35.  En  sorte  que  les  eaux  couroient 
autour  de  l'autel  et  que  la  rigole  en 
etoit  toute  pleine." 

36.  Le  temps  etant  venu  d'ofJfrir 
l'holoeauste ,  le  prophete  Elie  s'appro- 
cha  ,  et  dit  :  Seigneur  Dicu  d' Abra- 
ham, d'Isaac  et  d'Israel ,  faites  voir 
aujourd'hui  que  vous  etes  leDieu  d'Is- 
rael et  que  je  suis  votre  servileur ,  et 
que  c'est  par  votre  ordre  que  j'ai  fait 
toutes  ces  choses. 

37.  Exaucez-moi,  Seigneur,  exau- 
cez-moi ,  afin  que  ce  peuple  apprenfie 
que  vous  etes  le  Seigneur  Dieu ,  et  que 
vous  avez  de  nouveau  converti  leur 
cceur." 

38.  Et  le  feu  du  Seigneur  tomba  du 
del,  et  devora  l'holoeauste ,  le  bois  et 
les  pierres,  la  poussiere  merae,  et  1'eau 
qui  etoit  dans  la  rigole. 


3g.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu 
il  se  prosterna  le  visage  contre  lerre , 
et  dit  :  C'est  le  Seigneur  qui  est  Dieu, 
c'est  le  Seigneur  qui  est  Dieu. 

4o.  Alors  Elie  leur  dit  :  Prenez  les 
propbetes  de  Baal  ,  et  qu'il  n'en 
cchappe  pas  un  seul.  Et,  le  peuple  s'e- 
tant  saisi  d'eux ,  Elie  les  mena  au  tor- 
rent de  Cison" ,  ou  il  les  fit  mourir. 


4 1 .  Elie  dit  ensuile  a  Acbab :  Allez, 
mangez  et  buvez  ce  que  vous  avez  en 
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(a)  S.  Script,  prop.,  pars  lit,  n°  60.  —  Bible  vengee  ,  111  Rois ,  note  a5.  — 
Rergier,  Diet,  de  Tlu-ol. ,  art.  Elie.  —  (b)  S.  Script,  prop.,  pars  ut,  n°  6r.  — 
Iliible  vengee  ,  in  Hois ,  note  i5.  —  Lettres  de  quelq.  Juifs,  \.i ,  p.  36;.  — < 
IWrgier,  Diet,  de  Theol.,  art.  Elie  ;  tlTraitc  de  la  Ret. ,  deus.  partis,  chap.  7, 
art.  1,  §  9. 

j?  35.  II  faisoit  voir  ainsi  clairement  qu'il  n'y  avoit  point  de  feu  cacbe  sou9 
l'autel. 

X  3;.  Hebr.  antr.  :  •«  Faites  que  ce  peuple  sache  que  vous  etes  le  Seigneur 
Dieu  ,  et  convertissez  enfin  leur  cccur.  •• 

V  40.  11  eoolc  au  pied  du  mont  Canuel. 

6.  29 
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45o  HOIS. 

r ,  car  j 'en tends  le  bruit  (Tunc 
grande  pluie. 

42.  Achab  sYu  alia  pour  manger  et 
pour  boire  ;  et  Elie  nionla  sur  Le   hau.1 

(In  Carnal,  ou,  m  penchant  en  tenre,  G 
mi t  son  \  iaage  entre  sea  genoux  "  pour 
inijilorcr  avec  ardeur  le  secours  du 

S  ci^  11  car. 

43.  Et,  plein  dc  Jbi,  il  (lit  1  Mi 
scniteur  :  Allez,  et  regard*'/,  du  cole 
de  hi  nier.  Ce  seiviteur  etant  alle  re- 

farder  vint  lui  dire   :   II  n'y  a  rien. 
ilie  lui  dit  encore  ,  Retournez-y ;  et 
ccla  arrwa  sept  fois. 

44-  Et  la  septieme  fois  il  parut  un 
petit  nuage  qui  s'elevoit  de  la  mer , 
grand  coiiune  le  pied  d'un  homme. " 
Elie  dit  a  son  seiviteur  :  Allez  dire  a 
Achab  :  Faites  mettre  les  chevaux  a 
votre  char ,  et  allez  vite ,  de  peur  que 
la  pluie  ne  vous  surprenne. 

45.  Etlorsqu'il  se  tournoit  d'un  cote 
rt  d'un  autre,  voila  le  ciel  couverl  de 
tenebres,  des  nuees,  du  vent,  et  il 
tomha  une  grande  pluie.  Achab  mon- 
taut  dour  sur  sou  char  s'en  alia  a 
Jezrahel. " 

46.  Et  en  meme  temps  la  main  du 
Seigneur  fut  sur  Elie,  el,  s'ctant  ceint 


quia  sonus  multa?  pluvia; 
est. 

42.  Ascendit  Achab  ut 
eomederel  el  biberet ;  Elias 
autem  ascendit  in  vertices] 
Cai  imli ,  i-t  ,  pronus  in  ter- 
ram,  posuil  Eaciem  suam 
inter  genua  rul 

43.  Ei  dixit  ad  puenun 
simm  :  Aseende,  ci  prospice 
contra  nunc.  Qui  cuni  a— 
scenduset,  el  contemplatus 
csm'I  ,  ait  :  Nod  est  quid- 
quam.  Et  rursuni  ait  illi  , 
Revertere,  —  septcm  \i- 
cibus. 

44-  In  septima  autem 
vice  ecce  nubecula  ,  parva 
quasi  vestigium  hominis, 
asceiidebatuemari.  Qui  ait: 
Aseende ,  et  die  Achab  : 
Junge  currum  tuum,  et 
descende,  ne  occupet  te 
pluvia. 

45.  Cumque  se  verteret 
hue  atque  Glue ,  ecce  cocli 
contenebrati  sunt ,  et  nu- 
bes ,  el  ventus,  et  facta  est 
pluvia  grandis.  Ascendens 
itaque  Achab  abiit  in  Jez- 
rahel ; 

46.  Et  manus  Domini  fa- 
cta est  super  Eliam  ,  accin- 


$  42.  Telle  est  la  posture  la  pins  recueillie  parrni  plus  d'un  penple  de 
l'Orient.  Le  voyageur  Shaw  nous  apprend  que  e'est  celle  des  mahometans 
quand  ils  prient  avec  ferveur.  An  rapport  de  Cbardin  les  derviches,  surtout 
ceux  de  l'Inde  ,  prennent,  quand  ils  veulent  mediter,  la  posture  qu'avoit  Elie 
sur  le  raont  Carmel ;  ils  attacbent  les  genoux  an  ventre  avec  leur  ceinture. 
Le  poete  persan  Sadi  s'exprirae  ainsi  dans  la  preface  de  son  Jardin  de  Roses  : 
«  La  tete  sur  les  genoux,  j'etois  absorbe  dans  de  pieuses  considerations, 
tellement  que  je  n'entendois  pas  la  voix  de  l'ami  qui  in'appeloh.  »  (Drach.) 

j/  44-  Dans  l'Abissinie  ,  dans  plusieurs  contrees  des  lodes  et  dans  l'Amo- 
rique-Septentrionale ,  une  petite  nuee  qui  s'eleve  par  un  ciel  serein  est 
un  presage  certain  d'orage  et  de  pluie  melee  quelquefois  d'une  grele  epouvan- 
table.  Voy.  Bruce,  Voyages,  t.  in ,  p.  669;  Voyages  de  lord  Valentia,  vol.  1, 
p.  160  ;  Voyages  de  Hodge  aux  hides,  p.  35;  Voyag.  de  Weld  dans  TAmer- 
Sept.,  t.  1,  p.  248  ;  et  Vojag.  de  Bartram,  p.  34i.  (Idem.) 

,Y  -i  5.  Environ  a  douze  lieucs  da  mont  Carmel. 
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ctisque  lumbis  currebat  an-     les  reins ,  celui-ci  couroit  devant  A-     ^-vant  l"0 
te  Aehab  donee  veniret  in     chab ,  jusqu'a  ce  qu'il  vint  a  Jezrabel.  '  v?  *' 

Jezrahel  (a).  1 

(a)  5i'^/c  vengee ,  in  ifou,  note  2  5. 


CHAPITRE  XIX. 


Jezabel  veut  faire  niourir  Elie.  Le  propbete  se  retire  a  la  montagne  d'Horeb. 
Le  Seigneur  l'envoie  sacrer  Hazael  roi  de  Syrie  et  Jebu  roi  d'Israel.  Elisee 
recoit  l'esprit  de  propbetie,  et  s'attacbe  a  Elie. 


i.  Nuntiavit  autem  A- 
cbab  Jezabel  omnia  quae  fe- 
cerat  Elias ,  et  quomodo 
occidisset  universos  pro— 
phetas  gladio. 

2.  Misitque  Jezabel  nun- 
tium  ad  Eliam  dieens  :  Ha?c 
mihi  faeiant  dii  et  haec  ad- 
dant  nisi  hac  hora  eras  po- 
suero  animam  tuam'sicut 
animam  unius  ex  illis  (a). 

3.  Timuit  ers;6  Elias,  et 
surgens  abut  quocumque 
euni  ferebat  voluntas;  ve- 
nitque  in  Bersabee-Juda  , 
et  dimisit  ibi  puerum  su- 
um  (t>). 

4-  Et  perrexit  in  deser- 
tum  viam  unius  diei.  Cum- 
que  venisset,  et  sederet  sub- 
ter  unam  juniperum  ,  peti- 
\h  anima;  suae  ut  morere- 
tur ,  et  ait  :  Sufficit  mihi , 
Domine  ;  tolle  animam  me- 
ant ,  neque  enim  melior 
sum  quam  patres  mei. 

5 .  Projecitque  se ,  et  ob— 
dormivil  in  umbra  junipe— 


1 .  Achab  ayant  rapporte  a  Jezabel 
tout  ce  qu'Elie  avoit  fait ,  et  de  quelle 
man  i  ere  il  avoit  tue  par  l'epee  tous  les 
prophetes  de  Baal, 

2.  Jezabel  envoya  un  homme  a  Elie 
pour  lui  dire  :  Que  les  dieux  me  trai- 
tent  dans toute leur  severite  si,  demain 
a  la  meme  heure ,  je  ne  vous  fais  per- 
dre  la  vie  comme  vous  l'avez  fait  per-' 
dre  a  chacun  de  ces  prophetes. 

3 .  Elie  eut  done  peur , "  et  s'en  alia 
partout  ou  son  desir  le  portoit ;  et  etant 
venu  a  Bersabee  en  Juda  il  y  laissa  son 
serviteur." 


4.  II  fit  dans  le  desert  une  journee 
de  chemin  ;  et  etant  venu  sous  un  ge~ 
nievre  il  s'y  assit ,  et ,  souhaitant  la 
mort,  il  dit  a  Dieu  :  Seigneur,  e'est 
assez ;  retirez  mon  ame  de  mou  corps , 
car  je  ne  suis  pas  meilleur  que  mes 
ptres  ,  qui  sont  morts  aussi. 


5.  Et  il  se  jeta  par  terre,  et  s'endor- 
mit  a  l'ombre  du  genievre.    Et  voila 


{a)  Bible  -vengee  ,  ni  Rois,  note  1 5.  —  (b)  Ibid, 


>"  3.  Hebr.  :  et  vidit;  «  et  voyant  le  danger  qui  lc  menacoit.  » 
Ibid.  Elie  nons  donne  ici  l'exeuiple  qu'il  ne  faut  pas,  negligeant  les  precau- 
tions que  prescrit  la  prudence  ,  tenter  Oieu  en  lui  demandant  des  miracles , 
Lieu  qu'il  en  ait  deja  opere  par  nos  mains.  (Dkach.) 
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Avant  l'ere     qu'un  ange  du  Seigneur  le  touelia  ,  et 
t  hr.  vnlg.      j  •  jjt .  Levcz_vous  et  mangez. 
908.  b 

6.  Elie  rcgarda ,  et  vil  aupres  de  sa 
tele  un  pin  cuit  sous  la  cendrc  et  un 
*;i><-  d'eau.  II  jnangea  done  el  but,  et 
il  s'eudormit  encore. 

n .  L'ange  du  Seigneur  revenant  une 
seconde  lois  le  toucha  encore,  el  lui 
dit :  Levez-vous  et  inangez,  car  il  vous 
reste  un  grand  cbemin  a  l'aire. 

8.  S'ctant  leve  il  mangea  et  but ;  et, 
fortifie  par  cette  nourriture  ,  il  mar- 
eha  ,  quarante  jours  et  quaranle  nuits, 
jusqu'a  Horeb  ,  la  montagne  de  Dieu. 


C).  Y  ctant  arrive  ,  il  demeura  dans 
une  caverne,  et  le  Seigneur,  lui  adres- 
santsa  parole ,  lui  dit :  Que  faites-vous 
ici ,  Elie  ? 

10.  Elie  lui  repondit  :  Je  bride  de 
zele  pour  le  Seigneur  Dieu  des  amices, 
parce  que  les  enfans  d'Israel  ont  aban- 
doning votre  alliance,  qu'ils  ont  dclruit 
vos  autels,  qu'ils  ont  tue  vos  propbcles 
par  l'epee  ,  et  que ,  etant  reste  seul,  ils 
chercbent  encore  a  m'oler  la  vie. 


1 1 .  Le  Seigneur  lui  dit  :  Sortez,  et 
tenez-vous  sur  la  montagne  devant  le 
Seigneur ,  et  voilii  passer  le  Seigneur. 
II  s  eleva  un  vent  violent ,  impetueux, 
renversant  les  inontagnes  et  brisant  les 
rocbers ;  et  le  Seigneur  n'etoit  point 
dans  ce  vent.  Apres  le  vent  il  se  fit  un 
Iremblenient  de  terre  j  et  le  Seigneur 
n'etoit  point  dans  ce  ti  emblement. 


ri.  Et  ccce  angelus  Domini 
tetigit  euni,  et  dixit  illi  : 
Surge ,  et  cmuede. 
(i.  Respexit ,  et  ecce  ad 
capful  mum  subcinericiui 
pank  et  was  aquae:  comedit 
ergo  et  bibit,  et  rursum  ob- 
(Idi  inivit. 

7.  Revemuqne  est  ange- 
lus Domini  secundo,  et  te« 
tij;il  eum ,  dixitque  illi : 
Surge,  comede,  grandise- 
nim  tibi  rot  at  \ia. 

8.  Qui  cum  Burrexisaet , 
comedit  et  bibit ,  et  ambu- 
lavit  in  fortitudine  cibi  il- 
lius  ,  quadraginta  diebus  et 
quadraginta  noctihus,  us- 
que ad  inontemDei  Horeb. 

q.  Cumque  venissct  ilhic. 
mansit  in  spelunca.  Etecce 
senno  Domini  ad  eum  ,  di- 
xitque illi  :  Quid  hie  agis , 
Elia? 

1  o.  At  ille  respondit :  Ze- 
lo  zelatus  sum  pro  Domino 
Deo  exerciluum ;  quia  de- 
reliquerunt  pactum  tuum 
filii  Israel,  altaria  tua  de- 
struxerunt ,  prophetas  tuos 
occiderunt  gladio ,  dereli- 
clus  sum  ego  solus ,  et  quae- 
runt  animam  mcaiu  ut  au- 
ferant  cam. 

1 1 .  Et  ait  ei  :  Egredere , 
et  sta  in  monte  coram  Do- 
mino ,  et  ecce  Dominus 
transit.  Et  spiritus  grandis 
et  forlis  subvertens  montcs 
et  conterenspetrasanteDo- 
minum  :  non  in  spiritu  Do- 
minus. Et  post  spirit  um 
commotio  :  non  in  commo- 
ticne  Dominus. 


>-  8.  II  a  mis  quaranle  jours  poar  aller  jusqu'a  la  montagne  d'Horeb  parce- 
qu'il  a  fail  de  grands  detours  pour  11c  pas  towber  entre  les  mains  de  ses  perse- 
cutions. 


1 2.  Et  post  commotionem 
ignis :  non  in  igne  Dominus. 
Et  post  ignem  sibilus  aurae 
tennis. 

i3.  Quod  cum  audisset 
Elias  opcruil  vultuin  suura 
pallio,  et  egressusstetit  in 
ostio  speluncae.  Et  ecce  vox 
ad  eum  dicens  :  Quid  hie 
agis,  Elia?  Etillerespondit: 
1 4-  Zelo  zelatus  sum  pro 
Domino  Deo  exercituum  ; 
quia  dereliquerunt  pactum 
tuum  filii  Israel,  altaria  tua 
dextruxerunt  ,  propbetas 
tuos  occiderunt  gladio ,  de- 
relictus  sum  ego  solus,  et 
qurerunt  animam  meam  ut 
auferant  earn. 

1 5.  Et  ait  Dominus  ad 
eum  :  "\  ade,  et  revertere  in 
viam  tuam  per  desertum  in 
Damascum ,  cumque  per— 
veneris  illuc  unges  Hazael 
regem  super  Syriam  (a) ; 

16.  Et  Jehu  filiumjNamsi 
unges  re^em  super  Is- 
rael b)  ;  Eliseum  autem  fi- 
lium  Saphat ,  qui  est  de  A- 
bd-Meula ,  unges  prophe- 
tam  pro  te. 
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1 1 .  Apres  le  tremblement  il  s'alluma 
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chr.  valg. 
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Rom.  xi.  3. 


un  feu ;  et  le  Seigneur  n'etoit  point 
dans  oe  feu.  Apres  le  feu  on  entendit 
le  souffle  d'un  petit  x ent  doux ,  et  la 
ctoit  le  Seigneur. " 

1 3.  Ce  qu'Elie  ayant  entendu  il  se 
couvrit  le  visage  de  son  manteau, "  et , 
etant  sorti ,  il  se  tint  a  l'entree  de  la 
caverne  ;  et  en  meme  temps  une  voix 
se  fit  entendre  qui  lui  dit  :  Que  faites- 
vous  la ,  Elie  ?  II  rc'pondit  : 

14.  Je  hrule  de  zele  pour  vous , 
Seigneur  Dieu  des  armees ,  parce  que 
les  enfans  d'Israe'l  ont  abandonne  \  otre 
alliance,  detruit  vos  autels ,  tue  vos 
prophetes  par  le  fer,  et  que,  etant 
demeure  seul ,  ils  cherchent  encore  a 
m'oter  la  vie. 


i5.  El  le  Seigneur  lui  dit  :  Allez, 
retournez  par  le  chemin  on  vous  etes 
venu  ,  le  long  du  desert  vers  Damas ,  et 
lorsque  vous  y  serez  arrive  vous  sacre- 
rez  Hazael  pour  etre  roi  de  Syrie. 

16.  Vous  sacrerez  aussi  Jehu,  fils  ^  Reg. ix. 
dc  Josaphat  "  fils  de  Namsi ,  pour 
etre  roi  d'Israe'l;  et  vous  sacrerez  Eli- 
see  fils  de  Saphat ,  qui  est  d'Abel- 
Meula  ,  "  pour  etre  prophete  en  votre 
place. 


(a)  Bible  vengee,  111  Rois  ,  note  27.  —  Bergier,  Diet,  de  Theol.,  art.  Elie ; 
el  Traite  de  la  Rel. ,  deuxieme  partie,  ch.  7  ,  ait.  r,  §  10.  —  [b)  Bible  vendee 
et  Bergier,  ibid. 

y  12.  Ces  mots  se  tronvent  dans  le  mannsciit  alexandrin  de  la  version  des 
Scptante,  et  achevent  le  recit  de  l'liistorien. 

,v  1  J.  Chez  les  JuLfs  e'est  une  giande  marque  de  respect  de  se  couvrir  la 
tete  et  meme  la  figure.  Conferez  Exode,  111,  6;  Isa'ie,  vr,  2.  On  voit  dans  Us 
synagogoes  tout  le  inonde  couvert,  et  les  plus  devots  s'enveloppent  totalement 
la  tete  du  voile  appele  talet. 

Les  Romains  s'enveloppoient  aussi  la  tete  dans  leurt  ceremonies  religieuses : 

Et  capita  ante  aras phrygio  velamnr  ainictu, 

dit  Virgile,  /En.,  nr,  r>;3.  (Drach.) 

,v  16.  On  le  trouve  nomine  ainsi  an  ive  livre  des  Rois,  rx,  2. 
Ibid.  Dans  la  tribu  d'Ephraim  ou  dc  Manassc  en-deca  du  Jourdain, 
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Horn,  xu  4. 


454  hois. 

17.  Quiconque  aura  echappe'  a  IV- 
pce  d'Hazael  sera  hie*  par  Jehu,0  et 

Juiconquc  aura  cYliappt'   a  l'epee  de 
chu  srra  tue  par  Eliflee. 

18.  Et  je  me  reserverai  dans  Israel 
sept  inillc  hommes  qui  n'ont  point  ile- 
chi  le  genou  ievaal  Baal,  ei  qui  iw 
1'onl  point  adore  en  portant  la  main 
a  leur  bouche  pour  la  baiser.  " 

if).  Klie  etant  done  parti  de  la  trouva 
ElisrY,  fils  de  Saphat,  qui  labouroit 
avec  douze  paires  de  boeufs  ,  et  con— 
duisoit  lui-meme  une  des  charnHM  dea 
douze  paires  de  boeufs.  Klie  s'etant  ap- 

{irochc  d'Elisee  mit  son  manleau  sur 
ui." 


17.  Et  erit,  quienmque 
fcurei  it  gladium  Hazael  <>*•- 
( iuVt  euro  Jehu  ,  et  qui- 
cumquefugerit  gladium  Je- 
liu  interficiet  eum  Eliseua. 

18.  Et  derelinquam  mild 
in  Iirael  testetn  millia  vio- 
liini  ,  quorum  genua  non 
sunt  incurvata  ante  Baal , 
et  omne  os  quod  non  ado- 
lax  it  rum  osculans  nuffiUS. 

ig.  Profertus  ergo  inde 
Elias  reperil  Eliseuro  fi- 
lium  Saphat  arantrm  in 
duodecim  jugis  bourn  ,  el 
ipse  in  duodeciro  jugis boum 
arantibus  unua  « r;»t ;  cum-* 
que  venisset  Elias  ad  eum  , 
misit  pallium  suum  super 
ilium. 

20.  Qui  statim  relietis  bo- 
bus  cueurrit  post  Eliam,  et 
ait  :  Osculer,  oro  ,  patrnn 
meum  et  matrem  mcain  , 
et  sic  scquar  te.  Dixitque 
ei  :\  ade  et  revertere,  quod 
enim  meum  erat  feci  til»i. 

j?  17.  Voy.  au  livre  suiv.,  cLap.  vni  et  ix. 

f?  18.  Les  paiens  regardoient  le  baiser  comme  un  acte  d'adoration  aussi 
bien  que  la  genuflexion.  On  baisoit  l'idole  nierae,  011  on  lai  envoyoit  le  bai- 
ser ,  que  Ton  appliquoit  sur  sn  propre  main ,  comme  il  est  indique  ici ,  oscu- 
lant manus.  Pline  (H.  N.,  xxvni,  2.)  dit  :  In  adorando  dextram  ad  osculum 
referimus.  Minutius  Felix  (Octav.,  an  commem.)  cite  la  merae  pratique :  Ca- 
ci/ius ,  simulacro  Serapidis  denudato  manum  ori  admovens ,  osculum  labiis 
pressit.  Ciceron  parle  dans  une  de  ses  Verrines  d'one  statue  d'Hercule  dont 
le  menton  et  les  levres  etoient  tout  uses  des  baisers  des  adoratenrs  des  faux 
dieux.  Voyez  aussi  saint  Jerome,  in  Oseam ,  chap,  xiii  ;  Contra  Ruf.,  liv.  1  ; 
et  conferez  le  texte  bebren  Ps.  n  ,  12,  Job  ,  xxxi,  26-27,  ou  le  verbe  pM"j 
baiser,  est  employe  pour  adorer.  (Drach.) 

jf  19.  Pour  lui  communiquer  l'espiit  de  prophetic  Les  premiers  hhalifas, 
on  docteurs  parini  les  Persans,  considerent  le  manteau  sacre  comme  le  sym- 
bole  de  leur  pouvoir  spiritnel.  Bien  que  ce  khirka  ne  passe  ordinairement  au 
disciple  bien-aime  qu'apres  la  mort  du  maitre ,  quelques  saints  passent  cepen- 
dant  pour  avoir  autorite  de  revetir  enx-roemes  du  mysterieux  et  sacre  man- 
teau ceux  qu'ils  en  jugent  dignes. 

Lorsqoe  le  hhalifa  docteur  des  sou/is  est  decede,  le  disciple  auquel  il  a 
legne  son  manteau ,  unique  possession  qu'il  avoit  snr  la  terre,  s'en  couvre,  et 
aassitot  il  est  revetu  du  meme  pouvoir  que  son  predecesseur.  "Voy.  Malcolm  , 
Hist,  de  Perse,  vol.  2,  ch.  22.  [Idem.) 

20.  Hebr. :  «  Car  que  vous  ai-je  fait?  Qu'ai-j'e  fait  en  <votre  faveur  pour 


20.  Elisee  aussi  tot  quitta  ses  bceufs , 
courut  apres  Elie ,  et  lui  dit :  Permet- 
tez-moi ,  je  vous  prie  ,  que  j'aille  bai- 
ser mon  pere  et  ma  mere,  et  aprrs  cela 
je  vous  suivrai.  Elie  lui  repondit :  Al- 
lez ,  et  revenez ,  car  j'ai  fait  pour  vous 
ce  que  j'avois  a  faire. " 
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2 1 .  Reversus  autem  ab  eo, 
tulit  par  bourn  et  maetavit 
illud ,  et  in  aratro  bouni 
coxit  earnes ,  et  dedit  po- 
pulo ,  et  coniederunt ;  con- 
surgensque  abiit ,  et  secu- 
-t  Eliam  ,  et  ministra- 
bat  ei. 
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21.  Eh'see,  apres  avoir  quitte  Elie, 
prit  une  paire  de  boeufs  ,  qu'il  tua  ;  il 
en  fit  cuire  la  cbair  avec  le  bois  tie  la 
charrue  ,  et  la  donna  au  peuple ,  ■  qui 
en  mangea.  II  s'en  alia  aussitot  apres  , 
et  se  mit  a  suivre  Elie  et  a  le  server.  " 


que  vous  m'  obeissiez  ?  «  Elie  vonloit  epronver  la  vocation  d'Elisee.  Ce  vcrset  et 
le  saivant  ont  un  rapport  fort  interessant  avec  ce  qni  se  lit  dans  saint  Matthieu, 
vni,  21  ;  saint  Luc,  v,  1 1  ;  vs.,  60-61-62.  (Drach.) 

X  21.  On  lit  dans  I'hebreu  ,  exit  eos  camera  ,  ct  dedit  populo ,  an  lieu  de 
coxit  eos,  et  dedit  carnem  populo. 

\  Ibid.  Abandonnant  ainsi  sa  maison  ,  ses  biens  et  sa  famille,  pour  s'attacber 
an  prophete. 
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CHAPITRE  XX. 

Siege  de  Samarie  par  Benadad.  Defaite  de  son  armee.  Seconde  defaite  de 
1'armee  des  Syriens.  Achab  fait  alliance  avec  Benadad.  II  en  est  repris  par 
nn  prophete. 


1 .  Porro  Benadad  rexSy- 
riaecongregavit  oninemex- 
ereitum  suum ,  et  triginta 
duos  reges  secum ,  et  e- 
quos  et  currus  ;  et ,  ascen— 
dens  ,  pugnabat  contra  Sa- 
mariara  et  obtinebat  earn. 

2.  Mittensque  nuntios  ad 
Acbab  ,  regem  Israel ,  in 
civitatem , 

3.  Ait  :  Hsec  dicit  Bena- 
dad :  Argentum  tuum  et 
aurum  tuum  meum  est ;  et 
uxores  tua?  et  filii  tui  opti- 
mi ,  mei  sunt. 

4.  Responditque  rex  Is- 
rael :  Juxta  verbum  luum, 
domine  mi  rex ,  tuus  sum 
ego  et  omnia  mea. 

5.  Revertentesque  nuntii 


1 .  Or  Benadad, "  roi  de  Srrie,  avant 
rassemble  toute  son  armee ,  sa  cavale- 
rie  et  ses  chariots ,  et  trente  -  deux 
rois"  avec  lui,  mareha  pour  attaquev 
Samarie,  et  l'assiegea. 


2.  Et  il  envoya  dans  la  ville  des  am- 
bassadeurs  a  Acnab  ,  roi  d'Israel , 

3.  Pour  lui  dire  :  Voici  ce  que  dit 
Benadad  :  Yotre  argent  et  votre  or 
est  a  moi ,  vos  femmes  et  vos  enfans 
les  mieux  fails  sont  a  moi." 

4-  Le  roi  d'Israel  lui  repondit  :  0 
roi  mon  seigneur,  je  suis  «i  vous,  comme 
vous  le  diles,  et  tout  ce  que  j'ai  est  a 
vous. 

5.  Les    ambassadeurs  ,   revenant , 


y  1.  Fits  de  celai  dont  il  est  parle  an  cbapitre  xv.  Infr.,  y  34- 
Ibid.  Cetoient  des  princes  qui  commandoient  dans  les  villes  qai  lai  etoient 
soamises. 

jr  3.  "Voy.  ma  uote  2  Rois,  xvi,  a  t.  (Drach.) 
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dirent  :  Void  ceqtte  <lii  Benadad,  qui 
nous  a  envoyes  vers  vous:  Vous  me 
(liiMiii re/  voire  argent,  rotre  or,  vol 
femmea  <i  \<>>  ills. 

(>.  Deinain  done  a  la  meme  Keure 
j'enverrai  mea  serviteun  venvoos,  ils 
riaiteroni  votre  maiaon  el  la  maiaon  de 

rpa  xivitcuis,  el  ils  prendront tout 
ce  qui  leur  plaira  el  l'emporieront. 


7.  Alors  le  roi  d'larael  lit  venir  lous 
lea  anciciis  <lc  son  people,  et  leurdit: 
ConsideYez  el  \  o\  ez  qo.il  nous  lend  un 

piege ,  car  il  m'a  dcja  nuiur  pour 
met  femmes ,  pour  mcs  fils  ,  pour  inon 
argent  et  inon  or  ;  et  je  ne  lui  ai  rien 
refuse. 

8.  Tous  les  anciens  et  tout  lc  peo- 
ple ku  repondirent :  Nel'ecoutez  point, 
el  no  vous  rendec  point  a  ce  qu'il  de- 
sire. 

t).  Achnb  repondit  done  aux  ambas- 
sadeurs  de  Benadad  :  Dites  au  roi  inon 
Seigneur  :  Je  ferai  toutes  les  cboaea 
que  vous  m'avez  dcniandces  a  inoi  vo- 
ire serviteur,  inais  pour  cettc  dent  lire 
chose  je  ne  le  puis. 

10.  Les  ambassadcurs  s'en  etant  re- 
tournes  firent  leur  rapport  a  Benadad, 
qui,  les  renvovanl  encore,  fit  dire: 
Que  les  dicux  me  Iraitenl  dans  loute 
leur  sev  trite  si  toule  la  poussiere  de 
Samarie  su/Tit  pour  remplir  sculement 
le  creux  de  la  main"  de  tons  les  gens 
qui  me  suivenl  ! 

11.  Le  roi  d'Israel  lcur  repondit  : 

$r  10.  Lc  terrue  Tj"C  da  tcxte  original  signifie  aassi  pas ,  planlc  du  pied. 
La  ponssiere  de  Samarie  ne  pouria  pas  fournir  la  quantite  qui  ■'attache  ordi- 
iiairement  a  la  plante  des  pieds  de  rnes  soldals,  tant  ils  sont  nombreux  !  Tel 
est  le  sens  que  les  juifs  donncnt  genenilement  a  ces  paroles  de  Kenadad.  J'ai 
cite  plasieurs  fois  des  exemples  de  ces  cxagerations  des  Orientaux.  La  lettre 
de  saint  Louis  a  l'cinir  Nadjr-Eddin  ,  lors  de  sa  desceute  vis-a-vis  de  Da- 
miette,  est  ccritc  dans  le  meme  style.  (Diuch.) 


dixerunl  :  Haec  (licit  LVna- 
dad ,  qui  misit  nos  ad  le  : 
Axgentum  luura  et  auruoi 
t  mi  in  et  uxorea  tuaa  et  li- 
lins  tno.s  dabia  milii. 
6.  Craa  igitor  hue  eadem 
hora  mittani  servos  nieos 
ad  le  .  el  Miiitaliinilur  do- 
muin  luain  et  dou::ini  mt- 

vorom  tuorom,    et   omne 

quod  eis  |)lacucri:  pom  ut 
in  manibussuiset  auferenl . 

■j.  \  ocavit  iintf m  1 
rael  omoea  aeniorea  ten  a- , 

et  ail  :  \11i1nad\c1  tile  el 
videte  eraoniarn  iosidiatur 
nobis ;  misit  eniin  ad  me 
pro  uxorious  meia  et  Eliis 
et  pro  argento  et  auro ,  et 
non  abnui. 

8.  Dixeruntque  oiniies 
majores  nato  et  univeraoa 
populus  ad  einii  :  !>«>n  au— 
dias  neqoe  acquiesces  illi. 

().  Respondit  itaque  mm- 
tiis  Benadad  :  Dicite  do- 
mino meo  regi  :  Omnia 
propter  quae  misisti  ad  me 
servuin  tuum  in  initio  la- 
ciaoi ,  banc  autem  rem  fa- 
cere  non  possum. 

10.  Reversique  nuntii 
relulerunt  et.  Qui  rrmisit , 
et  ait  :  Ha?c  facianl  milii 
dii  el  haec  addant  si  suMe- 
cerit  pulvis  Samaria:  pugil- 
lis  omnis  populi  qui  sequi- 
tur  me  ! 

1  1 .  Et  respondens  r< 
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rati  ait  :  Dicite  ci  :  Ne  glo- 
rietur  accinctus  neque  ut 
discinclus. 

12.  Factum  est  autem  , 
rum  audisset  Benadad  ver- 
bum  istud,  bibebat  ipse  et 
n  nmbraculis  ;  et  ait 
servissuis  :  Circumdale  ci- 
vitatem.  Et  circumdede- 
runt  earn. 

1 3.  Et  eecc  propheta  u- 
nusaccedens  ad  Achab ,  re- 
gem  Israel ,  ait  ei  :  Ha?c  di- 
eit  Dominus  :  Certe  vidisti 
omnem  multitudinem  banc 
nimiam  :  ecce  ego  tradam 
cam  in  manu  tua  bodie,  ut 
scias  quia  ego  sum  Domi- 
nus. 

1 4-  Et  ait  Acbab  :  Per 
quern?  Dixitque  ei  :  ILtc 
dicit  Dominus  :  Per  pedis- 
sequos  principum  provin— 
ciarum.  Et  ait  :  Quis  in- 
cipiet  praeliari?  Et  ille  di- 
xit :  Tu. 

i5.  Recensuit  ergo  pue- 
ros  principum  provincia- 
rum  ,  et  reperit  numerum 
ducentorum  triginta  duo- 
rum  ;  et  recensuit  post  eos 
populum  ,  omnes  fdios  Is- 
rael, septem  millia. 

16.  Et  egressi  sunt  meri- 
die.  Benadad  autcm  bibe- 
bat temuler.tus  in  umbra— 
culo  suo  ,  et  reges  triginta 
duo  cum  eo  qui  ad  auxi- 
lium  ejus  A  -entrant: 

17.  Egrtssi  sunt  autem- 
pueri  principum  provincial 
rum  in  prima  fronto.  Mi- 
sit    itaque    Benadad  ;    qui 
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Ditesa  votre  maitre  :  Celui  qui  prend 
les  amies  ne  doit  pas  se  vanter. 

12.  Benadad  recutcettereponselors- 
qu'il  buvoit  dans  sa  tente  avec  les  au- 
tres  rois ,  et  il  dit  a  ses  gens  :  Qu'on 
aille  investir  la  ville.  Et  ils  l'investi- 
rent." 


1 3.  Et  voila  qu'un  prophele  vint 
vers  Acliab  ,  roi  d'Israe'l ,  et  lui  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  \  ous 
avez  vu  loutecette  immense  multitude; 
je  \  ous  declare  que  jc  vous  la  livrerai 
aujourd'hui  entre  les  mains  ,  afin  que 
vous  sacbiez  que  e'est  moi  qui  suis  le 
Seigneur. 

i4-  Acbab  lui  demanda  :  Par  qui? 
II  lui  repondit  :  A  oici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Ce  sera  par  les  valets  de  pied 
des  princes  des  provinces.  Acbab  ajouta: 
Qui  commencera  le  combat?  —  Vous , 
dit  le  propbete. 

i5.  Achab  fit  done  la  revue  des  va- 
lets de  pied  des  princes  des  provinces, 
et  il  en  trouva  deux  cent  trente-deux. 
II  fit  ensuite  la  revue  du  peuple  de  tous 
les  enfans  d'Israe'l ,  et  il  en  trom>a  sept 
mille. 

16.  Ils  sortirent  de  la  ville  sur  le 
midi.  Cependant  Benadad  ctoit  dans  sa 
tente ,  qui  buvoit  et  qui  etoit  ivre ,  lui 
et  les  trente-deux  rois  qui  etoient  ve- 
nus  a  son  secours. 

1 7 .  Les  valets  de  pied  des  princes 
des  provinces  marcboient  a  la  tete  dc 
l'armee.  Benadad  ayant  envoye  a  leur 
reconnaissance ,  on  vint  lui  dire  :  Ce 
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%  \i.  Hebr.  litt.  :  Ponite.  Et  postterunt  adversus  civitates.  Les  Septante 
Ont  la  :  Ponite  vallum.  Et  posuerttnc  vallum;  «  Faites  lc  fosse ;  ■•  ou  plulof , 
«  Metlex  les  machines  pour  hater e  la  ville.  n 
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sont  des  gens  qui  sont  sort  is  de  Sama- 
rie. 

18.  Et  il  dit  :  Soit  qu'ils  vicnnent 
pour  traiter  dc  la  paix,  soil  ijn'ils  vicn- 
nent pour  cumbatlrc,  prenez-lcs  lout 
vil>. '' 

if).  Les  valets  <lf  pied  dcs  princes 
des  provinces  s'avancerent  done,  et 
tout  lc  reste  de  L'armee  aprea  eux  ; 

20.  Et  chacun  d'eux  tua  ceu\  «jui 
M  |in'x  ntfrfiit  df \ ant  lui.  LcsSvriens 
s'enfuireni ;  et  L'armee  d'Israel  les  poor* 
raft it.  Betiadad ,  roi  de  S\ lie ,  s'enfuit 
aussi  a  clicval ,  avec  les  cavaliers  qui 
l'accompagnoicnt . 

21 .  Et  le  roi  d'Israel ,  etant  sorti  de 
Samarte,  tua  Lea  clievaux ,  renversa 
les  chariots,  et  frappa  la  Syrie  d'une 
grande  plaie. 

22.  Alors  un  prophete  vint  trouver 
le  roi  d'Israel ,  et  lui  dit  :  Allez,  for- 
tifiez-vous ,  et  considerez  bien  ce  que 
vous  avez  a  faire ,  car  le  roi  de  Syrie 
viendra  encore  l'annec  procbaine  pour 
vous  combat  Ire. 

23.  Alors  les  serviteurs  du  roi  de  Sy- 
rie lui  direst  :  Leurs  dieux  sont  les 
dicux  des  montagnes,  et  e'est  pour 
cela  qu'ils  nous  out  vaincus ;  il  faut  que 
nous  combattions  contre  eux  en  rase 
campagne  ,  et  nous  les  vaincrons. 

24.  Voici  done  ce  que  vous  avez  a 
faire  :  faites  retirer  tons  les  rois  de 


nuntiavcrunl  ei ,  dicei 
"\  iii  egressi  sunl  de  Sama- 
ria. 

iS.  El  tile  ait  :  Sive  pro 
pace  \cnimit,  apprebenaiU 
Ma  \  i\  <i^;  live  111  pralien- 

tur ,  vivoa  (■<»  capita. 

i().  Egressi  sunl  ergi  pn« 
eri  principum  provnicia- 
rum,  ac  reliqans  exereitus 

sequebatvir. 

20.  Et  percussit  umis- 
quisque  virum  qui  contra 
se  1  eniebat ;  ragernntque 
S\  1  i ,  et  perseeatos  est  eos 
Israel.  Fugil  qaoqoa  Ben- 
adad  rex  Syria-  in  cquo  cum 
cquitibus  suis. 

21.  Necnon  egressus  rex 
Israel  percussit  equos  et 
enn-ns,  et  peKOStil  Svriain 
plaga  magna. 

22.  Accedcns  autem  pro— 
pbeta  ad  regem  Israel  di- 
xit ei  :  Yade,  et  conforlaic, 
et  scito  et  vide  quid  facias  , 
sequenti  enimannore 

riae  ascendet  contra  te. 

23.  Servi  vcro  regis  Svria' 
dixerunt  ei  :  Dii  inontinm 
sunt  dii  eorum  ,  ideo  supe- 
raverunt  nos;  sed  melius 
est  ut  pugnemus  contra  eos 
in  campestribus,  et  obline- 
bimus  eos. 

24-  Tu  ergo  verbum  boc 
fac 


amove  reges  singulos 

j^  18.  L'bebren  porte  a  la  lettre  :  Si  pads  causa,  egressi  sint ,  capite  eos 
vivos  ;  sin  autem  belli  inferendi  causa  egressi  sint ,  vivos  capite  eos.  Tons 
les  commentatears  s'arconlent  a  dire  que  ces  constructions  diflerentes  ,  ca- 
pite vivos  et  vivos  capite,  signifient,  «  dans  l'un  et  dans  I'a litre  cas  je  vous 
ordonne  de  les  prendre.  »  Mais  l'arrangement  de  ces  mots  doit  avoir  ane 
intention  plus  marquee.  II  est  facile  de  voir  que  capite  vivos  signiiie  ,  «  quoi- 
qu'ils  viennent  pour  traiter  de  la  paix,  vous  les  prendrez  cependant ;  »  et 
que  vivos  capite  signiiie,  «  quoiqu'ils  viennent  pour  nous  comhattre ,  gardez- 
vous  cependant  de  les  tner ,  niais  prenez-les  vifs  »  Saint  Jerome  indique 
parfaitement  cette  distinction  en  rendant  le  verb*  bebreu  D"!\L*En  dans  la 
premiere  phrase  par  apprehendite  ,  et  dans  la  deuxieme  par  capite.  (Drach.) 
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ab  exercitu  tuo,  et  pone 
principes  pro  eis : 

25.  Et  instaura  numerum 
militum  qui  ceciderunt  de 
tuis ,  et  equos  secundum  e- 
quos  pristinos  ,  et  currus 
secundum  currus  quos  ante 
hahuisti  :  et  pugnabimus 
contra  eosin  cam  pest ribus  , 
et  videbis  quod  obtinebi- 
mus  eos.  Credidit  eonsdio 
eorum,    et    fecit   ita. 

26.  Igitur,  postquam  an- 
nus transierat ,  recensuit 
Benadad  Syros  ,  et  ascendit 
in  Aphec  ut  pugnaret  con- 
tra Israel. 

27.  Porro  filii  Israel  re— 
censiti  sunt ,  et  acceptis  ci- 
bariis  profecti  ex  ad  verso  , 
eastraque  metati  sunt  con- 
tra eos ,  quasi  duo  parvi 
greges  eaprarum  :  Syri  au- 
tem  repleverunt  terram. 

28.  (Et  accedens  untts  vir 
Dei ,  dixit  ad  regem  Israel : 
Ha*c  dicit  Dominus  :  Quia 
dixerunt  Syri ,  Deus  mon- 
tium  est  Domiuus^  et  non 
est  deus  vallinm  ,  —  dabo 
omnem  mullitudinem  banc 
grandem  in  maim  tua  ,  et 
seictis  quia  ego  sum  Domi- 
nus. ) 

2C).  Dirigebantque  septem 
diebus  ex  adverso  hi  atque 
illi  acies,  septima  autem 
die  commissum  est  belluin  ; 
percussernntque  filii  Israel 
n's  centum  millia  pe- 

ditum  in  die  unS. 
3o.  Fugerunt  autem  qui 

remanserant  in  Aphec ,  in 

civitatem  ;  et  cecidit  murus 
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votre  armee ,  et  mettez  en  leur  place 
es  officiers ; 

2.5.  Retablissez  vos  troupes,  en  yre- 
meltant  autantdesoldats  qu'il  en  a  ete 
tue ,  autant  de  chevaux  qu'il  y  en  avoit 
dans  votre  armee ,  et  autant  de  cha~ 
riots  que  vous  en  avez  eu  auparavant ; 
et  nous  combattrons  contre  eux  en  rase 
campagne ,  et  vous  verrez  que  nous  les 
battrons.  II  crut  le  conseil  qu'ils  lui 
donnerent ,  et  il  fit  ce  qu'ils  lui  avoieut 
dit. 

26.  Un  an  apres  Benadad  fit  la  revue 
des  Syriens,  et  il  vint  a  Aphec  "  pour 
combattre  contre  Israel. 
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27.  Les  enfans  d'Israe'l  firent  aussi 
la  revue  de  leurs  troupes ;  et ,  ayant 
pris  des  vivres  ,  ils  marcherent  contre 
les  Svriens,  et  eamperent  vis-a-vis 
d'eux.  Ils  ne  paroissoient  que  comme 
deux  petits  troupeaux  de  ehevres,  au 
lieu  que  les  Syriens  couvroient  toute  la 
terre. 

28.  Alors  un  homme  de  Dieu  vint 
vers  le  roi  d'Israe'l ,  et  lui  dit  :  ^  oici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Parce  que  les 
Svriens  ont  dit,  Le  Seigneur  estle  dieu 
des  montagnes  ,  mais  il  n'est  pas  le 
dieu  des  vallees ,  — je  vous  livrerai 
toute  cette  grande  multitude ,  et  vous 
saurez  que  c'est  moi  qui  suis  le  Sei- 
gneur. 

29.  Les  deux  armees  furent  ran  gees 
en  bataillel'unedevant  1'autre  pendant 
sept  jours.  Le  septieme  jour  la  bataille 
se  donna ,  et  les  enfans  d'Israel  tuerent 
en  un  jour  cent  mille  homines  de 
pied  des  Syriens. 

3o.  Ceux  qui  echapperent  s'enfui- 
rent  dans  la  ville  d'Aphec  ;  et  une  mu- 
raille  tomba  sur  vingt-sept  mille  hom- 
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>  26.  Vers  le  mont  Liban. 
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mes  "qui  etoient  restes.  Benadad ,  s'en- 
finant  ,  cntra  dans  la  ville,  et  se  re- 
tira  dans  le  cabinet  d'unc  chambre. 


3i.  Alors  ses  serviteurs  lui  dirent : 
Nous  avons  entendu  dire  que  les  rois 
de  la  niaisnn  d'Israel  sont  clement  : 
mettons  done  dea  bAcs  "  sur  nos  reins 
et  dcs  cordea  a  notre  cou ,  et  allons 
trouver  lc  roi  d'Israel ;  peut-etre  qu'il 
nous  donnera  la  vie. 


32.  Ainsi  ils  se  mirent  des  sacs  sur 
les  reins  et  la  corde  au  cou  ,  et  vinrent 
trouver  le  roi  d'Israel,  et  lui  dirent : 
Benadad  votre  serviteur  vous  envoie 
faire  cette  supplication  :  A ccordez-moi 
la  vie.  II  leur  repondit  :  S'il  est  encore 
en  vie  "  c'est  mon  frere.  " 


33.  Les  Syriens  tirerent  de  la  un 

b'  .  * 

on  presage ,   et  prenant   aussitot  ce 

mot  "  de  sa  Louche,  ils  lui  dirent :  Vo- 
tre frere  Benadad  vous  fait  ccttcpriere. 
II  leur  repondit :  Allez,  et  amenez-le- 
moi.  Benadad  vint  done  se  presenter 
a  Achab ,  qui  le  fit  monter  sur  son  cha-« 
riot. 


super  viginti  septem  millia 
hominuin  qui  remansc- 
rant  (a).  Porro  Benad;id 
fagienfl  ingressus  est  civita- 
tern ,  in  cubiculum  quod 
erat  intra  cubiculum. 

3i.  Dixeruntque  ei  servi 
sui :  Ecce  audivimus  quod 
reges  domut  Israel  clenaen- 
tessint:ponamntitaque  sac- 
cos  in  lumbis  aoitris  el  fo- 
niculos  in  capitibus nostris, 
et  egrediamur  ad  1 1 
Israel;  forsitan  salvabitani- 
mas  nostras. 

3a.  Accinxerunt 
lumbos  suos,  et  posuerunt 
funiculos  in  capitibus  suis , 
veneruntque  ad  regem  Is- 
rael,  el  dixerunt  ei  :  Ser- 
vus  tints  Benadad  dicil :  ^  i- 
vat ,  oro  te ,  anima  mea.  Et 
ille  ait :  Si  adbuc  vivit ,  fra~ 
ter  mcus  est. 

33.  Quod  acceperunt  viri 
pro  omine ;  et  festinantes 
rapuernnt  verbum  ex  ore 
ejus  ,  atque  dixerunt :  Fra- 
ter  tuus  Benadad.  Et  dixit 
ei  :  Ite,  et  adducite  cum 
ad  me.  Egressus  est  ergo  ad 
eum  Benadad  ,  et  levavit 
eum  in  currumsuum. 

34.  Qui  dixit  ei :  Civitates 
quas  lulit  pater  meus  a  pa— 
tre  tuo  reddam ,  et  plateas 

Critiq., 


34.  Et  Benadad  lui  dit  :  .Te  vous 
rendrai  les  villes  que  mon  pere  a  prises 
sur  votre  pere;      et  faites-vous  des 

(a)  Bible  'vengre,   m  Rois,  note  26.  —  Continuation  des  Repons. 
1 3c  question. 

X  3o.  II  paroit  que  les  debris  de  l'arinee  de  Benadad  etoient  disposes  tout 
autonr  des  mnrailles  de  la  ville  com  me  poar  former  an  premier  rempart. 
D'autres  soldats  etoient  places  dans  les  tours  et  pres  des  creneaux.  '(Drach.) 

X  41.  C'etoient  des  habits  grossiers  qu'on  ceignoit  ordinairement  sur  les 
reins. 

jf  8?.  Hebr.  :  «  Est-il  encore  rn  vie?  >• 

Ibid.  :  «  mon  ami.  » 

X  33.  Hebr. :  et  rapuernnt  an  ex  ore  ejus ,  1j^2OT  TETPlf  si  e'etoit  bien 
avec  intention  qu'il  l'avoit  appele  son  frere,  son  ami. 

X  34.  Benadad  parle  appremraent  des  places  que  son  predecesseur  avoit 
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fac  tibi  in  Damasco  sicut 
fecit  pater  meus  in  Samaria, 
et  ego  foederatus  recedam 
a  te.  Pepigit  ergo  foedus,  et 
dimisit  eum. 

35.  Tunc  vir  quidara  de 
filiis  prophetarum  dixit  ad 
socium  suum  in  sermone 
Domini :  Percute  me.  At  il- 
le  noluit  percutere. 

36.  Cui  ait  :  Quia  noluisti 
audire  vocem  Domini,  ecce 
recedes  a  me ,  et  percutiet 
te  leo.  Cumque  paululum 
recessisset  ab  eo,  invenit 
eum  leo  atque  percussit. 

3n .  Sed  et  alterum  inve— 
niens  virum  dixit  ad  eum  : 
Percute  me.  Qui  percussit 
eum  et  vulneravit. 

38.  Abiit  ergo  propheta, 
et  occurrit  regi  in  via ;  et 
mutavit  aspersione  pulveris 
os  et  oculos  suos. 

3g.  Cumque  rex  transis- 
set ,  clamavit  ad  regem ,  et 
ait  :  Servus  tuus  egressus 
est  ad  pradiandum  comi- 
nus;  cumque  fugisset  vir 
unus ,  adduxit  eum  quidam 
ad  me ,  et  ait  :  Custodi  vi- 
rum istum  ;  qui  si  lapsus 
fuerit,  erit  anima  tua  pro 
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places  publiques  "  dans  Damas ,  comme 
mon  pere  en  avoit  fait  dans  Samarie ;  et 
quand  nous  aurons  fait  cette  alliance 
entre  nous,  je  me  retirerai.  "  Achab 
fit  done  cette  alliance  avec  lui,  et  le 
laissa  aller. 

35.  Alors  un  des  enfans  des  pro- 
pbetes  "  dit  de  la  part  du  Seigneur  a 
un  de  ses  compagnons  :  Frappez-moi. 
Et  comme  il  ne  voulut  pas  le  frapper, 

36.  II  lui  dit  :  Parce  que  vous  n'a- 
vez  pas  voulu  ecouter  la  voix  du  Sei- 
gneur pour  me  frapper,  aussitot  que 
vous  m'aurez  quitte  un  lion  vous  tuera. 
Lorsqu'il  fut  un  eloigne  de  lui ,  un  lion 
l'attaqua  et  le  tua. 

3^.  Ayant  rencontre  un  autre  hom- 
me  ,  il  lui  dit  :  Frappez-moi.  Cet 
homrae  le  frappa  ,  et  le  blessa. 

38.  Le  phophete,  au  sortir  de  la, 
s'en  alia  done  au-devant  du  roi ,  qui 
ctoit  en  cbemin ;  et  il  se  rendit  me- 
connoissable  en  se  mettant  de  la  pous— 
siere  sur  le  visage  et  sur  les  yeux.  " 

3g.  Et  lorsque  le  roi  fut  passe  il  cria 
apres  lui ,  et  lui  dit  :  Votre  serviteur 
s'etoit  avance  pour  combattre  les  enne- 
mis  depres,  et  l'un  deux  s'etant  en— 
fui ,  quelqu'un  me  l'a  amene ,  et  m'a 
dit :  Gardez-moi  bien  cet  bomme-lii ; 
et  ,  s'il  s'echappe ,  votre  vie  repondra 
de  la  sienne  ou  vous  payerez  un  ta- 
lent d'argent. 


Avant    l'«*o 

chr.  vulg. 
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prises  snr  Baasa,  [Sup.,  xv,  20.)  qu'il  appelle  pere  d' Achab  ,  snpposant  que  , 
comme  celui-ci  lui  avoit  succede  au  royautne,  il  etoit  aussi  son  ills. 

j^  34.  Hehr.  : «  Faitesvous  des  rues ,  »  HllTl.  Je  citerai  pour  l'intelligence 
de  ce  verset  la  circoratance  suivante  de  l'liistoiie  de  l'empereur  Bayassid. 
(Bajazet.)  Voulant  marcher  contre  Tamerlan  ,  il  accorda  a  Manuel  la  levee 
du  sie«e  de  Constantinople,  a  condition  que  celui-ci  ceilat  une  rue  de  la  ville 
pour  etre  habitee  par  des  Turcs.  (Dbacb.) 

Ibid.  Hebr. : «  Pour  moi ,  dit  Achab  ,  qnand  nous  aurons  fait  alliance ,  je 
vous  laisserai  aller.  » 

jf  35.  Un  homme  appartenant  au  corps  des  prophetes. 
j  38.  L'uebreu  met  seulement :  «  sur  ses  yeux.  »  Les  Septante  ont  lu  ;  «  II 
se  Ua  d'uu  bandeau  sur  les  yeus.  • 
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Avant  lere 
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40.  Et  comtne,  etant  trouble,  je  me 
tournois  decote  et  d'autn  ,  eel  homme 
a  disparu  tout  d'un  coup.  Le  roi  d'ls- 
rael  lui  (lit  :  Vous  avcz  vous-meme 
prouonce  votre  arret. 

4 1 .  Aussitot  il  essuya  la  poussiere 
de  son  visage ;  et  le  roi  d'Israel  rccuii- 
mit  qu'il  etoit  du  nombre  des  pro- 
phet es. 

Infr.  xxir.  35.  42-  U  dit  au  roi  :  Void  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Parce  que  vous  avez  lais-c 
echappcr  de  vos  mains  "  un  homme 
digne  de  mort ,  "  votre  vie  repondra 
pour  la  sienne  et  votre  peuple  pour 
son  peuple. 

43.  Leroi  d'Israel  retourna  done  en 
sa  maison,  ne  faisant  pas  de  cas  de  CC 
crue  ce.  prophete  lui  avoit  dit.  "  Et  il 
entra  plein  de  fureur  dans  Samarie , 
etant  irrite  de  cette  menace  du  Sei- 
gneur. 


anima  ejus,  aut  talcnluiu 
acgenti  appendos. 

4o.  Duni  autem  ego  tur- 
batus  hue  illiiKjuc  me  ver- 
terem  ,  subito  non  compa- 
ruit.  Et  ait  rex  Israel  ad 
eum  :  Hoe  (A  judicium 
tuum  (juoil  ipse  dt(n  \isti. 

4 1  •  At  ille  stilt  im  ahstersit 
pulverem  de  facii-  ml ,  et 
cognovit  emu  n  \  Israel 
quod  e>set  de  projdiet  is. 

4a.  Qui  ait  ad  eum  :  Ha  e. 
dieit  Dominus  :  Quia  dinii- 
sisti  virum  dignum  morte 
de  manu  tua,  erit  anima 
tua  pro  animd  ejus  ,  et  po- 
pulus  tuus  pro  populo  ejus 

43.  Ileversus est  igiturrex 
Israel  in  doniuin  suam,  au- 
dire  contemnens ,  et  furi- 
bundus  venit  in  Samariam. 


&  4a-  Hebr.  litt.  :  «  de  manu.  »  Le  pronom  tua  est  omis. 
Ibid.  Hebr. :  «  an  homme  que  j'avois  destine  a  I'anatheoie.  » 
M  43.  Audire  contemnens.  Le  meoie  mot  de  l'hebreu  est  tiadait  par  ind* 
gnuns  au  chap,  suiv.,  verset  4. 


CHAPITRE  XXI. 

Nabotb  refuse  de  vendre  sa  vigne  a  Achab.  Jeeabel  fait  condamner  Nabotb  a 
t-tre  lapide.  Elie  fait  de  terribles  menaces  a  Achab.  Ce  prince  s'humilie  ,  et 
detourne  de  dessas  lui  les  inaux  dont  il  est  menace. 


i .   Apres  ces  evenemens ,   dans  le 

899.  meme    temps  ,     Naboth    de    Je/.rael 

avoit  a  lui ,  dans  Jezrael  meme ,  une 

vigne  pres  du  palais  d' Achab ,  roi  de 

Samarie. 

2.  Et  Achab  lm"  dit  :  Donnez-moi 
votre  vigne  aGn  que  je  puisse  faire  un 
jardin  potager,  parce  qu'elle  est  proche 
de  ma  maison ;  et  je  vous  en  donnerai 
une  meilleure  pour  celle-la,  ou,  si  cela 
vous  accommode  mieux ,  je  vous  la 
paierai,  en  argent,  le  prix  qu'elle  vaut. 


1 .  Post  verba  autem  baec, 
tempore  illo  vim 

both  Jezrahelitae ,  quae  erat 
in  Jezrahel ,  jtixta  pala- 
tium  Achab  regis  Samaria*. 

2.  Locutn  VcIkJj 
ad  Naboth  diceus  :  Da  mi  hi 
vineam  tuam  ut  faciam 
mini  hortum  olerum ,  quia 
vidua  est  et  prope  domum 
meam  ,  daboque  tibi  pro  ea 
vineam  meliorem ,  aut  r  si 
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commodius  tibi  putas  ,  ar- 
genti  pretium  ,  quanto  di- 
gna  est. 

3.  Cui  respondit  Naboth  : 
Propitiussit  mihi  Dominus , 
ne  dem  hereditatem  patrum 
meorum  tibi. 

4-  Venit  ergo  Achab  in 
domum  suam  indignans ,  et 
frendens  super  verbo  quod 
loeutus  fuerat  ad  eum  Na- 
both Jezrahelites  dicens , 
Non  dabo  tibi  hereditatem 
patrurameorum.  Et,  pro- 
jiciensse  in  lectulum  suum, 
avertit  faciem  suam  ad  pa- 
rietem ,  et  non  comedit  pa- 
nem. 

5.  Ingressa  est  autem  ad 
eum  Jezabel  uxor  sua,  di- 
xitque  ei :  Quid  est  hoc  un- 
de  anima  tua  contristata 
est?  et  quare  non  comedis 
panem  ? 

6.  Qui  respondit  ei :  Locu- 
lussum  NaLothJezrabelitae, 
et  dixi  ei :  Da  mihi  vineam 
tuam ,  accepta  pecunia ; 
aut,  si  tibi  placet,  dabo 
tibi  vineam  meliorem  pro 
el ;  —  et  ille  ait :  Non  da- 
bo tibi  vineam  meam. 

7 .  Dixit  ergo  ad  eum  Je- 
zabel uxor  ejus  :  Grandis 
auctoritatis  es ,  et  bene  re- 
gis regnum  Israel !  Surge , 
et  comede  panem  ,  et  aequo 
anii no  esto  :  ego  dabo  tibi 

jr  3.  La  loi  de  Moise  defendoit  am  Hebreux  d'aliener  lears  terres.  lis  pon- 
voient  senleruent  les  engager  par  bail  emphyteotique  ,  leqael  devoit  tonjonrs 
expiier  des  le  commencement  de  l'annce  jubilant-.  —  Voy.  Levitiq.,  xxv,  2 3. 
(Drach.) 

jr  4-  L'hebreu  omet  la  circonstance  ad parietem. 

Hebr.  :  <<  Exercez  dune  maintenant  une  grande  autorite  sur  Israel,  a 
Vous  avez  fait  des  propositions  equitables,  qui  ont  ete  rejetees  :  nsez  mainte- 
nant de  votre  autorite  royale.  —  Qaelqaes  interpretes  expliquent  les  paroles 
de  Jezabel  comme  etant  dites  ironiquement  :  «  Yous  gouvernez  k  merveille  le 
ra yuume  d'Israel !  »  (  Drach.) 


AVant   Yen 

chr.  valg. 
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3.  Naboth  lui  repondit  :  Dieu  roe 
garde  de  vous  donner  l'heritage  de  mes 
peres.  " 

4-  Achab  revint  done  chez  lui  tout 
en  colere  et  plein  de  fureur  a  cause  de 
cette  parole  de  Naboth  de  Jezrael ,  qui 
lui  avoit  dit ,  Je  ne  vous  donnerai 
point  l'heritage  de  mes  peres ;  et ,  se 
j etant  sur  son  lit,  il  se  tourna  du  cote 
de  la  muraille  ,  "  et  ne  mangea  point. 


5.  Jezabel  sa  femme  ,  etant  venue  le 
trouver,  lui  dit  :  Qu'est-ce  done  que 
cela?  d'ou  vous  vient  cette  tristesse,  et 
pourquoi  ne  mangez-vous  point  ? 


6.  II  lui  repondit  :  J'ai  parle  a  Na- 
both de  Jezrael ,  et  je  lui  ai  dit  :  Don- 
nez-moi  votre  vigne,  et  je  vous  en 
donnerai  l'argent ,  ou  ,  si  vous  l'aimez 
mieux  ,  je  vous  en  donnerai  une  meil— 
leure  pour  celle-la ;  —  et  il  m'a  re- 
pondu  :  Je  ne  vous  donnerai  point  ma 
vigne. 

7.  Jezabel  sa  femme  lui  dit  :  Voire 
autorite  est  grande  ,  et  vous  gouvernez 
bien  le  royaume  d'Israel.  "  Levez- 
vous  ,  mangez ,  et  ayez  l'esprit  en  re— 
pos ;  je  me  charge  de  vous  faire  avoir 
la  vigne  de  Naboth  de  Jezrael. 


Avant  l'i-re 

chr.  vulg. 
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8.  C'est 


pourq 


•lie 


ROIS. 


it    d( 


Lettret  an  nom  d'Achab,  qu'clle  ca- 
cbeta  dii  cachet  du  roi  ",  et  lcs  enroya 
aux  amicus  et  aux  premiers  de  la  ville 
dc  ISaboth  ,  qui  dcmeuroicut  avec  lui. 


q.  Ces  lettres  etoient  concue$  en  ces 
terraes  :  Publiez  un  jeune,  "  et  faitcs 
asscoir  Naboth  entre  les  premiers  du 
peuple ,  " 

10.  Et  gagnez  eontre  lui  deux  en- 
fans  de  Belial ,  "  qui  rendent  un  faux 
temoignage  en  disant  :  Nabotb  a  blas- 
pheme "  eontre  Dieu  et  eontre  le  roi. 
Qu'on  le  inene  bors  de  la  ville ,  qu'il 
soil  lapide  et  mis  a  niort. 

1 1 .  Les  aneiens  et  les  premiers  de  la 
ville  de  Nabotb ,  qui  demeuroient  ayec 
lui,  firent  ce  que  Jezabel  leur  avoit 
commande  et  ee  que  portoit  la  lettre 
qu'elle  leur  avoit  envoyce. 


12.  lis  publierent  un  jeiine  ,  "  et  fi- 
rent asseoir  Nabotb  entre  les  premiers 
du  peuple. 

1 3.  Et,  ayant  fait  venir  deux  enfans 


vineam  Nabotb  Jezrabe- 
litae. 

8.  Scripsit  itaque  lit 

ex  nomine  Achat ,  et  signa- 
\  it  eas  annulo  ejus,  el  mi— 
sit  ad  majores  natu  et  <>|>ti- 
mates  qui  erant  in  civitate 
ejus  et  babitabant  cum  Na- 
both. 

9.  Litteraruin  autcm  base 
erat  sententia  :  Praedicate 
jejunium  ,  et  sedere  facile 
Naboth  inter  primos  po— 
puji , 

1  o.  Et  submittite  duos  vi- 
ros  filios  Belial  contra  cum, 
et  falsum  testimonium  di- 
eant:  Benedixit  Deum    et 

regem.  Et  educite  eum  et 

•  1 
lapidate  ,  sicque  morialnr. 

1 1 .  Fecerunt  ergo  cives 
ejus  majores  natu  et  opti- 
mates  ,  qui  habitabant  cum 
eo  in  urbe,  sicut  prae- 
ceperat  eis  Jezabel  et  sicut 
scriptum  erat  in  litteris 
quas  miserat  ad  eos. 

12.  Praedicaverunt  jeju- 
nium, et  sedere  fecerunt 
Naboth  inter  primos populi. 

1 3.  Et ,  adductis  duobus 


y  8.  Les  cachets  et  snrtout  ies  anneaux  a  cachets  sont  fort  aneiens.  Jada  , 
fils  de  Jacob,  en  portoit  un.  Gen.,  xxxvm,  18.  Les  seigneurs  turcs  et  per- 
uana et  les  scheikh  arabes  ,  ainsi  que  les  monarqaes  de  plusieurs  pays  de 
l'Orient,  qui  pour  la  plupart  ne  savent  pas  ecrire,  signent  au  moyen  du  ca- 
chet de  leur  anneau.  "Voy.  Shaw,  Voyages,  p.  247.  (Drach.) 

j  <v  Comme  pour  faire  une  expiation  publique  du"  pretendu  crime  de 
Nabot.  Les  rabbins  assignent  un  autre  motif  a  ce  jeune  ,  savoir  :  les  jours  de 
penitence  publique  etoient  paiticulierement  consacres  a  rcchercher  lcs  pc- 
ches  et  les  crimes.  Voyez  Salomon  larhbi  et  David  Kinihhi.  Le  pere  de  ce 
dernier  pensoit  que  le  mot  C*i"  du  texte  ne  signifie  pas  ic'i  jeune,  mais  assem- 
ble, convocation.   {Id.) 

Ibid.  L'hcbreu,  CVH  WKTD  ,  semble  plutot  signifier  :  «  et  amenez-Ie  devant 
le  peuple  pour  l'accuser  publiquement.  >•  {Id.) 

y  10.  C'est-a-dire  des  medians,  des  scelerats. 

Ibid.  «  Benedixit.  >•  Dans  la  langue  sainte  on  dit  benir  an  lieu  de  maudire , 
ponr  eviter  ce  dernier  terme. 

>  12.  Oq,  «  ils  convoquerent  une  assemblee,  »  comme  au  verset  9. 


LIV. 

viris  hliis  diaboli ,  fecerunt 
cos  sedere  contra  eum  ;  at 
illi,  scilicet  at  viri  diabo- 
lici ,  dixeruut  contra  eum 
testimonium  coram  multi- 
tudine  :  Benedixit  Naboth 
Deiun  ct  regem.  Quam  ob 
rem  eduxerunt  eum  extra 
civitatem  ,  et  lapidibus  in— 
terfecerunt . 

i-l  Aliseruntque  ad  Jeza- 
bel  dicerrtes  :  Lapidatus  est 
Naboth,  el  mortuus  est. 

i5.  Factum  est  autem , 
cum  audisset  Jezabel  lapi- 
datum  N  aboth  et  mortuum, 
locula  est  ad  Acbab  :  Sursje, 
et  posside  vincam  Nabolh 
Jezrahelila> ,  qui  noluit  tibi 
acquiescere  et  dare  cam  ac- 
cepta  peeunia;  non  euim 
vivil  Naboth,  sed  mortuus 
est. 

1 6.  Quod  cum  audisset 
Achab  ,  mortuum  videlicet 
Nabolh  ,  surrexit ,  et  des- 
cendebal  in  vincam  Naboth 
Jezrahelitas  ut  possideret 
earn . 

i  n .  Faclus  est  igilur  ser- 
mo  Domini  ad  Eliam  The- 
sbilen,  dicens  : 

1 8.  Surge  ct  descende  in 
occursum  Achab  regis  Is- 
rael', ;qui  est   in   Samaria  : 
1  vineamNaboth  des- 
ccudit  ut  possideat    cam  : 
if).  El  loquen's  ad  cum  , 
dicens  :   Ila-c   dicit  Domi- 
nus  :  Occidisli  ,  insupcr  et 
pogsedisti.  Etpost  h;cc  ad- 
dicit  Domiuus  : 
In  loco  hoc  in  quo  linxc- 
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du  diable ,  "  ils  les  firent  asseoir  vis-  A"nt  1Ve 
a-vis  de  lui ;  et  ces  deux  enfans  du  :  J, Vn  °" 
diable  portcrent  temoignage  contre  lui 
devant  l'assemblce  ,  en  disant  :  Na- 
both a  blaspheme  contre  Dieu  et  le  roi. 
Et ,  en  suite  de  ce  temoignage ,  ils  le 
firent  mener  hors  de  la  ville  ,  et  le  la- 
piderent. 


i4-  Et  ils  envoyerent  a  Jesabeth , 
pour  lui  dire  :  Nabolh  a  ete  lapide ,  et 
il  est  mort. 

1 5.  Jezabel  ayant  appris  que  Na- 
both avoit  etc  lapide  et  qu'il  etoit 
mort ,  vint  dire  a  Achab  :  Levez-vous, 
et  mettez-vous  en  possession  de  la  vi- 
gne  de  Naboth  de  Jezrael ,  qui  n'a  pas 
voulusc  rendre  a  votrc  desir  ni  vous  la 
donner  pour  le  prix  qu'elle  valoit,  car 
Naboth  n'est  plus  en  vie ;  mais  il  est 
mort ,  commc  criminel de  lese-majeste  , 
et  son  bicn  est  conjisquc  a  votrc  profit. 

\6.  Achab  ,  ayant  appris  la  mort  de 
Naboth  ,  alia  aussitot  dans  la  vigne  de 
Naboth  de  Jezrael  pour  en  prendre  pos- 
session. 


i  - .  Lc  Seigneur  parla  done  a  Elie 
de  Thesbe ,  et  lui  dit  : 

18.  Allez  et  descendez  an  devant 
d' Achab,  roi  d' Israel,  qui  est  dans  Sa- 
marie ;  car  le  voila  qui  va  dans  la  ville 
de  Naboth  pour  en  prendre  possession. 

19.  Et  vous  iui  parlerez  en  ces  ter— 
mes  :  "\  oici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
\  oiis  avcz  tuc,  et  de  plus  vous  avcz 
usurpe !    El    vous    lui   direz   ensuile  : 

\  oici  ce  oue   dit  le  Seigneur  :   Dans   tmfr.  xxvir. 
ce  meme  lieu  ou  les  cliieus  out  leche     38. 


A    1  1.  Hclir.  :  «  deux  enfans  de  Mia).  »  Snpr.  y 
0. 
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Sup.  xv.  29. 
$>//>.  xvi.  3. 


4  T?^'.  ix.  36. 
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lesanarde  Naboth  ils  lecberont  aussi 
FOtre  sang. 

20.  Et  Achab  (lit  a  Elie  :  En  (|imi 
m'avez  rous  trouve  totre  ennemi/war 

////■  /?///•<•  t£e  /r//c.»'  menaces?  Elie  lui 
n'pondit  :  ,!«•  l'ai  tromc"  en  Ce  IJUfi 
vous  vous  fetes  renda  pour  faire  le  inal 
aux  yeux  du  Seigneur.  C'cst  pourquoi 
ccoutcz  la  parole  du  Seigneur. 

il.  Je  vais  faire  fondre  les  mnux 
Siirvous;  je  vous  relranclierai  ,  fftttS 
et  votre  poslcrite  ,  de  de»us  la  terre  ; 
ct  je  tuerai  de  la  maison  d  Achat  jus- 
qu'aux  plus  pctits  enfans  et  au\  aui- 
maux,"  et  depuisle  premier  jusqu'au 
dernier"  dans  Israel. 

22.  Je  rendrai  voire  maison  comme 
la  maison  de  Jeroboam  Ills  de  Nabat 
et  comme  la  maison  de  Baasa  fils  d'A- 
hia,paree  <pie  \os  action!  out  irrile 
ma  colere  et  que  vous  avez  fait  pecher 
Israel. 


runt  canes  snnguinen 
Imili ,  lambenl  quoque  -;m- 
trainem  tuum. 

r>o.  El  ail  Wlial)  ad  R- 
liain  :  !Num  in\euisli  me 
inimicum  lilt! 1  /  Qui  dixit  : 
Iu\ eni  eu  quod  n enumda— 
tus  sis  ut  laeeres  maluin  in 
conspectu  Domini. 

21 .  Ecee  ego  indiuaiu  su- 
per  t<-  malum  ,  et  demetam 
posteriora  tua ,  et  interfi- 

eiaiu  de   Achah  uiingcutcm 

ad  parietem ,  et  clausum  et 
ultimum  in  l>rael. 

22.  Et  dabndoimim  tnain 
sicut  domum  Jeroboam  iilii 
Nabat  et  sicul  domum  Baa- 
sa filii  Ahia ,  quia  egisti  ut 
mead  iracuudiam  provoca- 
res,  et  peccare  fedsti  Is- 
rael . 

23.  Sed  et  de  Jezabel  lo- 
cutus  est  Dominus  dicens  : 
Canes  comedenl  Jeaabel  in 
agro  Jezrahet. 

24.  Si  inortuus  fuerit  A- 
chab  in  civitate  comedent 


23.  Le  Seigneur  a  prononee.  aussi 
cct  arret  contre  Jezabel  :  Les  chiens 
mangeront  Jezabel"  dans  le  champ  de 
Jezrae'l. 

24.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville"  il 
sera  mange  par  les  chiens,  et  s'il  meurt 

>v  19.  Achab  ayant  delouine  <le  dessns  lui,  par  son  humiliation,  les  111,1  ux 
dont  il  etoit  menace,  (/w/r.,  y  39.)  ceci  ne  ful  accompli  a  la  letlre  qu'en  la 
personne  de  Joram  son  (ils.  (4  Reg.,  ix.)  —  Les  Septante  ont  lu  :  In  uinni 
loco  in  quo,  etc,...  ibi,  etc.  «  En  quelquc  lien  que  les  chiens  aient  leche  le  sang 
de  Naboth,  la  ils  lecheront  aussi  votre  sang.  » 

%  20.  Hiibr.  autr. :«  Mavez-vous  trouve,  vous  qui  etes  mon  ennemi  ? 
Avez-vous  trouve  le  moment  que  vous  attendiez  pour  vous  clever  contre  moi  ? 
Elie  repondit  :  Je  vous  ai  trouve,  car  vous  vous  »'il-s  rendu,  >•  etc. 

y  21.  Mingentcm  ad  parietem.  Voy.  la  note  1  Reg.,  xxv,  22. 

Ibid.  Hebr.  :  clausum  ct  derelictum.  Voy.  la  note  supr.,  xiv,  10. 

Y  2  3.  Bruce  fut  temoin  a  Gondar  d'une  scene  seiublahle.  Les  rebelles  fu- 
rent  mis  en  pieces  et  leurs  membres  dissemines  par  les  rues  de  la  ville.  Les 
chiens  de  chasse  de  Bruce  ne  cessoient  d'apporter  dans  sa  cour  des  t£tes  , 
des  bras,  etc.,  d'hommes ,  et  les  devoroient  avec  une  voracite  incroyable.  II 
fat  oblige  de  tuer  ses  chiens  pour  n'avoir  plus  sons  ses  yeux  ce  spectacle 
horrible  et  affligeant.  —  Confcrez  aussi  Jcremie,  xv,  3.  (Drach.) 

y  24.  Hebr.  :  «  Ceux  de  la  famille  d'Achah  qui  mourront  dans  la  ville, 
etc.,  et  ceux  qui  mourrout  dans  les  champs,  »  etc. 
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eum  canes ,  si  autem  mor- 
tuus  fuerit  in  agro  come- 
dent  eum  volucres  coeli. 

25.  Igitur  non  fuit  alter 
talis  sicut  Achab,  qui  ve- 
numdatus  cstut  faceret  ma- 
lum in  conspectu  Domini ; 
concitavit  enim  eum  Jeza- 
Lel  uxor  sua. 

26.  Et  abominabilis  factus 
est ,  in  tantum  ut  sequere- 
tur  idola  qua?  fecerant  A- 
morrhaei ,  quos  consumpsit 
Dominus  a  facie  filiorum 
Israel. 

27.  Itaque  cum  audisset 
Achab  sermon  es  istos ,  sci- 
dit  vestimenta  sua,  et  ope- 
ruit  cilicio  caruem  suam , 
jejunavitque  et  dormivit  in 
sacco ,  et  ambulavit  demis- 
so  capite. 

28.  Et  factus  est  sermo 
Domini  ad  Ebam  Thesbiten 
dieens  : 

29.  Non-ne  vidisti  lmmih'a- 
tum  Achab  coram  me  ?  quia 
igitur  hum  ilia  tus  est  mei 
causa,  non  inducam  malum 
in  diebus  ejus  ,  sed  in  die- 
bus  filii  sui  inferam  domui 
ejus. 


Avant    l'ere 

chr.  ynlg. 
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dans  les  champs  il  sera  mange  par  les 
oiseaux  du  ciel. 

25.  Achab  n'eut  done  point  son 
semblablc  en  mechancete  ,  comme 
ayant  etc  vendu  pour  faire  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur  ;  car  il  y  fut  excite 
encore  par  Jezabel  sa  femme. 

26.  Et  il  deAint  tellement  abomi- 
nable qu'il  suivoit  les  idoles  des  Amor~ 
rheens , "  que  le  Seigneur  avoit  exter- 
mines  de  devant  la  face  des  enfans 
d' Israel. 

27 .  Achab  ayant  entendu  ces  paroles 
dechira  ses  vetemens ,  couvrit  sa  chair 
d'un  cilice ,  jeuna ,  et  dormit  avec  le 
sac  ,  et  marcha  ayant  la  tete  baissee.  " 


28.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  pa- 
role a  Elie  de  Thesbe ,  et  lui  dit  : 

29.  N'avez-vous  pas  vu  Achab  hu- 
mflie  devant  moi  ?  Puis  done  qu'il  s'est 
humihe  a  cause  de  moi "  je  ne  ferai  point  °' 
to.mber  sttf  lui,  pendant  qu'il  vivra,les 
maux  dont  jc  Vai  menace  ;  mais  sous 

le  regne  de  son  fils  j'en  accahlerai  sa 
maison. 


jir  16.  Hebr.  :  «  Et  il  commit  de  grandes  abominations  en  suivant  les  idoles, 
selon  tout  ce  qu'avoient  fait  les  Amorrbeens.  » 

$■  27.  L'hebreu  porte  a  la  lettre  :  «  Et  il  marchoit  a  pas  lents  ,  12N  "T7TP%» 
(car  tel  est  le  sens  du  mot  12N,  qui  ne  se  trouve  point  ailleurs  selon  la  note 
snr  ce  verset  dans  la  dernie"re  edition  de  la  Bible  de  lence,  et  qne  ,  rualgre 
cette  assertion  ,  nous  lisons  Gen.,  xxxiii,  14  ;  a  Rois,  xvm,  5;  Isate,  vin,  6  : 
ia,  3 ;  Job,  xv,  11;  et ,  selon  quelques  glossateurs ,  Osee,  xi,  4.)  —  «  comme 
an  homme,  disent  les  commentateurs  bebreux,  qui  est  triste  et  pensif.»  Saint 
Jerome  et  les  Septante  (Ed.  Complutensis)  ont  traduit  selon  le  sens  :  z«j^ujj, 
demisso  capite.  (Drach.) 

>  29.  L'bebreu  porte  encore  ici :  coram  me,  '33*2.  Ce  mot  signifie  quelque- 
fois  aussi  a  cause.  C'est  ce  qui  explique  le  causa  mei  de  saint  Jerome. 
{Idem.) 


Avant    1'ere 
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ROM. 


CHAPITRE  XXU. 


Achab  it  Josaphat  se  lignent  contre  les  Syiiens.  Les  faux  pioplx'tes  d'Aclial» 
pr«-discnt  la  victoire;  Micbce  lui  predit  sa  mort.  Acbah  mcui  t  ,  Ocho/.ias 
lui  succede.  Josaphat  meurt  anssi ,  ct  Jorani  regne  a  sa  place. 

(n  Patalip.,  xxiii.) 


1 .  Apres  eela  trois  ans  se  passerenl " 
sans  qu'il  \  cut  guerre  cntrc  la  S\rie 
et  Israel. 

2.  Mais  en  la  troisicine  annce  Josa- 
phat, roi  de  Juda,  descendit  vers  le 
roi  d'Israel ; 

3.  Car  le  roi  d'Israel  avoit  dit  a  ses 
scrviteurs  :   Ignorez-\ous  que  la  Vllle     servos  suos  :  Ignorat is  quod 
de  Ramoih  en  Galaad  est  a  nous  el  que     nostra  sit  R&moth-Galaad , 
nous  negligeons  de  l'enlever  des  mains     et  negligimus  tollere  earn 
du  roi  de  Svric.' 

4.  Et  le  roi  d'Israel  dit  a  Josaphat  : 
\  iendrez-vous  avec  moi  a  la  guerre , 
pour  prendre  Ramoth  en  Galaad  ? 


1 .  Tn.w-.11  hi  s  1  igitur 
1  its  anni  absque  hello  in- 
ter Syriam  el  Israel. 

■'.    In   anno    antcni  tertio 

descendil  Josaphat  rex  Ju- 

da  ad  regem  l>racl. 
3.  Dixitque  rex  Israel  ad 


de 


liianu  re^i 


sSl 


4.    Et   ait    ad  Josaphat  : 
A  enies-ne  mecum  ad  pro- 

liandum    in    Ramotli-' ia- 
laad? 


5.  Dixitque  Josaphat  ad 


legem    Israel    :    Sicut   ego 


5.  Josaphat  repondit   au  roi   d'Is- 
rael :  Vous  pouvez  disposer  de  moi 

comme  de  vous-memc  ;  mon  peupleet  sum,  ita  et  tu  ;  populusme- 
votre  people  ne  sont  qu'un  seul  pen—  us  et  populus  tuns  uiiuni 
p/r  ,  et   ma   cavaleiie  e.-,t  volte  ca\ale- 

rie.  Et  il  aiouta ,  en  parlant  au  \n£me 
roi  d'Israel  :  Consultez  aujourd'hui , " 
je  vous  prie,  la  parole  du  Seigneur. 


sunt  ;  <t  equifes  mei ,  equa- 
tes iui:  Dixitque  Josaphat 
ad  regem   Israel  :  Qu 

oro   te ,    hodie    sernioneni 
Domini. 
6.   Congregavit  ergo  rex 


6.  Le  roi  d'Israel  assembla  done  ses 
prophetes,  qui  se  tromerent  environ  Israel  prophelas,  qiiadrin- 
quatre  cents,"  et  il  leur  dit  :  Dois-jc  genlos  circiter  \iros,  ctait 
allcr  a  la  guerre,  pour  prendre  Ra- 
moth  en  Galaad  ,  ou  me  tenir  en  pane? 
lis  lui  repondiiTut  :  Allez,  et  le  Sei- 
gneur livrera  la  ville  entre  les  mains 


ad  eos  :  Ire  debeo  in  Ra- 
motli-Galaad  ad  bellan- 
dum,  an  quiescere?  Qui  re> 
sponderunt  :  Asecnde ,  et 
dabit  camDominus  in  ma— 


X  1.  llebr.  litt.  :  Et  sederunt ,  et  (juiaveiunt. 

X  5.  Itebr.  :  tSTOj  hodie,  comme  Gen.  ,  xxv ,  3i  ,  33;  1  Rois ,  n,  16. 
(Dp.acii.) 

X  G.  C'eroienl  les  prophet's  dcs  grr.uils  Lois  que  Jezabel  nounissoit  de  sa 
table.  Sitjjr.)  xvnr,  ijj. 
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7.  Dixit  autem  Josaphat  : 
Nonest  hie  propheta  Do- 
mini epiispiani  ut  interro— 
genius  per  eum  ? 

8.  Et  ait  rex  Israel  ad  Jo- 
saphat  :  Remansit  vir  unus 
per  quern  possumus  inter- 
rogare  Dominum ,  (seel  ego 
odi  eum  quia  non  prophe- 
tat  mihibonum,  sed  ma- 
lum.' Michxas  filiusJemla. 
Cui  Josaphat  ait :  Ne  loqua- 
ris  ita  ,  rex. 

Q.  \  oeavit  ergo  rex  Israel 
cunuchum  quemdam  ,  et 
dixit  ei  :  Festiua  adducere 
Michaeam  filium  Jemla. 

10.  Rex  autem  Israel  et 
Josaphat  rex  Juda  sedebant 
unusquisque  in  solio  suo, 
vestiti  cultu  regio  ,  in  area 
juxta  ostium  porta?  Sama- 
riae ;  et  universi  propheta? 
prophetabant  in  conlpectn 
eorum . 

1 1 .  Fecit  quoque  sibi  Se- 
decias  filius  Chanaana  cor- 
mia  lerrea ,  et  ait :  Haec  di- 
cit  Dominus  :  His  ventila- 
bis  Syria  m  donee  deleas 
earn. 

12.  Omnesque  propheta? 
similiter  prophetabant ,  di- 
centes:  Ascende  in  Ramoth- 
Galaad ,  et  vade  prospere , 
et  tradet  Dominus  in  ma- 
ims regis. 
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7.  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a-t-ilpoint 
ici  quelque  prophete  du  Seigneur ,  afin 
que  par  lui  nous  consult  ions  le  Sei- 
gneur. 

8.  Le  roi  d'Israe'l  repondit  a  Josa- 
phat :  II  est  demeure  un  homme  par 
qui  nous  pouvons  consulter  le  Sei- 
gneur;  mais  je  hais  cet  hoinme-la, 
parce  qu'il  ne  me  prophetise  jamais 
rien  de  bon ,  et  qu'il  ne  me  predit  que 
dumal."  Ce^/Michee  ,"  fdsde  Jemla. 
Josaphat  lui  repondit  :  0  roi ,  ne  par- 
lez  pas  ainsi. 

g.  Le  roi  d'Israe'l  ayant  appele  un 
eunuque  lui  dit  :  Faitesvenir  prompte- 
ment  Michee  fils  de  Jemla. 

10.  Le  roi  d'Israe'l  et  Josaphat,  roi 
de  Juda  ,  etoient  dans  la  cour,"  pres 
la  porte  de  Samarie,  assis  chacun  sur 
leur  trone ,  avec  des  habits  d'une  ma- 
gnificence royale  ;  et  tousles  prophetes 
des  hauls  Ucux  prophetisoient  devanl 
eux. 

j  1 .  Sedecias  fils  de  Chanaana  s'etoit 
fait  faire  aussi  des  cornes  de  fer  ,  et  il 
dit :  Void  ee  que  dit  le  Seigneur :  Vous 
baltrez  avec  ces  cornes  et  vous  agiterez 
la  Syrie  jnsqu'a  ce  que  vous  l'ayez 
toute  detruite. 

1  ?..  Tous  les  prophetes  prophetisoient 
de  mi'iiie ,  et  disoient  :  Allez  contre 
Ramoth  en  Galaad,  et  marchez  heu- 
reusement,  et  le  Seigneur  la"  livrera 
entre  les  mains  du  roi. 


Avant    1'ere 

chr.  vuli;. 
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X  8.  Ce  verset  rappelle  les  reproches  amers  qu'Agamemnon  adressc  a  Cal- 
chas  :  (//.,  1,  106.)  Movri  Kaawv,  etc...  ov?  fr&trxs.  „  Devin  qui  ne  predis  que 
»  des  nulhears,  tn  nc  ra'ns  jamais  ricn  dit  d'agreable;  tu  ne  te  plaia  qn'a 
»  prophetiser  des  inaux  ,  et  jamais  on  n'a  vu  de  toi  une  bonne  action  ni 
»  eiuendu  une  bonne  parole.  »  Drach.) 

Ibid.  Ce  n'est  pas  celui  qui  est  entre  les  donze  pelits  prophetes.  On  sous- 
entend  ici  ipse  est ,  et  ce  pi-onom  est  cxprime  dans  les  Paralipomenes.  Au 
lieu  de  cette  expression  l'interprete  .syiien  a  hi  nomen  ejus,  «  son  nora  est 
Mich«e,  »  etc. 

f  10.  Autremcnt  et  a  la  lettre  :  <■  dans  une  aire.  » 

,V  12.  Ici  le  pronoiu  cam  est  oinis  daos  l'hvbreu.  et  dans  la  Vulgate. 


Atant    l'ere 
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1 3.  Celui  qu'on  avoil  cnvoye  pour 
fain.-  venir  Miehee  lui  dit  :  Voil;»  tons 
les  prophetes  qui  (bus  leurs  n'pon-r> 
prcdiscnt  lout  (rune  \oix  un  bon  sue- 
iu  roi ;  que  vo.s  paroles  soicnt  done 
semblablcs  bus  leuro,  <t  que  votrepn'- 
diction  soit  favorable. 

l4-  Miehee  lui  rcpond.it  :  Vive  lc 
Seigneur!  je  ne  dirai  que  ee  que  le 
Seigneur  m 'aura  dit. 

15.  Miehee  se  presenta  done  dc\  ;uil 
le  roi ;  et  le  roi  lui  dit  :  Miehee ,  de- 
vons— nous  aller  a  la  guerre ,  pour  pren- 
dre Ramoth  en  Galaad ,  ou  y  renon- 
cer?  Miehee  lui  repondit  :  AUez  ,  vous 
serez  heureux ,  et  le  Seigneur  la  li- 
vrera  entre  Irs  mains  du  roi." 

16.  Le  roi  ajouta  :  Je  vous  conjure 
au  nom  du  Seigneur  de  ne  me  parler 
que  selon  la  verite. 


1 7 .  Miehee  lui  dit  :  Void  ce  que  je 
vous  dirai  selon  la  ver-itd  :  J  ai  vu 
tout  Israel  disperse  dans  lea  montagnes 
comme  des  brebis  qui  n'ont  poinl  de 
pasteur  ;  et  le  Seigneur  a  dit  :  lis  n'ont 
point  de  chef,  que  chacun  done  re— 
tourne  en  paix  dans  sa  maison. 

18.  Aussitot  le  roi  d'lsrael  dit  a  Jo- 
saphat :  Ne  vous  avois-je  pas  bicn  dit 
que  cet  homnie  ne  me  prophetise  ja- 
mais rien  de  bon  ,  mais  qu'il  me  predit 
toujours  du  mal? 

19.  Et  Miehee  ajouta  :  Ecoutez  "  la 
parole  du  Seigneur  :  J'ai  vu  le  Seigneur 
assis  sur  son  trone  ,  et  toute  l'armee  du 
ciel  autour  de  lui ,  a  droite  et  a  gau- 
che; 

(a)  S.  Script,  prop.,  pars  ta,  n"  62. 

y  1 5.  II  ne  faat  prendre  cctte  reponse  da 
(Drach.) 

y  19.  Litt. :  Audi.  Au  ue  lirre  des  Paral., 


1 3.  Nun  tins  voroqui  icral 
ut  voearet  Micheeam  locu- 

tUfl  <  -I  ;k|  nun  direns  :   I  .<  - 

rmones  prophetarem 
ore   11110   regl   bona  pra-di- 

c.int  -.  tii  ergo  Bermo  tuns 
similis  coium,  el  luquere 
bona. 

l4-  tui  IfkkMM  ;iit  :  Yi- 
vit  Dominus!  quia  quod- 
cumque  dixcril  inilii  Domi- 
nus hoc  loquar. 

i5.Venit  itaquead  regem, 
et  ait  illi  rex  :  Mithaa  .  ire 
delicious  in  Ramoth  -Ga- 
laad ad  pra-lianduni  ,  an 
cessare?  Cui  ille  respondit : 
Axcndc,  et  vadr  prospered 
el  tradct  earn  Dominus  in 
manus  regis  (a). 

16.  Dixit  autem  rex  ad 
cum  :  [terms  ttqueiterum 
adjuro  te  ut  non  loquari* 
mihi  nisi  quod  verumest, 
in  nomine  Domini. 

17.  Et  illi'  ail  :  V  idi  enn- 
ctum  Israel  dispcrsum  in 
montihus  quasi  oves  11011 
habentes  pastorem;  et  ait 
Dominus  :  Non  habent  i*ti 
dominum  ,  revn  httur  u- 
nusquisque  in  domumsuam 
in  pace. 

18.  Dixit  ergo  rex  Israel 
ad  Josaphat :  iNumquid  non 
dixi  tibi  quia  non  prophe- 
tat  iniliibonum,  sed  semper 
malum? 

ig.  Ille  vero  added  ail  : 
Propterca  audi  scrmonein 
Domini  :  \  idi  Dominum 
sedentem  super  solium  su- 
um,  et  omnem  exercitum 

prophele  que  comme  one  irouie. 
xvnr,  18,  on  lit  audice. 
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coeli  assistentem  ei  a  dex- 
tris  et  a  sinistris. 

20.  Et  ait  Dominus :  Quis 
decipiet  (a)  Achab  regem 
Israel  ut  ascendat  et  cadat 
in  Ramoth-Galaad  ?  Et  di- 
xit unns  verba  huj  usee  mo- 
di ,  et  alius  aliter. 

2 1 .  Egressus  est  autera 
spiritus  ,  et  stetit  coram 
Domino ,  et  ait  :  Ego  deei- 
])iam  ilium.  Cui  locutus  est 
Dominus  :  In  quo? 

22.  Et  ille  ait  :  Egrediar , 
et  ero  spiritus  mendax  in 
ore  omnium  prophet  arum 
ejus.  Et  dixit  Dominus  : 
Decipies,  et  praevalebis ;  e- 
gredere,  et  fac  ita. 

23.  Nuncigitur  eccededit 
Dominus  spirit  urn  mendacii 
in  ore  omnium  propheta— 
rum  tuorum  qui  hie  sunt , 
et  Dominus  locutus  est  con- 
tra te  malum. 

2.) .  Aceessit  autem  Sedc- 
cias  films  Chanaana,  et  per- 
cus-it  Michaeam  in  maxil- 
lam,  et  dixit :  Me-ne  ergo 
dimisit  spiritus  Domini ,  et 
locutus  est  tibi? 

25.  Et  ait  Miehaeas  :  \  i— 
surus  es  in  die  ilia  ,  quan— 
do  ingrcdieris  cubicuium, 
intra  cubicuium  ut  abscon- 
daris. 

26.  Et  ait  rex  Israel :  Tol- 
lite  Michaeam,  et  maneat 


20.  Et  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  se- 
duira  Achab,  roi  d'Israe'l,  afin  qu'il 
marche  contre  Ramoth  en  Galaad  et 
qu'il  y  perisse?  Et  l'un  dit  une  chose 
et  l'autre  une  autre. 

21 .  Maisl'esprit  malin  s'avanca ;  et, 
se  presentant  devant  le  Seigneur,  il 
lui  dit  :  C'est  moi  qui  seduirai  Achab. 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Et  comment? 

22.  II  repondit  :  J'irai,  et  je  serai 
un  esprit  menteur  dans  la  bouche  de 
tous  ses  prophetes.  Le  Seigneur  lui  dit : 
Vous  le  scduirez ,  et  vous  prevaudrez. 
Allez ,  et  faites  corarae  vous  le  dites. 

23.  Maintenant  done  le  Seigneur  a 
mis  un  esprit  de  mensonge  en  la  bou- 
che de  tous  vos  prophetes  qui  sont  ici , 
et  le  Seigneur  a  prouonce  votre  arret 
de  condamnation . 

24.  En  meme  temps  Sedecias  Ills  de 
Chanaana  s'approcha  de  Michee  ,  et  lui 
donna  un  soufflet ,  et  lui  dit  :  L'esprit 
du  Seigneur  m'a-t-il  done  quitte ,  et 
n'a-t-il  parle  qu'avous?" 

25.  Michee  lui  dil  :  Vous  le  verrez 
au  jour  ou  vous  passerez  dans  le  cabinet 
de  votre  chambre  pour  vous  cacher. " 


26.  Alorsleroi  d'Israe'l  dil  :  Prenez" 
Michee  ,  qu'on  le  mene  chez  Anion  , 


Avant  l'ere 

cbr.   vnlg. 
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(a)  Bible  vengee ,  m  Rois,  note  derniere;  et  note  i3  snr  I'Exode.  — 
Bergier,  Diet,  de  Thiol.-,  art.  Prophete  ;  elTraite  de  la  Eel.,  denx.  partie,ch.  7, 
art.  i,§  vi. 

X  i\.  Hebr.  :  «  Par  out  l'esprit  du  Seigneur  a-t-il  passe  de  moi  a  vons 
poor  vous  parler?»On  y  lit  ."TPK  pour  TTTH  HT^Nj  qua  via,  que  Ton  trouve 
au  ne  livre  des  Faral.,  xviii,  2 3. 

j  a 5.  "Voyea  au  chapitre  xx,  verset  3o. 

y  26.  H«br.  :  Tolle  Mic/uvam  et  reduc  turn  ad  A.  .  .  • 
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clir.  valg. 
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gouvemeur  de  la  ville,  etchezJoasBls 
a'Amelech ; 


•>-.  i'l  diles-leur  :"  \  oici  ce  que  Le 
roi  a  ordomie  :  Kcnl'cniic/.  eel  hnmine 
dans  la  prison  ;  el  qu'on  le  nourrisse 
d'un  pain  de  douleur  el  d'une  eau  d  af- 
fliction' jusqu'A  cc  queje  revienneea 
pais. 

28.  Michee  lui  dil  :  Si  vows  revene* 
en  paix  ,  le  Seigneur  u'a  point  parle 
par  nidi.  Kt  il  ajouta  :  Peoples,  tons 
tan  I  que  vous  ctes  ,  soyez-cn  tcmoins.  " 

29.  Le  roi  d'lsrael  el  Josaphat,  roi 
de  Juda,  marcherent  done  rontreRa- 
moth  en  Galaad. 

30.  Cependant  le  roi  d'lsrael,  qui 
sot'nit  que  liamdud  en  vouloit  purti- 
eulivrenunl  a  SO  pcrsonnr ,  dit  a  Jo- 
saphat :  Prenez  vns  amies,  et  eombal- 
tez  avec  vob  babits  nnuu.r.  "  Mais  le 
roi  d'lsrael  se  deguisa  avant  de  donner 
la  bataillc. 

3i.  Or  le  roi  de  Syrie  avoit  donne* 
cet  ordre  aux  trente-deux  eapitaines 
de  ses  chariots  :  "Ne  combatlez  contre 
qui  ce  soit,  ni  petit  ni  grand;  n'atta- 
(JUezque  le  seal  roi  d'lsrael. 


3a.  Les eapitaines  des  chariots  ayant 
done  vu  Josaphat  s'imaginerenl  que 
e'etoit  le  roi  d'lsrael,  et,  etanl  Minis 
fondresur  lui,  ils  le  combattoient.  Alors 


apud  Anion  ,  principem  <  i- 
\ilaiis.  et  apud  Joasfilihm 

Amcli  c!i. 

!  .1  dicite  eis  :  1 1  ;i-«- (li- 
cit rex  :  Mitiitc  \  iniin  is- 
iiini  in  carcerem .  et  sus- 
tentate  emu  pane  tribula- 
t  ion  is  et  aqui  angustise  du- 
nce reverter  in  pace. 

28.  Dixitqnc  Midi. 1 

reversus  fueris  in  pace,  non 
est  locutus  in  me  Dominus. 
Et  nit  :  Audite,  popoli  0- 
mnes. 

2f).  A.-ccnilii  iteque  rex 
Israel  et  Josaphat  rex  Juda 
in  Ramolh-Galaad. 

30.  Dixit  ilaque  res  Is- 
rael ad  Josaphat  :  Some  ai- 
jna  ,  et  ingredere  praeliurn, 
et  induere  vestibus  tuis. 
Porro  rex  Israel  mutavit 
lialiitnin  snutn  ,  el  ingres- 
sus  est  helium. 

3 1 .  Rex  autem  Syria?  prae- 
ceperat  principibus  cur— 
ruum  triginta  duobus  <\i- 
cens  :  Non  pugnabitM  con- 
Ira  minorciu  et  niajoi  cm 
quempiam ,  nisi  contra  re- 
gem  Israel  sohmi . 

32.  Gum  ergo  ridi&sent 
principes  eurruuin  Josa- 
phat, s.uspicati  sunt  quod 
ipse    e.-set    rex    Israel,  el 


^27.  Hcbr.  :  Et  dices. 

Ibid.  Get  hebraisiue  signifie  :  «  qu'on  ne  lui  donne  qu'un  pen  dc  pain  et  un 
pea  d'ean.  »  C'est  ainsi  que  la  Vulgate  le  trad  ait  au  no  livrc  dea  1'aralipomenes, 
xviii,  26. 

y  28.  Hebr.  :  «  Que  tons  les  peuples  I'entendcnt.  » 

y  3o.  Les  Septa  nte  :  «  Je  me  deguiserai ,  et  j'entrerai  dans  le  combat;  et 
pour  vons  revetez-vons  tie  mes  habits.  »  En  effet  on  voit  que  les  Syriens 
prirent  Josaphat  pour  Aehah.  (Infr.,  y  3a.)  Mais  les  senls  habits  royaux 
suflisoieiU  pour  attirer  leur  attention  sans  que  Josaphat  cut  pril  les  habits 
d'Achab. 

y  3i.  Ceux  qui  avoient  piis  la  place  dc  trcnte-deux  rois  qu'il  avoit  dans 
sa  premiere  aruiec. 
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impetu     facto    pognabant     Josaphat  ieta un  "rand  cri vers  le  Sei~     Ayant   lcre 

1  I  •«  it  chr.   vulcf. 

contra  eum.  Et  exclamavit  gneur. 
Josaphat. 

33.  Intellexeruntqueprin-  33.  Et  lcs  capitaincs  des  chariots  re- 
cipes curruum  quod  non  cs-  connurent  que  ce  n'ctoit  pas  le  roi  d'ls- 
set  rex  Israel,  et  cessave-  rael ,  "  et  ne  le  presserent  pas  davan- 
runtabeo.  tage. 

34.  Virautem  quidamte-  3.\.  II  arriva  cependant  qu'un  hom- 
tendit  arcum ,  in  incertum  me,  avant  tendu  son  arc,  tira  une 
sagittam  dirigens ,  et  casu  Heche  an  hasard  ;  "  et  elle  vint  percer 
percussit  regem  Israel  in-  le  roi  d'Israel  entre  le  poumon  et  l'es- 
ler  pulmonem  et  stoma-  tomac.  "  II  dit  aussitot  a  son  cocher  : 
chum  (a).  At  ille  dixit  an-  Tourne  ta  main,  et  retire-mot  de  la 
rigae  suo  :  "S  erte  manum  melee ,  puree  que  je  suis  dangereuse- 
tuam ,  et  ejice  me  de  exer-  ment  blesse. 
citu ,  quia  graviter  vulne- 
ralus  sum . 

35.  Commissum  est  ergo  35.  Le  combat  n'cn  dura  pas  moins 
praelium  in  die  ilia  ;  et  rex  tout  le  reste  du  jour ;  "  et  le  roi  d'ls- 
Israel  stabat  in  curru  suo  rael,  tout  blcssc  qu'il  etoit ,  demeura 
contra  Svros,  et  mortuus  dans  son  chariot ,  en  face  des  Syriens. 
t>t  \ cspere.  Fluebat  autem  Or  le  sang  couloit  de  sa  blessure  sur 
sanguis  plagae  insinum  cur-  tout  son  chariot ;  et  il  moui-ut  le  soir  , 
riis. 

36.  Et  ftneco  insouuit  in  36.  Et  avant  que  le  soleil  fiit  couche 
universo  exercitu  ante-  un  heraut  sonna  de  la  trompette  dans 
quam  sol  occumberet ,  di-  toute  l'armee  ,  et  dit  :  Le  roi  est  nwrt, 
cens  :  Lnusquisque  rever—  que  chacun  s'en  l-etourne  dans  sa  ville 
tatur  in  civitatem  et  in  ter-  et  dans  son  pays. 
ram  suam. 

3-.    Mortuus  est    autem  31;.  Le  roi  etant  done  mort  fut  porte 

rex,  et  perlatus  est  in  Sa-     a  Samarie,  ou  d  fut  enseveli. 
mariam;  sepelierunt  que  re- 
gem  in  Samaria  , 

38.  Et  laveiunt  currum  in  38.  On  lava  son  chariot  et  les  renes  " 

(o)  S.  Script,  prop.,  pars  nr,  n°  53. 

y  32.  II  se  lit  ainsi  an  ii°  livre  des  Paralipomenes,  xvur,  3i- 

y  33.  lisle  reconnarent  parce  qu'ils  l'entendirent  invoquer  Jehova,  coraine 
il  est  expressement  2  Parol.,  xvm,  3i.  L'idolatre  Achab  anroit  invoqae  le 
fanx  diea  Baal.  (Drach.) 

X  3  4.  Hebr.  :  -<  innocemment,  »>  sans  dessein  de  tner  Achab. 

Ibid.  11  Par.,  xvm ,  33,  les  memes  mots  de  l'hebreu  sont  traduits  par 
«  entre  le  con  et  les  epaulcs.  ■>  Qaelques-uns  tiaduisent  rhebreu  :  •«  entre  les 
cuissards  et  la  cnirasse.  ■» 

.  Au  if  livre  des  Paralipomenes,  xvm,  34,  la  Vulgate  tradnit  :  <•  La 
guerre  fut  terrainee  en  ce  jour.  »  Dans  les  deux  textes  l'hebreu  dit  :  «  Le 
combat  nionta  ;  »  ce  qui  signilie  qu'il  devint  tres-vif. 

>•  38.  Le  tcrmc  hebrcu  rPiTTTl    signilie  aussi  et  les  prostitne'es.  Qaelqnes 
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Avant   l'ere     (]aiis  |;,  piscine  dr  Samarie  ;  el  les  rliiens 
"«Vfi  lecherent   son   Bang,  selon  la   parole 

Supr.  Li  19.  T"5  le  Wgneuravoit  prononcfc. 


3o).  Le  reste  des  actions  d'Achab , 
ct  tout  ee  qu'il  lit  ,  la  maison  enriohie 
d'ivoire  qui!  lit  fiure,  et  toutcs  les 

a  illrs   qu'il  fit  batir,   soul    eeriles   an 

livre  del  Annates  des  Hois  d'Israe'l. 


4o.  Ackab  B'endormit  done  avecses 
pens.  Et  Ocliosiasson  Ills  regna  en  sa 
place. 


piscina  Samaria,  el  linxc- 
runt  canes  sanguinem  ejua, 
et  babenas  laverunl ,  juxta 
a  erbum  Domini  quod  loeu- 
tus  I'ncnit. 
3r).  Reliqua  autem  >«t- 

niomini  Acliali ,  et  nni\  ersa 
quae  fecit ,  et  donam  ebar- 

nc.i  (piani  ;rdilica\  it  ,  enn- 
ctarumquc urbiuni  qu 
struxit,  non-iii'  bsec  scripta 
sunt  in  Libro  Sermonum 
Dierum  Regum  Israel? 

4o.  Donnivit  ergn  Acbab 
cum  patribusfuia,  et  regna- 
vit  Ochozias  til  ins  ejus  pro 
eo. 


(  11  Paralip.,  xx,  3i  et  saiv.) 


4i.  Josapbat  fils  d'Asa  avoit  com— 
meni •■'•  di-  regner  sur  Juda  la  quatrieme 

aimer  d'Aclial),  roi  d'Israe'l. 

42.  II  avoit  trente-cinq  ans  lorsqu'il 
commencadc  regner,  et  il  regna  vingt- 
ciiuj  ans  dans  Jerusalem.  Sa  meres'ap- 
peloit  Azuba  ,  lille  de  Salai. 


43.  II  marcha  dans  toutes  les  voies 
d'Asa,  son  pen-,  sans  s'rn  rrarter,  et 
il  lit  ce  qui  etoit  droit  et  juste  devant 
le  Seigneur. 

44-  Neanmoins  il  ne  detruisit  pas 
les  hauts  lieux ;  car  le  peuple  y  sacri- 
fioit  encore ,  et  y  bruloit  de  l'encens 
au  Seigneur. " 

45.  Josapbat  eut  la  paix  avec  le  roi 
d'Israe'l. 

46.  Le  reste  des  actions  de  Josapbat, 


41.  Josapbat  Aero  filing 
Asa  regnare  Koeperat  super 

Judaui  anno  quarto  Achab 
regis  Israel. 

42.  Triginta  quinque  an- 
norum  erat  cinn  regnare 
coepisset  ,  et  viginli  quin- 
que annis  regnayit  in  Jeru- 
salem. Noinen  matris  ejus 
A/.ulia  fili;i  Salai. 

43.  Et  ambulavit  in  omni 
via  Asa  pain's  sui,  et  non 
declinavit  e\  e;i  ,  fecitquo 
quod  rectum  erat  in  con- 
spectu  Domini. 

44-  Verumtamen  excelsa 
non  abstulit  ,  adhuc  enini 
populus  sacrificabat  et  ado- 
lebal  incensum  in  excel- 
sis  (a). 

45.  Pacemque  babuit  Jo- 
sapliat cum  rege  Israel. 

46.  Reliqua  autein  verbo- 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  n"  58. 

rabbins  pretendent  qu'il  y  avoit  des  femmes  sculptees  sur  le  char  dans  des 
postures  lascives.  (Drach.) 

X  44.  Ce  qui  ne  devoit  se  faire  que  dans  Jerusalem. 


LIV. 

rum  Josaphat ,  et  opera  e- 
j us  qua*  gcssit,  et  praelia  , 
non-nc  ha-c  scripta  sunt 
in  Libra  Yerborum  Dierum 
Regum  Juda? 

4t.  Sctl  et  reliquias  effe- 
minatorum  ,  qui  remanse- 
rant  in  diebus  Asa  patris  e- 
jus  .  abstulit  de  terra. 

48.  Nee  erat  tunc  rex  con- 
stitute in  Edom. 

49.  Rex  verd  Josaphat 
fecerat  classes  in  mari  quae 
navigarent  in  Ophir  propter 
auruni ;  et  ire  non  potue- 
runt ,  quia  contracts;  sunt 
in  Asiongaber. 


50.  Tunc  ait  Ochozias  fi- 
lius  Acbab  ad  Josaphat  : 
A  adant  servi  mei  cum  ser- 
vis  tuis  in  navibus.  Et  no— 
luit  Josaphat. 

5 1 .  Dormivitque  Josaphat 
cum  palribus  suis,  etsepul- 
tusest  enm  eis  in  Civilate 
David  pain's  sui.  Regua\  it- 
que  Joram  fdius  ejus  pro 
eo. 

52.  Ochozias  autem  films 
Achab  regnare  cceperat  su- 
per Israel  in  Samaria,  anno 
septimo  -  decimo  Josaphat 
regis  Juda,  reguavitque  su- 
per  Israel  duobus  annis. 

53.  Et  fecit  malmn  in  con- 
gpectu  Domini ,  et  ambula- 
vit  in  via  patris  sui  el  ma- 
tris  suae,  et  in  via  Jero- 
boam filii  Nabat ,  qui  pec- 
care  fecit  Israel. 


III.  CHAPITRE  XXII.  47^ 

tout  oe  qu'il  fit,  tous ses combats ,  sont 
ecrits  au  livre  des  Aunales  des  Rois  de 
Juda. 


Avant   Pere 

chr.  vulg. 
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47.  H  extermina  aussi  de  la  terre 
le  reste  des  effemines  qui  etoient  de- 
meures  pendant  le  regne  d'Asa  son 
pere. 

48.  Et  il  n'y  avoit  point  alors  de 
roi  etabli  dans  Edom.  " 

4p-  Or  le  roi  Josaphat,  se  trouvant 
maitre  d'Elath  et  d  Asiongaber  sur  le 
golfe  Elanitiquc ,  avoit  fait  faire  une 
Hoite pour  la  mcttre  en  mer,  afin  qu'elle 
fit  voile  en  Ophir  pour  en  apporter  de 
Tor;  mais  ses  vaisseaux  ne  purent  y 
aller,  parce  qu'ils  se  briserent  a  Asion- 
gaber. 

50.  Alors  Ochozias,  fils  d'Achab , 
dit  a  Josaphat  :  Que  mes  servitems 
aillent  en  mer  avec  les  votres.  Mais 
Josaphat  ne  voulut  pas. 

5 1 .  Josaphat  s'endormit  avec  ses 
peres ,  et  fut  enseveli  avec  eux  dans 
la  ville  de  David  son  pere.  Et  Joram 
son  fils  regna  on  sa  place. 


52.  Ochozias,  fils  d'Achab,  avoit 
commence  de  regner  sur  Israel  dans 
Samarie  la  dix-septieme  "  annee  de 
Josaphat ,  roi  de  Juda ,  et  il  regna  deux 
ans  sur  Israel. 

53.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur; 
il  marcha  dans  la  voie  de  son  pere 
et  de  sa  mere  el  dans  la  voie  de  Je- 
roboam fils  de  Nabat ,  qui  avoit  fait 
pecher  Israel. 


j^  48.  Hebr.  :  « II  n'y  avoit  point  alors  de  roi  dans  Edoin  ,  mais  nn  pre- 
fet  eloit  vice-roi.  »  La  conjonction  mais  manqne  dans  l'hebreu;  e'est  ce  qui 
a  donne  lieu  de  reunir  les  deux  phrases  dans  la  Vulgate. 

y  5a.  Voyez  ce  qui  dit  sur  cela  dans  la  dissertation  sur  le  i?e  age  du 
monde,  torn.  r. 


\-(\  HOIS.  — •  LTV.  in.  t ;1IA1>.   WII. 

Avant    rere  g  j    ]j  S(.rv|(  nns>|  Baal  ,  el  l'adora  ;        5\    Servivit  quoqtte  Baal 

C  r«T  8      et  ^  ''''i';'  '•■  Seigneur  Dieu  d'Israe'l    etadoraviteum,etirritavi( 
sekm  toot  ce  crae  son  pere  avoit  fait.       Dominuin     Drum     brad 

jn\i;i  omnia  qua?  feceral  pa* 
tcr  ejus. 


ROIS. 


LIVRE   QUATRIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moab  secone  le  joug  d'Israel.  Ochozias  envoie  consnlter  Beelzebub  sar  sa 
maladie.  Elie  lui  predit  qu'il  mourra.  Ce  prince  envoie  des  gens  pour  se 
saisir  d'Elie.  Mort  d'Ocbozias.  Jorain  lui  succede. 


1.  Apres  la  mort  d'Achab,  Moab, 
que  David  at'oit  assujetti ,  secoua  le 
joug  d'Israel. 

2.  II  avriva  aussi  qu'Ochosias  etant 
tombe  de  la  plate -forme  par  les  bar— 
reaux  d'une  chambre  haute  "qu'il  avoit 
a  Samarie  ,  en  fut  bien  malade  ;  et  il 
envoya  de  ses  gens  en  leur  disant  : 
Allez ,  consultez  Beelzebub ,  "  le  dieu 
d' Accaron,  pour  savoir  si  je  pourrai 
relever  de  cette  maladie. 

3.  Mais  l'ange  du  Seigneur  parla  a 
Elie  de  Thesbe  et  lui  dit  :  Allez  au-de- 
vant  des  gens  du  roi  de  Samarie ,  et 
dites-leur :  Est— ce  qu'il  n'y  a  pas  un 
Dieu  dans  Israel ,  que  vous  allez  eon- 
suiter  ainsi  Beelzebub  le  dieu  d'Acca— 

rnn  ? 


i .  Prevaricates  est  au- 
tem  Moab  in  Israel  post- 
quam  mortuus  est  Achab. 

2.  Ceciditque  Ochozias 
per  cancellos  coenaculi  sui 
quod  habebat  in  Samaria, 
et  aegrotavit;  misitque  nun- 
tios ,  dicens  ad  eos  :  Ite , 
consulite  Beelzebub ,  deum 
Accaron,  utrmn  vivere 
queam  de  iufirmitate  mea 
hac. 

3.  Angelusautem  Domini 
locutus  est  ad  Eliam  The- 
sbiten  dicens  :  Surge  ,  et  a- 
scende  in  occursum  nun- 
tiorum  regis  Samariae ,  et 
dices  ad  eos  :  Numquid 
non  est  Deus  in  Israel,  ut 
eatis  ad  consulendum  Beel- 
zebub deum  Accaron  ? 

4-  Quam  ob  rem  haec  di- 
cit  Dominus  :  De  leclulo 
super  cjuem  ascendisti  non 
(losccndis  ,  sed  morte  mo- 
rieris.  Et  aliiit  Elias. 

5.  Reversique  sunt  nuntii 

j  2.  C'esl-a-dire  par  le  grillage  qai  y  donnoit  da  jour  d'en  baut.  Voycz 
la  dissei-tntion  sur  les  deraenrcs  des  Hebtcux,  t.  iv. 
Ibid,  Voy.  la  dissert  sur  les  dieux  des  l'bilistius,  t.  v. 


4-  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Vous  ne  releverez  point  du 
lit  ou  vous  etes,  mais  vous  mourrez 
tres-certainement.  Et  Elie  s'en  alia. 

5.  Et  les  messagers  d'Ochosias  elant 
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ntouim's,  il  lew  <lit  :  Pourquoi  etes- 
voug  reveoiu? 

6.  1 1>  lni  rlpondirent  :  Un  hommc 
•  >i  \<nu an-devant  de  nous  qui  nous  a 
dit:  Allcz,  retonrnez  vers  le  roi  qui 

VOUS  ;i  cn\(i\('s;  el  ditrs-lui  :  "\  oici  ce 
que  dit  le  Seigneur:  Est-ce  qu'il  n'y 
a  pas  un  Dieu  en  Israel ,  que  vous  en- 
voyezainsiconsultcr  Beelzebub  le  dieu 
d'Accaron  ?  C'est  pour  cela  que  vous 
ne  releverez  point  du  lit  ou  vous  etas , 
raaisvous  monrrez  tres-certainement. 


adOchoziam.  Quidixil  eis: 
Quare  reversi  estk  ' 
<).  \i  1II1  responderunt  ti : 
\  ir  occurril  nobis,  et  dixit 
;mI  nos  :  Itc ,  et  revertimini 
;kI  regera  qui  iiu'm'i  \o>.  et 
dicetisd  1  Rbec  dicil  Domi- 
nus  :  Numquid,  quia  aon 
erat  Deua  in  [grael .  mittis 
ut  consulatur  Beelzebub 
deufi  Accaron?  Idcino  de 
lectulo  super  quem  ascen— 
di>ii  nnn  descendes 
morte  morieris. 

7.  Qui  dixit  eis  :  Cujii.-.  li- 
gurae  ct  habitus  est  vir  ille 
(jui  oceurrit  vobis  et  locu- 
iu>  est  verba  base? 

8.  At  illi  dixerunl  :  \  ir 
pilosus,  et  zoiiii  pellicca  ac- 
cinctus  renibus.  Qui  ait  r 
Elias  Thesbites  est. 

9.  Misitque  ad  eum  quin- 
quagenarium  prim  apem  et 
quinquagiuta  qui  eranl  sub 
eo.  Qui  ascendit  ad  sun; 
sedentique  in  verttoe  mon- 
tis  ait  :  Homo  Dei,  rex 
prsecepit  ul  descend*!. 

10.  Respondensque  Ebas 
dixit  quinquagenario  :  Si 
homo  Dei  sum,  dcscendat 
ignis  de  coelo,  et  de\oret 
te  et  quinquagiuta  tuos. 
Descendit  ilaque  ignis  de 
coelo ,  et  devoravit  eum  et 
quinquagintaqui  erantcum 
eo  (a). 

1 1 .  Rursumque  misit  ad 
cum  principern  quinquage- 
narium  alterum  et  quin- 
quaginta  cum  eo.  Qui  locu- 
tus  est  illi :  Homo  Dei ,  haec 

(a)  Bible  vengee ,  iv  Rois,  note  i. 

y  8.  L'expression  de  l'hebreu  et  de  la  Vulgate  peut  signifier  ou  portant  un 
cilice  de  poil,  comme  saint  Jean-Baptiste,  ou  ajranl  une  ckevelure  et  une  barbe 
tres-longue  et  en  desordre.  (D&ach.) 


7 .  Le  roi  leur  dit  :  Quelle  est  la  fi- 
gure ct  l'habil  de  cet  bomme  qui  est 
\cnu  au-dcvanl  de  vous  et  qui  vous  a 
tlil   to  paroles? 

8.  lis  lui  repondirent  :  C'est  un 
botntne  couvert  de  poil  "  et  qui  porte 
sur  les  reins  une  ceinture  de  cuir.  — 
C'est  EliedeThesbe,  leur  dit-il. 

9.  Et  aussitot  il  envoy a  un  capi- 
taine  de  cimpiante  homines  et  les  cin- 
quante  soldats  qui  etoient  sous  lui.  Ce 
capitaine  monla  vers  Elie,  qui  etoit 
assis  sur  le  haut  d'une  montagne,  et 
lui  dit  :  Homme  de  Dieu,  le  roi  vous 
connnande  de  descendre. 

io.  Elie  lui  rcpondit  :  Si  je  suis 
liomme  de  Dieu,  que  le  feu  descende 
du  riel ,  et  vous  devore  avec  vos  cin— 
quante  hommes.  Aussitot  le  feu  du 
ciel  descendit,  et  devora  le  capitaine 
avec  les  einquantc  hommes  qui  etoient 
avec  lui. 


1 1 .  Ochozias  envoya  encore  un  au- 
tre capitaine  avec  ses  cinquantesbldats, 

qui  dit  a  Elie  :  Homme  de  Dieu ,  le  roi 
vous  fait  dire  :  Hatez— vous  de  des- 
cendre. 
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elicit  re\  iFestina^lescende. 

12.  Respondeus  Eliasait : 
Si  homo  Dei  ego  sum ,  de- 
scendat  ignis  de  coelo,  et 
devocet  te  et  quinquaginta 
tuos.  Descendit  ergo  ignis 
de  coelo,  et  devoravit  ilium 
et  quinquaginta  ejus. 

i3.  Iterum  misit  princi- 
pem  quinquagenarium  ter- 
tiuin  et  quinquaginta  qui 
erant  cum  eo.  Qui  cum  ve- 
nisset ,  curvavit  genua  con- 
tra Eliam ,  et  precatus  est 
eum  ,  et  ait  :  Homo  Dei , 
noli  despieere  animam 
meam  et  animas  servorum 
tuorum   qui  mecum   sunt. 

14.  Ecce  descendit  ignis 
de  coelo  ,  et  devoravit  duos 
principes  quinquagenarios 
piimos  et  quinquagenos qui 
cum  eis  erant ;  sed  nunc  ob- 
secro  ut  miserearis  animae 
meae. 

1 5.  Locutus  est  autem 
angel  us  Domini  ad  E- 
h'arn  dicens  :  Descende  cum 
eo ,  ne  timeas.  Surrexit  i- 
gitur,  et  descendit  cum  eo 
ad  regem ; 

16.  Et  locutus  est  ei  : 
Haec  (licit  Dominus  :  Quia 
misisti  nuntios  ad  eonsu- 
lendum  Beelzebub  deum 
Accaron ,  quasi  non  esset 
Dens  in  Israel  a  quo  posses 
interrogaresermonem,  ideo 
de  lcctulo  super  quern  a— 
scendisti  non  descendes  , 
sed  morte  morieris. 

1 7 .  Morluus  est  ergo  , 
juxta  sennonem  Domini 
(juem  locutus  est  Elias  ;  et 


12.  Elie  lui  repondit  :  Si  je  suis 
homme  de  Dieu ,  que  le  feu  du  ciel 
descende,  et  vous  devore  avec  vos 
cinquante  hommes.  Et  aussitot  le  feu 
du  ciel  descendit,  et  devora  le  capi- 
taine  et  les  cinquante  hommes  qui 
etoient  avec  lui. 

1 3.  Ochozias  envoya  encore  un 
troisieme  capitaine  et  ses  cinquante 
hommes  avec  lui.  Ce  capitaine,  etant 
venu  devant  Elie  ,  se  mit  a  genoux  ,  et 
lui  fit  cette  priere  :  Homme  de  Dieu , 
sauvez-moi  la  vie  ainsi  qu'a  vos  servi- 
teurs  fpii  sont  avec  moi. 


1 4-  Le  feu  est  deja  descendu  du 
ciel,  et  il  a  devore  les  deux  premiers 
capitaines  et  les  cinquante  hommes 
que  commandoit  chacun  d'eux  ;  mais 
je  vous  supplie  presentement  d'avoir 
pitie  de  mon  Sine. 

i5.  Et  l'ange  du  Seigneur  parla  a 
Elie  ,  et  lui  dit  :  Descendez  avec  lui , 
et  ne  craignez  point.  Elie  se  leva  done, 
et  descendit  avec  ce  capitaine  pour  al- 
ler  vers  le  roi. 

16.  Auquel  il  parla  de  cette  sorte  : 
Void  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Parce  que 
vous  avez  envoye  des  gens  pour  consul- 
ter  Beelzebub  le  dieu  d'Accaron , 
comme  s'il  n'y  avoit  pas  un  Dieu  en 
Israel  "  que  vous  pussiez  consulter, 
vous  ne  releverez  point  du  lit  sur  lequel 
vous  etes ;  mais  vous  mourrez  certaine- 
tnent. 

1 7 .  Ochozias  mourut  done  ,  selon 
la  parole  que  le  Seigneur  avoit  dite 
par  Elie ;  et  Joram  son  frere  "  regna 
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;V  16.  Hebr.  :  An  non  est  Detis  in  Israel? 

y  17.  L'hebreu  ne  dit  pas  que  Joram  fut  frere  d'Ochozias;  mais  h  plupart 
des  exemplaires  des  Septaute  le  portent  ainsi. 


48o  nois. 

Avantlerc      cn  sa  place ,  la  second*   annee  de  Jo-     reenavitJoram,  fratereius, 
chr.   vulg.  n     1     T        u  i  •    1      r    1       11  i      , 

g  /j  D       ram  Ills  de  Josaphat,  roi  *!*•  Juda;  '     pio  eo,  anno  secundo  Jo- 
car  Ochozias  n'avoit  point  dc  Ills.  ram   filii    Josapbat,    rapt 

Judse;   non  enim  habebat 

{ilium. 

18.  Le  rest*-  des  actions  d'Ochozias       18.  Reliqua   autem  ver- 

est  t'crit  au  livrc  des  Annales  des  Rois     borumOchosue  quae  opera- 

d'lsrael.  ins  esl ,  non-ne  liac  scripta 

sunt    in   Libro   Sennonuin 
Dierura  Regum  Israel  ? 

$r  i  j.  Pent- et  re  qu';m  lieu  de  la  seconde  annee  de  Joram  ,  fds  de  Josaphat , 
il  Ihutlruit  lire  la  vingiiemc  ounce  de  Josaphat.  Voycz  ce  qui  ;i  etc  (lit  sur  cela 
dans  la  dissertation  sur  le  iv«  age  du  monde,  t.  v. 


CIIAPITRE  II. 

Enlevement  d'KIic.  Ce  prophete  prouiet  a  Elisee  de  lui  communiqurr  son 
esprit  ;  il  lui  lnisse  son  nianteau.  Elisee  separe  ks  eaux  du  Jonrdaiu  ,  et 
rend  Mines  celles  de  Jericho.  Quarantc  enfans  sunt  devores  pour  sY-tre 
luotjucs  de  ce  prophete. 

i.  Lorsque  le  Seigneur  votilut  en-  i .  Factum  esl  autem,  cum 

lever  Elie  au  rid  dans  un  tourbillon  ,  levare  vellct  Dominus  E- 

il  arriva  qu'Elie  et  Elisee  venoient  de  Ham  per  turbinem  in  coe- 

Galgala.  lum  ,  ibant  Elias  et  Elisens 

de  Galgalis. 

2.  Et  Elie  dit  a  Elisee  :  Demeurez  2.  Dixitque  Elias  ad  Eli- 
ici ,  parce  que  le  Seigneur  ni'a  en\  <>\  *'■  scum  :  Scde  hie,  quia  Dmni- 
a  Bethel.  Elisee  lui  repondit  :  Vive  le  nus misit  me  usque  in  Beth* 
Seigneur!  \i\*'  votre  aihe!  je  ne  vous  El.  Cui  ait  Eliseus  :  \  i\it 
abandon ncrai  point.  Us  allcreiit  done  Dominus  et  vivit  anima 
ensemble  a  Bethel,  tua !    quia     non     derelin- 

quam  le.  Cumque  descen— 
dissent  Beth-El  , 

3.  Et  les  enfans  "  des  prophetes  qui  3.  Egrcssi  sunt  filii  pro- 
eloienl  a  Bethel  vinrent  dire  a  Elisee  :  phetarum  qui  erant  in 
Ne  savez-vous  pas  que  le  Seigneur  Beth-El  ad  Elisemm,  et 
vousenlevera  "  aujourd'hui  votre  mai-  dixerunl  ei  :  Numquid  no- 
tre?  Elisee  leur  repondit  :  Je  le  sais  ,  sti  quiahodie  Dominus  tol- 
gardez  le  silence.  let    dominum    luum  a  te? 

Qui  respondit :  Et  egonovi : 
silete. 

4.  Elie  dit  encore  it  Elisee  :  Demcu-       4-  ^ixii  autem  Elias  ad 

(  ;.  Nous  avons  dt'-jj  dit  qd'enfans  e'es  projhe'es  sign'fie  disciples  des 
pro;>lietes  et  nirrae  le  college  des  prophetes. 

Ibid.  Au  Ilea  de  a  te  on  lit  dans  l'lii-bieu  desuper  caput  luum. 
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rez  ici ,  parce  que  le  Seigneur  m'a  en- 
voy e  a  Jericho.  Elisee  lui  repondit  : 
Vive  le  Seigneur !  vive  votre  ame !  je 
ne  vous  abandonnerai  point.  Lorsqu'ils 
furent  arrives  a  Jericho  , 

5.  Les  en  fans  des  prophetes  qui 
etoient  a  Jericho  vinrent  dire  a  Elisee  : 
Ne  savez-vous  pas  que  le  Seigneur 
vous  enlevera  aujourd'hui  votre  mai— 
tre?  II  leur  repondit  :  Je  le  sais ;  n'en 
dites  mot. 

6.  Elie  dit  encore  a  Elisee  :  Demeu- 
rez  ici ,  parce  que  le  Seigneur  m'a  en- 
voye  jusqu'au  Jourdain.  Ehsee  lui  re- 
pondit :  \  ive  le  Seigneur  et  vive  votre 
ame !  je  ne  vous  abandonnerai  point, 
lis  allerent  done  tous  deux  ensemble. 

7 .  Et  cinquante  des  enfans  des  pro- 
phetes les  suivirent ,  et  les  virent  s'ar— 
reter  bien  loin  vis-a-vis  d'eux ;  et  ils 
se  tinrent  tous  deux  au  bord  du  Jour- 
dain. 


Eliseum  :  Sede  hie  quia 
Dominus  misit  me  in  Jeri- 
cho. Et  ille  ait  :  "\  ivit  Do- 
minus et  vivit  anima  tua  ! 
quia  non  dereUnquam  te. 
Cumque  venissent  Jericho, 

5.  Accesserunt  iilii  pro- 
phetarum  qui  erant  in  Je- 
richo ad  Eliseum  ,  et  dixe- 
runt  ei  :  Numquid  nosti 
quia  Dominus  hodic  toilet 
dominum  tuum  a  te?  Et 
ait  :  Et  ego  novi  :  silete. 

6.  Dixit  autcm  ei  Elias  : 
Sede  hie ,  quia  Dominus 
misit  me  usque  ad  Jorda— 
nem.  Qui  ait :  Vivit  Domi- 
nus et  vivit  anima  tua! 
quia  rnon  derelinquam  te. 
lerunt  igitur  ambo  pariter ; 

n.  Et  quinquaginta  viri 
de  filiis  prophetarum  secuti 
sunt  eos ,  qui  et  steterunt  e 
contra ,  longe  :  illi  autem 
ambo  stabant  super  Jorda- 
nem. 

8.  Tulitque  Elias  pallium 
suum ,  et  involvit  illud,  et 
percussit  aquas,  quae  divisae 
sunt  in  utramque  partem  : 
et  transierunt  ambo  per  sic- 
cum. 

g.  Cumque  transissent 
Elias  dixit  ad  Eliseum  : 
Postula  quod  vis  ut  faciam 
f  ibi ,  antecpiam  tollar  a  te. 
Dixitque  Eliseus  :  Obsecro 
ul  fiat  in  me  duplex  spiri- 
tus  tuus  [a  . 
io.  Qui  respondit :  Rem 

(a)  Bible  venge'e,  iv  Rois ,  note  2.  —  Contin.  des  Rep.  eric,  quest,  i+e. 

X  9.  «  Qae  j'aie  une  double  niesure  de  votre  esprit,  »  comme  etant  votre 
pteinier-nc  ,  le  plus  aime  de  vos  disciples.  —  II  est  a  remarquer  anssi  que 
duplex  signilic  quelquefois  grand,  ainsi  que  le  dit  Servius  ,  Georg.,  1,  17a. 
ussi  Georg.,  in,  S7.  Noas  lisons  dans  la  sixieme  ode  olympique  de 
Pindare  que  Neptune  a  donne  ii  son  His  Jamus  une  portion  double  de  divina- 
tion :  Ev9z  it  Jjfrxis  st,-.  .:vj  fifofiVJ  ftor/nvO'JAi.  (Dracb.) 

G.  3i 
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8.  Alors  Elie  prit  son  manteau  ,  et , 
l'ayant  plie  ,  il  en  frappa  les  eaux,  qui 
se  diviserent  en  deux  parts,  et  ils  pas- 
serent  tous  deux  a  pied  sec. 


g.  Lorsqu'ils  furent  passes  Elie  dit 
a  Elisee  :  Demandez— moi  ce  que  vous 
voudrez ,  afin  que  je  l'obtienne  pour 
vous ,  avant  que  je  sois  enleve  d'avec 
vous.  Elisee  lui  repondit :  Je  vous  prie 
que  votre  double  "  esprit  repose  sur 
moi. 

10.  Elie  lui  dit :  Vous  me  demandez 
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unrrhoso  difnYilo;  "  m'anmoins  si  \<>ns 
me  vm  1/  loi-(|ii<-  je serai  enleve'  d'avec 
Mnis ,  \mi>  aurez  ce  que  \<>n>  arez  de- 
mand/- ;  mais  si  vous  ne  me  vovcz  pas, 
vous  ne  I'auraz  point. 

11.  Lorsqu'ils  continuoient  )eor 
chrmin  ,  et  qu'ils  iuanhoicnt  cu  sYn- 
tretenant,  tin  eharde  fea  »t  dr*  chfe- 

Eccl  xi-viri    "N:u,x  ''*'  '"ni  ^'s  separetenl  tout  d'trn 
,»  '   roup  l'un  dc  I  autre  ;  et  Elie  monta  au 

ciel  dans  un  tourbillon. 

12.  Elisee  le  voyant  s'ecrioit :  Mob 
]x  it  ,  mon  pi  re ,  vous  le  char  d'Israc'l 
et  soft  Cbnanttetu* !  "  Apres  cefe  il  ne 
1<>  vit  plus."  Et,  prenant  ses vctemens, 
il  les  dcchira  en  deux.  " 


i3.  II  levadcterrelemanteauqu'E- 
lie  avoit  laisser  toinber  afin  qu'il  lui 
demcural.  Et  Elisee  s'en  revenant  s'ar- 
lvla  sur  le  bold  du  Jourdain  , 

l4-  Et  prit  le  manteau  qu'Elie  avoit 
laisse  t'ombet  pour  lui.  II  en  frappa  les 
eaux,  et  elles  ne  furent  point  divisees. " 
Alors  Elisee  dit :  Ou,  est  maintenant  " 


difficilem  poshilasti;  atta- 

iiicii  si  «  ideris  tne  quando 
tollar  n  te  .  nit  tibi  quod 
petisti  ;  si  .lutein  11011  \idc- 
1  is .   DOS  frit. 

1 1 .  Cumque  pergerent  el 
incedetttes  lermocinareu- 
iui'.  (■(■(•(■  ctirrus  trneus  el 
equi  ignd  diviserunl  u- 
trumque ;  el  ascend.ii  Elias 
per  turbinem  in  ccelum  (a). 

12.  Eliseus  auirm  \  ide- 
bat,et  clamabal :  Pater  mi, 
pater  mi,  currus  Israel  el 
auriga  ijus.  Et  ndn  vidit 
eum  amplius.  Apprehcndit- 
que  vestimenta  sua,  etsci- 
dit  ilia  in  duas  partes. 

1 3.  Et  lc\;i\it  pallium  E- 
liae  quod  ceciderat  ei.  R<- 
versusque  stclit  super  ri- 
pain  Jordan  is ; 

i4-  Et  pallio  El  ire,  quod 
ceciderat  ei ,  percussit  a- 
quas,  et  non  sunt  divisae j 
et  dixit :  Ubi  est  Deus  Elire 


(«)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  n"  64. 

V  to.  ffebr.  :  «  Vous  me  demandez  beaneonp.  » 

jfr  1  a.  Hebr.  litt.  :  «  le  char  d'lsrael  et  sa  cavalerie,  »  c'est-a-dire  la  force 
d'Israc'l.  La  cavalerie  et  les  chariots  de  guerre  faisoient  alors  la  force  des  ar- 
mees. 

Ibid.  Les  traditions  des  rabbins,  si  sonvent  d'accord  avec  les  veritee  qn'en- 
seigne  l'Eglise  catholique,  enseignent  qa'Elie  reviendra  sur  la  terre  avec  le 
Messie.  Toy.  Talmud,  traite  Cnirubin,  fol.  45  v.,  (Glose  de  Sal.  Yarhhi.)  et 
traite  Gnidiot,  chap,  clem.,  mischna  7,  avec  les  coratnenlaires  de  Maimonides; 
et  R.  Abraham-ben-David;  R.  Saadia  le  Gaon  dans  son  livre  Haemunot,  chap, 
intitule  «  Dp  la  derniere  Redemption  et  du  Precurseur  du  Messie;  .>  Afsiimo- 
nides,  Traite  des  Rois  ,  chap.  12.  Ouand  le  Talmud  est  embarrasse  de  donner 
nne  solution  ,  il  met  ce  mot,  IpTI,  qui  signifie  :  «  le  Thcsbite  »  (Elie.)  «  re- 
soudra  les  objections  et  les  difficulties.  »  Souvent  qnand  deux  homines  se  dis- 
putent  une  etoffe  ou  autre  chose,  sans  qu'on  puisse  reconnoiire  lcquel  des 
deux:  est  le  veritable  proprit-taire  ,  le  Talmud  prononce  que  1'ohjet  contests 
reste  depose  jusqu'a.  la  venue  d'Elie.  (Traite  Baba-Mctsigna,  fol.  3  r.,  'i-  r., 
et  alibi.)  II  est  bon  de  faire  remarquer  ici  que  les  rabbins,  qui  n'enseignent 
qu'une  seule  venue  dn  Messie,  confondent  les  traditions  qui  out  rapport  aux 
deux  aveneraens  de  N.  S.  J.-C.  (Drach.) 

Ibid.  C'etoit  une  marque  de  doulcur. 

>    1 4-  Ces  mots,  et  aqua  non  sunt  divisor,  sont  omis  dans  l'kebreu. 

Ibid.  Au  lieu  de  ctiain  nunc  on  lit  dans  1'hebreu  ctiam  ipse. 


LIV.  IV.  CHAPITRE  II. 


otiam  nunc?  Pefcussitque 
aquas,  et  divisa"  sunt  hue 
alque  illuc ,  et  transiit  Eli— 

i5.  Videntes  autem  filii 
prophetarum  qui  erant  in 
Jericho,  econtra,  dixcrunt : 
Requievit  spiritus  Elinc  su- 
per Eliseuin.  El ,  venientes 
in  occursum  ejus  ,  adorave- 
runt  eum  pror'  m  terram , 

1 6.  Dixeruntque  illi :  Ee- 
ce  cum  servis  tuis  sunt  quin- 
quaginta  viri  fortes  qui  pos- 
sunt  ire  et  qua^rere  domi- 
nura  tuum  ,  ne  forte  tulerit 
cumspiritusDomini,  etpro- 
jecerit  eum  in  unum  mon— 
tium  aut  in  unam  vail  him. 
Qui  ait :  Nolite  mittere. 

1 J .  Coegeruntque  eum 
donee  acquiesceret  et  di- 
ceret :  Mittite.  Et  miserunt 
quinquagiuta  viros  ;  qui, 
cum  quresissent  trihus  die- 
bus,  non  invenerunt. 

1 8.  Et  reversi  sunt  ad 
eum;  (At  ille  habitabat  in 
Jericho.  )  et  dixit  eis  : 
Nuinquid  non  dixi  vobis, 
Nolite  mittere? 

iq.  Dixerunt  quoque  viri 
civitatis  ad  Eliseuin  :  Ecce 
habitatio  civitatis  hujus  o— 
ptiina  est,  sieul  tu  ipse,  do- 
mine  ,  perspicis  ;  sed  aqua; 
pessimae  sunt  et  terra  ste- 
rilis. 

20.  At  ille  ait  :  Afferte 
mihi  vas  no\  urn  ,  et  mittite 
in  illud  sal.  Quod  cum  at- 
talissenl  , 

21.  Egressus  ad  fontem 
aquarum ,  misit  in  ilium 
sal,  et  ait  :  Ha;e  dixit  Do- 
minus:  Sanavi  aquas  has, 
et  non  erit  ultra  in  eis  mors 
Deque  sterililas. 
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le  Dieu  d'Elie?  Et  frappant  les  eaux 
une  seconde  fois  ,  elles  se  partagerent 
d'un  cote  et  d'un  autre ,  et  il  passa  au 
tracers. 

1 5.  Ce  que  vovant  les  enfans  des 
prophetes  qui  etoient  dans  Jericho , 
vis-a-vis  de  ce  lieu-la ,  ils  dirent :  L'es- 
prit  d'Elie  s'est  repose  sur  Elisee.  Et, 
venant  au  devant  de  lui,  ils  l'adorerent 
prosternes  en  terre, 

1 6.  Et  lui  dirent  :  II  y  a  entre  vos 
serviteurs  cinquante  hommes  forts  qui 
peuvent  aller  chercher  votre  maitre; 
car  peut-etre  que  l'esprit  du  Seigneur 
l'aura  enleve  et  jete  quelque  part  sur 
une  montagne  ou  dans  une  vallee. 
Eliseeleur  repondit:  ^i  'v  envovez  point. 


i  ■j.  Mais  ils  le  contraignirent  a  y 
condescendre  et  aleur  dire:  Envoyez-v. 
Ilsenvoverentdonecinquantehommes, 
qui,  l'ayant  cherche  pendant  trois  jours, 
ne  le  trouverent  point. 

i8.  Ils  revinrent  ensuite  trouver 
Elisee,  qui  demeuroit  a  Jericho;  et  il 
leur  dit :  Ne  vous  avois-je  pas  dit ,  N'y 
envovez  point? 

ig.  Des  habitans  de  cette  ville  di- 
rent aussi  a  Elisee  :  Seigneur,  la  de- 
meure  de  cette  ville  est  tres-commode, 
cbmme  vous  le  vovez  vous  -  meme  , 
mais  les  eaux  y  sont  tres-mauvaises  et 
la  terre  sterile. 

20.  Elisee  leur  repondit :  Apportez- 
moi  un  vaisseau  neuf ,  et  metlez  du 
sel  dedans.  Lorsqu'ils  le  lui  eurent  ap- 
porte 

21.  II  alia  a  la  fontaine  ,  et  a)  ant 
jete  le  sel  dans  l'eau  il  dit  :  Void  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  J'ai  rendu  ces 
eaux  saines,  et  elles  ne  causeront  plus 
a  l'avenir  ni  mort  ni  sttrilite. 


Avant    l'ero 
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22.  Cos  eaux  devinrent  done  saines, 
comme  dies  Le  sonl   encore  aujour- 

d'hui,  scion  la  parole  qu'en  donnn  alors 

Elisee. 

23.  Elisee  \int  de  la  a  Bethel,  l.t 
lonqu'i]  marchoil  dans  le  chemin ,  de 
petits  enfant  sortoienl  de  la  ville,  et 
le  railloient ,  disant  :  Monte ,  tele 
cbauvc ;  monte ,  tete  chauve. 


24.  Elisee,  regardant,  jeta  les  yeux 
sur  eux  ,  et  lea  maudit  an  noni  du  Sei- 
gneur. Et  deux  ours  sorlirent  du  hois 
et  dechirerent  quarante-deux  de  ces 
enfans.  " 

25.  Elisee  alia  ensuite  sur  la  mon- 
tagne  du  Carmel  ,  d'ou  il  revint  a  Sa- 
marie.- 


22.  Sanataerant  ergo  aquae 
usque  in  diem  banc ,  juxta 
verbum  Elisei  (juod  locu- 
tus  est. 

23.  Ascendit  autem  inde 
in  Betli-hl  ;  cumque  Bseen  - 
(Icici  perviam,  pueriparvi 
egressi  sunt  de  civitalc,  et 
illudebant  ei  dicentei:  \- 
scertde  ,  calve  ;  ascende  , 
calve. 

24.  Qui  cum  respexisset 
vidit  cos  ,  el  inah  dixit  eis 
in  nomine  Domini  :  egres— 
sique  sunt  duo  ursi  de  saltu, 
et  laceraverunt  ex  eis  qua— 
draginta  duos  pueros  (a). 

25.  Ahiit  autem  inde  in 
monlem  Carmel i ,  et  inde 
reversusest  in  Samariam. 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  «°  C>5.  —  Rep.  crit.,  iv  Rois  ,  art.  Enfans 
devores  par  les  ours.  —  Bible  -vengee ,  iv  Rois ,  note  3.  — -  Bergier,  Diet,  de 
Thiol. ,  art.  Elisee  ;  et  Traite  de  la  Rel.,  deux,  partie  ,  chap,  vn,  art.  1,  §  10. 
—  Lettres  de  quelq.  Juifs,  t.  1,  p.  367. 

X  24-  Les  incredulcs  modernes ,  renonvelant  la  ridicule  accusation  des 
manicheens,  foudroyes  par  la  reponse  solide  da  grand  eveque  d'Hippone, 
{De  mirabil.  S.  Script.,  ir,  33.  De  Tempore,  sermo  cciv.)  ne  trouvent  pas  d'ex- 
pressiou  assez  forte  pour  caracteriser  ce  vieux  prophete  ■vindicatif  et  cruel, 
qui  fait  dechirer  par  deux  ours  ces  innocentes  creatures  .'  Mais  ces  ours  ne 
snivoient  pas  Elisee  comme  des  (Liens  dresses  a  se  jeter  sur  les  homraes  conlre 
lesquels  on  les  envoie  :  Dieu  lui-meine  les  lit  sorlir  de  la  foret  pour  panic  les 
bahitans  idolatres  de  Bethel  en  les  frappant  dans  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
cbers,  leurs  enfans,  qu'ils  avoient  excites  a  insulter  le  saint  prophete.  C'est  en 
ce  sens  que  les  rabbins  disent  souvent :  le  peche  des  parens  cause  la  mort  des 
enfans  :  DTfG  U>S2  IT12N  |1"2.  Les  exemples  n'en  sont  pas  rares  :  le  pro- 
pbete Nathan  annonce  a  David  qu'en  puftition  de  son  crime  il  perdra  son 
enfant;  la  veuve  de  Sarepbtha  voyant  son  fib  mort  dit  a  Elie  :  Ingressus  es  ad 
me  ut  rememorarentur  iniquitates  mece,  etc.  (Drach.) 
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CHAPITRE  III. 

Le  roi  de  Moab  refuse  de  payer  le  tribut  aa  roi  d'Israel.  Ce  prince  marche 
contre  lui  avec  le  roi  dc  Juda  et  celui  d'Edom.  Elisee  delivre  leur  armee 
pres  de  perir  de  soif.  Les  Moa  bites  sont  vaincus. 


i.  Joram  vero  filius  A- 
chab  regnavit  super  Israel 
in  Samaria  anno  decimo- 
octavo  Josaphat ,  regis  Ju- 
da?; regnavitque  duodecim 
annis. 

2.  Et  fecit  malum  coram 
Domino ,  sed  nou  sicut  pa- 
ter suus  et  mater  ;  tulit  e- 
nim  statuas  Baal  quas  fece- 
rat  pater  ejus  : 

3 .  \  erumtamen  in  peccatis 
Jeroboam  filii  Nabat ,  qui 
peccare  fecit  Israel ,  adhas- 
sit,  nee  recessit  ab  eis. 

4-  Porro  Mesa  rex  Moab 
nutriebat  pecora  multa  ,  et 
solvebat  regi  Israel  centum 
millia  agnorum  et  centum 
millia  arietum  cum  velle- 
ribus  suis. 

5.  Cumque  mortuus  fuis- 
set  Achab ,  praevaricatus 
est  fcedus  quod  habebat 
cum  rege  Israel. 

6.  Egressus  est  igitur  rex 
Joram  in  die  ilia  de  Sama- 
ria ,  et  recensuituniversum 
Israel. 

7.  Misitque  ad  Josapbat 
regem  Juda ,  dicens  :  Rex 
Moab  recessit  a  me ,  veni 
mecum  contra  cum  ad  prae- 
liuin.    Qui  respoudit  :  A- 


I .  La  dix-huitieme  annee  du  regne 
de  Josaphat,  roi  de  Juda  ",  Joram  fils 
d'Achab  regna  sur  Israel  dans  Samarie; 
et  son  regne  dura  douze  ans. 


2.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
mais  non  pas  autant  que  son  pere  et  sa 
mere ,  car  il  ota  les  statues  de  Baal  que 
son  pere  avoit  fait  faire  ; 

3.  II  demeura  neanmoins  toujours 
dans  les  peches  de  Jeroboam  fils  de 
Nabat,  qui  avoit  fait  pecher  Israel  en 
lui  f ais ant  adorer  les  vcaux  a" or,  et 
il  ne  s'en  retira  point. 

4-  Or  Mesa,  roi  de  Moab,  nourris- 
soit  de  grands  troupeaux  ,  et  payoit  au 
roi  d'Israel  cent  mille  agneaux  et  cent 
mille  moutons  avec  leur  toison  ; 


5.  Mais  apres  la  mort  d'Acbab  il 
rompit  le  traite  qu'il  avoit  fait  avec  le 
roi  d'Israel. 

6.  C'est  pourquoi  le  roi  Joram  "  sor- 
tit  alors  de  Samarie ,  fit  la  revue  de 
toutes  les  troupes  d'Israel , 

7.  Et  envoya  dire  a  Josaphat,  roi 
de  Juda  :  Le  roi  de  Moab  s'est  souleve 
contre  moi :  venez  avec  moi  pour  le 
combattre.  Josaphat  lui  repondit :  J'i- 
rai  avec  vous,  ce  qui  est  a  moi  est  a 


jf  I.  Yoyez  en  general,  poar  la  concordance  des  regnes  des  princes  de  Juda 
et  d'Israel ,  ce  qui  a  ete  dit  a  ce  sujet  dans  la  dissertation  sur  le  ive  age  da 
monde,  t.  v. 

jf  6.  La  mort  precipiteo  d'Ochozias  n'avoit  pas  permis  a  ce  prince  de  s'en 
fake  faire  raison. 
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vous,  mon  peuple  esl  voire  penple  ,  et 
mes  cbevani  sonl  \<i>  cbevaus . 

8.  Et  il  ajouta  :  Par  quel  <  lieinin 
irons-nous ?  Jnram  lui  repondit  :  Par  lc 
desert  de  l'ldunue.  " 

?i.  Le  roi  d'Israel .  le  roi  de  Juda , 
6  roi  d'Edom ,  tribtitairc  de  .loui- 
j)/utt,  marelierent  done  avec  leur>  gens  ; 
et  ils  tournerent  ontonr  de  hi  mer 
Morte  ,  par  le  chemin  da  desert ,  pen- 
dant sept  jours.  Mais  il  n'y  avoit  point 
d'eau  pour  l'armee  ni  pour  les  beHes 
qui  la  suivoient. 

10.  Alors  le  roi  d'Israel  dit  :  Helas! 
belas!  belas!  le  Seigneur  nous  a  iri 
joints  trois  rois  ensemble  pour  nous  li- 
vrer  entre  les  mains  de  Moab. 

II..  Josapbat  repondit  :  JN'y  a-t-il 
point  ici  depropbele  du  Seigneur,  afin 
que  par  lui  nousimplorions  le  Seigneur? 
L'un  des  serviteurs  du  roi  d'Israrl  re- 
pondit :  II  y  a  ici  Elisee  fds  de  Sapliat, 
3ui  versoit  de  l'eau  sur  les  mains 
'Elie.  " 

12.  Josapbat  dit :  La  parole  du  Sei- 

fneur  est  en  lui.  Alors  le  roi  d'Israel , 
osapbat }  roi  de  Juda  ,  et  le  roi  d'E- 
dom descendirent  yers  Elisee. 

1 3.  Et  Elisee  dit  au  roi  d'Israel: 
Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi?  Allez 
aux  propbetes  de  votre  pere  et  de  vo- 
tre  mere.  Le  roi  d'Israel  lui  dit :  D'ou 
vient  que  le  Seigneur  a  assemble  ces 


scendam  ;  qui  mens  est  tims 
e.-t  ,  populus  meus  populus 

tun-. ,  el  equi  inei  equi  Ini. 

8.  Pixitque  :  Per  quam 
v iain  ascendemus?  Ai  ille 
respendil  :  Per  degertum 
IdunuBoe. 

t).  Perrexeruiit  i^ilur  rex 
l«rael  el  rex  Juda  et  re\ 
Bdom ,  et  eircnierunl  per 
warn  septera  dierum  ;  Me 
erat  aqua  exereitui  et  jn- 
mentis    qua    sequebantur 

io.  Dixitque  rex  I.m.m  I  : 
Heu!  beu  !  beu  !  COBgrOga- 
vit  nos  Dominus  lies  reges 
ut  traderet  in  maims  Moab. 

11.  Et  ail  Josapbat :  K>t- 
ne  bie  propbeta  Domini  , 
Ut  depreeemur  Dniniuum 
pereum.'  Hi  respondit  anus 
de  ser\  is  regis  Israd  i  I>t 
bic  Eliseus  lilins  Sapbat , 
qui  fundebat  aquara  super 
maims  Kline. 

12.  Et  ait  josapbat  :  Esl 
;i|)ud  emn  senno  Domini. 
Descenditqnfl  ad  ran  re\ 
Israel  et  Josapbat  rex  Juda 
et  rex  Edom. 

1 3.  Dixit  antem  Klisrus 
ad  regem  Israel  :  Quid  mi- 
ll i  et  tibi  esl .'  \ade  ad  pro- 
plietas  j)atris  tui  et  matris 
tuae.  Et  ait  illi  rex  Israel : 


j  8.  Alin  d'eviter  les  difGcaltes  qa'ils  auroient  pa  rencuntrer  au  passage 
da  Jourdain. 

jfr  ii.  C'est-a-dire  qui  le  servoit;  car  les  servitenrs  et  les  esclaves  versoient 
de  1'eaa  sur  les  wains  de  leurs  maitres  ponr  les  laver.  Des  esclaves  rendent 
ce  service  k  Enee  et  a  sa  suite:  Dant  famuli  ma/iibus  l)inphas.  (v£«.,  i, 
7o5.)  L'actif  Asphalion,  orr.t,-,b;  ktf  x/tujv,  v^rse  de  l'eau  a  son  maitre  Mene- 
laiis  et  a  ses  botes.  (Ocfyss.,  iv,  216.)  Voy.  aussi  Odyss.,  1,  i36  ;  xv ,  i35  ; 
xvii,  91  :  M.  de  Chateaubriand,  ltiiieraire,  t.  1,  p.  i32  :  l'orbes's  Oriental 
Memoirs,  vol.  111,  p.  181.  (Drach.) 
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Quare  congregavit  Domi- 
uus  tres  regeshos  ut  trade- 
ret  eos  iu  nanus  Moab  ? 
14.  Dixitque  ad  cum  Eli- 
:  \  h  it  Dominus  exer- 
cituum  ,  in  cujus  conspeetu 
sto !  quod  si  nou  vultum 
Josapbat  regis  Judae  erube- 
scerem ,  non  attendissem 
quidein  tenec  respexissem. 
1  5.  Nunc  autem  adducite 
mini  psaltera.  Cumque  ca- 
neret  psaltes,  facta  est  su- 
per euni  maims  Domini  (a); 
et  ait  : 

16.  Haec  dieit  Dominus  : 
Faeite  alveum  torrentishu- 
jus  lossas  et  foss 

1  - .  Haec  enim  dieit  Domi- 
nus :  "Sou  videbitis  ventum 
neque  pluviain ,  et  alveus 
iste  replebitur  aquis  ;  et 
bibetis  vos,  et  familiae  ve- 
stfa1 ,  et  jumenta  vestra. 

18.  Paruinque  est  hoc  in 
conspeetu  Domini,  insuper 
tradet  etiam  Moab  in  ma- 
nu-  \  i-tia>. 

ig.  Et  percutietis  omnem 
civitatem  muni  tarn  et  o— 
mnem  urbem  electam ,  et 
universum  lignum  fructife- 
rum  succidetis,  cunctosque 
fontes  aquarum  obturabi— 
tis,  et  omnem  agrum  egre- 
giumoperietis  lapidibus. 

20.  Factum  est  igitur  ma- 
ne, quando  sacriuYium  of- 
ferri  solet,  et  ecce  aquae  ve- 


trois  rois  pour  les  livrer  entre  les  mains     Ayant     eM 


de  Moab? 

1 4-  Elisee  lui  dit  :  Vive  le  Seigneur 
des  armccs ,  en  la  presence  duquel  je 
suis!  ?-i  je  ne  respectois  la  personne 
de  Josaphat,  roi  de  Juda,  je  n'eusse 
pas  seulement  jete  les  yeux  sur  vous  et 
ne  vous  eusse  pas  regarde. 

1 5.  Mais  maintenant  faites-moi  venir 
n n  joueur  de  harpe  pour  calmer,  par  le 
son  de  cet  instrument,  V emotion  queje 
viens d ' cprouver ■.  Etlorsquecethomme 
chantoit  sur  sa  harpe  la  main  du  Sei- 
gneur fut  sur  Elisee  , "  et  il  dit  : 

16.  ^  oici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Faites  plusieurs  fosses  dans  le  lit  de  ce 
torrent ;  " 

1  - .  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur : 
A  ous  ne  verrez  ni  vent  ni  pluie ,  et 
ncanmoins  le  lit  de  ce  torrent  sera 
rempli  d'eau ;  et  vous  boirez ,  vous, 
et  vos  serviteurs  et  vos  betes. 

18.  Et  ceci  est  encore  peu  de  chose 
devant  le  Seigneur,  il  livrera  aussi 
Moab'  entre  vos  mains. 

ig.  Vous  detruirez  toutes  les  villes 
fortes  ,  toutes  les  places  les  plus  impor- 
tantes  ;  vous  couperez  par  le  pied  tous 
les  arbres  fruitiers,  vous  boucherez 
toutes  les  fontaines,  et  vous  couvrirez 
de  pierres  tous  les  champs  les  plus  fer- 
tiles. 

20.  Lelendemain  matin ,  sur  l'heure 
ou  Ton  a  accoutume  d'offrir  le  sacri- 
fice, "  les  eaux  v  in  rent  tout  d'un  coup 


chr.  vulg. 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  ri°  66.  —  Bible  vengee  ,  iv  Rois ,  note  4. 

jfr  14.  Aotr. :  «  en  la  presence  duquel  je  demeare  ,  »  e'est-a  dire  au  service 
daquel  je  suis. 

>"  1 5.  C'est-u-dire  ,  il  fut  rempli  de  son  esprit. 

jfr  1 6.  Hebi.  :  «  daus  cette  vallee.  » 

jf  20.  C'est-a-dire  vers  le  lever  da  soleil. 


Avant  l'ere 

chr.  vnlg. 

8q5. 


488  uois. 

]c  long  du  cbcmin  d'Etlon  ,  ct  U  terre 
en  fut  remplie. 

21.  Les  Moabites  avant  appris  que 
ces  rois  otoient  venus  pour  lea  com- 
battre,  rassemblerenl  tous  ceux  qui 
portoienl  les  armes, "  el  vinrent  lesat- 
tendre  sur  leurs  frontieres. 


22.  Et  s'ctant  leves  del  le  point  du 
jour,  do  ime  leg  nnmis  du  soleil  bril— 

lerenl  sur  lea  eaux  ,  elles  leur  parurent 
rouges  comme  du  sang  ; 


23.  Et  ils  sYntre-diront  :  C'est  le 
Bang  du  glaive  ;  Its  rois  sc  sunt  battus 
l'un  contre  l'autre ,  ct  fee  soot  outre— 
tues  :  Moabites,  marehez  pour  enlrvcr 
les  depouilles. 

24.  Us  vinrent  done  au  camp  d'ls— 
rael.  Mais  les  Israelites  sc  levant  sou- 
dain  battirent  les  Moabites ,  qui  s'en- 
fuirent  devant  eux.  Les  vainqueurs, 
les  poursuivant,  les  taillerent  en  pieces, 

25.  Detruisirent  leurs  villes,  rem- 
plirent  tous  les  champs  les  plus  fertiles 
de  pierres ,  que  cliacun  vint  y  jeter, 
boueherenl  toutes  les  fontaincs,  abat- 
tirent  tous  les  arbres  f'ruitiers,  et  ne 
laisserent  sur  pied  que  les  murailles 
faitcs  de  terre.  "  La  ville  cajiitalc  fut 
aussi  investie  par  les  frondeurs ,  et 
une  grande  partie  des  inurailles  fut 
abattue. 

26.  Le  roi  de  Moab  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  plus  resister  aux  ennemis , 
prit  avec   lui   sept  cents  homines  de 


niebant  per  a  iam   Edom  , 
ct  repleta  esl   terra  aquis. 

21.  Universi  autem  fcfoa- 
bitse ,  audientesquod  ascen- 
dissent  reges  u.1  pugnarent 
;id\  ciMiiii  eos ,  convocave- 
1  iir.t  omnes  qui  accincti  e- 
ranl  balteo  desuper,  ft  stc- 
terunt  in  ternunis. 

22.  Primoque  mane  nur- 
gentes,  et  orto  jam  sole  ex 
adverso  aquarum  ,  vide— 
runfc  Moabitaj  e  contra  a- 
<jiias  rubmls  quasi  sangui- 
nem  ; 

23.  Dixerustque  :  San- 
guis gladii  est;  pugnaverunt 
reges  contra  se ,  et  caw  sunt 
mutuo:  nunc  perge  ad  prav- 
dam ,  Moab. 

24.  Perrexeruntque  in 
castra  Israel.  Porro  consur- 
gens  Israel  percussit  Moab; 
at  illi  fugerunt  coram  eis. 
\cnerunt  igitur  qui  vice- 
rant,  etpercusseruntMoab, 

25.  Etcivitates  destruxe- 
runt ,  et  omnera  agrum  o— 
plinium,  mittentes  singuli 
lapides,  repleverunt ,  et 
uni  versos  fontes  aquarum 
obturaverunl ,  ct  omnia  li- 
gna  fructifera  succiderunt , 
ita  ut  muri  tantum  fictile* 
remanerent;  et  circumdata 
est  ci vitas  a  fundibulariis, 
ct  magna  ex  parte  percussa. 

26.  Quod  cum  \ "idisset  rex 
Moab ,  praevaluisse  scilicet 
hostes,  tulit  secum  septin- 


jr  21.  Hebr. :  «  loas  ceux  qui  etoient  en  age  porter  les  armes,  et  au-des- 
sus,  »  e'est-a-dire  et  tous  les  autres  qui  pouvoient  en  etre  exempts  a  cause  de 
leur  age. 

jfr  7.5.  Hebr. :  « jusqu'a  ne  laisser  qne  les  pierres  de  la  ville  nomm.ee  Kir- 
Harescheth ,  e'est-a-dire  Murailles-de-Briques.  Et  cette  ville  fut  investie ,  » 
etc.  Kir- Hare scheth  est  a  la  mime  que  Ar  ou  Areopolis  ,  capitale  des  Moa- 
bites. 


LIV.   IV.   CHAPITKE  IV. 


27.  Arripieusque  filium 
suum  priniogenitum  ,  qui 
regnaturus  erat  pro  eo,  ob- 
tulit     holocaust  uiu     super 
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gentos  viros  educentes  gla-     guerre   pour  forcer  les  quartiers   du 
dium ,   ut  irrumpereut  ad     roi   d'Edom ;   mais  ils    ne    purent   y 
regem  Edom ;  et  nou  po-     reussir. 
tuerunt. 

2 7.  Alors  prenant  sonfdsaine,  qui 
devoit  regner  apres  lui ,  il  l'oflrit  en 
holocauste  sur  la  muraille  pour  se  ren- 
tire  ses  dicux  favor  able  s ;  "  ce  que  les 
murum  :  et  facta  est  indi-  Israelites  ayant  vu ,  ils  eurent  horreur 
gnatio  magna  in  Israel,  sta-  d'une  action  si  barbare  ,  et ,  s'etant 
timque  recesserunt  ab  eo,  retires  aussitot  de  dessus  les  terres  de 
et  reversi  sunt  in  terrain  Moab ,  ils  s'en  retournerent  dans  leur 
suam.  Pays- 

^  27.  On  ne  pent  se  defendre  d'un  mouveraent  d'horrenr  en  lisant  dans 
les  antears  tant  anciens  que  raodernes  la  description  des  sacrifices  hamains  , 
qoe  nous  retrouvons  dans  tonte  la  gentilite  ,  depuis  Irs  temps  les  plus  re- 
cnles,  et  dont  nous  voyons  encore  des  exemples  journaliers  aux  Indes  et  dans 
l'interieur  de  l'Afrique.  II  y  a  dans  1'ouvrage  de  Bnrder  Oriental  Litterature 
sept  J>ages  de  citations  d'auteurs.  C'est  une  consequence  de  la  tradition  mal 
entendue  comn111niqn.ee  par  Adam  a  ses  enfans  ,  savoir  que  le  sacrifice  d'un 
bomuie  reconciliera  les  mortels  avec  la  divinite  ,  irritee  par  leurs  offenses. 
(Drach.) 


Avant    lere 

chr.  vulg. 
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CHAPITRE  IV. 

Elisee  innltiplie  l'buile  d'une  pauvre  veuve.  II  obtient  de  Diea  un  enfant 
a  une  Sunamite ;  cet  enfant  meurt ,  et  il  le  ressuscite.  II  adoucit  l'anier- 
tume  de  quelques  herbes,  et  rassasie  cent  personnes  avec  quelques  pains. 


i .  Mulier  aulem  quaedam 
de  uxoribus  prophetarum 
clamabat  ad  Eliseum  ,  di— 
cens :  Servus  tuus  A'ir  meus 
mortuus  est ,  et  tu  nosti 
quia  servus  tuus  fuit  tiniens 
Dominum ;  et  ecce  creditor 
venit  ut  tollat  duos  ulios 
meos  ad  serviendum  sibi. 

2.  Cui  dixit  Eliseus :  Quid 
via  ut  faciam  tibi?  Die  mi- 
hi,  quid  habes  in  domo  tua ? 


1 .  Alors  une  fernme  de  l'un  des  pro- 
phetes  vint  crier  a  Elisee ,  et  lui  dit  : 
Yotre  serviteur  mon  niari  est  mort ,  el 
vous  savez  que  votre  serviteur  craignoit 
le  Seigneur;  et  main  tenant  son  crean— 
cier  vient  pour  prendre  mes  deux  fils  , 
et  en  faire  ses  esclaves.  " 


2.  Elisee  lui  dit  :  Que  voulez-vous 
que  je  fasse?  Dites-moi ,  qu'avez-vous 
dans  votre   maison?    Elle    repondit : 


894. 


jr  1.  Chez  les  Jaifs  le  pere  avoit  le  droit  de  vendre  ses  enfans.  C'eloit , 
par  cette  raison,  une  propriete  saisissable  par  les  creanciers.  La  nieme  cbose 
avoit  lieu  chez  plusieurs  peoples  de  I'antiqnite ,  particnlierement  a  Albenes 
et  it  Rome.  Tavernier  rapporte  que  chez  les  Georgiens  le  creancier  a  le  droit 
de  vendre  les  femines  et  les  enfans  de  son  debiteur  insulvablc.  (Dracu.) 


4<)0  HOIS. 

Avant   lere     Votre    servante    n'a    dans  sa     ptltffll 
r.  vu  g.      qU'un  j,ril  d'liuile  ,  pour  m'en  oimlrc.  " 


894. 


3.  Elist'e  lui  dit :  Allcz,  enpruntez 
de  mis  roisiai  u  grand  nombre  de 
valsseaux  \  ides ; 

I  It  apres  (jue  vous  serez  rentrce 
ferine/  la  port!  sur  rousj  el  ,  vous  te- 
nant au-dedans ,  \on>  el  \oslils,  \  er- 
sez  de  cette  huilc  que  vous  a\i/.  dans 
Unu  <r>  \,Ki>,  el  quand  ils  seront 
pleins  \  nib  Lea  oterez. 

5.  Cette  fennne  s't  n  alia  done,  fer- 
ma  la  porle  sur  elle  et  sur  sis  in  fans; 
ccu\-ci  lui  prcscntoient  les  vaisseaux, 
et  elle  versoit  de  l'huile  dedans. 

6.  Etlorsque  tous  les  \aisseaux  fu- 
rent  remplis  elle  dit  a  son  fds  :  Ap— 
portez-moi  encore  un  vaisseau.  II  lui 
rcpondit  :  Je  n'en  ai  plus.  Et  l'huile 
s'arreta. 

7 .  Cette  fenime  alia  rendrc  compte 
de  tout  a  l'homme  de  Dieu ,  qui  lui 
dit  :  Allcz  ,  vendez  cette  huile  ;  payez 
votre  creancicr;  ensuite,  vous  et  vos 
Ills ,  vivez  du  reste. 

8.  Un  jour  Elisee  passoit  par  Su- 
nam  ",  et  une  fenime  fort  considerable 
le  retint  par  force  pour  manger;  et, 
passaQt  sum  cut  par  la,  il  alloit  loger 
ehez  elle  pour  y  manger  : 


C).  Alors  cette  femme  dit  a  son  mari : 
Je  vois  que  cet  horamc  qui  passe 
souvent  chez  nous  est  un  saint  homme 
de  Dieu  : 

10.  Disposons  done  pour  lui  une  pe- 


At  ilia  respondit  :  Non  lia- 
beo  ancilla  lua  (piidquain 
in    (I01110    una    1 1  i ■-, i    pariiiu 

olei ,  quo  ungar, 

3.  Cui  ait  :\  ade,  p«lc  inu- 
tuo  all  omuilius  \  icinis  tuis 

vnciia  non  paura  ; 

4.  Et  iugvedere  ,  et  cloude 

ostium  tuuin  ciiiu  inlrin.sc- 
CUS  fueris  tu  ct  lilii  lui  ;   et 

mitte  imlc  in  omnia  vasa 
base ,  et  cum  plena  iucrint 

tollcs. 

5.  Ivit  itaque  mulii 
clausil    ostium  super 
super  iilios  suos  :   illi  ofl'e- 
rebant  vasa,  et  illainfun- 
debat. 

6.  Cumque  plena  fuissent 
vasa  dixit  ad  (ilium  suum  : 
AlTer  mini  adhuc  vas ;  — 
et  ille  respondit :  Non  ha- 
beo  :  —  stetitque    oleum. 

n.  Yenit  .•lutein  ilia,  et 
indicavit  homini  Dei.  Et  il- 
le, Vade,  inquit ,  vende 
oleum ,  et  redde  ereditori 
tuo  ;  tu  autem  et  (ilii  tui, 
^  ivitc  de  rcliquo. 

8.  Facta  est  autem  fjua- 
dam  dies  et  trail  si  bat  E— 
liseus  per  Sunam  ,  crat  au- 
tem ihi  mulier  magna  quae 
tenuit  eum  ut  comederet 
panem.  Cumque  frequenter 
inde  transiret ,  divertebat 
ad  earn  ut  comederet  pa- 
nem. 

g.  Quae  dixit  ad  virum 
suum  :  Animadvcrlo  quod 
vir  Dei  sanctus  est  iste  qui 
transit  per  nos  frequenter : 

10.  Faciamus  ergo  ei  coe- 


f  a.  Quo  ungar.  Le  mot  bebrea  "JTN ,  lecythus ,  est  forme  de  la  racine 
*TfD ,  et  peot  aussi  signifier  ungam,  ungam  me ,  (Da^ca.) 
y  8.  Ville  de  la  triba  d'Issacbar. 
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naculum  parvum,  et  pona- 
mus  ci  jn  eo  lectulum  et 
mensam  et  sellam  et  can- 
delabrum ,  ut ,  cum  vcne- 
rit  ad  nos,  mancat  ibi. 

1 1 .  Facta  est  ergo  dies 
qua'dam  ,  et  veniens  diver- 
tit  in  ccenaeulum ,  et  re— 
quievit  ibi. 

12.  Dixitque  ad  Giezi 
puerum  suum  :  Yoca  Suna- 
mitidem  islam.  Qui  cum 
vocasset  earn ,  et  ilia  stetis— 
set  coram  eo , 

1 3.  Dixit  ad  puerum  su- 
iim  :  Loquere  ad  earn  :  Ee- 
ce  sedulo  in  omnibus  mi- 
nistrasti  nobis  ;  quid  vis  ut 
faciam  tibi?  numquid  ha— 
bes  negotiuin  ,  et  vis  ut  lo- 
quar  regi  sive  principi  mi- 
litiae?  Quae  respondit  :  In 
medio  populi  mei  habito. 

l4»  Et  ait :  Quid  ergo  vult 
ut  faciam  ei?  Dixitque  Gie- 
zi :  ]Ne  qmeras  ,  filiuin  enim 
non  habet ,  et  vir  ejus  se- 
nex  est. 

i5.  Pra?cepit  itaque  ut 
vocaret  earn  ;  qua'  cum  vo- 
cata  luisset  et  stetisset  ante 
ostium  , 

16.  Dixit  ad  earn  :  In  tem- 
pore isto  et  in  hac  eadem 
horii  ,  si  vita  comes  fuerit , 
babebis  in  utero  filium.  At 
ilia  respondit :  ]Noli,  quaeso, 
doininemi,  wr  Dei,  noli 
mentiri  ancilhc  tuae. 


491 

tite  chambre  , "  et  mettons-y  un  petit 
lit ,  une  table ,  un  siege  et  un  chande- 
lier, afm  que  lorsqu'il  viendra  nous 
voir  il  demeurela. 

1 1 .  Un  jour  done  Elisee  etant  venu 
a  Sunam  alia  logcr  en  cette  chambre, 
et  y  reposa. 

12.  II  dit  ensuite  a  Giezi  son  servi- 
teur  :  Faitcs  venir  cette  Sunamite. 
Giezi  l'ayant  fait  venir,  et  elle  se  te—. 
nant  debout  devant  lui , " 

1 3.  II  dit  a  son  serviteur  :  Dites— lui 
de  ma  part  :  Vous  nous  avez  rendu 
avec  soin  toutes  sortes  de  services :  que 
voulez  — vous  done  que  je  fasse  pour 
vous?  avez -vous  quelque  affaire,  et 
voulez— vous  que  je  parle  pour  vous 
au  roi  ou  au  general  de  ses  armees? 
Elle  lui  repondit  :  Je  demeure  ici  en 
paix  au  milieu  de  mon  peuple. 

1 4-  Elisee  dit  a  Giezi  :  Que  veut- 
elle  done  que  je  fasse  pour  elle  ?  Giezi 
lui  repondit  :  II  n'est  pas  besoin  de  le 
lui  demander,  car  elle  n'a  point  de  fils, 
et  son  mari  est  di'ja  vieux. 

i5.  Elisee  ordonna  done  a  Giezi  de 
faire  venir  cette  fern  me  ;  et ,  etant  ver- 
nue ,  elle  se  tenoit  devant  la  porte. 


Avant  l'ere 

chr.  vulg. 

894. 


16.  Elisee  lui  dit  :  Dans  un  an,  en 
ce  meme  temps  et  a  cette  meme  heure, " 
si  Dieu  vous  conserve  en  vie,  vous 
aurezun  fils  dans  vos  entrailles.  Elle 
lui  repondit  :  Non ,  mon  seigneur , 
non,  homme  de  Dieu  ,  ne  trompez  pas, 
je  vous  prie  ,  votre  servante. 

j?  io.  Hebr.  :  «  une  aliya.  »  Voyez,  pour  la  signification  de  ce  mot,  ma  note 
Juges  in,  20.  J'ajouterai  ici  que  V aliya  des  Orientaux  est  entierement  sepa- 
ree  du  reste  de  la  maison.  Elle  a  son  propre  escalier,  qui  conduit  dans  le 
portique  ou  dans  la  rue.  Sa  porte  de  communication,  qui  donne  sur  la  terrasse 
de  la  maison,  est  souvent  condamnee.  (Drach.) 

^I2fl  suii'.  Autr.  :  «  Giezi  la  fit  venir  :  et  elle  se  tenoit  devant  la  porte. 
Or  il  avoit  dit  a  son  serviteur  :  Dites-lui  de  ma  part,  »  etc. 

$f  16.  Hebr.  autr. :  «  En  ce  meme  temps  et  a  cette  meme  beure,  dans  un 
an,  vous  embrasscrez  un  fils.  »  In/r.,  ^17. 


Avant  1'ere 

chr.  vuljj. 

894. 


4<)2  ROIS. 

i  7.  Ccttefenime  con out  en  suite  ,  et 
ellccnfanta  un  ills  au  meme  temps  el  a 
la  meme  heart  qu'Elisee  ltd  avoit  dit. 

18.  L'enfant  criit ,  et  etant  un  jour 
allc  troiniT  son  pore  qui  ctoit  avec  ses 
moissonncurs , 

19.  II  lui  dit  :  La  tctc  me  fait  mal , 
la  tete  me  fait  mal.  Son  pere  dit  a  tan 
dc  ses  scrvitcurs  :  Prenez  cet  enfant, 
et  menez-le  a  sa  mere. 

20.  II  le  prit ,  et  le  porta  a  sa  mere ; 
et ,  elle  l'ayant  tenu  sur  ses  genoux 
jusqu'a  midi ,  il  mourut. " 


21.  Elle  monta  ensuite  a  la  cham- 
brc  de  l'homme  de  Dieu ,  et  mit  l'en- 
fant sur  son  lit ;  et ,  ayant  ferme  la 
porte  ,  elle  vint  trouver  son  mari , 

22.  Et  lui  dit  :  Euvoyez  avec  moi , 
je  vous  prie  ,  un  dc  vos  serviteurs  ,  et 
je  prendrai  l'anesse  pour  courir  jusqu'a 
l'homme  de  Dieu  et  m'en  revenir. 


17.  Et  eoncepit  mulier, et 
peperit  iilinm  in  tempore 
et  in  liora  cademqua  dixe- 
rat  Kliseus. 

18.  Crevit  autem  puer ;  et 
cum  ettet  qvuedam  dies  et 
egressus  esset  ad  patrem 
suum  ,  ad  messores , 

19.  Ait  patri  suo  :  Caput 
meum  doleo ,  caput  ineuni 
doleo.  At  ille  dixit  puero  : 
Tolle  ,  et  due  eum  ad  ma- 
trem  suam. 

20.  Qui  cum  tulisset,  et 
duxisset  eum  ad  matrem 
suam ,  posuit  eum  ilia  su- 
per genua  sua  usque  ad 
meridiem,  et  mortuus  est. 

21.  Ascendit  autem,  et 
collocavit  eum  super  lectu- 
lum  hominis  Dei,  et  clausit 
ostium  ;  et ,  egressa , 

22.  Vocavit  virum  suum  , 
et  ait :  Mitte  mecum  ,  ob- 
secro  ,  unum  de  pueris  et 
asiuani  ut  excurram  us- 
que ad  hominem  Dei  et 
revertar. 

23.  Qui  ait  illi  :  Quam  ob 
causani  vadis  ad  eum  ?  ho— 
die  non  sunt  calendar  neque 
sabbatum.  Quae  respoudit : 
Yadam. 


23.  Son  mari  lui  repondit  :  D'ou 
vient  que  vous  allez  le  trouver?  ce 
n'e.st  aujourd'hui  ni  le  premier  jour  du 
mois  ni  un  jour  de  sabbal ,  oil  vous 
puissiez  profiler  des  instructions  qu'il 
fait  au  peuple.   Elle  lui  repondit  :  Je 

veux  y  aller. " 

24.  Elle  fit  done  seller  l'anesse  ,  et 
dit  a  sonserviteur  :  Menez-moi  promp- 
tement ;  que  rien  ne  m'arrete  dans  mon 

jr  ao.  Cet  enfant  pris  d'une  incoramodite  subite  dans  les  champs,  et  qui 
bientot  apres  a  cesse  de  vivre  ,  est  moi't  probablement  d'nn  coup  de  soleil. 
Flusieai's  voyageur*  tels  que  Monconys,  Werli  von  Zember,  Von  Stammer, 
patient  de  ces  accidens  comme  tres-communs  dans  la  Terre-Sainte.  D'ailleurs 
la  cbaleur  est  souvent  dans  les  pays  de  l'Orient  excessive  et  mortelle.  Egmant 
et  Hey  man  (Vol.  i,  p.  333  de  leur  Relation.)  en  citent  un  exemple  arrive  aux 
environs  de  Jericho ,  oil  un  grand  nombre  de  personnes  expirerent  suffoquees 
par  un  air  brulant.  L'armee  de  Baudouin  a  beaucoup  sonffert  da  meme  acci- 
dent pres  de  Tiberiade.  (Drach.) 

y  3  3.  Hebr.  litt. :  «  Paixj  »  sojez  tranquillef  ne  vous  inquietez  point. 


24.  Stravitque  asinam ,  et 
praecepit  puero  :  Mina ,  et 
propera ,    ne  mihi  moram 
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voyage ;  et  faites  tout  ce  que  je  vous 
ordonne." 

25.  S'etant  done  mise  en  chemin 
elle  vint  trouver  l'homme  de  Dieu  sur 
la  montagne  du  Carmel.  Et  l'homme 
de  Dieu  l'ayant  apercue  venir  a  lui 
dit  a  Giezi  son  serviteur  :  Voila  cette 
Sunamite. 

26.  Allez  au-devant  d'elle,  et  diles- 
lui :  Tout  va-t-il  bien  chez  vous?  Yous, 
votre  mari  et  votre  fils  se  porlent-ils 
bien?  Et  elle  lui  repondit :  Bien. 


facias  in  eundo ;  et  hoc  age 
quod  pracipio  tibi. 

25 .  Profecta  est  igitur ,  et 
venit  ad  virum  Dei  in  mon- 
tem  Carmeli.  Cumque  vi- 
disset  earn  virDei  e  contra, 
ait  ad  Giezi  puerum  suura  : 
Ecce  Sunamitis  ilia. 

26.  Vade  ergo  in  occur- 
sum  ejus ,  et  die  ei :  Recte- 
ne  agitur  circa  te  et  circa 
virum  tuum  et  circa  filium 
tuum  ?  Quae  respondit :  Re- 
cte. 

27.  Cumque  venisset  ad 
virum  Dei  in  montem,  ap- 
prehendit  pedes  ejus  :  et 
accessit  Giezi  ut  amoveret 
earn ;  et  ait  homo  Dei  :  Di- 
mitte  illam ;  anima  enim  e- 
jus  in  amaritudine  est,  et 
Dominus  celavit  a  me  et 
non  indicavit  mihi. 

28.  Quae  dixit  illi  :  Num- 
quid  petivi  filium  a  domi- 
no meo?  numquid  non  dixi 
tibi,  Ne  illudas  me? 

29.  Et  ille  ait  ad  Giezi  : 
Accinge  lumbos  tuos ,  et 
tolle  baculum  meum  in 
manu  tua ,  et  vade ;  (si  oc- 
currerit  tibi  homo  non  sa- 
lutes eum  ,  et  si  salutaverit 
te  quispiam  non  respondeas 
illi ; )  et  pones  baculum  me- 
um super  faciem  pueri. 

3o.  Porro  mater  pueri 
ait  :  Vivit  Dominus  et  vi- 
vit  anima  tua !  non  dimit- 
tam  te.  Surrexit  ergo ,  et 
secutus  est  earn. 

V  24.  Hebr. : «  Menez-moi,  et  marches;  ne  m'empechez  point  d'avancer 
qne  je  ne  vous  le  dise.  »  De  Sunam  au  mont  Carmel ,  ou  deraeuroit  Elisee,  il 
n'y  avoit  pas  inoins  de  six  ou  sept  lieues. 

JF  39.  C'est  ainsi  que  N.  S.  J.-C.  dit  a  ses  disciples  qu'il  envoya  devant 
lui  :  Et  neminem  per  viam  salutaveritis.  Les  Orientaux  sont  generalement  Be- 
rieuxet  tacjturnes,  mais  ils  deviennent  tout-a-fait  causeurs  lorsqu'ils  rencon- 
tieat  des  amis  et  des  connoissances.  (Uhach.) 


Avant  l'ere 
chr.  vulg. 
894. 


27.  Et  etant  venue  trouver  l'homme 
de  Dieu  sur  la  montagne  elle  se  jeta 
a  ses  pieds  ,  et  Giezi  s'approcha  d'elle 
pour  la  retirer.  Mais  l'homme  de  Dieu 
lui  dit  :  Laissez-la  ;  son  ame  est  dans 
l'amertume ,  et  le  Seigneur  me  l'a  ca- 
che et  ne  me  l'a  point  fait  connoitre. 


28.  Alors  cette  femme  lui  dit :  Vous 
ai-je  demande  un  fils,  mon  seigneur? 
Ne  vous  ai-je  pas  dit ,  Ne  me  trompez 
point? 

29.  Elisee  dit  a  Giezi  :  Ceignez  vos 
reins  pour  relever  votre  robe ,  prenez 
mon  baton  a  votre  main ,  et  allez- 
vous-en  chez  cette  femme.  Si  vousren- 
contrez  quelqu'un  ne  le  saluez  point  y 
et  si  quelqu'un  vous  salue  ne  lui  re— 
pondez  point."  Et  mettez  mon  baton 
sur  le  visage  de  l'enfant. 

30.  Mais  la  mere  de  l'enfant  dit  a 
Elisee  :  Je  vous  jure  par  le  Seigneur 
et  par  votre  vie  que  je  ne  vous  laisse— 
rai  point.  II  partit  done  ,  et  la  suivit. 


Avant   lVre 

chr.  vulg. 

894. 


f\C)\  ftors. 

3l.  Cependant  Giezi  etoit  alle  .le- 
vant eux,  et  ilavoit  mis  le  baton  d'E- 
liseesur  le  \  hftge  de  l'enfant  ;  niais  in 
la  parole  ni  le  sentiment  ne  lni  ctoient 
ve\enus.  II  retourna  audcvant  deson 
maiti c  ,  et  \  |M  lui  ilii  e  :  L'cnfant  n'est 
point  resMiM-ile. 

3?..  Elisee  entra  done  dans  la  mai- 
miii.  et  il  trouva  Fcnlanl  niort  couchc 
sur  son  lit. 

33.  Et  etant  entre  il  ferma  la  porte 
sur  lui  et  sur  l'enfant ,  et  pria  le  Sei- 
gneur. 

34.  Apres  ccla  il  monfa  sur  le  lit , 
et  M  concha  sur  l'enfant;  il  mit  sa 
bouche  snr  sa  bouche ,  ses  yeux  sur  ses 
a  enx  et  ses  mains  snr  ses  mains,  et  il 
se  courba"  sur  l'enfant.  Et  la  chair  dc 
l'enfant  fut  echauffee. 


35.  Et ,  etant  descendu  dc  dessas  le 
lit ,  il  se  promena  et  fit  deux  tours 
dans  la  chambre ;  il  y  remonta  encore, 
el  le  couelia  snr  l'enfant  :  alors  l'en- 
fant bailla  "  sept  fois ,  et  ouvrit  les 
yeux. 

36.  Elisee  ensuite  appela  Giezi ,  et 
lui  dit  :  Fades  venir  eette  Sunamite. 
Elle  vint  aussitot  ,  et  entra  dans  la 
chambre.  Elisee  lui  dit  :  Emmenez 
Votre  fils. 

3  7 .  Cette  femme  s'approcha  de  lui , 
et  se  jeta  a  ses  pieds ,  ct  elle  adora  sur 
la  terre ;  et ,  ayant  pris  son  fils ,  elle 
s'en  alia. 

38.  Et  Elisee  retourna  a  Galgala. 
Or  la  famine  etoit  en  ce  pays-la ;  et  les 
enfans  des  prophctesdemeuroient  a\  ec 
Elisee.  II  dit  done  a  l'un  de  ses  sen  i- 
teurs :  Prenez  un  grand  pot,  et  preparez 

jf  34.  Hebr.  aatr. : «  et  il  se  coucba  sar  l'enfant;  »  e'est  la  meme  expression 
qu'au  verset  suivant. 

y  35,  Hebr.  autr. :  o  eternua.  * 


3i.  Giezi  autem  pi 
serai  ante  cos ,  el   prsepo- 

siieiat    baculum    sii[ter    fa- 
eiem  pneri,  et  non  erat  \o\ 

neque  gettsus ;  re\  ersusque 

est     in    OCCUrSUm    eji 
nuntiavit   ei    dicens  :    Non 
surrexit  puer. 

32.  Ingressns  esl  ei  p 

lisens  domum,  et  t^ri-  bttet 
mortuus  jaeebat   in  lectulo 

ejus. 

33.  Ingressusrpie  clatisil 
ostium  super  se  el  super 
pueruin  ,  et  ora\  it  ad  Do- 
ininum. 

34.  Et  ascendit ,  et  incu- 
buit  super  pueruin  ;  po— 
suitquC  os  suum  super  os 
ejus,  et  oculos  suos super 
oculos  ejus  ,  et  manus  sous 
super  manus  ejus;  et  incur- 
vavit  se  super  eum  :  et  ca- 
lefaeta  est  caro  pueri. 

35.  At  ille,  reversus,  de— 
ambulavit  in  domo  ,  seme] 
hue  atrpie  illuc  ;  et  ascen- 
dit, et  incubuit  super  eum: 
et     oscitavil    puer    septie> , 

aperuitque  oculos. 

36.  At  ille  vocavil  Giezi , 
el  dixit  ei  :  Yoea  Sunamiti- 
(hni  hanc.  Qua;,  vocata , 
mgressa  est  ad  eum.  Qui 
ait  :  Tolle  filium  tuum. 

3y.  \  enit  ilia,  et  corruit 
ad  pedes  ejus,  et  adora\  il 
super  terrain;  tulitque  fi- 
lium suum  ,  et  egfessa  est. 

38.  Et  Eliseus  r<-\  1  fsus  est 
in  Galgala.  Erat  autem  fa- 
mes in  terra ,  et  filii  pro- 
phelarum  habitabant  co- 
ram  eo.    Dixitque   uni   de 
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a  manger  pour  les  enfans  des  prophetes. 


pxierJs  suis  :   Pone    ollam 
grandem,  et  coque  pul men- 
turn  fdiis  prophelarum. 
3c).  Et  egressus  est  units 

in  ajiTiun  ut  collisreret  her- 
1       r  •  • 

bas     agrestes ;    invenitque 

quasi  vitem  silvestrem  ,  et 
collegit  ex  ea  colocyntki— 
das  agri ,  et  implevit  pal- 
lium suum  ,  et  reversus 
coueidit  in  ollam  pulmenti; 
nesciebat  enini  quid  esset. 

4o.  Infuderunt  ergo  sociis 
ut  eomederent  ;  cumque 
gustassent  dc  coctione  cla- 
mavemnt  dicentes  :  Mors 
in  olla,  vir  Dei.  Et  non 
potuerunt  comedere. 

4i.  At  ille,  Afferte,  iu- 
quit,  farinani.  Cumque  lu- 
lissent  misit  in  ollam,  et 
ait  :  Infunde  turba-  ut  cora- 
edant.  Et  non  fuit  amplius 
quidquam  amaritudinis  in 
olla. 

42.  \  ir  autem  quidam  ve- 
nit  de  Baal-Salisa  deferens 
viro  Dei  panes  primitia- 
rum,  viginti  panes  hordea- 
ceos,  et  frumentum  novum 
in  pera  sua.  At  ille  dixit  : 
Da  popido  ut  comedat. 

43.  Responditque  ei  mi- 
nister ejus  :  Quantum  est 
boc  utapponam  centum  vi- 
ris?  Rursum  ille  ait  :  Da 
populo  ut  comedat ;  ba?c 
euim  elicit  Dominus  :  Co- 
medent,  et  supererit. 

V  3g.  Cucurnis  colocmtfiis.  Liars.  —  Cette  plante  ,  espece  de  conrge,  est 
tres-aniere  ,  laxative,  cause  des  coliqaes  el  attaqne  violemment  les  nerfs.  Pla- 
sienrs  raedecins  la  regardent  comme  an  veritable  poison.  (Dracu.) 

Ibid.  Hebr.  :  •  ils  ne  savoient  pas.  » 
•_.  Ville  de  la  tiibu  de  Dan. 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  «  qui  etoit  encore  dans  son  epi.  » 

Ibid.  Autr.:  «  a  ce  monde,  »  e'est-a-dire  mix  disciples  des  prophetes.  — 
Conferez ,  ponr  le  miracle  de  la  multiplication  des  pains,  S.  Match.,  xr, 
S.  JIarc,  vm?  S,  Jean,  vi. 


Avant   l'ere 

chr.  vulg. 
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3g.  Et  l'un  d'eux  etant  sorti  pour 
cueillir  des  herbes  des  champs  ,  trouva 
une  espece  de  vigne  sauvage  ;  et  il  en 
cueillit  des  coloquintes  sauvages''  plein 
sonmanteau.  Etant  revenu,  il  les  cou- 
pa  par  morceaux ,  et  les  mit  cuire  dans 
le  pot ,  car  il"  ne  savoit  pas  ce  que  e'e- 
toit. 

4o.  lis  servirent  ensuite  a  manger 
aux  disciples  d'Elisee  ,  qui ,  en  avant 
goiite ,  s'ecrierent  :  Homme  de  Dieu , 
la  mort  est  dans  ce  vase.  Et  ils  ne  pu- 
rent  en  manger. 

4i.  Elisee  leur  dit  :  Apportez-moi 
dela  farine.  Ils  lui  en  apporterent ;  il 
la  mit  dans  le  pot ,  et  leur  di  :  Servez- 
en  maintenant  a  tout  le  monde,  afin 
qne  chacun  en  mange.  Et  il  n'y  eut 
plus  ensuite  aucune  amertume  dans  le 
pot. 

42.  Et  il  vint  un  bomme  de  Baal- 
Salisa"  qui  portoit  a  Thomme  de  Dieu 
des  pains  et  des  premices  ,  vingt  pains 
d'orge ,  et  du  from  en  t  nouveau  dans 
sa  besace."  Elisee  dit  :  Donnez-les  au 
peuple , "  afin  qu'il  mange. 

.p.  Son  serviteur  lui  repondit  : 
Qu'est-ce  que  cela  pour  servir  a  cent 
personnes?ll  redit  encore  :  Donnez- 
les  au  peuple  ,  afin  qu'il  mange  ;  car 
voici  que  dit  le  Seigneur  :  Ils  mange- 
ront ,  et  il  y  en  aura  de  reste. 


Avant  l'cro 

chr.  vulg. 

894. 


4j)(>  nois. 

j  J.  II  sen  ii  done  cos  pains  devant 
res  personnes.  Elles  en  mangerent ,  fet 
il  \  in  cut  tin  rcstc  ,  scion  la  parole  tlu 
Seigneur. 


1  j.  Posuil  itaque  coram 
ci> ;  (|ui  comederunt,  el  sn- 
perfuit ,  juxta  verbum  Do- 
mini. 


CHAPITRE  V. 

Naaman  est  gucri  de  la  lepre  par  le  propbete  Elisce.  Giezi  est  frappe  de  cette 
maladie  pour  avoir  recu  des  presens  de  Naaman. 


i.  Naaman,  general  de  l'armee  tlu 
roi  tie  Syrie,  ctoit  un  limnmc  puissant 
ct  en  grand  honncur  auprcs  du  roi  son 
maitrc,  parce  que  le  Seigneur  avoit 
same  par  lui  la  Syne  ;  il  ctoit  vaillant 
et  riche ,  inais  lepreux. 


?..  Or  quelques  voleurs  clant  sortis 
de  Syrie  avoient  eminent-  captive  une 
petite  filledu  pays  d'Israel,"  qui  ser— 
voit  la  femmede  Naaman. 


3.  Cette  fille  dit  a  sa  maitresse  : 
Pint  a  Dieu  que  inon  seigneur  cut  etc 
tinin  cr  le  prophete  qui  est  a  Samaric  , 
ill'auroitsansdoute  gueri  de  sa  lepre! 


4.  Sur  cela  Naaman  se  rendit  au- 
prcs de  son  maftre,  et  lui  dit  :  Une 
Idle  d'Israel  a  dit  telle  et  telle  chose. 


5.  Le  roi  de  Syrie  lui  repondit  :  Al- 
lez ,  j'ecrirai  pour  vousaaxoi  d'Israel. 
II  partit  done,  et  il  prit  avec  lui  dix 


1 .  Naaman  ,  princeps  mi- 
litias regis  SyriaeJ  eral  \iv 
magnusapud  doniiimin  -,i  1  — 
11  n»  et  bonoratus  ,  per  il- 
ium enim  dedit  Dominus 
salutem  Syria1 ;  crat  autem 
vir  fortis  et  dives ,  sed  le- 
prosus. 

2.  Porro  de  Syria  egressi 
fuerant  latrunculi  ct  ca— 
plivam  duxeraut  de  terra 
Israel  puellam  parvulam  , 
qua;  crat  in  obsequio  uxo- 
ri>  .Naaman  ; 

3.  Qua;  ait  ad  dominam 
suam  :  Utinam  fuissct  do- 
minus mens  ad  prophetam 
qui  est  in  Samaria!  pro fe- 
ct6  curassct  cum  a  lepra 
quam  babet. 

4-  Ingress  us  est  itaque 
Naaman  ad  doininum  su- 
um ,  et  nuntiavit  ei  (Keens : 
Sic  et  sic  locuta  est  puella 
de  terra  Israel. 

5.  Dixitque  ei  rex  Syria' : 
Yadc,  et  in  it  tarn  littcras  ad 
regem  Israel.  Qui  cum  pro- 


j?  2.  Hebr. :  «  Or  les  Syriens  qui  etoient  sorlis  par  troupes  avoient  em- 
inent captive  une  petite  iille  du  pays  d'Israel.  >• 

jf  3.  L'expression  hebraiqne  'HCN,  ici  et  dans  versets  6 ,  7  et  1 1  ,  signifie 
proprernent  rccolligo ,  faire  rentrer.  Parce  que  les  lepreux  etoient  exclus  de 
la  demeure  de  leurs  concitoyens  ,  e'est  pour  celte  rnison  que  les  Hebrenx  di- 
soient  faire  rentrer  un  leprcu  dans  la  iille  pour  le  guerir.  (Jonferez  infra,  vn , 
3,  ma  note.  (Drach.) 
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fcetus  esset ,  et  tulisset  se- 
cum  decern  talenta  argenti 
et  sex  in  ill  ia  aureos  et  de- 
cern mulatoria  vestimento- 
nun  , 

6.  Detulit  litteras  ad  re- 
gem  Israel ,  in  ha?c  verba  : 
Cum  aceeperis  epistolam 
banc  ,  seito  quod  miser im 
ad  te  Naaman  servum  me- 
um  ut  cures  eum  a  lepra 
sua. 

7.  Cumque  legisset  rex 
Israel  litteras  scidit  vesti- 
menta  sua  ,  et  ait  :  jS  urn- 
quid  Deus  ego  sum  ut  oc- 
cidere  possim  et  vi\  ilicare  , 
quia  isle  misit  ad  me  ut  cu- 
rem  liomiuem  a  lepra  sua? 
animadvertite  ,  et  videte 
quod  occasiones  quaerat  ad- 
versiim  me. 

8.  Quod  cum  audisset  E- 
liseus  vir  Dei,  scidisse  vi- 
delicet regem  Israel  vesti- 
menta  sua,  misit  ad  eum 
dicens  :  Quare  scidisli  ve- 
stimenta  tua?  veniat  ad  me, 
et  sciat  esse  prophetam  in 
Israel. 

g.  Yen  it  ergo  Naaman 
cum  equis  et  currilms,  et 
stetit  ad  ostium  domus  E— 
lisei. 

10.  Misitque  ad  eum  Eli- 
sens  nuntium,  dicens  :  \  a— 
de  ,  et  lavare  septies  in  Jor- 
dan*: ,  el  recipiel  sanitatem 
caro  tua ,  atque  mundabe* 
ris. 


IV.  CHApitre  v.  fa* 

talens  d'argent ,  six  mille  ecus  d'or"  et 
dix  habits  neufs," 


6.  Et  porta  au  roi  d'Israe'l  la  lettre 
du  roi  de  Svrie  ,  laquelle  etoit  eoncue 
en  ces  termes  :  Lorsque  vous  aurez 
recu  cette  lettre ,  vous  saurez  que  je 
vous  ai  envuvc  ?>aaman  mon  serviteur 
alin  que  vous  le  guerissiezde  sa  lepre. 

7 .  Le  roi  d'Israe'l  ayant  lu  cette  let- 
tre "  dechira  ses  vetemens ,  "  et  dit  : 
Suis-je  un  Dieu  pour  pouvoir  oter  et 
rendre  la  vie  ?  pourquoi  m'envoyer 
ainsi  un  homme  atin  que  je  le  guerisse 
de  sa  lepre?  vous  voyez  que  ce  prince 
chercbe  seulement  des  pretextes  contre 


8.  L'homme  de  Dieu  Elisee  ayant 
appris  que  le  roi  d'Israe'l  avoit  dechire 
ainsi  ses  vetemens  ,  lui  envoya  dire  : 
Pourquoi  avez-vous  dechire  vos  vete- 
mens? Que  cet  homme  vienne  a  moi  , 
et  qu'il  sache  qu'il  y  a  un  prophete  dans 
Israel. 

g.  Naaman  vint  done  avec  ses  che- 
vaux  et  ses  chariots ,  et  se  tint  a  la 
porte  de  la  maison  d'Elisee. 

10.  Et  Elisee  lui  envoya  une  per- 
sonne  pour  lui  dire  :  Allez  vous  laver 
sept  fois  dans  le  Jourdaiu ,  et  votre 
chair  sera  guerie  et  deviendra  nette. 


Avant    l'eie 

chr.  vulg. 
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">.  Ou  six  raille  sides. 
Ibid.  Autr. :  «  dix  paires  d'habits,  »  e'est-a-dire  dix  tuniqnes  et  dix  mart- 
tcaux.  Voy.  la  dissertation  sur  les  habits  des  Hebrenx,  t.  xir. 

Les  rois  d'L-lgypte ,  au  rapport   de   Diodore   de  Sicile,  liv.  1,   Iisuient 
eux-inemt's  les  kttres  qui  regardoieB*  les  offaires  du  gonvernement.  (Ukacu.) 
Ibid.  II  devhira  ses  vcieraens  pour  nwquer  sa  piofondc  afilielion. 

0.  32 


Avant  1'ere 

chr.  vulg. 

894. 


Luc.  iv.  27. 


4p8  KOIS. 

11.  Naaman,  tout  Cache,  coninicn- 
coit  a  se  relirer  en  Jisanl  :  Jcnmois 
(ju'il  viebdroit  metrouver,  el  que,  se 
tenant  debout,  il  invoqueroit  ie  aom 
dii  Seisin  in  son  Dieu,  qu'il  touclieroit 
de  sa  main  ma  lcpre  el  ipi'il  mu  go6- 
riroit. 

12.  N'avons— nous  pas  a  Dainas  lis 
flounces  iI'Miana  el  de  Pharphar,  qui 
soni  mcillcii-rs  que  ions  ceiuc  d' Israel , 
pour  aller  m'\  Laver  el  me  cendre  le 
corps  net?  Comme  done  il  avoit  deja 
lourne  le  visage  etqu'il  s'eu  alloit  tout 
iii<li»ne  , 

i3.  Ses  serviteurs  s'approchcrent  <le 
lui  ,  et  lui  dinnl  :  Pere  ,  quand"  le 
prophete  vous  auroit  ordonne  quelque 
chose  de  Lien  difficile,  vous  auric/.  <lu 
neanmoins  le  faire  :  combien  done  de- 
^  f  /.-vous  plutot  lui  obeir  lorsqu'il  vous 
dit,  Allez  vous  laver  ,  et  vous  devien- 
drez  net  ? 

i4-  II  descendit,  et  se  lava  sept  fois 
dans  le  Jourdain  ,  selon  que  l'homme 
de  Dieu  le  lui  avoit  ordonne  ;  et  sa 
chair  devint  comme  la  chair  d'un  petit 
enfant ,  et  il  se  trouva  gueri. 

i5.  Apres  cela  il  relourna  pour  voir 
l'homme  de  Dieu  avec  toute  sa  suite  ; 
<-t  il  viul  se  presenter  devaut  lui,  el 
lui  dit  :  Je  sais  ci •rtaineiiu  :nt  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  Dieu  dflsts  toute  la  terre 
que  cehii  qui  est  clans  Israel  :  je  vous 
conjure  done  de  recevoir  le  present" 
ipie  votre  serviteur  vous  oflre. 

16.  Elisee  lui  repondit  :  Vive  le 
Seigneur,  devantlequel  je  suis  presen- 
tement ! "  je  ne  recevrai  rien  de  vous. 


II.  Irafus  Naaman  re- 
qedebat  dicens  :  Putabam 
quod  egrederetur  ad  me , 
et  stans  invocatel  nomen 
domini  Dei  sui ,  <•!  taneerel 
maun  sua  locum  leprae,  el 
cuiaicl   bm. 

S  oraquid  non  melio— 
res  sunt  Ahanact  Pharphar, 
iluvii  Damasci,  omaibiu  ac- 
quis Israel  ut  Layer  in  cis 
el  rounder?  Cum  ergo  \  et- 
Ussel  se  el  abirel  indignans, 

i3.  AecesseruDl  ad  eum 

scr\  i  sui  ,  et  locUtJ  >unt  ei  ; 
Pater ,  el  si  rem  grandeio 
dixisset  llbi  propheta,  certe 
Eacere  debueras  :  qnantd 
magis  quia  nunc  dixit  tibi , 
Layare ,  el  mundabem? 

1  |.  Descendit  ,  et  lav  it  in 
Jordane  septies  juxla  scr- 
lnonem  \  iri  Dei  ,  el  resti- 
tuta  est  caro  ejus  sicul  earn 
pueri  parvuli,  el  niundatus 
est. 

i5.  Reversusque-ad  I  irum 
Dei  cum  univereo  coroitatu 
suo,  \enit  ,  el  stetit  coram 
en,  ctait  :  \  ere  scio  quod 
non  sit  alius  Dens  in  uni- 
versa  terra  nisi  tantura  iu 
Israel  :  obsecrp  Kaque  ut 
accipias  benediclioiiein  a 
servo  luo. 

16. At  illerespondit:  Vi\  it 
Dominus  ,  ante  quem  Bio  ! 
quia  non  accipiam.   Cum- 


y  i3.  La  particnle  DN,  si,  est  omise  dans  l'hebreu.  Qaelques  interpretes 
veulent  a  tort  expliqner  la  phrase  du  texte  hebrea  comme  t-tant  une  interro- 
gation :  «  Le  prophete  vous  a-t-il  present  quelque  chose  de  grand  ,  de  diffi- 
cile ?  » 

>'  1 5.  Nous  avons  deja  vu  plusieurs  fois  que  bencdictio  signifie  present. 
J  16.  Autr. :  «  que  je  sers.  » 


L1V. 

que  vim  facerel  ,  penitus 
non  aequievil. 

1 1 .  Dixikpie  Naaman  :  Ut 
v  is  :  sed  ,  obsecro,  concede 
mihi  servo  tuo  ut  lollam  o- 
nus  duorum  burdonum  de 
terra,  non  enimfaciet  ultra 
semis  tuns  holocaustum 
aut  vietimam  diis  alienis, 
nisi  Domino. 

18.  Hoc  autem  solum  est 
de  quo  depreceris  Dorai- 
num  pro  servo  tuo  :  quan- 
do  ingredietur  dominns  me- 
ns templnm  Remmon  ut 
adoret ,  et ,  illo  innitente 
super  manum  meam,  si  acl- 
oravero  in  templo  Rem- 
mon ,  adorante  eo  in  eo- 
dem  loco,  ut  ignoscat  mihi 
Dominus  servo  luo  pro  hac 
re. 

19.  Qui  dixit  ei :  Vade  in 


TV.    CHAPITKE  V.  499 

Et,  quelque  instance  que  fit  Naaman, 
il  ne  voulut  jamais  se  rendre. 

1 -j .  Et  Naaman  lui  dit :  Selonvotre 
volonte;"  mais  je  vous  conjure  de  me 
permettre  d'emporter  la  charge  de  deux 
mulets  de  la  terre  de  cepays;"  car  a 
l'avenir  votre  servitcur  n'offrira  plus 
d'holocaustes  ou  de  victimes  aux  dieux 
changers ,  mais  il  ne  sacrifiera  qu'au 
Seigneur. 

18.  II  n'y  a  qu'une  chose  pour  la- 
quelle  je  vous  supplie  de  prier  le  Sei- 
gneur pour  votre  serviteur  :  lorsque  le 
7oi  mon  seigneur  entrera  dans  le  tem- 
ple de  Remmon"  pour  adorer  en  s'ap— 
puyant  sur  ma  main  ,  si  j'adore  aussi 
dans  le  temple  de  Remmon  lorsqu'il  y 
adorera  lui-meme ,  "  que  le  Seigneur 
me  le  pardonne. 


ig.  Elisee  lui  repondit  :  Allez  en 
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X  1  -.  Hebr.  litt.  :  et  non.  Sept.  :  et  si  non.  «  Si  done  vous  ne  voulez  pas  , 
accordez-moi  sfeoleraent  queje  pnisse  eniporter, »  etc. 

Ibid.  Les  jail's  raoderact,  e'est-a-dire  les  pharisiens  ,  seale  secte  qai  ait  sur- 
vecu  a  la  nation  ,  se  lavent  les  mains  avant  de  faire  leurs  prieres.  II  y  a  poor 
cet  objet  a  l'entree  de  cbaqoe  synagogue  une  fontaine  a  robinet  avec  de 
l'ean.  A  defaut  d'eaa  on  y  supplee  par  de  la  terre  seche  dont  on  se  frotte  les 
mains.  Nous  voyons  absolument  le  un'me  usage  chez  les  mahometans.  Qnel- 
ques  interpretes  pensent  done  que  Naaman  vouloit  empoiter  de  la  terre  pour 
suppleer  aux  caux  do  Jonrdain  de  ladite  manieie.  Mais  le  texte  de  ce  verset 
fait  voir  que  la  destination  de  cette  terre  etoit  pour  faire  un  antel  couforme- 
ment  aa  precepte  de  l'l'-xode ,  xx,  -i\  ,  Ahare  de  terra  facietis  mihi.  D'ail- 
lears  Naaman  auroit  emporte  deux  charges  d'eau  aussi  facilemeut  quo  deux 
charges  de  terre.  (  Drach.) 

y  18.  C'est  ici  le  seul  texte  on  il  soit  parle  de  celte  divinitc.  On  est  fort 
partage  sur  sa  nature;  quelques-uns  croient  que  c'est  le  soleil.  Le  terme  he- 
breu,  r^j  signitie  malum  granatum.  Les  Orientaux  regardent  la  pomrae 
comme  un  syinbole  du  soleil :  c'est  pourquoi  certains  ofticiers  de  la  cour  des 
rois  de  Perse  portoient  comme  insignes  une  canne  sarmontee  d'nne  porame 
en  or ,  ce  qui  lear  fit  donner  par  les  Grecs  le  nom  de  /niXofdfiOi.  Le  noia 

persan  de  Cyrus ,      -^  ,  signifie  soleil.  Voyez  l'interessant  ouvrage  du  comte 

Stollberg,  Geschichte  der  Religion ,  troisiemc  partie,  p.  187.  (Idem.) 

Ibid.  Aa  lieu  de  adorante  eo  de  la  Vulgate  on  lit  dans  l'hebreu  adorante 
me. 


5oo  hois." 

jant    .^rc     paix."  Naanirm  se  separa  ainsi  de  lui ;  parr  (a).  Abut  ergo  an  co 

g  ,           et  il  avoit  deja  fait  une  lieue  de  che-  electo  terra:  tempdre* 
jniii" 

20.  LnrsfjncCiii'/.i.  (jui  scr\  oil  riiom-  20.  Dixitque  (iiezi  poer 
me  oe  Dieu,  dit  en  lui—mXme  s  Mon  \  ii-i  Dei  :  Pepercit  domi- 
mattre  a  epargne*  ce  Naaman  de  S\  rie,  nus  meus  Naaman  S<  ro 
ct  n'a  lien  youlu  prendre.  ViveleSei-  Lsti  ut  nori  aeciperet  ah 
gneor!  jecourrai  apreslui ,  et  j'enre-  eo  quae  aitulit ;  \i\it  Do- 
cevni  quelque  ihosc.  minus!   quia  curiam    post 

cum,  et  aceipiamab  eo  ali- 
(juid. 

21.  Giezi  s'en  alia  done  apres  Naa-  21.  Et  secutus  est  Giezi 
man  ;  ef  Naaman  le  \<>\ani  courir  vers  post  tergom  Naaman. Quern 
lui  descend i t  promptemenl  deson  cha-  cum  yidueet  ille currentem 
riot,vintau  devant  de  lui,  et  lui  dit :  ad  se ,  desiliil  de  curru  in 
Tout  va-t-il  Lien?  occursum  ejus,  et  ait :  Re— 

cte-ne  sunt  omnia? 

(a)  S.  Script,  prop.,  pars  in,  n"  C7.  —  Bible  vengee ,  Zombies,  note  9, 
iv,  4°.  —  Bergier,  Diet,  de  Thiol,,  art.  Elisee;  et  Traite  tie  la  Bel.,  deux, 
part  re,  cb.  5,  art.  5,  §  xvi.  —  Lcttres  de  quelj.  Juifs,  1. 1,  p.  30y. 

X  19.  Les  commenlalcars  expliquent  que  Naaman  ne  deraanJe  qu'i  se 
baisser  pom-  la  comraoditc  du  roi  lorsqnc  celui-ci  adorera  I'idole  ;  Elisee  lui 
en  accorde  la  permission.  Voy.  Abnlensis,  Lyraa  ,  Cajetan  ,  Scrarius  ,  Corne- 
lius a  Lapide  ,  Tirinus  ,  ct  surtout  l'ouvrage  du  savanf  P.  Veitb  ,  jesuite, 
Scriplura  sacra  contra  incredulos  propugnata  ,  ouvrage  dont  on  ne  sauroit 
trop  recomiuander  la  lecture  a  ceux  qui  par  leur  saint  ministere  sont  appcles 
a  defendre  la  parole  de  Dieu.  C'cst  au  nioyen  de  celte  explication  que  Ton 
repond  generalement  aux  incredules  qui  nous  objectent  rextrt'me  tolerance 
du  propbetc.  M:iis  rst-il  beaoin  de  defendre  la  reponse  d'Elisee  si  effective- 
nient  elle  est  bluiuable?  II  MiHit  pom-  repousser  I'aitaqnc  df.s  ennemis  de  la 
religion  de  faire  remarqucr  que  1'Ecritare  sainte  se  borne  a  rapporler  (idele- 
ment  le  fait;  mais  nous  ne  voyons  pas  qu'elle  l'approuve.  Nous  dirons  done 
encore  ici  avec  saint  Augustiu  :  Not  tainen  Scripturas  sa/ictas ,  110/1  autem 
hominum  peccata  defendimus.  Et,  en  veritc  ,  aider  quelqn'un  a  se  prostei  ner 
devant  un  faux  dieu  ne  peut  pas  etre  une  action  bien  innocentc.  Aussi,  qu'on 
lise  attentivement  le  tcxte ,  on  vena  que  Naaman  n'a  pas  seulemcnt  ose  de- 
inander  la  licence  de  se  baisser  dans  le  temple  de  Re/nmon  ;  mais  il  dit,  Je 
voits  snpplie  de  prier  le  Seigneur  pour  rnoi  :  il  savoit  done  que  cc  n'etoit  pas 
une  action  indiffercnte.  Que  lui  repond  Elisee?  Vaus  le  pouvez  en  silrete  de 
conscience ?  Nullement.  II  elude  la  question;  ClTC1?  "p,  fade  in  pace,  re- 
pond-il;  ce  qui  ne  signilie  pas  ,  Ne  vous  inquietez  pas  de  cila  ,  corame  on  1'ex- 
pliqne  ordinairement,  mais  :  Adieu  ,  porlez-'vous  bien.  «  Est  formula  ,  dit  le 
savant  allcmand  Gnssctiu.'.  cite  par  IMicbaclis,  est  formula  faustum  iter  pre- 
cantis ,  nee  sonat  rationem  haberi  petitionis  illamque  adprobari.r.  II  est  per- 
mis  de  croire  qn'Elisec  n'etoit  point  inspire  quand  il  avisa  a  cet  expedient. 
Yoyez  an  surplus  ma  note  11  Rois,  xt,  4.  (Dbach.) 

Ibid.  Cette  traduction  est  prise  sur  l'bebreu ,  que  D.  Calmet  entend  de 
la  longueur  d'un  sillon  de  cbemin ,  e'est-i-dire  de  la  longueur  du  terrain 
qu'on  faisoit  labourer  a  une  pairc  de  de  bocufs,  et  qu'il  evalue  a  environ 
2.',o  pit\la. 


LIV.  IV.   CHAPITRE  V. 


22.  Et  ille  ait  :  Reete. 
Dominus  incus  misit  me 
ad  te ,  dicens  :  Modd  vene- 
runt  ad  me  duo  adolescen- 
tes  de  monte  Ephraim ,  ex 
fdiis  prophetaruni  :  da  eis 
talcntum  argenti  ct  vestes 
mutatorias  duplices. 

23.  Dixitque  Naaman  : 
Melius  est  ut  accipias  duo 
talenta.  Et  coegit  eum.  li- 
gavitque  duo  talenta  ar— 
genti  in  duobus  saccis ,  et 
duplicia  vcstimenta,  et  im- 
posuit  duobus  pueris  suis, 
qui  et  porlaverunt  coram 
eo. 

24.  Cumque  venisset  jam 
vesperi ,  tulit  de  mauu  eo- 
rum  et  reposuit  in  domo , 
dimisitque  viros  ,  et  abie- 
runt. 

25.  Ipse  autem  ingrcssus 
stetit  coram  domino  sno. 
Et  dixit  Eliseus  :  l7nde  ve- 
nis ,  Giezi  ?  Qui  respondit  : 
Non  ivit  scrvus  tuus  quo— 
quam. 

26.  At  ille  ait  :  Non-ne 
cor  meum  in  pnesenti  erat 
quando  reversus  est  homo 
de  curru  suo  in  occursum 
tui?  Nunc  igilur  accepisti 
argentum  et  accepisti  ve- 
nt cmas  olivet  a  et  vi- 

neas ,  et  oves  et  boves ,  et 
servos  et  ancOlas  : 

27.  Sed  et  lepra  Naaman 
adhscrebil  tibi  et  semini 
ruo  usque  in  sempiternum. 


5oi 

22.  —  Bien,  repondit  Giezi.  Man 
maitre  m'a  envoye  vous  dire  que  deux 
jeunes  bommes  des  eni'ansdes  prophe- 
tes  lui  sont  arrives  tout  a  l'heurede  la 
montagne  d'Epbraim  ;  il  vous  prie  de 
me  donner  pour  eux  un  talent  d'argent 
et  deux  babits  neufs. 

23.  Naaman  lui  dit  :  II  vaut  mieux 
que  je  vous  donne  deux  talens.  Et  il 
lui  bt  dcs  instances  pour  lcs  accepter ; 
et ,  avant  mis  les  deux  talens  d'argent 
et  les  deux  habits  dans  deux  sacs,  qu'il 
lia ,  il  en  cbargea  deux  de  ses  servi— 
teurs,  qui  les  porterent  devant  Giezi. 


24.  Le  soir  etant  venu,  "  il  les  prit 
de  leurs  mains ,  et  les  serra  dans  sa 
maison  ,  et  renvoya  ccs  gens ,  qui  s'en 
retournerent. 

25.  Giezi  entra  ensuite,  et  vint  so 
presenter  devant  son  maitre.  Et  Elisee 
lui  dit  :  D'ou  venez -vous,  Giezi? 
Giezi  lui  repondit :  Yotre  serviteur  n'a 
etc  nulle  part. 

26.  3Iais  Elisee  lui  repondit  :  Mon 
esprit  n'etoit-il  pas  avec  vous"  lorsque 
cet  homme  est  descendu  de  son  chariot 
pour  aller  au  devant  de  vous  ?  Yous 
avez  done  recu  main  tenant  de  l'argent 
et  des  habits,  pour acheter"  des  plants 
d'oliviers  ,  des  vignes ,  des  bo3ufs  ,  des 
brebis ,  des  serviteurs  et  des  servantes ; 

27.  Mais  aussi  la  lepre  dc  Naaman 
s'attachera  a  vouset  a  loute  voire  race 
pour  jamais.  Et  Giezi  sc  retira  d'avec 
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Hcbr.  :  «  Lorsqa'il  (at  arrive  vers  la  hautertr  oil  ctolt  Samarie.  » 

y  2G.  Hcbr.  litt. :  «  INIon  coear  n'etoit-il  pas  alle  ?  »  Les  Septante  ajontent  : 
«  avec  vons.  >• 

Ibid.  Hcbr.  :  mp"?  {Ut  accipias)  3T!pT.  («  etnas. )  Lc  verbc  r~-  , 
qui  signiGe  accipere  eteinere,  est  ici  deux  fois  a  linlinitif,  ITlp,  arec  la  pre-, 
fixe  1.  (Drach.) 
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A  am  lea    sou  ,nailro  tm,|  convert  d une  lepre     Et etrressus esl  fcbeolepro- 

car.  vnlg.       1111  * 

a   ,  blanche  coinnic  la  neige.  susqna>i  in  v. 


CHAPITRE  VI. 

Elisee  fait  revenirsor  l'caa  le  fer  d'une  cognee.  II  deconvre  au  roi  d'lsrae'I  les 
dcsseins  que  formoit  contre  lui  le  roi  de  Syrie.  Cclui-ri  envoie  des  soldats 
pour  arreter  le  prophete.  Le  roi  de  Syric  aseiege  Samarie,  et  y  cause  une 
effroyahle  famine. 

I.  Un  jour  les  en  fans  des  prophcles  I.   Dmr.rvr    anlcm   filii 

din-nt    a  EINcY  :    \  on-    \o\iv,   qui   ce  prophctai  um  ad  Kli>eum  : 

lieu-ci  ou.  nons  demcurons  avec  vous  Eece  locus   in  quo  habita- 

est  trop  petit  pour  nous  :  mufi  coram  te  ,  anguslu- 

nobis  : 

%.  Permettez-nous  d'aller  jusqu'au  ?..   Eamus  usque  ad  Jor- 

Jourdain ,    alio   que  cliacun   de  nous  dancm  ,   it    lollant  singuli 

prenne  du  hois  de  laforcl,  et  que  nous  de  syha  materi&s  singulas, 

nous,  batissions  la  une   demeure  pour  ut  acdiliccnius  nobis  ilii  lo- 

nous  y  retirer. "  Elisee  lour  repondit  :  cum  ad    habitandiun.  Qui 

Allez.  dixit  :  Ite. 

3.  L'un  d'eux  lui  dit  :  Venez  done  3.   Et  ait  anus  ex  illi»  : 

aussi  vous— meme  avec  vos  serviteurs.  Veni  ergo  el  tu  euro  servis 

II  lui  repondit  :  J'irai.  tins,  luspondit   :   Ego  \  c- 

niani. 

4-  Et  il  s'en  alia  avec  eux.   Lors-  f\.  Et  abiit  cum  eis.  Cum- 

qu'ils  furent  venus  jusqu'au  Jourdain  que  venissenl  adJordanera 

iLs  comincnccrent  a  couper  du  hois.  ca  debanl  ligna. 

5.  Mais  il  arriva  que,  coininc  l'un  5.  Accidit  autvin  ut,  •am 
d'eux  abattoit  un  arbre,  le  fer  de  sa  unus  materiam  succidissel, 
cognce  tomba  dans  l'eau  ;  il  s'ecria  .  et  caderet  ferritin  securis  in 
dit  a  Elisee  :  Helas!  raon  seigneur,  aquain  ;  cxclama\  itquc  il- 
helas!  j'avois  emprunte  cette  cognce.  le,  el  ait  :  Heu  !  lieu!  lieu  ! 

doinincmi,  et  hoc  ipsiini 
mutuo  accepcram. 

6.  L'homme  de  Dieu  lui  dit  :  Ou  le  6.  Dixit  auteni  homo  Dei : 
fer  est-il  tombe?  II  lui  moutra  Ten-  Ubi  cecidit?  At  ille  mon- 
droit.  Elisee  coupa  done  un  morceau  stravit  ei  locum.  Pracidit 
de  bois ,  et  le  jeta  au  meme  endroit ;  et  ergo  lignum,  el  misit  illiic: 
le  fer  nagea  sur  l'eau.  natavitque  ferrum. 

■j.  Elisee  lui  dit :  Prenez-le.  Ilcten-  7.  Et  ait :  Tolle.  Qui  ex- 
dit  la  main  et  le  prit.  tendit  manum  ,  et  tulit  il- 

lud. 

jfr  2.  Ponr  vivre  en  solitaires  ,  retires  dn  monde.  Voyez  an  sujet  de  ces 
therapeutes  Josephe,  Des  E s semens  ;  Philon,  Traite  de  la  Fie  contempla~ 
tive;  Eusebe,  Hist,  eccl,  u,  16.  (Drach.) 


LIV. 

8.  Rex  autem  Svrine  pu- 
gnabat  contra  Israel ;  con- 
siliumque  iniit  cum  servis 
suis  dicens  :  In  loco  illo  et 
illo  ponamus  insidias. 

g.  Misit  itaque  vir  Dei  ad 
regem  Israel  dicens  :  Cave 
ne  transcas  in  locum  ilium, 
quiaibiSyri  in  insidiis  sunt. 

10.  Misit  itaque  rex  Is- 
rael ad  locum  quern  dixerat 
ei  \  ir  Dei ,  et  praeoccupavit 
cum  ,  et  observavit  se  ibi 
non  semel  neque  bis. 

1 1 .  Conturbatumque  est 
cor  regis  Syria  pro  liac  re; 
et  convocatis  servis  suis  ait : 
Qnare  non  indicatis  mini 
quis  proditor  mei  sit  apud 
regem  Israel? 

12.  Dixitque  unus  servo- 
ruin  ejus :  Nequaquam,do- 
mine  mi  rex ;  sed  Eliseus 
prophet  a,  qui  est  in  Israel, 
indieat  regi  Israel  omnia 
verba  quacumque  locutus 
fueris  in  conclavi  tuo. 

1 3.  Dixitque  eis  :  Ite,  et 
videte  ubi  sit ,  ut  miltam , 
et  capiam  eum.  Annuntia- 
veruntque  ei  dicentes  :  Ec- 
ce  in  Dothan. 

\\.  Misit  ergo  illue  equos 
et  currus  et  robur  exerci- 
tusj  qui  cum  venissent  no- 
de ,  circumdederunt  civi- 
tatem. 

1 5.  Consurgens  autem  di- 
luculo  minister  viri  Dei , 
egressus ,  vidit  exercitum 
in  circuitu  civitatis,  et  e— 
quos  et  currus  ;  nuntiavit- 


IV.  CHAPITRE  vi.  5o3 

8.  Le  roi  de  Syrie  combattoit  un 
jour  contre  Israel;  et,  tenant  conseil 
avec  ses  serviteurs ,  il  leur  dit  :  II  faut 
que  nous  dressions  une  embuscade  en 
tel  et  tel  endroit. 

f).  L'homme  de  Dieu  envoya  done 
dire  au  roi  d'Israel  :  Prenez  garde  a  ne 
pas  passer  par  la,  parce  que  lesSyriens 
doivent  y  dresser  une  embuscade. 

io.  Le  roi  d'Israel  envoya  a  l'en- 
droit  que  lui  aAoit  ditl'liommede  Dieu, 
et  il  s'en  saisit  le  premier ;  "  et  il  se 
tint  en  garde  ainsi  plus  d'une  et  deux 
fois. 

1 1 .  Le  ceeur  du  roi  de  Syrie  fut  trou- 
ble de  cet  accident ;  et ,  ayant  assemble 
ses  serviteurs  ,  il  leur  dit  :  Pourquoi 
ne  me  decouvrez-vous  point  qui  est 
celui  qui  me  trahit  aupres  du  roi  d'Is- 
rael ? 

12.  L'un  de  ses  officiers  lui  repon- 
dit :  Ce  u'est  point  qu'on  vous  trahisse, 
6  roi  mon  seigneur ;  mais  e'est  le  pro- 
phele  Elisee ,  qui  est  en  Israel ,  qui 
decouvre  au  roi  d'Israel  tout  ce  que 
vous  dites  en  secret  dans  votre  cham- 
bre. 

1 3.  II  leur  repondit  :  Allez ,  voyez, 
ou  il  est ,  afin  que  je  l'envoie  prendre, 
lis  vinrent  done  l'avertir,  etlui  dirent: 
Elisee  est  a  Dotban." 

1 4 ■  Le  roi  de  Syrie  y  envoya  aus- 
sitot  de  la  cavalerie ,  des  chariots  et  ses 
meilleures  troupes ;  et ,  etant  arrives 
la  nuit ,  ils  investirent  la  ville. 

1 5 .  Le  serviteur  dc  Thomme  de  Dieu, 
se  levant  au  point  du  jour  ,  sortit  de- 
hors ;  et  ayant  vu  l'armee  autour  de  la 
ville ,  la  cavalerie  et  les  chriots ,  il  vint 
en  avertir  son  maitre ,  et  lui  dit  :  He- 


Avant    I'ere 
chr.   vulg. 


f  i  o.  Hebr.  : «  au  Ilea  que  l'homme  de  Diea  lai  avoit  dit ,  et  dont  il  l'avoi* 
averti.  » 

y  1 3.  Oa  Dothain ,  aaz  environs  de  Samarie. 


Avant    Tore 

cbr.   va'g. 
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las,  mon  seigneur!  hclas!  que  fcrons- 
nous? 

16.  Elisee  lui  repondit  :  Ne  crai- 
gnez  point,  car  il  \  a  plus  de  mondc 
avec  nous  qu'il  nN  en  aaveceux. 

1  n.  El  quand  Elisee  eut  prie  il  dil  : 
Seigneur,  ouvrez-lui  lesyeuxafin  qu'il 
voie.  Le  Seigneur  ouvril  les  yeux  a  ce 
servileur,  el  il  \  it  aussitotla  monfagnc 
pleine  de  qhevaux  el  de  chariots  de 
leu,  qui ctoient autour  d'Elisec. 


18.  Cepcndant  les  ennemis  vinrcnt 
alui ;  et  Elisee  (it  sa  priereau Seigneur, 
et  lui  dit  :  Frappez,  je  vous  prie,  tout 
ce  peupled'avcuglement.Etaussitdt  le 
Seigneur  les  frappa  d'aveuglement ,  sc- 
ion la  priere  d'Elisec. 

19.  Alors  Elisee  leur  dit  :  Ce  n'est 
pas  ici  le  cfaemin  ni  la  ville  ok  vous 
devez  allcr ;  suivez-nioi ,  et  je  vous 
montrerai  I'jbomme  que  vous  clier  cliez. 
II  les  inena  done  dans  Samarie. 

?o.  Et  lorscju'ils  furent  entrcsdans 
la  ville  Elisee  dit  :  Seigneur,  ouvrcz- 
lcur  les  vcu\  ,  afin  qu  ils  voieut.  T.e 
Seigneur  lcnr  ou\  lit  les  ycu\  ,  et  ils 
reconnurenl  qu'ils  cloicnt  an  milieu  de 
Samarie. 

2T .  Le  roi  d'Israel  les  ayant  vus  dit 
a  Elisee  :  Mon  perc,  les  tuerai-je  ? 


22.  Elisee  lui  repondit  :  IS  on  ,  vous 
ne  les  tucrcz  j)oint,  ear  vous  ne  les 
avez point  pris  avecl'epcc  ou  avecl'arc 
pour  avoir  droit  dc  les  tuer  ;  "  lnais  fai- 
tcs-leur  servir  du  pain  et  de  l'eau,afin 


que  ei  dicens  :  Heu  !  heu  I 
lieu  !  domine  mi ,  quid  fa- 
ciemus? 

iii.  At  ille  respondil :  Noli 
t inicif ,  plures  eniin  nobis- 
euin   sunt  quam  eum   illi>. 

1  n.  Cumque  orassel  Eli- 
seus  ait :  Domine,  aperi  0— 
culos  liujus  ut  videat.  El 
aperuil  Dominus  ocnlos 
pucri,  el  \  idit,eteeee  limns 
plenus  equorum  et  cur- 
mum  igneorum  in  eireuitu 
Elisci. 

18.  Hostes  vero descende- 
runt  ad  eum.  PorroEliseus 
oravil  adDominum  dicens: 
Percute,  obsecro,  gentem 
hanccaecitate.  Percnssitque 
cos  Dominus  DC  vidcrent  , 
juxta  verbum  Elisei. 

it).  Dixit  autein  ad  cos 
Eliseus  :  Non  est  hssc  via  , 
neuue  ista  est  civitai 
quimini  me,  et  ostendam 
vobis  viruin  quern  qux-ritis. 
Duxil  ergoeosin  Samariam. 

20.  Cumque  ingressi  fdls- 
sent  in  Samariam  dixil  E- 
liseus  :  Domine,  aperi  ocn- 
los istorum  ut  videanl .  A- 
peruitque  Dominus  oeulos 
eorum,  et  viderunt  se  esse 
in  medio  Samaria?. 

21.  Dixitquc  rex  Israel 
ad  Eliseum,  cum  ridisset 
eos  r  Numquid  percutiam 
cos,  pater  mi? 

22.  At  ille  ait  :  Non  per— 
cuties,  neque  cniin  cepisti 
eos  gladio  et  arcu  luo  ut 
percutias  ;  sed  pone  panem 
et  aquam    coram    cis  ,    ut 


y  22.  Hebr.  lilt.  :  An  qtios  cepisti  gladio  tito  et  arcu  tuo  tu  percuties  ? 
'•  Les  avcz-vous  '.lone  i>iis  avec  J'ipee  ou  avec  Tare  pour  avoir  le  droit  lie  les 
tuer?  ■ 


dant  ad  dominum  suum. 
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comedant  ct  bibant ,  et  va-     qu'ils  mangent  et  qu'ils  boivent,  ct 

qu'ils  s'en  retournent  vers  leur  maitre. 
23.  Le  roi  d'Israel  leur  fit  done  scr- 
vir  une  s^rande  quantite  d'alimens.  Et 
apres  qu'ils  eurent  mange  et  bu  il  les 
renvova ,  et  ils  retournerent  vers  leur 
maitre;  et  les  bandes  de  Syriens  ne 
vinreut  plus  sur  les  terres  d'Israel. 


Avant   l'cre 
chr.  vnlg. 


23.  Appositaque  est  eis 
ciborum  magna  praepara- 
tio,  et  comederunt  et  bi- 
berunt ;  et  dimisit  eos ,  ab— 
ieruntque  ad  dominum 
suum  :  et  ultra  non  vene- 
runt  latroncs  Syria?  in  ter- 
ram  Israel . 

24.  Factum  est  autcm 
post  haec  congregavit  Ben- 
adad  rex  Syria;  uniyer- 
sum  exercitum  suum ,  et 
asceudit ,  et  obsidebat  Sa- 
mariam. 

a5.  Factaque  est  fames 
magna  in  Samaria ;  et  tam- 
diu  obsessa  est  donee  ve- 
numdaretur  caput  asini  0- 
ctoginta  argenteis,  et  quar- 
ta  pars  cabi  stercoris  co- 
lumbarum  quinque  argen- 
teis. 

26.  Cumque  rex  Israel 
transiret  per  murum  ,  um- 
ber quxdam  cxclamavit  ad 
earn  dicens  :  Salva  me,  do- 
mine  mi  rex. 

27 .  Qui  ait :  Non  te  salvat 
Dominus ,  unde  te  possum 
salvare  ?  De  area  ,  vel  de 
lorculari  ?  Dixitque  ad  earn 
rex  :  Quid  tibi  vis?  Quae  re- 
sponds : 

28.Mulier  ista  dixit  mini : 
Da  filium  tuum  ut  comc- 
damus  eum  hodie,  et  fi- 
lium meum  comcdeimus 
eras. 


24.  Quclque  temps  apres ,  Beuadad, 
roi  de  Svrie,  rassembla  toutes  ses  1  lou- 
pes, et  vint  assieger  Samarie. 


25.  Et  la  ville  fut  pressee  d'une  fa- 
mine extreme ,  j usque— la  que,  le  siege 
continuant  ton  jours,  la  tete  d'un  fine" 
fut  vendue  quatre-vingts  pieces  d'ar— 
gent ,  "  et  la  quatriemc  partie  d'un 
cab  "  de  fiente  de  pigeon"  cinq  pieces 
d'argent. 

26.  Et  commc  le  roi  d'Israel  passoit 
le  long  des  muraillcs ,  une  femme  s'e- 
eria ,  et  lui  dit  :  0  roi  mon  seigneur  , 
sauvez— moi. 

Vj.  II  lui  repondit  :  Le  Seigneur  ne 
vous  sauve  pas ,  d'ou  prendrai-je  de 
quoi  vous  sau ver  ?  seroit-ce  de  l'aire  ou 
du  pressoir?  Et  le  roi  ajouta  :  Que  vou- 
lez-vous  dire?  Elle  lui  repondit : 

28.  Voila  une  femme  qui  m'a  dit  : 
Donnez  votre  fils  afin  que  nous  le  mail" 
gions  aujourd'bui ,  et  demain  nous 
mangerons  le  mien. 


884. 


y  2  5.  Animal  impar,  et  dont  en  toute  aatre  occasion  les  Juifs  auroient  eu 
horreur. 

Ibid.  Par  pieces  d'argent  il  fant  entendre  des  sides. 

Ibid.   Le  quart  de  cab  a  etc  cvalae  pres  de  4  decalitres. 

Ibid.  Sons  le  norn  Acjiente  de  pigeon  quelqaes-nns  entendent  un  legnme  de 
la  nature  des  pois  chiches  ;  de  meme  qne  nous  designons  certain  cbampignon 
sous  le  norn  de  -vesse  de  loup.  Voy.  Bocbart,  Hieroz.,  P.  it,  p.  38. 


'Avant    l'eie 
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?.g.  Nous  avons  done  fail  cuire  moil 
fds,  el  nous  l'axms  mailer.  Jfl  lui  ai 
(lit  Le  jour  (Tapirs  :  Dunne/,  \otre   lils 

afin  que  oous  le  mansions ;  mais  die  a 
cache  son  lils. 

3o.  Le  roi  l'ayani  entendue  parler 
de  la  Borte  dechira  Bes  \etetucns;  ct  il 
passoitle  long  des  murailles;  ct  lout  le 
monde  \  it  le  cilice  "  dont  il  etoit  cou- 
veii  sur  sa  cliaii . 

3i.  Et  le  roi  dit  :  Que  Dieu  me 
traitcdaus  toule  sa  sevcrite  si  la  tele 
d'klisce  ids  de  Saphat  demeure  sur  ses 
cpaules  aujourd'hui. 

32.  Cependant  Elis£ee*toil  assis  dans 
sa  maison  ,  et  des  anciens  etoient  assis 
a\  ec  lui.  /.<  rtii  envoya  done  un  honi- 
me  pour  h  titer  •  el  avant  que  cet 
liomine  ftit  arrive  Elisee  dit  aux  an— 
ciens  :  Savez-vous  que  ce  fds  de  meur- 
trier  a  envoye  ici  un  homme  pour  me 
couper  la  lete?  Prenez  done  garde  lors- 
qu'il  arrivera;  fermez-lui  la  porte,  et 
ne  le  Laissezpas  entrer;  car  j'entends  le 
l>ruit  des  pieds  de  son  seigneur  qui 
vient  apres  lui. 


33.  Lorsqu'Elisee  parloit  encore, 
on  vit  paroitre  cet  homme  qui  venoit 
a  lui,  ct"  lui  dit :  Vous  voyez  l'extreme 
malheur  011  Dieu  nous  reduit ;  que 
puis— je  attendre  davantage  du  Sei- 
gneur ? 

(a)  Bible  vengee,  1  v  Rois,  note  5. 

y  3o.  Hebr.  lit.  :  «  le  sac,  »  habit  rude  et  grossier  qa'on  portoit  dans  le  denil 
et  dans  la  penitence. 

y  33.  La  plupart  des  interpretes  ,  fondes  sur  la  suite  du  teste  ,  mettent  les 
paroles  qui  saivent  dans  la  bouche  da  roi. 


20.  Coximus  ergo  filium 
t ii<  1 1 111 ,  et  coinedimus  (a). 
Dixitque  ei  die  alter!  \  |),i 
filium  tuuin  ut  comedaraus 

euin.  (hue  ahscondit  fdium 

suum. 

3o.  Quod  cum  audissel 
rex  ,  SCldil  \estiimnl.i  -11. 1; 
el  translbat  per  murnm  : 
^  iditque  omnis  populus  ci- 
licium  quo  vestltus  erat  ad 
carnem  tntrinsecus. 

3 1 .  Et  ail  rex  :  lla-c  mini 
facial  Dens ,  el  base  addat , 
si  steterit  caput  Elisei  lilii 
Saplial  super  ipsum  hodie. 

3a.  Eliseusautem  sedebal 
in  domo  sua  ,  el  senessedc- 
hant  cum  eo.  Prainisil  i  I  a— 
que  *  [ruin  ;  et  antequam 
veniret  nuntius  ille,  dixit 
ad  -cues  :  Numquid  scitis 
quod  miserit  fdius  homici— 
dae  hie  ut  praecidatur  caput 
meum  ?  videte  ergo  cum 
venerit  nuntius  ;  claudite 
ostium  ,  et  non  sinalis  eum 
introire  ,  ecce  enini  sonitus 
pedum  domini  ejus  p<>-l 
eum  est . 

33.  Adhuc  illo  loquente 
eis,  apparuit  nuntius  qui 
veniehat  ad  eum.  Et  ait  : 
Ecce  tantum  malum  a  Do- 
mino est ;  quid  ampliusex- 
spectabo  a  Domino? 
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CHAPITRE  Y1J. 

Elisee  predit  une  grande  abondance  de  vivres  dans  Samarie.  Les  Syriens 
prennent  la  fuite,  et  laissent  toates  leurs  provisions.  Un  oflicier  du  roi, 
qai  n'avoit  pas  era  a  la  prediction  d'Elisee,  est  etoufle  a  la  porte  de  la 
ville. 


i .  Dixit  autcra  Eliseus  : 
Audite  verbum  Domini  : 
Ike  (licit  Doniinus  :  In 
tempore  hoe  eras  modius 
similar  uno  statere  erit ,  et 
duo  modii  hordei  statere  u- 
no,  in  porta*  Samaria1. 

2.  Respondens  unus  de 
dueibus,  super  cujus  ma- 
mim  rex  incumbebat ,  ho- 
mini  Dei  ait  :  Si  Dominus 
feoerit  etiam  cataractas  in 
ecelo,  numquid  poterit  esse 
quod  loqueris?  Qui  ait  : 
"\  idebis  oculis  suis,  et  inde 
non  comedos. 

3.  Quatuor  ergo  viri  e- 
rant  leprosi  juxta  introi— 
turn  porte;  qui  dixerunt 
ad  invicem  :  Quid  hie  esse 
volumus  donee  moriamur? 

4-  Sive  ingredi  voluerimus 
eivitatem ,  fame  moriemur; 
sive  manserimus  hie  ,  mo- 
riendum  nobis  est  :  venite 
ergo,  et  Iraiist'ugiamus  ad 
castra  Syria." :  si  pepercerint 
nol)is,  vivemus;si  antem 
oecidere  voluerint  ,  niliilo— 
minus  moriemur. 


1 .  Alors  Elisee  dit  :  Eeoutez  la  pa- 
role du  Seigneur  :  \oiei  ee  que  dit  le 
Seigneur:  Demain,  a cette  memeheure, 
la  mesure"  de  pure  farine  se  donnera 
pour  un  side"  a  la  porte"  de  Samarie, 
et  deux  mesures  d'orge  pour  un  sicle. 

2.  Un  des  chefs  de  l'armee  ,"  sur  la 
main  duquel  le  roi  s'appuyoit ,  repon- 
dit  a  l'homme  de  Dieu  :  Quand  le  Sei- 
gneur feroit  pleuvoir  des  vivres  du 
ciel,  ce  que  vousdites  pourroit-il  etre? 
Elisee  lui  repondit :  Yous  le  verrez  de 
vos  yeux ,  et  yous  n'en  mangerez  point. 


3.  Or  il  y  avoit  quatre  lepreux  pres 
de  la  porte  dc  la  vUUf*  ils  se  dirent 
l'un  a  l'autre  :  Pourquoi  demeurons- 
nous  ici ,  ou  nous  ne  pouvons  attendre 
que  la  mort  ? 

4.  Si  nous  voulons  entrer  dans  la 
ville  nous  mourrons  de  faim ,  si  nous 
demeurons  ici  nous  ne  pouvons  eviter 
la  mort  :  venez  done  ,  et  passons  au 
camp  des  Syriens ;  s'ils  ont  pitie  de 
nous,  nous  vivrons,  et  s'ils  veulent 
nous  tuer,  nous  mourrons,  comrae  nous 
ferions  ici. 


ff  1.  Hebr.  :  «  le  seah.  » 

Ibid.  Le  sicle  vaut  1  fr.  90  c. 

Ibid.  A  la  porte  de  la  ville  etoit  ordinairement  nne  grande  place,  oil  se 
tenoit  le  marcbe. 

y  1.  Hebr.  :  «  Un  troisieme,  -  U>Tw  ,  e'est-a-dire  an  tribnn. 

y  3.  II  etoit  prescrit  aux  lepreax  de  s'eloigner  de  la  deineare  des  hommes. 
Let-it.,  xai,  46;  xiv,  3  :  N ombres,  v,  2-3.  II  existe  une  tradition  que  ces 
quatre  lepreux  etoient  Giezi  et  ses  trois  fils.  Talmud,  traite  Sola ,  f.  47  r.  J 
traite  Sanhedrin,  f.  107  v.  (Drach.) 


Avant    1'ere 
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5oS  nois. 

5.  Ils  parlirent  done  lesoLrpour  ;il- 
ler  au  camp  des  S\  liens,  el  ,  ctanl  ve- 
nus  a  l'entree  <lu  camp,  ilsne  Irou- 
verenl  penonne ; 


6.  Car  lc  Seigneur  avoit  fait  enten- 
dre <l;nis  le  camp  aesSyriens  un  grand 
bruit  de  chariots,  de  cnevaux  <i  d'une 
armee  umombrable ,  et  les  Sj  riens  s'c- 

toicnt  dit  l'mi  a  l'aulre  :  Le  roi  d'ls- 
rael  a  fait  venir  a  son  secours  contre 
nous  les  rois  des  Hetbecns  "  et  des 
Egj  ptiens,  et  ils  sont  venus  pour  fon— 
dre  sur  nous : 

n.  —  Ils  se  leverent  done  ,  et  s'en- 
fuirenl  dans  les  tenebres,  abandonnant 
dans  leur  camp  burs  tcntes ,  leurs  che- 
vaux  <i  leurs  anes,  et  ne  pensant  qu'a 
sauver  lcnr  vie  par  la  fuite.  " 


8.  Ces  lepreux  etant  done  venus  a 
l'entrce  dn  camp  des  Syriens  entre- 
rent  dans  une  tente ,  ou  ils  mangerent 
et  Lurent ;  et  ayant  pris  de  l'argent ,  de 
l'or  et  des  vetemens ,  ils  allcrcnt  les 
eachcr  ,  et  rl;nit  retournes  ils  cntrerent 
dans  une  autre  tente,  et  en  cmportcrenl 
de  mime  diverses  choscs ,  qu'ils  ca- 
eherent. 


q.  Alors  ils  se  dirent  l'un  a  l'autre  : 
Nous  ne  faisons  pas  Lien  ;  ear  ce  jour 
est  un  jour  de  bonne  nouvelle :  si  nous 
demeurons  dans  le  silence ,  et  que  nous 
n'en  donnions  point  avis  avant  demain 
matin ,  on  nous  en  fera  un  crime  :  al— 


5.  Surrexerunt  ergo  ve- 
sper) ut  venirent  ad  casta 

•S\ii;r.  Cumque  \eni»cnt 
ad  principium  castrorum 
Syria?,  nullum  ibidem  k- 
pererunt. 

6.  Siquidcm  Dnminus  so- 
nitum  audiri  fecerat  in  ca- 
stris  Syria*  eurruunv  et  c- 
quorum  et  cxcrcilus  plu- 
rimi;  dixeruntque  ad  invi- 
cem  :  Ecce  merceds  con- 
duxit  adversum  nos 
Israel  reges  lletha-orum  et 
jEgyptiorum ,  et  venerunt 
super  nos  : 

7.  —  Surrexerunt  ergo  , 
et  fugerunt  in  tenebris ; 
et  dereliquerunt  tentoria 
sua  et  equos  et  asinos  in 
castris  ,  fugeruntque  ,  ani- 
mas  tantum  suas  salvare 
eupientes. 

8.  Igitur,  cum  venisscnt 
leprosi  illi  ad  principium 
castrorum  ,  ingressi  sunt  u- 
num  tabernaculuin  ,  et  co- 
mederunt  elbiberunt;  tu- 
leruntque  inde  argentum 
et  aurum  et  votes  ,  et  abie- 
runt  et  absconderunt ;  et 
rursum  reversi  sunt  ad  a— 
liud  tabernaculuin,  et  inde 
similiter  auferentes  abscon- 
derunt. 

9.  Dixeruntque  ad  invi- 
cem  :  Non  recte  facimus  ; 
haec  enim  dies  boni  nuntii 
est  :  si  taeuerimus  ,  et  no- 
luerimus  nuntiarc  usque 
mane ,  sceleris  arguemur  : 


y  G.  Peoples  qui  habitoient  apparemment  aa  midi  dela  Palestine. 

y  7.  Hebr.  aatr. :  «  et  ils  s'enfuirent  a  leur  gre,  »  oil  illeur  pint.  On  a  vu  la 
neme  expression  au  me  livre,  cb.  xix,  verset  3  :  "IV23  7N  "p*".?  Vulgate  : 
abiit  quocumque  eamfcrcbat  voluntas. 
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venite ,  eamus ,  el  nunlie- 
mus  in  aula  regis. 

10.  Cumque  venissent  ad 
portam  civitatis ,  narrave- 
runt  eis  dicentes  :  Ivimus 
ad  eastra  Syriae  ,  et  nullum 
ibidem  reperimus  homi- 
nem ,  nisi  equos  et  asinos 
alliaatos  et  fixa  teutoria. 

1 1 .  Ierunt  ergo  portarii , 
et  nuntiaverunt  in  palatio 
regis  intrinsecus. 

1 2 .  Qui  surrexit  nocte ,  et 
ait  ad  servos  suos :  Dico  vo- 
bis  quid  fecerint  nobis  Syri : 
sciunt  quia  fame  laboramus, 
et  idcirco  egressi  sunt  de 
oastris  et  latitant  in  agris, 
dicentes  :  Cum  egressi  fue— 
rint  de  civitate  capiemus 
eos  vivos ,  et  tunc  civitatem 
ingredi  poterimus. 

1 3.  Respondit  autem  unus 
servorum    ejus  :  Tollamus 
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cette  nouvelle  a  la 


Ions  done  porter 
cour  du  roi. 

io.  Lorsqu'ils  furent  venus  a  la 
porte  de  la  ville  ils  le  rapporterent  aux 
gardes,  disant  :  ZSous  avons  ele  au 
camp  des  Syriens ,  et  nous  n'v  avons 
pas  trouve  un  seul  horarae  ,  mais  seu- 
lement  des  chevaux  ct  des  anes ,  qui  y 
sont  attaches,  et  leurs  tentes,  qui  y  sont 
encox-e  dressees. 

x  I .  Les  gardes  de  la  porte  allerent " 
au  palais  du  roi ,  et  firent  entendre 
cette  nouvelle  a  ceux  du  dedans. 

12.  Le  roi  se  leva  de  nuit,  et  dit  a 
ses  serviteurs :  Je  vois  bien  le  dessein, 
des  Syriens  contrenous.  Comrae  ils  sa-" 
vent  que  la  faim  nous  presse ,  ils  sont 
sortis  de  leur  camp ,  et  sont  caches  dans 
la  campagne ,  en  disant :  Ils  sortiront 
de  la  ville ,  et  alors  nous  les  prendrons 
vifs  ,  et  nous  entrerons  sans  peine  dams 
la  ville.  D 

1 3.  L'un  des  serviteurs  du  roi  Iai  re- 
pondit  :  II  y  a  encore  cinq  chevaux 
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X  ii.  On  lit  dans  l'hebreu  JOp"1)  el  clamav'tf,  que  David  Kimhbi  explique 
ainsi  :  clamavit  custos  porta;  tirbis  ad  excubitores  regis. 

y  ii.  On  voit  dans  l'histoire  de  la  revoke  d'Ali-Rey  un  stratageme  sem- 
Llable  a  celui  que  craignoit  le  roi  d'lsrae'l.  Lorsque  le  pacba  de  Solium  (  Da- 
mns.) arriva  avec  ses  troupes  an  lac  de  Tiberiade  ,  le  scbeikb  Daber  y  etoit 
deja  canape.  Celui-ci  refuse  de  donner  hataille  avant  le  lendemain  matin.  La 
nuit  suivante ,  npres  avoir  divise  son  armee  en  trois  corps  ,  il  lai  fait  quitter  ler 
cauap  ,  dans  lequel  il  laisse  de  grands  feux  ,  toutes  sortes  de  provisions  de' 
bouche  et  smtout  force  boissons  spirilueases.  II  recoinmande  aux  siens  de 
laisser  l'ennemi  prendre  tranquillement  possession  du  camp.  Vers  minnit  le- 
pacba  de  Scham  marche  en  silence  vers  le  scbeik.li  Caber  pour  le  surprendre,. 
eta  son  grand  etonnement  il  iroave  son  camp  abandonnc.  II  croit  que  lescbeiLhi 
a  fni  si  precipitatunient  qu'il  ne  s'est  pas  donne  le  temps  d'emporter  ses  efiers. 
Le  pacha  triompbant  s'etablit  done  dans  le  camp  et  perinet  a  ses  soldats  de 
se  rafraicbir.  Ceux-ci  se  mettent  en  devoir  de  piller,  et  boivent  si  copieuse- 
ment  que,  vaincus  par  la  fatigue  dela  marcbe  et  par  les  vapeurs  des  liqueurs, 
ils  s'abandonnent  bientot  an  sommeil  ,  et,  selon  I'beureuse  expression  d'un 
auteur  ancien ,  prius  ebrielale  quiun  bello  vinciintur.  Mais  alors  les  scbeikbs 
Salaby  et  Karim,  qui  observoient  Tennemi,  rentrent  dans  le  camp  avec  Daber, 
qui  les  rejoint,  et  font  main  basse  sur  l'armee  du  pacha,  qui  ,  abandonnant 
tous  ses  hagages ,  prend  la  foite  et  parvient  a  peine  a  alteindre  Damas  avec 
les  debris  de  ses  soldats. 

On  salt  que  le  meme  stratageme  renssit  a  Cyrus  contre  le  jcune  fib  de  la 
reine  Thomyris.  (Jastiu,  i,  8.)  Dracu, 


5io 


nor*. 
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Avnnt  l'ere  rest,'.s  seuls  ici  "  de  ce  grand  noinbre 
qui  etoit  dans  Israel,  toua  les  autres 
ayanl  eie  manges; "  prenons-4es  el  en- 

voyons  des  gens  a  la  dccoinertc. 


l4-  On  amena  done  deux  <  lievaux," 
el  le  roi  emova  <lan.s  le  camp  des  Sy- 
riens ,  disant :  Allez  ,  et  vov/.. 

i5.  Us  allercnt  done  apres  les  Sy- 
riens  jusqu'au  Jouidain  ,  et  ils  tiome- 
rent  que  tousles  chemins  etoient  j)leins 
de  \  eleinens  et  d'annes,  que  Irs  S\- 
riens  avoient  jetes  dans  le  trouble  ou 
ils  etoient ;  et  les  coureurs  etant  revc- 
jius  en  rendircnt  compte  au  roi. 

i(j.  Le  people  soitit  de  la  villc ,  et 
jnlla  le  camp  <U->  S\  riens  ;  et  la  mesure 
de  pure  farine  fut  vendue  un  aisle  ,  et 
on  donna  pour  un  sicle  deux  mesures 
d'orge ,  selon  la  parole  du  Seigneur. 

1  n .  Or  le  roi  avoit  mis  a  la  porte  de 
la  villc  le  chef  de  l'armee  sur  la  main 
duquel  il  avoit  coutume  de  s'appujer ; 
et  la  foule  du  peuple  fut  si  grande  a 
Fentree  de  la  porte  qu'il  fut  etoufle  ,  et 
mourut  selon  que  l'liomine  de  Dieu  lc 
lui  a\oil  predit  lorsque  le  roi  \  int  le 
trouver  cnez  lui. 

18.  C'est  ainsi  que  fut  accompli  ee 
qu'avoit  predit  rhomine  de  Dieu  lors- 
qu'il  dit  au  roi  :  Demain ,  a  l'heure 
qu'il  est,  on  donneraa  la  portedeSama- 
rie  pour  un  sicle  deux  mesures  d'orge, 


qumque  equos  qui  reman- 
serunt  in  urbe,  |  qutfl  ipsi 
tan  tUm  sunt  in  un 
multitudine  Israel ,  alii  «•- 
nini  contumpti  Mint ;  )  et , 
niitlentes,  explorare  pote- 
rinius. 

1  j.  \ddii\n  mil  ergoduOfl 
equos,  inisitijuc  rex  in  ci- 
st 1,1  Syrorum  dicens:  Ite, 
et  videte. 

1  ).  Qui  abiertint  Mel  ens 
usque  ad  Joidanem  :  ecce 

autem  oinnis  \  i;i  plen.t  ei.it 
\estdius  et  \;isis  ,  (rate  pro- 
jerenint  S\  ri  ei'un  turba- 
rentur;  re\ ■ersique  nuntii 
indicaverunl  regi. 

16.  Et  egressiis  populus 
din'puit  cast ra S3  riae;  factus- 
ijue  est  modius  similas  tta- 
tere  uno,  et  duo  modii 
hordci  slatere  uno,  juxta 
\eibum  Domini. 

17.  Porro  rex  duccm  il- 
lum  in  cujus  manu  incum- 
bebat  eonslituit  ad  porlam; 
quern  conculcavit  turba  in 
introitu  porta  ,  et  Mortuus 

est  ,  juxta  <]uod  loeiitus  foe- 
rat  vir  Dei  quando  descen-" 
deraf  iex  ad  eum. 

18.  Fact  unique  est  secun- 
dum scnnoneni  viri  Dei 
quern  dixer.it  regi  quando 
ait  :  Duo  modii  hordei  sla- 
tere uno  erunt,  et  modius 


y  1 3.  "Vulg.  litt.  :  in  urbe.  Hebr.  :  !"G,  in  cd,  e'est-a-dire  in  urbe.  «Prenons 
cinq  des  chevaux  restes  ,  qui  sont  restes  dans  la  ville;  il  en  est  d'enx  cumiue 
de  la  moltitade  d'Israel  qui  est  restee  ici,  il  en  est  d'eux  eoumie  de  la  mul- 
titude d'Israet  qui  a  peri  :  envoyons-les  done,  et  voyons. « 

Ibid.  Le  cheval  etoit  un  animal  i  in  pur  dont  les  Hebreux  ne  devoient  pas 
manger ;  mais  nous  voyons  un  grand  nombre  d'exemples  dans  1'Anciea  Tes- 
tament qae  ces  defenses  etoient  levees  en  cas  de  hesoin  urgent.  Conferez  plus 
hant,  vi,  2  5.  Voyez  a  r.ctte  occasion  la  lecon  sublime  du  Verbe  eterne],  Matth., 
Xii,  4;  Luc,  vi,  3.  (Drach.) 

jf  14.  Hebr. :  «  deux  cbariots  atteles  chacun  de  deux  cbevaux.  » 


simila?  statere  uno  ,  hoc  eo- 
dem  tempore  eras  ,  in  porta 
Saiuariae  ;  — 

iq.  Quando  respouderat 
dux  die  viro  Dei,  et  dixerat: 
Etiamsi  Dominus  fecerit 
cataractas  in  eoelo  ,  num- 
quid  poterit  fieri  quod  lo- 
queris? — et  dixit  ei  :\  ide- 
bis  oculis  tuis ,  et  inde  non 
comedes . 

20.  Evenit  ergo  ei  sicut 
praedictum  fuerat ,  et  con- 
culeavit  eura  populus  in 
porta ,  et  mortuus  est. 
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et  la  mesure  de  pure  farine  ne  vaudra 
qu'un  sicle. 


ig.  Et  lorsque  cet  officier  eut  dit 
a  rhomme  de  Dieu ,  Quand  le  Seigneur 
feroit  pleuvoir  des  yivres  du  ciel ,  ce 
que  vous  ditespourroit-ilctrePl'homme 
de  Dieu  lui  rcpondit  :  \  ous  le  verrez 
de  vos  yeux ,  et  vous  n'en  mangerez 
point. 

20.  Ce  qu'Elisee  avoit  predit  lui  ar— 
riva ;  il  mourut  a  la  porte  de  la  ville , 
et  le  peuple  le  foula  aux  pieds. 


Avant    l'ere 
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CHAPITRE  VIII. 

La  Sanamite  revient  dans  Israel  apres  les  sept  annees  de  famine.  Elisee  va  a 
Daraas ,  et  predit  la  inort  de  Benadad  et  le  regne  de  Hazael.  Jorani,  fils  de 
Josaphat ,  regne  sur  Juda.  Revolte  des  Iduineens.  Mort  de  Jorarn.  Ocho- 
zias  lui  succede. 


i .  Eliseus  autem  loeutus 
est  ad  mulierem  cujus  vive- 
re  fecerat  filium  ,  dicens  : 
Surge,  vade,  tu  et  domus 
tua,  et  peregrinare  ubicum- 
que  repereris;  vocavit  eniin 
Dominus  faraem  ,  et  veniet 
super  terrain  septem  annis. 

2.  Quae  surrexit ,  et  fecit 
juxta  verbum  hominis  Dei, 
et  vadens  cum  domo  sua 
peregrinata  est  in  terra  Phi- 
listhiim  diebus  multis. 

3.  Cumque  finiti 
anni septem  reversa  est  mu- 
lier  de  terra  Philisthiini ;  et 
egressa  est  ut  interpellaret 
regem  pro  domo  sua  et  pro 
agris  suis. 

.  Hebr.  :  «  Et  elle  est  deja  venne  snr  la  terre  d Israel,  oh  elle  doit  durer 
sept  ans.  «•  Et  en  effet  la  famine  regnoit  deja  dans  le  pays  lorsque  Elisee  vint  a 
Galgal  apres  avoir  ressuscile  le  Ills  de  la  Sanamite.  Supr.,  iv,  38.  D'ailleurs, 
comme  au  verset  4  on  voit  Giezi  appele  serviteur  dElisi-e  et  parlant  an  roi , 
il  y  a  lieu  de  presamer  que  ceci  arriva  avant  qu'il  eut  ete  frappe  de  lepre. 


1 .  Or  ,  avant  que  cette  famine  afri*  Sup.  vt.  35.' 
vat,  Elisee  parla  a  la  femme  dont  il 
avoit  ressucite  le  fils,  et  lui  dit :  Levez- 
vous ,  vous  et  votre  famille ;  et  allez 
sejourner  partout  ou  vous  pourrez , 
car  le  Seigneur  a  appele  la  famine  ,  et 
elle  viendra  sur  la  terre  tV Israel  pen- 
dant sept  ans.  " 

2.  Cette  femme  se  leva  done,  selon 
ce  que  l'homme  de  Dieu  lui  avoit  dit ; 
et,  partant  avec  sa  famille,  elle  s'e- 
journa  long-temps  dans  la  terre  des 
Philislins. 

3.  Apres  que  les  sept  annees  de  fa- 
mine lurent  passees  la  femme  revint  du 
pays  des  Philistins  .  et  se  rendit  aupres 
du  roi  pour  lui  redemander  sa  inaison 
et  ses  champs. 


Avant   l'ere 
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5 1 1  ROIS.' 

4.  Le  roi  parloit  alors  avec  Gic/.i , 
serviU'iir  de  l'homme  de  Dieu,  el  lui 
disoil  :  Conlez— moi  tonics  lcs  mer— 
\  cities  qu'a  faites  Elisee. 

5.  El  <  ouiinc  (iic/.i  rapportoit  au 
roi  de  quelle  manure  Eliseeavoil  res— 
>uscile  un  mort,  la  femme  dont  il 
nvoit  ressuscite  le  Bis  vint  sc  presenter 
au  roi  ,  le  conjurant  de  lui  ("aire  rendre 
sa  niaison  et.  ses  champs.  Alors  (iiczi 
(lit:  0  roi  mon  seigneur,  \oila  eette 
femmc ,  et  e'est  la  son  fils  qu'Eliscc  a 

M  ite. 

6.  Le  roi  ayant  interroge  la  femme 
mvinc,  elle  lui  raccnta  tout.  Le  roi 
envoys  avec  elle  an  eunuque  ,  auquel 
il  dit  :  Faites-lui  rendre  tout  ce  qui 
est  a  elle ,  et  le  revenu  de  toutes  ses 
terres  depuis  le  jour  ou  elle  est  sortie 
du  pays  jusqu'aujourd'hui. 

7 .  Elisee  vint  aussi  a  Damas.  Et  Be- 
nadad,  roi  de  Syrie,  ctoit  alors  ma- 
lade  :  et  on  lui  dit :  L'homme  de  Dieu 
est  venu  dans  ce  pa\s. 

8.  Et  le  roi  dit  a  Hazael  :  Prcnez 
des  presens,  et  allez  au  devant  de 
l'homme  de  Dieu  ,  et  consultez  par  lui 
le  Seigneur  pour  savoir  si  je  pourrai 
relevcr  de  celte  maladie. 

q.  Hazael  alia  au  devant  de  rhomme 
de  Dieu  ,  menant  avec  lui  quarante 
chameaux  charges  de  presens,  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  precieux  a  Da- 
mas. Hazael  s'elant  present c  devant 
Elisee  lui  dit  :  Ilcnadad,  roi  de  Syrie, 
votre  fds,  m'a  envoye  vers  vous  pour 
savoir  s'il  pourra  relever  de  sa  ma- 
die. 

10.  Elisee  lui  rtpondit :  Allez,  di- 
tes-lui ,   Yous  serez  gueri ;  "  mais   le 


4-  Rex  ruitem  loqnebatur 
cum  ' riezi,  puero  viri  Dei , 
dicens :  Narra  mini  omnia 
magnalk  qua  fecit  Eliseuf. 

unque    ille    minaret 

regi    quomodo    mortuum 

suscitasset  ,  apparuit  mulier 

cujus  \i\  ilicnverat   iiliuni  , 

clamansad  rtgem  prodomo 

sua  et  proagrksuis.  Dixit- 

que  Giezi :  Domine  mi  rex, 

haec  esl  mulier,  et  hie  est 

films   ejus   quern  suscita\  it 

Eliseus. 

(i.  lit  interroscavit  rexmu- 
»•  ° 

herein  ,    qua-    narraut    ei. 

Dedilque  ei  rex  eunuchuiu 
uiium  ,  dicens  :  Rcstitue  ei 
omnia  quae  sua  sunt ,  et  u- 
niversoa  reditu*  agronuna 
die  qua  reliquit  terrain  us- 
(jue  ad  prasens. 

n.  ^  en  it  quoque  Eliseus 
Damascum.  EtBenadadrex 
Syria  agrotabat ;  nuntiave- 
runtque  ei  dicentes  :  Venit 
vir  Dei  hue. 

8.  Et  ait  rex  ad  Hazael  : 
Tolle  tecum  inunera ,  et 
vade  in  occursum  \  iri  Dei , 
et  consule  Dominum  per 
eum  dicens :  Si  evadere  po*. 
tero  de  infirmitate  inca  Sac? 

C).  Ivit  igitur  Hazael  in 
occursum  ejus  .  hahtT.a 
secum  munera ,  et  omnia 
bona  Damasci ,  onera  qua- 
draginta  eamclorum.  Cum- 
que  stetissct  coram  eo  ait  : 
Filius  tuus  Benadad  rex 
Syria  misil  me  ad  te,  di- 
cens :  Si  sanari  potcro  de 
infirmitate  mea  hac? 

10.  Dixilque  ei  Eliseus  : 
^adc',   die  ei ,    Sanaheris  ; 


X  10.   Le  prophele  repoa4  :  «  Dites-lui  :  J'ous  guerirez;  »   t'est-a-diie  ' 
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porro  ostcndit  mihi  Donii- 
n  us  qui  morte  morietur  '«) . 

1 1 .  Stetitquc  cum  eo ,  ct 
couturbatus  est  usque  ad 
suflusionem  vultus  ;  flcvit- 
que  vir  Dei. 

12.  Cui  Hazacl  ait :  Quare 
ilomiuus  meus  flet?  At  ille 
dixit  :  Quia  seio  qua?  factu- 
rus  sis  filiis  Israel  mala  ;  ci- 
vitates  eorum  munitas  igne 
succendes,  et  juvenes  eo- 
rum interficies  gladio ,  et 
parvulos  eorum  elides,  et 
praegnantes  divides. 

1 3.Dixitque  HazaehQuid 
enim  sum  servus  tuus  cam's 
ut  faciam  rem  istam  ma- 
gnani  ?  Et  ait  Eliseus  :  Os- 
tendit  mihi  Dominus  te 
regem  Syria:  fore. 

14.  Qui  cum  recessissct  ab 
Eliseo  venit  ad  dominum 
suum.  Qui  ait  ei :  Quid  di- 
xit tibi  Eliseus?  At  ille  re- 
sponds :  Dixit  mini  :  Reci- 
pies  sanitalem. 

1 5.  Cumque  venisset  dies 


Seigneur  m'a  fait  voir  qu'il  mourra  as- 
surement. 

11.  Et  l'hommc  de  Dieu  s'arreta 
avec  lui ,  et  il  fut  emu ,  et  son  emotion 
paint  sur  son  visage,  et  il  versa  des 
larmcs.  " 

12.  Hazae'l  lui  dit  :  Pourquoi  mon 
seigneur  pleure-t-il?  Elisee  lui  repon- 
dit  :  Parce  que  je  sais  combien  de 
maux  vous  devez  faire  aux  enfans  d'ls- 
rae'l ;  vous  brulerez  leurs  villes  fortes, 
vous  ferez  passer  au  fd  de  l'cpce  leurs 
jeunes  bommes,  vous  ecraserez  leurs 
petits  enfans,  et  vous  fendrez  le  ventre 
aux  femmes  grosses.  " 

1 3.  Hazae'l  lui  dit  :  Que  suis— je  moi 
votre  serviteur,  un  cbien  ,  pour  faire 
de  si  grandes  cboses  ?  Elisee  lui  repon- 
dit :  Le  Seigneur  m'a  fait  voir  que  vous 
serez  roi  de  Syrie. 

i4-  Hazae'l  ayant  quitte  Elisee  vint 
retrouver  son  inaitre ,  qui  lui  dit :  Que 
vous  a  dit  Ebsee?  II  lui  repondit  : 
II  m'a  dit  que  vous  recouvrerez  la 
sante. 

l5.  Le  lendemain  Hazae'l  prit  une 


Avant  l'ere 
chr.  vulg. 


(a)  Bible  -venge'e,  iv  Rois  ,  note  6.  —  Bergier,  Diet,  de  Thiol.,  art.  Elisee  ; 
et  Traite  de  la  Rel.,  deux,  partie,  ch.  7,  art.  1,  §  via. 

voire  maladie  n'est  pas  rnortelle.  Puis  il  ajouta  en  parlant  a  Hazae'l  :  «  Mais 
le  Seigneur  m'a  fait  voir  qu'il  n'en  mourra  pas  moins,  »  {d'un  autre  acci- 
dent.') David  Kiinbhi  expose  ainsi  les  paroles  d'Elisee  :  «  II  gueriroit  de  sa 
maladie  s'il  ne  devoit  moui  ir  autrement.  »  (Drach.) 

i  11.  Hebr.  autr.  :  «  Lt  Hazae'l  be  tenoit  devantlui,  demeurant  tout  etonne 
tant  qu'il  diffeia  de  s'  expliquer  ;  ct  i'homme  de  Dieu  pleura.  »  On  a  deja  vu 
une  expression  semblable  an  cbap.  n,  verset  17. 

y  12.  Cette  barbarie  n'est  pas  sans  exemples  parmi  les  Arahes  et  d'autres 
peuples.  On  l'a  vu  exereer  aussi  sur  des  bommes  :  Une  femme  arabe  vint  se 
plaindre  a  Djezzer,  campe  an  village  de  Tenin  pres  de  Jerusalem  ,  qu'un  de 
ses  soldais  a  bu  son  lait  et  refuse  de  le  payer.  «  Suivez-uioi  ,  dit  Djezzer  ,  et 
montrez-moi  1'homme;  mais  ne  vous  trompez  pas,  votre  erreur  vous  coiitera 
la  tete.  >•  La  femme  reconnut  le  soldat.  Celui-ci  nia  le  fait.  Aussilot  son  rbef 
barbare  lui  fend  le  ventre  ,  et  le  lait  s'echappe  de  l'estomac.  La  paysanne  fut 
payee  efcreavoyce  libre.  Timour  a  domic  la  mime  scene.  Voy.  Turner's  Tour 
in  the  Lecant ,  vol.  2  ,  p.  273;  vol.  3  ,  p.  437  :  Hales's  Chronology,  vol.  3, 
p.  4^0  Mahomet  II  a  ouvert  jusqu'a  quatorze  de  scs  pages  pour  trouver  le 
melon  fine  1'un  d'eux  avoit  mange.  (Uracu.) 

G.  33 
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couverture,   "  qu'il  trcmpa  dans  de 
l'cau  ,  el  l'etendit  but  1«'  \  i>agc  da  roi 

l«>tir  Ci'toujJ'cr  ;  ct ,  le  roi  riant  niort , 
liazacl  rcgna  en  sa  place. 


altera,  tulit stragulmD ,  et 
infudit  aquam  ,  el  expandil 
.super  faciem  ejus;  quo 
iiiKiluo,  regnant  lla/ael 
pro  eo. 


( 11  Parol.,  xxi.) 


16.  La  cinquieme  annec  de  Joram 
Ml  d'Achab,  roi  d' Israel,  el  sous  le 
regne  de  Josaphat,  roi  de  Juda ,  Joram 
lils  de  Josaphat  regna  sur  Juda. 

17.  II  avoit  I  rent  ('-(Unix  ans  l<n>- 
(ju'il  commenra  de  regucr,  et  il  regna 
huit  ans  ,  dans  Jerusalem. 

18.  II  marcha  dans  les  voies  des  rois 
d'lsrael ,  conime  la  maison  d'Achab  y 
avoit  ma  relic* ,  parce  que  sa  femme 
Alhalie  ctoit  lille  d'Achab ;  et  il  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur. 

19.  Mais  le  Seigneur  ne  voulut  pas 
perdre  entierement  Juda,  a  cause  de 
David  son  sorviteur,  selon  la  promesse 
qu'il  lui  avoit  faite  de  lui  conserver  uue 
lampe  "  ainsi  qu'a  ses  enfans  dans  toute 
la  suite. 

20.  Pendant  le  temps  de  son  regne , 
Edom ,  que  David  avoit  soumis  ,  se— 
coua  le  joug  de  Juda  pour  ne  plus  lui 
etre  assujetti,  et  il  s'etablit  un  roi. 

21.  Mais  Joram  etant  venu  a  Seir" 
avcetousscschariotssorlit  la  nuitcontre 
Les  [domeens,  qui  l'a\oientcnvironnc, 
et  tailla  en  pieces  leur  armee  el  ceux 
qui  commandoient  leurs  chariots;  et  ce 
pcuple  s'enl'uit  dans  ses  tentes. " 


iG.  Anno  quinto  Joram 
I1I11  /kebab  ,  regis  Israel  ,  et 
.1  <i>.-i|>hnt ,  rem  Juda  ,  re- 
gnavit  Joram  alius  Josa— 
plial  ,  rex  Juda. 

17.  Triginta  duoruin  an- 
noriiin  crat  cum  regnare 
ccepisset ,  et  oeto  bums  re— 
guavi)  iu  Ji'i  usalem. 

18.  Ainhulavitque  in  viis 
regum  Israel,  sicul  ainhii— 
la\ eral  domus  Acbab,  iilia 
eniin  Achab  crat  uxor  «j  1 1^; 
et  fecit  quod  malum  est  iu 
conspectu  Domini. 

IQ.  Noluit  autcni  Domi- 
nus  disperdere  J  udara  pro- 
pter  David  sen  urn  sunm  , 
sicul  promiseral  ei  ut  daret 
illi  lucernam  et  liliis  ejus 
cunciis  didbui. 

20.  In  diebns ejus recessit 
Edom  neessel  .-ubJudA,  et 
constituit  sibi  regem. 

21 .  V  enjtque  Joram Seira  , 

et  onirics  COITUS  cum  eo ; 
et  surrexit  nocte ,  percus— 
sitque  Idumaeos,  qui  eum 
circumdedcrant ,  el  princi- 
pes  curruum  ;  popidus  a  li- 
tem iugit  in  tabemaeula 
sua. 


^  l5.  L'hebren  peut  signifier  un  oreiller  ,  un  coussin. 

X  19.  Qaelqu'un  de  sa  dynastie  occupant  le  trone. 

y  11.  Partie  de  l'ldnmee.  Au  lieu  de  HTVi*?  in  Seir,  on  lit  dans  le  texte 
paraliele  VHO  CVj  cum  principibus  snis.  (11  Par.,  xxi,  Q.) 

Ibid.  Joram  ne  sat  pas  proliter  de  sa  victoire;  il  donna  aux  Idumeens  le 
temps  de  se  fortifier  de  nonveau  et  de  s'affranchir  entierement  de  saVoniiua- 
tion. 
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22.  Recess  it  ergo  Edom 
net  sub  Jutla ,   usque 

ad  diem  banc.  Tunc  reces- 
sit  et  Lobna  in  tempore  illo. 

23.  Reliqua  autem  sermo- 
iium  Joram ,  et  universa 
qua-  lecit ,  non-ne  haec  scri- 
pta  sunt  in  Libro  Verbo- 
rum  Dierum  Regum  Juda? 

24.  Et  dormivit  Joram 
cum  patribus  suis  ,  sepul— 
tusque  est  cum  eis  in  Civi- 
tate  David.  Et  regnavit  0- 
ebozias  fdius  ejus  pro  eo. 


5i5 

22.  Depuis  ce  temps-la  done  Edom 
se  retira  de  Juda ,  ne  voulant  plus  lui 
etre  assujetti ,  comme  encore  aujour— 
d'hui  il  ne  l'est  plus.  En  ce  meme 
temps  Lobna  "  se  revolta  aussi. 

23.  Or  le  reste  des  actions  de  Jo- 
ram ,  et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  se  trouve 
ecrit  dans  livre  des  Annales  des  Rois  de 
Juda. 

24.  Et  Joram  s'endormit  avec  ses 
peres  ,  et  fut  enseveli  avec  eux  dans  la 
Yille  de  David ,  mais  non  'pas  dans  le 
tombcau  des  rois.  "  Et  son  fils  Ocho— 
zias  "  regna  en  sa  place. 


(11  Para!.,  xxir,  i-6.) 


2.5.  Anno  duodecimo  Jo- 
ram filii  Achab ,  regis  Is- 
rael,  regnavit  Ochozias , 
fdius  Joram  regis  Judae. 

26.  A  iginti  duorum  an— 
norum  erat  Ochozias  cum 
regnare  ccepisset ,  et  uno 
anno  regnavit  in  Jerusa- 
lem. jNoinen  matris  ejus 
Atbalia  ,  lilia  Amri  regis  Is- 
rael. 

27.  Et  ambulavit  in  viis 
domus  Achab,  et  fecit  quod 
malum  est  coram  Domino 
sicut  domus  Achab,  gener 
enim  domus  Achab  fuit. 

28.  Abiit  quoque  cum  Jo- 
ram filio  Achab  ad  pradian- 
dum  contra  Hazael,  regeni 
Syria;,  in  Ramoth-Galaad ; 
et  vulneraverunt  Svri  Jo- 
ram. 

29.  Qui   reversus  est  ut 


25.  La  douzieme  annee  de  Joram 
fds  d' Achab ,  roi  d'Israe'l,  Ochozias  fils 
de  Joram  ,  roi  de  Juda  ,  monta  sur  le 
trone. 

26.  II  avoit  vingt-deux  ans  lors— 
qu'il  commenca  de  regner ,  et  il  regna 
un  an  ,  dans  Jerusalem.  Sa  mere  s'ap- 
peloit  Athalie,  et  etoit  fille  d' 'Achab" 
fils  d'Amri ,  roi  d'Israe'l. 


27.  II  marcha  dans  les  voies  de  la 
maison  d' Achab ;  et  il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur,  comme  la  maison  d' Achab, 
parce  qu'il  cloit  fils  d'un  gendre  de  la 
maison  d' Achab. 

28.  II  marcha  aussi  avec  Joram  fils 
d' Achab  pour  combattre  contre  Ha- 
zael ,  roi|de  Syrie ,  a  Ramoth  de  Ga- 
laad ;  et  Joram  fut  blesse  par  les  Sy- 
riens. 

29.  II  rev  int  a  Jezrahel  pour  se  faire 


>'  22.  Entrainee  sans  doute  par  la  revoke  des  Idumeens.  Lobna  etoit  one 
ville  sacerdotale  ,  au  miili  de  .Juda. 

X  i\.  Voy.  n  Par.,  xxi,  18-19. 

Ibid.  II  est  nomrue  Joachaz  au  ne  livre  des  Paralipomenes ,  xxi ,  17,  oil  il 
est  dit  qu'i1  etoit  le  plus  jeune ;  et  plus  loin  ,  chap,  xxu,  verset  1,  011  voit  que 
ses  freres  aines  avoient  ete  tnes. 

V  26.  Voy.  au  verset  18  pieced.,  et  11  Par.,  xxi,  6. 
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trailer,  parce  que  les  Syriens  I'avoienl  curaretur  in  Jezrahel,  quia 
meau6  a  Raninth  lorsqu'il  combattoit  vulheraverunt  eum  Syn  in 
contre  Hazael,  roi  de  Syrie.  Et  Ocho-  Ramoth  prxliantem  contra 
zias  fikdeJoram,  roi  de  Juda,' vital  a  Bazael ,  regem  Syria.  Por- 
Jezrahel  pour  voir  Joram  fils  d'Achab ,  ro  Oohozias  til  ins  Jaram, 
parce  qu'il  y  etoit  maladc.  rex.luda,  descendil  invisere 

Joram  iilinni  Acliah  in.lez- 
rahel,  quia  aegrotabal  ibi. 


CHAPITRE  IX. 

Jeha  est  sacre  roi  d'Israel,  et  vecoit  ordie  d'exteriuiner  la  raaison  d'Acbab* 
II  tue  Joram.  Ocbozias  est  tue  par  scs  gens,  et  Jezabel  est  precipitin  par  sa 
fenetre. 


883. 


3  Beg.  xix.  16. 


1 .  Or  le  prophete  Elisee  appela  un 
des  en  fans  des  propbetes,  et  lui  dit  : 
Ceignez— vous  les  reins  ;  prenez  dans 
votre  main  cette  pelile  fiole  d'huile,  et 
allez  a  Ramoth  de  Galaad. 


2.  Quand  vous  serez  la  vous  verrez 
Jehu  ,  fds  de  Josapbat  fds  de  Namsi ; 
et,  vous  approcbant  de  lui,  vous  le 
ferez  sortir  d'entre  ses  freres  ,  et  vous 
l'introduirez  dans  une  chambre  se- 
crete. 

3.  Yous  prendrez  ensuite  cetle  pe- 
tite fiole  d'huile ,  el  vous  la  lui  repan- 
drezsur  latete  en  disant  :  \  oici  ccque 
dit  le  Seigneur  :  Je  vous  ai  sacre  roi 
d'Israel.  Aussitol  \mis  ouvrirez  la 
porte ,  et  vous  vous  cnfuirez ,  sans  de- 
meurer  la  davantage. 

4.  Le  jeune  honunc,  ministre  du 
prophete,  "  alia  done  aussitot  a  Ra- 
moth de  Galaad. 

5.  II  enlra  an  lieu  011  les  principaux 
officiers  de  l'armce  cloienl  assis  ,  et  il 
dit  a  Jehu :  Prince ,  j'ai  un  mot  a  vous 
dire.  Jehu  lui  dit :  A  qui  d'entre  nous 


1 .  Eliseus  autem  proplie- 
tes  \  nca\  it  unuin  de  iiiiis 
prophetarom ,  et  ail  ill!  : 
Accinge  hunbos  tuns ,  et 
lolle  lenticulam  olei  banc 
in  manu  tua ,  et  vade  in 
Ramoth-Galaad. 

2.  Cumque  veneris  illuc 
videbis  Jehu  ,  filium  Josa— 
phat  filii  Namsi.  Et  ingres- 
sus  suscilahis  eum  de  medio 
fralrum  suoruin  ,  et  intro- 
duces in  iuteriuscubiculum; 

3.  Tenensque  lenticulam 
olei  fundes  super  capul  e- 
jus,  et  dices  :  I  lac  dicil 
Dominus  :  Unxi  le  regem 
super  Israel.  Aperiesque  o- 
stium ,  et  fngies ,  et  non 
ibi  subsistes. 

<4-  Abiit  ergd  adolescens 
puer  prophetae  in  Uainolh- 
Galaad  , 
5.  Et  ingressos  esl  illuc  ; 
;<•(•((•  autein  principes  exer- 
citUS  sedebant;)  et  ail.  : 
Verbum  mihi  ad  te,  o  prin- 


jf  4.  Hebr.  litt.  :  puer  puer  prophete ,  on,  scion  les  Septante,  simplcment 
puer propheta ,  le  jeune  propbete,  e'est-a-dire  celui  qui  a  ete  appele  au  vers,  1 
«  l'un  des  enfans  des  propbetes.  » 
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voulez-vous  parler?  II  lui  rcpondit : 
A  vous,  prince. 


ceps.  Dixitque  Jehu  :  Ad 
quern  ex  omnibus  nobis? 
At  ille  dixit :  Ad  te,  o  prin- 
ceps. 

6.  Et  surrexit ,  et  in- 
gressus  est  cubiculum.  At 
ille  fudit  oleum  super  ca- 
put ejus,  et  ait  :  Haec  di- 
cit  Dominus  Deus  Israel  : 
I  nxi  te  regem  super  po— 
pulum  Domini  Israel. 

■j .  hi  percuties  domum  A- 
cliab  (lomini  tui;  etulciscar 
sanguinem  scrvorum  meo- 
rum  prophetarum  et  san- 
guinem omnium  servorum 
Domini  de  manu  Jezabel. 

8.  Pcrdamque  omnem  do- 
mum Achab;  et  interliciam 
de  Vchab  mingentem  adpa- 
rietem  ,  et  clausum  et  no- 
\  issimum  in  Israel. 

().  ht  dabo  domum  Achab 
sicut  domum  Jeroboam  fi- 
lu  Nabat  et  sicut  domum 
Baasa  filii  Ahia. 

i  o.  Jezabel  quoquecome- 
dent  canes  in  agro  Jezra- 
hcl ,  nee  erit  qui  sepeliat 
earn.  Aperuitque  ostium, 
et  lugit. 

1 1 .  Jehu  autcm  vegressus 
est  ad  servos  domini  sni  , 
qui  dixerunt  ci  :  Recte-ne 
sunt  omnia?  quid  venil  in- 
sanus  iste  ad  te  (a)  ?  Qui  ait 
cis  :  Nostis  hominem ,  et 
quid  locutus  sit. 

(a)  Bible  vengce,  iv  Rois,  note  7. 

$;  8  {bis).  Voy.,pour  ]es  expressions  miiigent.  ad  pariet.  et  clans,  et  noviss., 
2  II  eg.,  xxv,  22. 

X  10.  Lp  plus  graiulc  punition  parmi  les  Axabes  est  de  couper  le  criminel 
en  morceanx  et  de  lc  jeter  aux  cliiens.  Yoy.  Bruce,  Voy.,  t.  a,  p.  /ff>;  abbe 
1'airet,  Voy.  par  la  Barbaric  (Dracu.) 

1.  On  lit  dans  I'bebreii  "Otfy  et  dixit ,  pour  VT2N"  ,  el  dixerunt. 
On  trotive  fori  souvent  dans  le  texte  la  forme  du  singulier  a  la  place  du  pin- 
riel,  que  Ton  regarde  alorj  comme  on  nora.  collcctif  singulier. 
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6.  Jehu  se  leva  done  ,  et  entra  dans 
une  chambre ;  et  le  jeune  homme  lui 
repandit  l'huilesur  la  tele,  et  luidit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dicu  d'ls- 
racl  :  Je  vous  ai  sacre  roi  sur  Israel,  le 
peuple  du  Seigneur. 

n.  Vous  exterminerez  la  maison 
d' Achab  voire  seigneur ;  je  vengerai 
ainsi  de  la  main  cruelle  de  Jezabel  le 
sang  des  prophetes  mes  serviteurs  et  le 
sang  de  lous  les  serviteurs  du  Sei- 
gneur. 

8.  Je  perdrai  toute  la  maison  d'A- 
chab ,  et  je  luerai  de  cette  maison  jus- 
qu'aux  animaux  ,  "  depuis  le  premier 
jusqu'au  dernier"  dans  Israel. 

q.  Et  je  rendrai  la  maison  d' Achab    3  Reg.xv.  20* 
semblablc  a  la  maison  de  Jeroboam  fds    3  Reg.  xvi.  3. 
de  Nabat  et  a  celle  de  Baasa  Ills d' Ahia. 

10.  Jezabel  sera  aussi  mangee  des 
chiens  dans  le  champ  de  Jezrahel,  "et  il 
ne  se  trouvera  personne  pour  l'ense- 
vclir.  Ensuite  ilouvritla  porte  et  s'en- 
fuit. 

1 1 .  Jehu  rentra  aussitot  au  lieu  ou 
etoient  les  oflieiers  de  son  maitre ,  qui 
lui  dirent  :"  Tout  va-t-il  bien?  qu'est 
venu  vous  dire  ce  fou-la?  Jehu  leur 
dit  :  Vous  connoissez  le  personnage  et 
ce  qu'il  a  pu  me  dire. 


Avant   l'ere 
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Sup.  Till.  28, 


Ol8  r.ols. 

12.  lis  lui  ropondiront  :  Ce  qn'il 
\  <>u.>  ;i  dil  n'e>t  poinl  \  i;ii  :  malgl c  .  .  I:i 
conlez-le  nous.  Jehu  leur  dit  :  II  m'a 

declare  telle  el  lelle  chose  .  Ot  il  a 
ajoute  :  \  oicice  que  dit  le  Seigneur: 
Je  vous  ai  sacrc  roi  d'Israel. 

1 3.  lis  se  leverent  aussitot ,  et  cha- 
cun  d'eux  prcnant  son  manteau,  ils  les 
mircnt  sous  ses  pieds,"  en  firenl  cooune 
une  espece  de  trone,  et,  sonnant  dc  la 
trompette ,  ils  crierent :  Jehu  est  notre 
roi. 

l4-  Jehu,  fds  do  Josaphat  fils  de 
Nanisi,  fit  done  uue  conjuration  eonlre 
Joram.  Or  Jorani  avant  declare  la 
gtterre  a  Hazacl,  roi  de  Syrie,  avoit 
assiege  Ramoth  de  Galaad  avec  toute 
l'armee  d'Israel ; 

1 5.  Etayantete  blesse  par  les  Sy- 
riens  lorsqu'il  combattoit  eontre  Ha- 
zael ,  roi  de  Syrie ,  il  etoit  venu  a  Jez- 
rahel  a  cause  de  ses  blessures.  Et  Jehu 
dit  :  Que  personne ,  je  vous  prie ,  ne 
s'enfuie  hors  de  la  ville ,  de  peur  qu'il 
n'aille  en  porter  la  nouvelle  a  Jezrahel. 


16.  Et  il  partit,  et  marcha  eontre 
Jezrahel,  ou.  Joram  etoit  malade ;  et 
Ochozias ,  roi  de  Juda ,  y  etoit  venu 
pour  voir  Joram. 

17.  La  sentinelle  qui  etoit  an  haut 
de  la  tour  de  Jezrahel  vit  Jehu  aver  sa 
troupe  qui  venoit,  et  dit  :  Je  vois  une 

y  1 3.  L'usage  d'e  tendre  ses  habits  sous  les  pieds  ou  stir  le  passage  de  eel  11  i  a 
qui  on  veut  temoigner  du  respect  est  fort  ancien.  C'est  ainsi  que  le  peuple  de 
Jerusalem  recut  le  fils  de  David  ,  notre  Sauveur,  aox  oris  joyeux.  des  hosan- 
nah.  Quelquesuns  repandoitnt  dans  les  rues  des  flears  et  des  branches 
d'arbres.  (Matth.,  xxi,  8.)  Lorsque  Galon  d'Utiqne  quitta  Farmee  de  Maee- 
doine  ,  oil  il  avoit  conimande  comme  tribun  de  legion  ,  les  soldats  etendirent 
lears  habits  sur  son  cherain.  (Plutarque,  Caton.)  Lorsque  les  cbretiens  tendent 
leurs  maisons  et  jonchent  de  ileurs  les  rues  oil  passe  IN.  S.  J.-C.  dans  le  sacre- 
ment  de  l'Eucharistie  ,  ils  se  conforment  a  une  pratique  de  la  plus  haute  anti- 
qnite.  (Dracs.) 


12.  A I  illi  respondernnt  : 
Falsttrn  esl .  sea  raagis  nar* 
ra  nobis.  Qui  ;iii  eis :  Haec 
el  baec  locutus  esl  mihi .  ei 
ail  :  llac  <lieil  Dominus  : 
!  Dxi  le  regem  super  Is- 
rael. 

I  3.  Festinaverunt  itjujnr, 
et  unusquisque  tollens  pal- 
lium  siiiini  posueruul  sob 
pedibos  ejus  in  siinilitudi- 
nein  tribunalis ,  et  eccine— 
runt  tab! ,  atque  dixcruut  : 
Kegnavil  Jena. 

iq.  Conjtini\  it  ergdjehu, 
alius  Josaphat  lilii  Namsl , 
contra  Joram.  Porrd  Joram 
obsederal  Ramotb-Galaad , 
ipse  et  omnia  Israel ,  con- 
tra lla/ael,  regem  Si  rise ; 

l5  Et  reversus  fueral  ttt 
curaretur  in  Jezrahel  pro- 
pter vulnera  ,  quia  pei  ( 11-,- 
seranl  cum  Syri  praelian- 
tem  contra  Hazacl ,  regem 
Syriae.  Dixitque  Jehu  :  Si 
placet  Tobis,  nemo  egre— 
diatur  profugus  de  ciritate, 
ne  \adal,  et  nimtiet  in  Jez- 
rahel. 

16.  Et  ascendit,  et  profe- 
Ctus  est  in  Jezrahel  :  Joram 
enim  a-grolabal  ilii  ,  et  <  )- 
chozias  rex  Juda  descende- 
rat  ad  visilanduin  Joram. 

17.  Igitur  speculator  qui 
stalial  super  turrim  Jezra- 
hel    vidit     glohum     Jehu 
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troupe.  Joram  dit  :  Qu'on  prenne  un 
chariot ,  et  qu'on  l'envoie  a  la  rencon- 
tre ,  et  que  celui  qui  le  conduira  leur 
disc  :  Tout  va-t-il  bien  ? 


venientis  ,  et  ait  :  Video 
ego  globum.  Dixitque  Jo- 
ram  :  Tolle  curium,  et  mit- 
te  in  oceursum  eorum ;  et 
dicat  vadens  :  Recte-ne 
sunt  omnia? 

1 8.  Abiit  ergo  qui  ascen- 
derat  currum  in  occursuin 
ejus,  ct  ait  :  Race  elicit  rex  : 
Pacata-ne  sunt  omnia?  Di- 
xitque Jehu:  Quid  tibi  et 
paci  ?  transi,  et  sequere  me. 
Nuntiavit  quoque  specula- 
tor (keens  :  A  enit  imnlius 
ad  cos ,  et  non  revertitur. 

in.  Misit  etiam  currum 
equorum  secundum ;  ve- 
nitque  ad  eos,  etait  :  Ha»c 
dicitrex  :Numquid  pax  est.' 
Et  ait  Jehu  :  Quid  tibi  et 
paci  ?  transi,  et  sequere  me. 

20.  Nuntiavit  auteni  spe- 
culator dicens  :  "\  enit  us- 
que ad  eos  .  et  non  rever- 
titur. Est  autem  incessus 
quasi  ineessus  Jehu  filii 
]N iamsi ;  prreceps  enim  gra— 
ditur. 

21 .  Et  ait  Joram  :  Junge 
currum.  Junxeruntque  cur- 
rum ejus ,  et  egressus  est 
Joram  rex  Israel  et  Ocho— 
zias  rex  Juda  ,  singuli  in 
curribus  suis  ;  egress  iqiie 
sunt  in  occursum  Jehu  ,  et 
invenerunt  eum  in  agro 
Naboth  Jezrahelita?. 

11.  Cumque  vidisset  Jo- 
ram Jehu,  dixit  :  Pax  est  , 
Jehu?  At  ille  respondit  : 
Qurr  pax?  adhuc  fornifica- 
tiones  Jezabel,  matris  tuae , 
et  veneficia  ejus  multa  vi- 
gent. 

JF  18.  Hcbr. :  usque  eos  ,  pour  usque  ad  eos,  qui  se  tronve  au  verset  20. 
Dela  vient  que  la' Vulgate  met  simplement  dans  celui-ci  ad  eos. 
y  20.  Oa  l'a  vu  aiusi  exprime  au  verset  2. 
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18.  Celui  done  qui  etoit  monte  sur 
le  chariot  alia  au-devant  de  Jehu  ,  et 
lui  dit  :  Apportez-vous  la  paix  ?  Jehu 
lui  repondit  :  Qu'y  a-t-il  de  commun 
entre  vous  et  la  paix?  Passezet  suivez- 
moi.  La  sentinelle  en  donna  aussitot 
avis  ,  et  dit  :  Celui  qu'on  avoit  envoy e 
est  alle  a  eux , "  mais  il  ne  re  vient  point. 

iq.  Joram  envoya  encore  un  autre 
chariot ;  et  lecuver  etant  venu  vers 
Jehu  lui  dit  :  Le  roi  vous  demande  si 
vous  apportezla  paix.  —  Qu'y  a-t-il  de 
commun  entre  vous  et  la  paix?  dit 
Jehu.  Passez,  et  suivez-moi. 

20.  Or  la  sentinelle  en  avertit ,  di- 
sant  :  Celui  qu'on  avoit  envoyc  les  a 
joints,  mais  if  ne  revient  point ;  celui 
qui  s'avance  paroit  a  sa  demarche  etre 
Jehu  ,fils  de  Josaphat"  fils  de  Namsi ; 
car  il  vient  en  toute  hate. 

2 1 .  Alors  Joram  dit :  Attelez  les  che- 
vaux  a  mon  chariot.  Et,  les  chevaux 
v  etant  mis ,  Joram  ,  roi  dTsrael ,  et 
Ochozias  ,  roi  de  Juda ,  sortirent  cha- 
Cttn  dans  son  chariot ;  et  ils  allerent 
au-devant  de  Jehu ,  et  le  trouverent 
dans  le  champ  de  Naboth  de  Jezrahel. 


22.  Joram  ayant  vu  Jehu  lui  dit  : 
Apportez— vous  la  paix  ?  Jehu  lui  re- 
pondit :  Quelle  peut  etre  cette  paix , 
pendant  que  les  impuretes  de  Jezabel 
votre  mere  et  ses  enchantemens  subsis- 
teut  encore  en  tant  de  raanieres? 


5r>.o  rois. 

chr  vui  ■  °^-  ,'0,v,m  ^11-^il«»t  totirna  bnde .  et, 

883.        prenant  l;i  fuitc,  <lit  a  Ochozias :  Nous 
semmes  trains,  Ochozias. 

a  j.  El  .l('lm  tendil  son  arc, el  Erappa 
Joram  entre  leg  cpaules ;  la  Heche  lui 
tra  versa  le  corur,  ct  il  toraba  11101 1  dans 
.-on  chariot. 


2.5.  Alors  Jehu  (lit  a  Badacer,  capi- 
taine  de  ses  gardes  I  Prencz-lc ,  ct  lc 

jetez  dans  le  champ  de  Naboth  de  Jez- 
rahcl;  car  il  me  somient  que,  lorsque 
nous  suivions  Achab  son  pcrc ,  ct  que 
nous  etions  vous  et  moi  dans  un  memo 
chariot,  le  Seigneur  proiionca  con t re 
lni  cette  prophetic  ,  en  disant  :  Je  jure 
jiar  mol-mi'mc ,  dit  le  Seigneur, 

2G.  Que  je  repandrai  voire  sang  dans 
cememc  champ  pour  lc  sangdeNahoth 
et  pour  celni  de  ses  en  fans,  que  je  vous 
ai  vu  repandre  bier.  Prenez-le  done 
3  Reg.  xxi. 22.  maintcnanl ,  ct  lc  jelez  dans  le  champ, 
selon  la  parole  du  Seigneur. 


27.   Ce  qu'Ochozias ,  roi  de  Juda, 
ayant  vu,  il  g'enfuit  par  le  cbemln  de 

la  maison  du  jardin  ;  ct  Jehu  le  pour— 
suivit,  el  dit  :  Frappez  aussi  eclui-ci 
dans  son  chariot.  lis  lc  liappcrent 
done"  au  lieu  on  l'on  inonte  a  Gaver. 
qui  est  pres  de  Jchhiam.  Et  s'etant  en— 
fui  a  Mageddo  "  il  y  inourut. 


28.  Ses  serviteurs  le  placerent  but 
son  chariot ,  le  porterent  a  Jerusalem, 
el  L'a&sevelireal  avee  ses  peres  dans  la 
A  ille  de  David. 


2.3.  Converlit  autem  Jo- 
ram  inanum  suam  ,  ct    i'u- 

giens  ait  ad  Ochoziam  :  lu- 
sidiae,  Ocbozia. 

:•  j.  Porro  Jehu  ictendit 
arcum  manu ,  ct  percussit 
Joram    inter  scapulas;    et 

Ml    est   BagittS  per   cor 

ejus,  stalimque  corruit  in 
curru  suo. 

2.5.  Dixitque  Jehu  ad  Ba- 
dacer ducem  :  Tollc ,  pro- 
jice  cum  in  agro  Raboth 
Jczrahclita:  j  memini  enim , 
quando  ego  ct  to  sedentes 
in  curru  sequehamur  A- 
chab  patrein  hujus,  quod 
Dominus  onus  hoc  leva\  e— 
rit  super  cum  dicens  : 

26.  Si  non  pro  sanguine 
INaboth,  et  pro  sanguine  (i- 
lioruni  ejus  quern  \  idi  her)  , 
ait  Dominus,  reddam  tihi 
in  agro  isto,  dicit  Dominus. 
Nunc  ergo  tolle,  ct  projice 
cum  in  agrum  ,  juxta  ver- 
Lum  Domini. 

27.  Ochozias  autem  rex 
Juda,  videns  hoc,  fugit  per 
viam  domus  horti.  Perse— 
cutusque  e?t  cum  Jehu,  et 
ait  :  Etiam  hunc  percutite 
in  curru  suo.  Et  pen 
runt  eum  in  asceusu  Gaver, 
qui  est  juxta  Jcblaam.  Qui 
fugit  in  Mageddo ,  et  nior- 
tuus  est  ibi  (a) . 

28.  Et  imposuerunt  eum 
servi  ejus  super  curium 
suum,  et  tulerunt  in  Je- 
rusalem ;      sepelieruntque 


(a)  S.  Script,  prop.,  pars  lit,  n"  69. 

X  27.  Helir.  lilt.  :  Etiam  nunc  percutite  eum  in  curru  in  ascensu  Gaver, 
etc.  Les  Septante  ont  In  :  Etiam  hunc.  Et  percusserunt  cum  in  curru ;  etc.  ; 
l'interprete  syriaque :  Etiam  hunc  percutite.  Et  percusserunt  eum  ,  etc. 

Ibid.  Yille  du  royaume  de  Saruarie  au  couciiant  de  Jezrahcl.  2  Paralip., 
xx  1  r,  «j. 
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cum  in  sepuleliro  cum  pa- 
tribus  suis  in  Civilate  Da- 
vid. 

2o.  Anno  undecimo  Jo- 
ram ,  filiiAchab,  regnavit 
Ochozias  super  Judam. 

3o.  Venilque  Jehu  in  Jez- 
rahel.  Porro  Jezabel,  in— 
troitu  ejus  audito,  depinxit 
oculos  suos  stibio ,  et  oma- 
vit  caput  strain  ;  et  respexit 
per  fenestram 

3i.  Ingredientem  Jehu 
per  portam,  et  ait  :  ^urn- 
quid  pax  potest  esse  Zam- 
bri ,  qui  interfecit  domi- 
num  suum? 

3?..  Levavitque  Jehu  fa- 
ciem  suam  ad  fenestram,  et 
ait  :  Quae  est  ista  ?  Et  incli- 
naverunt  seadeum  duo  vel 
ties  eunuchi. 

33.  At  ille  dixit  eis  :  Pre- 
cipitate earn  deorsum.  Et 
pra'cipitaverunt  earn ,  a- 
spersusque  est  sanguine  pa- 
ries ,  et  equorum  ungula? 
conculcaverunt  earn. 

34.  Cumque  introgressus 
esset  ut  comederet  biberet- 
que ,   ait  :  Ite ,   et  videte 
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2C).  La  onzieme  annee  du  rcgnc  de 
Jorain ,  fils  d'Achab ,  Ochozias  regna 
sur  Juda. 

30.  Jehu  vint  ensuite  a  Jezrahel ;  et 
Jezabel  ayant  appris  son  arrivee  se 
para  les  yeux  avec  du  laid  , "  mit  scs 
ornemens  sur  sa  tete ,  et  regarda  par 
la  fenetre 

3 1 .  Jehu  qui  entroit  dans  la  ville  ,    3  Reg.xvi.  10. 
et  lui  dit  :  Peut-on  esperer  la  paix  de 

cclui  qui ,   commc  Zambri ,  a  tue  son 
maitre? 

32.  Jehu  levant  la  tete  vers  la  fe- 
netre dit  :  Qui  est  celle-la?"  Et  deux 
011  troiseunuques ,  qui  etoient  en  haul, 
s'inclinerent  vers  lui. 

33.  Et  Jehu  leur  dit  :  Jetez-la  en 
has ;  et  aussitot  ils  la  precipiterent ,  et 
la  mnraille  fut  teinte  de  son  sang ,  et 
elle  futfoulee  aux  pieds  des  chevaux. " 


34-  Apres  que  Jehu  fut  entre  dans 
le palais  pour  boire  et  pour  manger, 
il  dit  :  Allez  voir  cette  maudite  ;  ense- 


'.  Autr.  :  «  se  farda  les  yenx  avec  de  1'antimoine.  » 
L'usage  de  se  farder  les  yenx  n'etoit  pas  inconna  des  Komains.  Pline  (H. 
.V.,  xi,  37.)  dit  :  Tanta  est  decoris  affectatio  ut  tingantur  ocidi  quoque.  Cette 
pratique  etoit  coramnne  ajix  hommes  aussi  bien  qu'anx  femmes  : 

llle  superciliwn  madidu  fuligine  Caelum 
Obliqua produc'u  acu  pingitque  tremenles 
Attollens  oculos  : 


Jevenal,  n,  g3.  Chez  les  Persans  de  grands  yeux  noirs,  donx  et  languissans 
constituent  la  perfection  de  la  beaute.  Le  sexe  de  ce  pays  emploie  particnlie- 
rement  l'antiuioine  pour  arriver  a  ladite  perfection  qu'il  cberche  a  se  donner 
avec  aotant  de  soin  que  le  notre  met  a  se  couper  par  le  milieu  da  corps 
alin  de  ressernhler  parfaitement  aux  guejies. 

y  3a.  Hebr.  :  «  Qui  est  avec  moi  ?  (  Cest-ii'diie  de  mon  parti.)  Qui  ?  »  Les 
deux  eunuqacs  qui  s'inclinerent  se  declarerent  ses  partisans.  (Drach.) 

A  33.  Hcbr. : «  etson  sang  rejaillit  sur  la  muraille  et  sur  les  chevaux,  et 
ils  la  foulerent  aux  pieds.  » 
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velissez-la,  parce  qu'elle  est  KUe  de 
roi. 

35.  Et ,  etant  allt's  pour  l'ensevclir, 
ill  n'en  trouveren)  que  le  crane ,  les 
pieds  et  re\ti('niit('(]c>  mains. 


3  Eeg.xxi.i3.  36.  Et  ils  revinrmt  le  dire  a  Jehu, 
qui  leur  <lii  :  Cot  ce  que  le  Seigneur 
avoit  predit  par  EKe  de  Tliesbc  son 
Berviteur,  en  dtsanl  :  Les  chienfe  man- 
reronnacbiairdeJezabeldansle  champ 
de  Jezraliel , 

37.  Et  la  chair  do  Jczabel  sera  dans 
le  champ  de  Jezrahel  comme  le  rainier 
sur  la  face  de  la  terre ;  et  tons  ceux 
qui  passeront  diront  :  Est-cc  la  cette 
famcusc  Jczabel  ? 


maledictara   illam  ;   ct  sc- 
pelite  earn  ,  quia  lili;i 
est 

35.  Cumquc  isscnl  ul  se« 
pelirenl  cam  ,  non  ini  rue- 
runt  nisi  calvariam  el  pedes 
<i  summas  manus. 

36.  l\c\  ersique  nuntiave- 
runt  ei.  Kt  ail. 1  dm  :  Senno 
Domini  est,  ([11(111  locutus 

est  per  sen  um  -.mini  Eliam 
Thesbiten  dicens  :  In  agrO 
Jezrahel  comedeni  canes 
carnes  Jczabel , 

37.  Et  erunt  earner  Jc- 
zabel sicut  stercus  super  fa« 
ciem  terra  in  agro  Jezra- 
hel ,  ita  ut  prsetereuntes  di« 
cant  :  Haeccine  est  ilia  Jc- 
zabel  ? 


CHAPITRE  X. 

Jehn  fait  mourir  les  flls  d'Aebab  et  les  freres  d'Ochozias.  II  extermine  les 
fans  prophetes  de  Raal,  detruit  son  temple  et  brule  sa  statue.  Hazael 
remporte  de  grands  avantages  sur  Israel.  Mort  de  Jehn.  Joachaz  lui 
succede. 


1.  Achab  avoit  soixante-dix  fds " 
dans  Sa  marie.  Et  Jehu  ecrivit  des  let- 
tres  qu'il  em  oya  aux  principaux  de 
Samarie ,  aux  anciens  et  a  ceux  qui 
nourrissoient  les  enfans  d' Achab  ,  di- 
sant  : 

2.  Aussitot  que  vous  aurez  requ  ces 
lettres ,  vous  qui  avez  c ntrc  vos  mains 
les  enfans  de  votre  maitre,  des  chariots, 
des  chevaux ,  des  villcs  fortes  et  des 
armes , 


1.  Erant  autem  Achab 
septuaginta  fdii  in  Samarifi. 
Scripsit  ergo  Jehu  litteras, 
et  misit  in  Samariam  ad  o- 
ptimates  civitatis  et  ad  ma- 
jores  natu  et  ad  nutritios 
Achab ,  dicens  : 

2.  Statim  ut  acceperitis 
litteras  has,  qui  habetis  fi- 
lms domini  vestri ,  et  cur- 
rus  et  equos  et  civitates  fir- 
mas  et  anna , 


$  I.  Ce  mot  pent  designer  a  la  fois  les  fits  et  les  petits-fils.  En  Orient ,  oil 
la  polygamic  est  commune,  il  n'est  pas  snrprenant  de  voir  qnelquefois  des 
families  assez  nombreases.  Muley-Abdallah  ,  qni  etoit  emperenr  de  Maroc 
en  1720,  avoit  de  ses  qnatres  epouses  et  des  femmes  de  son  serail ,  dont  le 
nombre  montoit  a  plusieurs  milliers  ,  sept  cents  fils  en  etat  de  monter  a  che- 
val.  On  ne  s'est  pas  donue  la  peine  de  compter  ses  lilies.  (D&acb.) 
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3.  Eligite  meliorcm  et 
eum  qui  vohis  placuerit  de 
filiis  domiui  vestri ,  et  eum 
ponite  super  soliuiu  patris 
sui ,  et  pugnale  pro  domo 
domiui  vestri. 

4-  Tiraueruut  ill i  vche- 
menter,  et  dixeruut :  Ecce 
duo  reges  non  potuerunt 
stare  coram  eo  ;  et  quomo- 
do  nos  valcbimus  resistere? 

5.  Miserunt  ergo  propositi 
domus  et  praefecti  civitalis 
et  majores  natu  et  uutritii 
ad  Jehu,  dicenles  :  Servi 
tui  sumus;  qua'cumquejus- 
seris  faciemus  ,  nee  consti- 
tuemus  nobis  regem ;  quae- 
cumque  tibi  placent,  fac. 

6.  Rescripsit  autem  eis 
litleras  secundo,  dicens  : 
Si  mei  estis  et  obedilis  mi— 
hi,  tollite  capita  filiorum 
domini  vestri ,  et  veuile  ad 
me  hac  eadem  bora  eras  in 
jezrabel.  Porro  fdii  regis, 
septuaginta  viri ,  apud  c— 

Etimates    civitatis    nutrie- 
autur. 

7 .  Cumque  veil  isscnt  litte- 
rs adeos,  tuleruut  filios re- 
gis, el occideruut septuagin- 
ta \ iros,  et  posuerunt  capita 
eorum  in  copbinis,  et  mi- 
serunt  ad  eum  in  Jezrahel. 

b.  Venit  autem  nuntius, 
et  indicavit  ei  dicens  :   \!- 
lulerunt  capita  liliorum  re- 
gis. Qui  respondit  :  Ponite 
ea  ad  duos  acervos  juxta  in- 
troitum  portas  usque  mane. 
9.   Cumque  diluxisset  e- 
5U9  est  ,  et  stans  dixit 
ad  onuicm  populum  :  Justi 
estis  :  si  ego  conjuravi cou- 
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3.  Choisissez,  si  voiis  I'oscz,  le  plus 
considerable  d'entre  les  fils  de  vo- 
tre  maitre  et  celui  qui  vous  plaira  da- 
vantage,  et  etablissez-le  sur  le  trone 
de  son  pcre ,  et  combattez  pour  la  mai- 
son  devotre  seigneur. 

4.  Ceux-ci  eurent  une  grande  peur, 
et  dirent  :  Deux  rois  n'ont  pu  se  soxi- 
tenir  contrelui;  et  comment  done  pour- 
rions-nous  lui  resister? 

5.  Les  maitres  du  palais  du  roi ,  les 
principaux  ofliciers  de  la  ville ,  les  an- 
ciens,  et  ceux  qui  nourrissoient  les 
princes,  envoyerent  done  dire  a  Jehu  : 
Nous  sommes  vos  serviteurs  ;  nous  fe— 
rons  tout  ce  que  vous  nous  comman— 
derez.  Nous  ne  nous  choisirons  point 
de  roi ;  mais  faites  tout  ce  qu'il  vous 
plaira. 

6.  II  leur  ecrivit  une  seconde  fois, 
et  leur  mauda  :  Si  vous  etes  a  moi,  et 
que  vous  vouliez  m'obeir ,  coupez  la 
tete  aux  fils  de  votre  roi ,  et  venez  me 
les  apporter  demain  ,  a  cette  meme 
heure,  a  Jezrahel.  Or  les  fils  du  roi , 
au  nombre  de  soixante-dix ,  etoient 
nourris  chez  les  principaux  de  la  ville 
de  Samaric. 

7 .  Lorsque  ceux-ci  eurent  recu  les 
lettres  de  Jehu  ils  prirent  les  soixante- 
dix  fils  du  roi,  et  les  tuerent ;  ils  mirent 
leurs  tetes  dans  des  corbeilles,  et  les  en- 
\  o\ crent  a  Jezrahel. 

8.  On  vintdonc  annoncer  cctte  nou- 
\clle  a  Jehu,  et  ses  gens  lui  dirent  : 
Ils  ont  apporle  les  tetes  des  enfans  du 
roi.  Sur  quoi  il  leur  dit  :  Mettez-les 
en  deux  tas  a  Ten  tree  de  la  porte  dc  la 
vide  ,  jusqu'a  demain  matin. 

g.  Le  lendemain  il  sortit  au  point 
du  jour,  et,  s'arretant  en  presence  de 
tout  le  peuple,  il  leur  dit  :  Yous  etes 
justes;  si  j'ai  conjure  contrc  mon  sei- 
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nois. 


lh'nV]tre     &neur>  ct  sl  jeraitue,  qui  est  cclui 
883  "'       M11'  :l  'U(-'  <ous  ^'<"ux-ci? 

10.  Considered  qu'il  n'cst  tomhe  a 
terra  aucune  dei  paroles  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononcees  contre  la  mai- 
ZReg.x-x.1. 19.  son  d'Achab  ,  ot  quo  le  Seigneur  a  ac- 
compli lout  ce  qu'il  avoit  predit  par 
son  serviteur  EUe  contre  cette  famiUe 
impic . 

1  1 .  Jehu  fit  niourir  ensuite  tout  ce 

Jui  restoil  de  la  niaison  d'Achab  dims 
ezrahel,  tons  Irs  grands  de  sacour,  ses 
amis  Ot  les  pieties  qui  etoient  a  lui , 
sans  qu'il  rertat  rien  de  ce  qui  avoit  eu 
quclque  liaison  a  sa  personne. 

12.  Apres  cela  il  vint  a  Samarie.  Et 
Lorsqu'j]  ctoit  en  chemin  ,  pros  d'une 
cabane  -de  pasteurs , 

1 3.  II  trouva  les  freres  "  d'Ochozias, 
roi  de  Juda  ,  et  leur  dit :  Qui  etes-vous? 
lis  lui  repondirent :  Nous  soninies  les 
freres  d'Ochozias.  Nous  etions  venus 
ici  pour  saluer  les  fils  du  roi  ct  les  fils 
de  la  reine. 

l4-  Et  Jehu  dit  :  Prenez-les  vifs. 
Et,les  ayanl  pris  ainsi ,  ils  les  menerent 
a  une  caverne  pies  de  cette  cabane ,  ou 
ils  les  egorgerent,  sans  en  epargner 
un  seul  de  quaranle-deux  qu'ils  etoient. 


1 5.  Etant  parti  de  la  il  trouva  Jo- 
nadab  fils  de  Kechab  "  qui  venoit  an 
de\  ant  de  lui ;  et  il  le  salua ,  et  lui  dit : 
Avez-vous  le  cceur  droit  a  mon  cgard, " 
I'omme  le  mien  Test  a  l'egard  du  votre  ? 


tra  dominum  meum ,  et  in- 
terfeci  eum,  quia  percus- 
sit  omnes  hos? 

10.  \  idele  ergo  nunc 
quoniain  11011  cecidlt  deser- 
monibus  Domini   in  terrain 

qnos  loiutus  e>t  Dominus 
super  doinum  Achab ,  et 
Dominus  fee  it  quod  locutUS 
est  in  manu  sen  i  ihi  Blue. 

11.  Percussit  igitur  Jehu 
omnes  qui  reliqni  erant  de 
donio  Achab  in  Je/.rahel , 
et  universos  optnnates  ejus, 
et  notos  ,  et  saoenlotcs  ,  do- 
nee non  remanerent  1 
reliquiis. 

12.  Et  surrexit  et  venit 
iu  Samariam.  Cumque  re— 
nisset  ad  cameram  paslo- 
rum  in  via , 

1 3.  Invenit  fratres  Ocho- 
ziae  regis  Juda  ,  dixitque  ad 
eos :  Quinam  estis  vos  ?  Qui 
responderunt  :  Fratres  0— 
chozias  sumus ,  et  descendi- 
mus  ad  salutandos  filios  re- 
gis et  filios  reginae. 

i4-  Qui  ait :  Comprehen- 
dite  eos  viros.  Quos  eum 
comprehendissent  vivos ju- 
gulaverunt  cos  in  cistenia 
juxta  cameram ,  quadragin* 
ta  duos  viros,  et  non  reli— 
quit  ex  eis  quemquam. 

1 5.  Cumque  abiissct  in— 
de,  invenit  Jonadab  filium 
Rechab  in  occursum  sibi , 
et  benedixit  ei.  Et  ait  ad 
eum  :    jNumquid    est    cor 


$'  i3.  C'est-a-dire  les  Ills  de  ses  freres  ,  selon  l'expression  da  lie  livre  des 
Paralipoinenes,  xxii,  8. 

>'  1 5.  "Voyez  aa  sujet  des  rechabites  Jeremie,  ixxv  ,  6;  saint  Jerome, 
Ep.  ad  Patilin.,  «  De  I/istittttione  Monachi;  »  Jean  de  Jerusalem  ,  De  Inst. 
Monach.,  c.  25  ;  et  la  dissertation  sur  les  Rechabites,  t.  xiv  de  cette  Bible. 
(Drach.) 

Ibid.  Cor  tuum.  La  version  des  Septante  ajoute  cum  cordc  meo. 
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tuum  rectum,  sicuteor  me- 
inn  cum  corde  tuo  ?  Et  ait 
Jonadab  :  Est.  —  Si  est , 
inquit,  da  manum  tuaiu. 
Qui  dedit  ci  manum  suam. 
At  ille  levavit  eum  ad  se 
in  currum  , 

1 6.  Dixitque  ad  eum  : 
Veni  mecum  ,  et  vide  zelum 
meum  pro  Domino.  Et  im- 
positum  in  curru  suo 

1 7.  Duxit  in  Samariam. 
Et  percussit  omnes  qui  re- 
liqui  fuerant  de  Achab  in 
Samaria  usque  ad  unuin , 
juxta  verbum  Domini  quod 
locutus  est  per  Eliam. 

18.  Congregavit  ergo  Jehu 
omnem  populum  ,  et  dixit 
ad  eos  :  Achab  coluit  Baal 
par  urn ,  ego  autem  colam 
eum  amplius. 

ig.  Nunc  igitur  omnes 
prophetas  Baal  et  universos 
servos  ejuset  cunctos  sacer- 
dotes  ipsius  vocate  ad  me  ; 
nullus  sit  qui  non  veniat , 
sacrificium  enim  grande  est 
mihi  Baal :  quicumque  de— 
fuerit  non  vivet.  Porro  Je- 
hu faciebat  hoc  insidiose , 
u  t  d  isperd  eret  cultores  Baal . 

20.  Et  dixit  :  Sanctificale 
diem  solemnemBaal.  \  oca- 
vitque  , 

2 1 .  Et  misit  in  universos 
terminos  Israel,  et  vene- 
runt  cuncli  servi  Baal ;  nou 
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—  Oui ,  lui  repondit  Jonadab.  S'il  est 
ainsi ,  dit  Jehu ,  donnez-moi  la  main. " 
Jonadab  la  lui  donna.  Ensuite  Jehu  le 
fit  monter  dans  un  chariot , 
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16.  Et  lui  dit  :  Venez  avec  moi , 
et  vous  verrez  mon  zele  pour  le  Sei- 
gneur. Et  Tayant  fait  asseoir  dans  son 
chariot 

17.  II  le  mena  a  Samarie.  Etant  en— 
tre  dans  la  ville  il  frappa  tous  ceux  qui 
restoient  de  la  maison  d' Achab  ,  sans 
en  epargner  un  seul ,  selon  la  sentence 
que  le  Seigneur  avoit  prononcee  par 
Elie. 

18.  En  meme  temps  Jehu  fit  assem- 
bler tout  le  peuple  et  leur  dit  :  Achab   3  Rc8'  *"•  33« 
a  rendu  quelque  honneur  a  Baal ,  mais 

je  veux  lui  en  rendre  plus  que  lui : 

19.  Qu'onme  fasse  done  venir  main- 
tenant  tous  les  prophetes  de  Baal ,  tous 
ses  ministres  et  tous  ses  pretres  ;  qu'il 
n'y  en  manque  pas  un  seul ,  car  je  veux 
faire  un  grand  sacrifice  a  Baal;  qui— 
conque  ne  s'y  trouvera  pas  sera  puni 
de  mort.  Or  ceci  etoit  un  piege  que 
Jehu  tendoit  aux  adorateurs  de  Baal , 
pour  les  exterminer  tous. 

20.  Et  il  dit :  Qu'on  publie  une  fete 
solennelle  a  V honneur  de  Baal. 

21.  Et  il  envova  dans  toutes  les 
terres  d'Israe'l  pour  appeler  tous  les 
sen  iteurs  de  Baal ,  qui  y  vinrent  tous 


y  r5.  Herbelot  rapporte  ,  dans  l'article  Mat  installation  et  hommage  des- 
Khalifes,  que  cette  ccremonie  consiste  a  tendre  la  main  et  a  prendre  la  maim 
de  celai  qu'on  veut  reconnoitre  pour  son  souverain. 

Le  serrement  des  mains  etoit  de  tout  temps  une  protestation  d'amitie  et  de- 
fidelUe.  Dextras  dederunt  mihi  et  Uarnabce  societatis,  dit  saint  Paul  ,  (ial.r 
",  9- 

Ipse  pater  dextrara  Anchises,  hatid  multa  morattis , 
Dat  juveni,  atque  aniinum  prsesenti  pignorey?//«af  : 

ALn.,  in,  Gio.  (Dkach.) 
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miiis  qu'il  en  manquat  un  xul.  Q|  m- 
tiricnt  dans  it  tfinplc  di'  Baal,  ci  1  -  * 

maison  df  Haal  cm   int   rcinplic  dcpuis 

mi  bout  jusqu'a  Autre. ' 

22.  II  dit  enauite  a  ceux  qui  gar- 
(loicni  les  vetemens :  Donnez  des  ve4- 

tcmens  a  tons  les  scr\  ilcurs  de  Baal.  Et 
ils  leur  en  donuerent. 

23.  Et  Jehu  ,  riant  entre  dans  le 
lemple  de  Baal  avcc  Jonadab  lils  de 
Ri'chab  ,  (lit  an\  adoralrui i  de  liaal  : 
Prencz  bien  garde  ([nil  u\  ait  panni 
\  mis  aucun  (lessen  items  du  Seigneur," 
mais  seulement  les  .scrviteurs  de  Baal. 

24.  lis  entrerent  done  dans  le  tem- 
ple ]>our  ofl'rir  leurs  victimes  et  leurs 
holocaustcs.  iMais  Jtlin  avoit  poste  qua- 
tre-vingts  homines  hois  du  temple  ,  et 
il  leur  avoit  dit  :  S'il  echappe  un  seul 
lionune  de  tous  ceux  que  je  vous  livre- 
rai  entre  les  mains,  voire  vie  me  repon- 
dra  dela  sienne. 

25.  Apres  done  que  l'holocauste  eut 
cte  offer t  Jehu  donna  l'ordre  a  ses  s<>)- 
dats  et  a  ses  olliciers  , "  et  leur  dit :  En- 
trez ;  tuez ,  et  qu'il  ne  s'en  sauve  pas 
un  seul.  Et  les  olliciers,  ainsi  (|ue  les 
soldats,  lea  pasaerent  tout  an  ill  de  l'e- 
pre,  et  les  jeterent  dehors,  llsallerent 
ensuite  a  la  ville  ou  etoit  le  temple  de 
Baal. 

26.  Ils  tirerent  du  temple  la  statue 
de  Baal ,  et  la  brulerent 

in.  Et  la  reduisirent  en  poussiere. 
Ils  detruisirent  aussi  le  temple  de  Baal, 
et  firent  a  la  place  un  lieu  destine  pour 


fnil  residutH  M  unus  qui- 
dean  (|in  nnii  renirat.  Et 
1  sunt  lemplum  Baal, 
et  repleta  esl  donma  Baal  a 
aummo  aaque  adsummum. 

22.  Dixitqur  his  qui  crant 
super  vestea  :  Proferte  \<— 
stimenta  unrrersia  Bervis 
Baal.  Bt protultTiint eu  \ •- 
stea, 

23.  Ingressusfjue  Jehu, 
<  1  Jonadab  Id  ins  Bechah , 
teinpluin  Baal  ,  ait  cultori- 
bus  Baal  :  Perauirite ,  ct 
videte  ne  quia  forte  \ol>is- 
eum  sit  de  servis  Domini  , 
sed  ut  sin  I  scrvi  Baal  soli. 

24.  lagresm  sunt  igitur  at 
i'acerent  victimas  el  holo- 
eausta.  Jehu  anteni  pra-pa- 
rarerat  sihi  foris  oetoginta 
viros,  et  dixcrat  eis  :  (^)ui- 
cumque  fugct  it  de  homini- 
bus  his  (juos  ego  adduxero 
in  maims  veslras,  anima 
ejus  erit  pro  anima  illius. 

25.  Factum estautera  cum 
eomplctiiin  easet  holocau— 
stum,  praecepil  Jehu  mili- 
tiJms  et  dii<-il)iis  suis  :  hi- 
gredimini  ,  el  pereutile  e»8, 
nullus  evadat.  Percnase— 
runt  (pie  eos  in  ore  gladii  et 
projecerunt  milites  et  du- 
ces. Et  ieruut  in  civitatem 
tenijili  Baal. 

26.  Et  potulerunt  statuam 
de  fane  Baal,  et  combussc-i 
runt. 

27  .Etcomminuerunt  earn. 
Destruxerun  t  quoque  sedem 
Baal ,  et  fecerunt  pro  ea  la- 


j  at.  Hebr.  :  litt. :  os  ad  os.  Les  Septante  1'ont  traduit  aiusi :  «  Bouche  a 
Louche,  »  e'est-a-dire  qu'on  etoit  si  serre  (ju'on  se  touchoit. 

y  i'5.  Hebr.  :  «  Pent-etre  y  a-t-il  ici  avec  vous  des  serviteurs  de  Jehova,  » 
jv  a5.  Hebr. : «  a  ses  couieuis  (ou  a  ses  gardes)  et  a  ses  principaux  offl* 
ciers.  » 
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trinas  usque  in  diem  banc 


les  besoins  de  la  nature ,  qui  subsiste 
jusqu'aujourd'hui. 

28.  Ainsi  Jehu  extermina  Baal  d'Is- 
rael. 

29.  Mais  il  ne  se  retira  point  des  pe- 
ches  de  Jeroboam  fds  de  Nabat ,  qui 
avoit  fait  pecher  Israel ,  et  il  ne  quitta 
point  "  les  veaux  d'or  qui  etoient  a 
Bethel  et  a  Dan. 

30.  Cependant  le  Seigneur  dit  a 
Jehu  :  Parce  que  vous  avez  accompli 
avec  soin  ce  qui  etoit  juste  et  ce  qui 
etoit  agreable  a  mes  yeux ,  et  que  vous 
avez  execute  contre  la  maison  d'A- 
chab  tout  ce  que  j'avois  dans  le  cceur, 
vos  enfans  seront  assissur  le  trone  d'Is- 
rael jusqu'a  la  quatrieme  generation. 


28.  Delevit  itaque  Jehu 
Baal  de  Israel ; 

29.  \  erumtamen  a  pecca- 
tis  Jeroboam  filii  Nabat, 
cjui  peccare  fecit  Israel , 
non  recessit,nec  dereliquit 
vitulos  aureos  qui  eraut  in 
Beth-El  et  in  Dan. 

30.  Dixit  autem  Dominus 
ad  Jehu  :  Quia  studiose  e- 
gisti  quod  rectum  erat  et 
placebat  in  oculis  meis  ,  et 
omnia  quae  erant  in  corde 
meo  fecisti  contra  domum 
Achab ,  filii  tui  usque  ad 
quarlam  gen  erat  ionem  se- 
debunt  super  thronum  Is- 
rael. 

3 1 .  Porro  Jehu  non  custo- 
divit  ut  ambularet  in  lege 
Domini  Dei  Israel  in  toto 
corde  suo,  non  enim  reces- 
sil  a  peccatis  Jeroboam , 
qui  peccare  fecerat  Israel. 

3?..  In  diebus  illis  ccepit 
Dominus  taedere  super  Is- 
rael ;  percussitque  eos  Ha- 
zael  in  universis  finibus  Is- 
rael, 

33.  A  Jordane  contra  o- 
rienlalem  plagam  ,  omnem 
terram  Galaad ,  et  Gad  et 
Ruben  ,  et  Manasse ,  ab 
Aroer,  qua?  est  super  tor- 
nnttrn  Arnon,  et  Galaad, 
et  Basan. 

34.  Reliqua  autem  verbo- 
rum  Jehu,  et  uni versa  qua? 
fecit  ,  et  fortitudo  ejus  , 
non— ne  haec  scripta  sunt  in 

jt  ag.  Nee  dereliquit  n'est  point  dans  l'hebreo.  Les  Septante  ont  la  ivit 
post ;  et  dans  l'hebreu  on  a  pa  confondre  celte  particale  post  avec  celle  qai 
precede;  car  on  y  lit  a  la  lettre  non  recessit  ad  post  eos,  ce  qui  donue  lieu  de 
presumer  qu'on  lisoit  ensnite  :  sed  ivit  post  vitulos,  etc. 

jfr  3a.  Hebr. :  abscindere  partem. 


Avant  1'ere 
cbr.  vnlg. 
883. 


3i.  Cependant  Jehu  n'eut  pas  soin 
de  marcher  de  tout  son  cceur  dans  la 
loi  du  Seigneur  Dieu  d'Israel ,  et  il  ne 
se  retira  point  despeches  de  Jeroboam, 
qui  avoit  fait  pecher  Israel. 

32.  En  ces  jours-la  le  Seigneur  com- 
menca  de  se  lasser  "  des  enfans  d'Is- 
rael ;  et  Hazae'l  les  frappa  sur  toutes 
leurs  frontieres, 

33.  Depuis  le  Jourdain  vers  l'orient ; 
il  ruina  tout  le  pays  de  Galaad  ,  de  Gad, 
de  Ruben  et  de  Manasse ,  depuis  Aroer, 
qui  est  le  long  du  torrent  d' Arnon ,  et 
Galaad,  et  Basan. 


34.  Le  reste  des  actions  de  Jehu, 
tout  ce  qu'il  a  fait  et  sa  valeur  dans  la 
guerre ,  a  ete  ecrit  au  livre  des  Aniiales 
des  Rois  d'Israel. 


>iS 


A  vaM   1'ere 

clir.  vnlg. 

883. 


HOIS. 


35.  Jehu  s'endormit  aver  scs  peres  , 
el  I'n  i  enseveli  ;'i  Samarie;  et  son  lils 
Joachaz  rcgna  en  .sa  place. 


36.  Le  temps  que  Jehu  regna  sur  Is- 
rael, eil  Samarie,  futde  vingt-huit  ans. 


Libro  Vcrborum  Dicruni 
Reguro  Israel .' 

3r>.  Kt  dormivit  Jehu  cum 
patriljus  suis,  sepelierunt— 
<jue  cumin  Samaria.  El  re- 
gnavit  Joachaz  filiixs  ejus 
pro  eo. 

36.  Dies  autem  quo-,  re- 
gnavit  Jehu  super  Israel 
viginti  et  octo  anni  sunt, 
in  Samaria. 


CHAPITRE  XI. 

Atbalie  fait  raourir  tontc  la  race  royale ,  et  nsarpc  la  conronne.  Joas  est 
sauvc  de  ce  carnage,  <!t  elabli  ensaite  snr  le  tione.  Athalie  est  mise  a 
niort. 

(n  Paralip.,  xxn,  io  et  suiv.) 

J  .Athalie,  mered'Ochozias ,  voyant        i .  Athalia  vero  mater  0- 

chosiac ,  videns  mortuum 
lil i ii in  suum,  surrexit,  et 
interfecit  omne  semen  rc- 
gium . 

2.  Tollens  autem  Josaba 
filia  regis  Joram  ,  soror  0- 
choztae,  Joas  liliuni  Ocho— 
zia?,  furata  est  euro  de  medio 
filiorum  regis   qui  intern— 


son  lils  mort ,  se  leva ,  et  tua  to  us  les 
princes  de  la  race  royale. 


2.  Mais  Josaba,  fille  du  roi  Joram  , 
sceur  d'Ochosias  ct  j'emme  du  grand- 
prctrc  Jo'iada,  "  prit  Joas  fils  d'Ocho- 
zias  ,  avee  sa  nourrice  ,  qu'elle  fit  sortir 
de  sa  chambre ,  "  et  le  aerobe  du  mi- 
lieu des  enfans  du  roi  lorsqu'on  les  ciebantur ,  et nutricein  ejus 
tuoit,  et  lui  sauva  la  \ic ,  le  tenant  de  triclinio ;  et  abscondit 
cache,  "  sans  qu'Athalic  put  le  savoir 


3.  II  fut  six  ans  cache  avec  sa  nour- 
rice dans  la  maison  du  Seigneur,  et 
Athalie  cependant  regnoit  sur  le  pays. 


eum  a  facie  Athalia?  ut  non 
inlerficeretur. 

3.  Eratque  cum  ea  sex  an- 
nis  clam  in  domo  Domini  : 
porro  Athalia  regnavit  su- 
per terram. 

>•  a.  Voy.  it  Par.,  xxu,  it.  Elle  y  est  nominee  Josabeth. 

Ibid.  Hebr.  :  «  prit  Joas  lils  d'Ocbozias,  et  le  deroba  da  milieu  des  enfans 
da  roi  lorsqu'on  les  tuoit  dans  la  cbaiubrc  des  lils  ,  lui  et  sa  nourrice.  » 

Par  chambre  des  lils  il  ne  faut  pas  entendre  une  cbambre  dans  laquelle 
des  lits  sunt  dresses  coimne  dans  nos  cbambres  a  concber  ,  mais  la  cbambre 
oil  Ton  serroit  pendant  le  jour  les  matelas  et  les  couvertures  qui  en  Orient  , 
et  particubcreiuent  en  Perse  et  en  Tarquie,  se  raettent  par  terre  pour  passer 
dessus  la  nuit.  Toy.  Harrncr,  vol.  2,  p.  489.  (Drach.) 

Ibid.  On  lit  dans  l'hcbreu  ici  "TO'I  j  et  abscondcrunt,  et  VC'1  j  et  abscon- 
dit, dans  le  lextc  paiallcle. 


LIV.  IV.  CHAPITHE  XI. 
(11  Paral.,  xxin.) 
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4-  Laseptieme  annee  Jo'i'ada  envova 
querir  les  centeniers  et  les  soldats.  "  II 
les  fit  entrer  dans  lc  temple  du  Sei- 
gneur, et  fit  un  traite  avec  eux ,  et 
leur  fit  preter  le  serment  dans  la  mai- 
son  du  Seigneur  en  leur  monlrant  le 
fils  du  roi ; 

5.  Et  il  leur  donna  cet  ordre 
ce  que  vous  devez  faire  : 


Voi 


4-  Anno  autera  septimo 
misit  Joiada,  et  assumens 
centuriones  et  militcs  intro- 
duxit  ad  se  id  templum 
Domini ,  pepigitque  cum 
eis  fcedus  ;  et ,  adjurans  eos 
in  domo  Domini ,  ostendit 
eis  filium  regis. 

5.  Et  proecepit  illis  di- 
cens  :  Iste  sermo  est  quem 
facere  debet  is  : 

6.  Tertia  pars  vestrum 
introeat  sabbato,  et  obser— 
vet  excubias  domus  regis  ; 
tertia  autem  pars  sit  ad  por- 
tam  Sur;  et  tertia  pars  sit 
ad  portam  quae  est  post  ha- 
bitaeulum  seutariorum :  et 
eustodietis  excubias  domus 
Messa. 

7 .  Dua?  vero  partes  e  vo— 
bis.  omnes  egredientes  sab- 
bato,custodiantexcubiasdo- 
mus  Domini  circa  regem. 

8.  Et  vallabitis  eum ,  ha— 
bentes  arma  in  manibus 
vestris;  si  quia  autem  in- 
gre»u>  fuerit  septum  lem- 
pli  interficiaiur ;  eritisque 
cum  rege  introeunte  et  e- 
grediente. 

Hehr.  litt.  :  «  les  centeniers  ,  les  beliers ,  »  (c'est-a-dire  les  chefs  subor- 
donnes  aux  centeniers,)  <«  et  les  coureurs,  »  (c'est-a-dire  les  levites  armes  a  la 
legere.) 

V  (5.  Autr.  :  <«  Ceux  qoi  entreront  en  semaine  se  diviseront  en  trois  bandes. 
La  premiere  fera  gr.rde  a  la  maison  du  roi ,  c'est-a-dire  a  Vappar Cement  qu'il 
occcupoit  alors  dans  le  temple. » 

Ibid.  C'est  celle  qui  est  appelce  dans  le  texte  parrllele  (2  Par.,  xxni.  5.) 
la  porte  du  Fondement.  —  TC»  sur,  signiiie  «  recede,  (fjni  iiumundus  es.)  » 

Ibid.  Hebr.  :  «  a  la  portc  qui  est  derriere  la  maison  des  coureurs  (  ou  des 
gardes) ,  -vers  I 'Occident.  » 

Ibid.  D.  Calmet  croit  que  c'est  le  meine  lieu  qui  est  anpele  ailleurs  {Infr. 
xvx.  1 3.)  le  Musacb  (ou  Couverti)  du  Sabbat. 

jt  8.  Le  terme  TTHVS  du  texte  original  signifie  disposition  symitrique  et 
ratios.  Conferez  i'hebreu  et  les  coinin.  3  Rois  ,  si,  9  ;  Job,  x,  11.  Le  sens  da 
texte  est  done  :  «  et  que  celai  qui  entre  »  (qui  penctre,  qui  s'inlroduil,) 
«  dans  vos  raugs,  soit  mis  a  iuort.  »  (D&ach.) 

6.  34 


6. \  ous  vous  divisercz en  trois  bandes. 
La  premiere  qui  entrera  en  semaine 
fera  garde  a  la  maison  du  roi ;  "  la 
seconde  sera  a  la  porte  de  Sur ,  " 
vers  I' orient,  et  la  troisicme  a  la  porte 
qui  est  derriere  la  maison  de  ceux  qui 
portent  les  boucliers ;  "  et  vous  ferez 
garde  a  la  maison  de  Messa. " 

■j.  Que  deux  bandes  composces  de 
ceux  de  votre  corps  qui  sortiront  de 
semaine ,  fassent  garde  a  la  maison  du 
Seigneur  aupres  du  roi. 

8.  ^  ous  vous  tiendrez  aupres  de  sa 
personne  les  armes  a  la  main  ;  si  quel— 
qu'un  entre  dans  le  temple  ",  qu'il  soit 
trie  aussilot ;  et  vous  vous  tiendrez  avec 
le  roi  lorsqu'il  entrera  ou  qu'il  sortira. 


Avant  l'erc 
chr.  Tulg. 


Avant  l'ere 
clir.  vulg. 
877.. 
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p.  Los  cenienier*  executerenl  tout 
ce  que  le  pontife  Jpiada  leur  a\  oil  or— 
(Iomik';  ot,  tons  prenant  leurs  gens 
<jiu  entroient  en  semaine  avec  ctu* 
qui  en  sortoientj  Osvinrent  trbuverle 
pontife  Joiada; 


10.  Et  il  leur  donna  les  lances  et 
les  armes  "  du  roi  David  "  qui  cloient 
dans  la  maison  du  Seigneur: 

11.  lis   S6    tinrenl    done    Ions,    Its 

armes  a  la  main ,  ranges  aupres  du  •"', 
depuis  le  cot£  droit  du  temple  jusqu'au 
cote  gauche  do  I'aulcl  et  du  temple. 

12.  II  leur  prcsenta  ensuite  le  fils 
du  roi ,  el  posa  sur  lui  le.  diademe  et  le 
livre  de  la  loi.  lis  lYtahlirent  roi ,  le 
sacrerent ,  et ,  frappant  dcs  mains ,  ils 
crierent :  Vive  le  roi ! 

i3.  Athalie  entenditle  bruit  du  peu- 
ple  qui  aceouroit;  et,  entrant  avec  la 
foule  dans  le  temple  du  Seigneur, 

i4-  Elle  vit  le  roi  debout  sur  son 
trone,  "  selon  la  coutume,  et  aupres 
de  lui  les  chantres  et  lea  trompettes« 

lout  le  peuple  elant  dans  la  joie  et  miii- 
nant  de  la  trompettc ;  alors  elle  de— 
chira  ses  vetemcns,  et  sYcria  :  Trahi- 
son,  trahison. 

i5.  En  memc  temps  Joiada  donna 
cet  ordre  aux  centeniers  qui  comman- 
doient  les  troupes,  et  leur  dit :  Em- 
roenez-la  hors  du  temple  ;  et  si  quel- 


r).  Et  feceruntcenturiones 
juxta  omnia  quae  pra*  epe- 

ral  eis  Joiada  sacerdos;  et 
assumentfs  singuli  vims 
Mios,  qui  ingrediebamtur 
sahhatum  ,  cum  bia  qui  e— 
grediebantur  sabbato  ,  \<  - 
nerunt  ad  Joiadam  saccr- 
dotem , 

10.  Qui  dedit  eis  hastas 
et  anna  regis  Da\  id  quae 
erant  in  domo  Domini. 

l  1 .    Et    slelei  tint    singuli 
habentes    anna    in    manu 
sua,  a  parte  templi  d< 
usque  ad  partem  sinisliam 
altarisetaediscircumregem. 

12.  Produxitque  iiliuni 
regis,  et  posuit  super  eum 
diadema  et  testimonium; 
feceruntque  eum  regem  , 
et  unxerunt ;  et  plaudentes 
manu  dixerunt :  \  i\atre\! 

i3.  Audi  vit  autem  Ailialia 
vocem  populi  current  is;  et, 
ingressa  ad  turbal  in  tem- 
plum  Domini , 

l4-  Vidit  regem  stantem 
super  tribunal  jnxta  mo— 
rem  ,  et  eantores  et  tubas 
prope  eum,  omnemqne  po- 
pulum  terra  latantem  el 
canentem  tubis ;  et  scidit 
vestimenta  sua ,  clamavit- 
que:Conjuratio,eonjuratio. 

1 5 .  Pracepit  autem  Joiada 
centurionibus  qui  erant  >u- 
per  exercitum  ,  et  ait  eis  : 
Educite   earn    extra  septa 


jr  10.  Autrement  et  selon  l'hebrea  :  «  les  lances  et  les  boucliers  grands  et 
petits.  »  Le  texte  parallele  (2  Par.,  xxn,  9.)  en  distingue  de  deux  sortes. 

Ibid.  C'est-a-dire  les  armes  que  ce  prince  avoit  consacrees  au  Seigneur. 

JT  14.  Hebr. :  «  etecce  rex  stabat  pro  more  prope  columnam.  »  II  paroit 
qne  la  place  la  plus  honorable  et  la  plus  distinguee  dans  les  assemblies  etoit 
toujours  aupres  d'une  colonne.  Nous  en  voyons  frequemment  des  exemples 
dans  Homere  :  Odjss.,  vin,  65.  473;  xxm,  90.  Conierez  aussi  le  texte  hebreu 
iv  Rois,  xiin,  3.  (Drach.) 
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tcmpli ,  et  quiciimque  earn 
sccutus  fuerit  feriatur  gla— 
dio.  Dixeratenim  sacerdos : 
IN  on  occidatur  in  templo 
Domini. 

1 6.  Iinposueruntque  ei 
manus,  et  impegerunt  earn 
per  viain  introitus  equo- 
rum,  juxta  palatium,  et 
interfecta  est  ibi. 

17.  Pcpigit  ergo  Joiada 
foedus  inter  Dominum  et 
inter  regem  et  inter  popu- 
lum  nt  esset  populus  Domi- 
ni ,  et  inter  regem  et  popu- 
lum. 

18.  Ingressasque  est  o- 
mnis  populus  terra?  tem- 
plam  Baal ,  et  destmxerunt 
aras  ejus  et  imagines  con- 
triverunl  valide;  Mathah 
quoque  ,  sacerdotem  Baal , 
occidernnt  coram  allari.  Et 
posuit  sacerdos  eustodiasin 
domo  Domini. 

IQ.  Tulitque  centuriones, 
et  Cerethi  et  Phelelhi  le- 
giones,  et  omuem  populum 
terra? ,  deduxeruntque  re- 
gem  de  domo  Domini ,  el 
venerunt  per  viam  porta? 
scutariorum  in  palatium  ;  et 
seditsuperthronttm  regum. 

20.  La/tatusque  est  omnis 
populus  terra",  et  civitas 
conquievit  ;  At  India  autcm 
occisa  est   gladio  in  domo 

21.  Septemque  annorum 
erat  Joas  cum  regnare  coe- 
pisset. 
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qu'un  la  suit  qn'il  perisse  par  l'epee. 
Car  le  pontile  avoit  dit :  Qu'on  ne  la 
tue  pas  dans  le  temple  du  Seigneur. 


16.  Les  ccntcniers  se  saisirent  done 
de  sa  personne,  et  la  trainerent  par  le 
cliemin  de  la  porte  "  des  chevaux  ,  prea 
du  palais ;  et  elle  fut  tuee  en  ce  lieu- 
la. 

1  - .  Joiada  fit  done  une  alliance  en- 
tre  le  Seigneur,  le  roi  et  le  peuple , 
afin  qu'il  i'ut  desormais  le  peuple  du 
Seigneur,  et  entre  le  peuple  et  le  roi. 


18.  Et  tout  le  peuple  etant  entre 
dans  le  temple  de  Baal,  ils  renverse— 
rent  ses  autels ,  mirent  ses  images  en 
pieces  ,  et  tuerent  devant  l'aulel  Ma- 
than  ,  pretre  de  Baal.  Le  pontife  mit 
des  jrardes  dans  la  maisou  du  Seigneur 
afin  qu'il  11'y  cntrdt  ricn  de  souillc.  " 


K).  Tl  prit  oi'cr  luiles  centeniers  et 
lea  h'gions  "  de  Cereth  et  de  Pheleth 
,:\<r  tout  le  peuple;  et  ils  conduisi- 
rent  le  roi  hors  de  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  \inrent  au  palais  par  la 
porte  des  Gardes  qui  portoient  les  bou- 
cliers;  et  le  roi  fut  assis  surle  trone  des 
rois  de  Juda. 

20.  Tout  le  people  se  rejouit,  et  la 
ville  demeura  en  paix  ,  Athalie  avant 
peri  par  l'epee  dans  la  maison  du  roi. 


a  1 .  Joas  avoit  sept  ana  lorsqu'il  com- 
lncnca  de  regner. 


Avant    l'ere 
chr.  vnlg. 


X  id.  Hebr.  selon  plusieurs  :  «  ils  lni  iirent  place,  et  la  lais-ereril  sortir; 
et  lorsqu'elle  fut  dans  le  chemin  ile  l'entree  de  la  porte  des  chevaux,  «  etc.  Le 
wot  purt.v  est  bxprime  dans  lc  teste  parallcle,  1  Par.,  x\ut,  1 5. 

V  tS.  Toy.  2  Par.,  xxm,  19. 

,V  10.  Hebr.  litt.  :  «  les  belie ra  ct  les  coureuis,  »  de  mime  qa'au  verset  .;. 


Avant   l'ere 

chr.  vnlg. 

877. 
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CHAPITRE  Xn. 

Joas  fait  riparer  le  temple.  Hazai-I  vicnt  assicger  Jerusalem.  Mort  de  Joas. 
Amasias  lai  succede. 


(  ii  Parallp.,  xxiv.) 


I.  L.\  scptii'inc  annee  du  regne  de 
Jehu  sur  Israel,  .Ions  commence  de 
regner,  el  il  regna  quaranie  ana  dans 
Jerusalem.  Sa  mere  s'appeloit  Scbia, 
et  elle  etoil  de  BersaLee. 

?..  II  fit  ce  qui  etoit  juste  de\  anl  le 
Seigneur  tout  le  temps qu'il  fut  instruit 
par  lc  pontife  Joi'ada ; 

3.  Cependant  il  n'abolit  pas  lis 
hauts  lieux  :  le  peuple  y  s«icri(ioit  en- 
core et  f  ofl'roit  de  l'cncens. 

4-  Alors  Joas  dit  aux  pieties  :  Tout 
l'argent  consacre  qui  seraapporlc  dans 
le  temple  du  Seigneur  par  ceux  qui 
passent,"  ou  qui  l'oflrent  a  Dieu  pour 
le  prix  de  leur  ame ,  ou  qui  font  d'eux- 
memes  au  temple  des  dons  volontaires, 


5.  Que  les  pretres,  chacun  a  .son 
rang,  prennent  cet  argent,  "  et  qu'ils 
en  {assent  les  reparations  de  la  maison 
duSeigneur  lorsiju'ils  verronl  quelque 
chose  qui  ait  besom  d'etre  n'pare. 

6.  Mais  les  pretres  n'avoient  point 
fait  ccs  reparations  du  temple  jusqu'a 
la  vingt— troisiemc  annee  du  regne  de 
Joas. 

n .  Le  roi  fit  done  venir  devant  lui  le        7 .    V  ocavitque  rex  Joas 

X  4.  A  praHereuntibus  et  "12""  du  texte  original  semble  designer  le  demi- 
sicle  que  toutbomme  age  de  vingt  ans  etoit  tenn  de  donner  au  temple  annuel- 
lemcnt.  (Exad.,  xxx,  1  3-1  \.)  Les  dons  volontaires  sont  ceux  dont  il  est  parle 
au  Lcviiique,  xxvii,  2  et  suiv.  (Drach.) 

X  5.  Hebr. :  «  Que  les  pretres  prennent  cet  argent  cbacun  de  ceux  qu'il 
connoit.  >• 


1 .  Anno  septimo  Jehu  re- 
gnavitJoas',  el  quadraginta 
annis  regnavit  in  Jerusa- 
lem. jN oinen  matris  ejus 
Sebia ,  de  Bersa&ee. 

2.  Fecitque  .loas  rectum 
coram  Domino  cunctja  (He- 
lms quibus  docuit  turn 
Joiada  saeerdos ; 

3.  Vennntamen  excelsa 
11011  absrulit ,  adhuc  enim 
populus  innnolabal  et  ado— 
leliat   in  e\ee!sa  inceiiMim. 

4.  Dixitque  .loas  ad  sacer- 
dotes  :  Oniiiem  pecuniam 
sanctorum,  quae  ilia tafuerit 
in  teinplum  Domini  a  pia- 
tereuntiltus,  qiue  ofiertur 
pro  pretio  animre,  et  ipiam 
sponteet  aJfbitrio  cordis  sui 
inferunt  in  teinplum  Do- 
mini , 

5.  Accipiant  illam  sacer- 
dptes  juxta  ordinem  siiiim, 
et  instaurent  sarta  teetado- 
mussi  quid  ueces9ariumvi- 
derint  inslauratione. 

(i.  Igitur  usque  ad  vige- 
simum-tertrum  annum  re- 
gis Joas  noninsiauravei nut 
saeerdoles  sarla  tecta  tern- 
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Joiadam  pontificem  et  sa- 
cerdotes,  diecns  eis :  Quarc 
sarta  tecta  non  instauratis 
tcinpli?  Nolite  ergo  am— 
plius  accipere  pccuniam 
juxta  ordinem  vcstrum,  sed 
ad  instaurationem  templi 
rcddite  cam. 

8.  Prohibitiquesuntsaeer- 
dotes  ultra  accipere  pecu— 
niam  a  populo  ,  et  instau- 
rare  sarta  tecta  domiis. 

g.  Et  tulit  Joiada pontifex 
gazophylacium  unum,  ape- 
ruitque  foramen  desuper , 
et  posuit  illud  juxta  altare 
ad  dexteram  ingredientiuin 
domum  Domini  ;  mitte- 
bantque  in  eo  sacerdotes 
qui  custodiebant  ostia  o— 
miiein  pecuniam  qua?  de- 
ferebatur  ad  templum  Do- 
mini. 

10.  Cumque  viderent  ni- 
miain  pecuniam  esse  in  ga- 
zopbylacio  ,  ascendebat 
scriba  regis  et  pontifex ; 
effundebantque  et  nuiue- 
rabant  pecuniam  quae  inve- 
niebatur  in  domo  Domini ; 

1 1 .  Et  dabant  cam  juxta 
nuincrum  alque  mensuram 
in  manu  eorum  qui  praee— 
rant  cxmentarus  obmus 
Domini ,  qui  impendebant 
earn  in  iabris  lignoruin  ,  et 
in  ciementariis  iis  qui  ope- 
rabantur  in  domo  Domini 

12.  Et  sarta  tecta  faeic- 
bant,  et  in  iis  qui  caedcbanl 
saxa,  et  ut  emerent  lignaet 
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pontife  Joiada  et  les  pretres  ,  et  leur 
dit  :  Pourquoi  ne  faites-vous  point  les 
reparations  du  temple?  N'en  recevez 
done  plus  l'argent  ,  selon  l'ordre  de 
votre  ministere ;  mais  rendez  ce  que 
vous  avez  recti  pour  les  reparations  du 
temple. 

8.  Et  il  fut  defendu  aux  pretres"  de 
recevoir  ii  l'avenir  l'argent  du  peuple 
et  de  reparer  la  maison  du  Seigneur. 

C).  Alors  le  pontife  Joiada  prit  un 
coffre ,  et  y  fit  une  ouverture  par-des- 
sus,  et  le  placa  aupres  de  l'autel  a  la 
droite  de  ceux  qui  entroient  dans  la 
maison  du  Seigneur ;  et  les  pretres  qui 
gardoient  les  portes  y  mettoient  tout 
l'argent  qu'on  apportoit  au  temple  du 
Seigneur. 


io.  Lorsqu'ils  voyoienl  qu'il  y  avoit 
trop  d'argent  dans  le  tronc ,  le  secre- 
taire du  roi  venoit  avec  le  pontife,  et 
iis  en  tiroient  et  comptoient  "  l'argent 
qui  s'etoit  trouve  dans  la  maison  du 
Seigneur ; 

1 1 .  Et  iis  le  deposoient  par  compte 
et  par  poids"  entre  les  mains  des  per- 
sonnes  qui  avoient  soin  de  ceux  qui 
travailloient a  la  fabrique  du  temple; 
et  cet  argent  etoit  employe  pour  les 
charpentiers  et  pour  les  macons  qui  fai- 
soient  les  reparations  de  la  maison  'du 
Seigneur  , 

12.  Et  pour  les  tailleurs  de  pierres  , 
afin  qu'on  en  achetat  du  bois  et  des 
pierres,  qu'on   faisoit  polir,   et  pour 


Avant  Tere 

«br.  vnlg. 

855. 


j^  8.  Hebr.  :  «  et  les  pretres  consentirent  a  ne  plus  recevoir,  »  etc. 

X  to.  Hebrj  lilt.  :  <■  iis  lioient  et  comptoient  l'argent.  »  En  Orient  on  lie 
l'argent  dans  des  bourses  que  l'on  cachette  ,  et  on  le  compte  par  bourses. 
(Drach.) 

,v  n.  Hebr.  :  « iis  le  dounoient  prepare,  »  c'est-a-diic  pese  et  estime  ani- 
vant  sa  valeur. 


Avant    l'ere 

ebr.  vulg. 

855. 
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ionic  la  dispense  dc  tool  c*  qui  ctoit 
neeessaire  aux  reparations  et  au  n'ta- 
blissement  dc  hi  ntaisou  du  Seigneur. 


1 3.  Cepondant  on  nc  faisoit  point 
ayec  eel  argent  qui  etoit  apporic  au 
temple  du  Seigneur,  les  vaisseattx  du 
temple  du  Seigneur,  les  lourcbcttes, 
lea  encensohrs, "  les  trompettes  el  tons 
les  vases  d'or  ct  d'argent-.  On  ne  I'cm- 
plojra&cel  usage  que  ^ersquele temple 
jut  rnlihrinrnt  rctah/i." 

)  [.  Jnsqur-la  on  donnoit  cet  argent 
a  cenx  qua  avoient  som  de  ('aire  taire 
les  reparations  dq  temple  du  Seigneur, 

1 5.  El  on  n'en  demandoit  point 
compte  a  ceux  qui  le  recevoient  pour 
le  distribuer  aux  ouvriers;  mais  ils 
l'employoient  avec  fidelite. 

16.  On  ne  portoit  point  dans  le 
temple  du  Seigneur  l'argent  qui  etoit 
donne  pour  les  fautes  et  pour  les  pe- 
ehes ,  parce  qu'il  appartenoit  aux  pre- 
tres. " 

17.  Mors  Ilazael ,  roi  de  Syrie,  vint 
mettre  le  siege  devant  Geth , "  et  il  la 
prit,  et  tourna  sou  visage  pour  mar- 
cher vers  Jerusalem. 

1 8.  C'est  pourquoi  Joas,  roi  de  Juda, 
prit  tout  1 'argent  consacre!  que  les  rois 
de  Juda  Josaplial  ,  .loram  et  Ocliozias, 
ses  peres,  et  lui-meme  avoient  bfiert 
au  temple,  et  tout  ee  qui  put  se  trou- 
ver  d'argent  dans  Its  tresors  du  temple 
du  Seigneur  et  dans  le  palais  du  roi ;  et 


lapjdes  <|ui  excidebantm* , 
ita  lit  impleretur  instaura- 
lio  domfis  Domini  in  iini— 
versis  quae  indigebanl  ex- 
pense* ad  mumendam  dp- 
mum. 
1 3.  Teromtamen  non  fie- 

liant  ex  cadcin  pecuuia  hj  - 
diia-  templi  Domini ,  1  t  tu- 
scinubx  et  tliurilmla,  et  tu- 
bae,  et  omne  \as  aureum  et 
argenteum,  de  pecunia"  quae 
inl'errhalur  in  templum 
Domini  ; 

1 4-  lis  enim  qui  faciebant 
opus  dabatur  ut  instaura- 
retur  templum  Domini. 

1 5.  Et  non  liehat  ratio  iis 
bominibus  qui  accipiebant 
pecuniam  ut  distrilmcn  nt 
earn  artilicihus  ,  sed  in  (ido 
liaitaliant  earn. 

16.  Pecuniam  vcro  pro 
delicto  et  pecuniam  pro 
peQcatis  non  inferebant  in 
templum  Domini ,  quia  sa- 
cerdotum  erat. 

17.  Tunc  ascendit  Ha /.at  1 
rex  Syria? ,  et  pugnabat 
contra  Geth;  cepitque  cam; 
et  direxil  faciem  suam  ut 
ascenderel  in  Jerusalem. 

18.  Quamobrem  tulitJoas 
rex  •!  u<la  omnia  -anclilicata 
quae  consecraverant  Jo»a- 
phat  et  Joram  et  Ocho/ias 
j)atres  (jus,  regis  Juda,  ct 
qua?  ipse  obtulerat,  et  uni— 
Mi-urn  argentum  (prod  in- 


>•  r  3.  Le  ineme  terme  tie  l'bebreu  est  tradait  aillenrs  par  phiaLe,  <«  des 
coupes.  »  3  Reg.,  vn,  5o. 

Ibid.  Voy.  ir  Par.,  xxiv,  14. 

y  16.  Joas,  qui  avoit  gouverne  si  sagement  par  les  conseils  de  Joiada, 
ne  persevera  pas  apres  la  uiort  de  ce  pontife.  II  s'abandonna  a  I'idolatrie ,  et 
lit  meuie  tacr  Zacharie  ,  Ills  de  Joiada.  Voy.  11  Par.,  xxiv,  22. 

\  17.  Ville  des  Philistins ,  qui  depuis  le  regne  de  David  appartenoit  aux 
rois  de  Juda. 
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vcniri  potuit  in  thesauria 
templi  Domini  et  in  pala- 
tio  regis ,  misitque  Hazaeli 
regi  Syriae ,  et  recessit  ab 
Jerusalem. 

ig.  Reliqua  autem  ser- 
monum  Joas,  el  universa 
qua'  fecit,  non-ne  haee  scri- 
pta  sunt  in  Libro  'N  erbo— 
rum  Dierum  Regum  Juda? 

20.  Surrexerunt  autem 
servi  ejus,  et  conjuravernnt 
inter  se ,  pereusseruntque 
Joas  in  domo  Mello  in  de- 
scensu  Sella  ; 

21 .  Josaeharnamque  fdius 
Semaath  et  Jozabad  fdius 
Somer,  servi  ejus,  percus- 
serunt  eum,  et  mortuus  est ; 
et  sepelierunt  eum  eum 
patribus  suis  in  Ci\  itate  Da- 
vid. Regnavitque  Amasias 
filius  ejus  pro  eo. 


il  l'envoya  a  Hazael ,  roi  de  Syrie,  qui 
se  retira  de  Jerusalem. 


ig.  Le  reste  des  actions  de  Joas  et 
tout  re  qu'il  a  fait  est  ecrit  au  livre  des 
Annales  des  Rois  de  Juda. 


20.  Or  ses  officiers  se  souleverent  et 
se  liguerent ,  et  ils  le  frappcrent  dans 
sa  maison  de  Mello  a  la  descente  de 
Sella." 

21.  Josacbar,  fils  de  Semaath,  "  et 
Josabad ,  fils  de  Somer , "  ses  serviteurs, 
le  tuerent.  Et ,  etaut  mort ,  il  fut  eu- 
seveli  avec  ses  peres  dans  la  v.  ille  de 
David. '  Et  Amasias  son  fils  regna  en  sa 
place. 


y  20.  C'est-a-dire  an  bas  de  la  levee  qui  mer.oit  au  temple.  —  Le  nc  livre 
des  Paralipomenes ,  xxiv ,  23,  ajoate  :  in  ullionem  sanguinis  filii  Joiadae  sa- 
cerdotis. 

ft  it.  Femnie  ammonite,  a  Par.,  xxiv,  a  6. 

Ibid.  Femme  moabite.  Ibid. 

Ibid.  II  ne  fat  pas  enterre  dans  le  tombeau  de  ses  peres,  Voy.  2  Paralip.  , 

XXIV,  2  3. 


Avant    l'ere 

chr.  vulg. 
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CHAPITRE   XIII. 

Joachaz,  roi  d'Israel,  est  opprime  par  le  roi  de  Syvie.  II  meurt.  Joas  Ini  suc- 
cede.  Elisee  predit  a  Joas  qu'il  battra  trois  fois  les  Syriens.  Mort  d'Elisee. 
Un  corps  mort  jete  dans  son  tombeau  ressuscite  anssitot. 


1 .  Anno  vigesimo-tertio 
aoas  filii  Oehozise,  regis  Ju- 
da, regnavit  Joachaz  filius 
Jehu  super  Israel  in  Sama- 
ria ,  decern  et  septem  annis. 

2.  Et  fecit  malum  coram 
Domino  ,    sceutusque    est 


1.  La  vingt-troisieme  annee  du 
regne  de  Joas  fds  d'Ochozias  ,  roi  de 
Juda ,  Joachaz  fils  de  Jehu  commenca 
de  regner.  II  regna"  sur  Israel  dans 
Samarie  pendant  dix-sept  ans. 

2.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  suivit  les  peches  de  Jeroboam  fils  de 


855. 


y  a.  La  repetition  de  ce  mot  regnayic  est  qnelquefois  ainsi  sous-enten- 
due. 
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Nabal ,  qui  avoit  f;ii(  pcchcr  Israel ;  ct 
il  ne  s'en  dloigna  point. 


peccata  Jeroboam  filii  Na- 
ba1 ,  (|iii  peccare  fecit  Is- 
rael ,  c!  in  hi  declina\  it  al) 
•  'is. 

3.  Iratusque  esl  furor  Do- 
mini contra  Israel ,  it  tra- 
didit  eos  in  manu  Hazael , 
regis  Syriae,  et  in  manuBen- 
adad,  lilii  Hazael,  cunctis 
dichus. 

4-  Deprecatua  esl  autem 
Joachaz  faciera  Domini ,  et 

audivit   cum  Doniinns ;   \i- 

dii  enim  angustiam  Israel , 
quia  attrivera!  cos  rex  Sy- 
riae. 

5.  Et  dedit  JDominus  sal- 
valorem  Israel,  et  liberal  us 
est  de  manu  regis  S\  rise ; 
habitavcruntque  filii  Israel 
in  tabernaculis  suis  sicut 
heri  el  nudiustertiiis. 

(j.  \  erumtamen  non  re- 
cesserunt  a  peccatis  dbmus 
Jeroboam  ,  qui  peccare  fe- 
cit Israel,  sed  in  ipsis  am- 
bulaverunt  ;  siquidem  et 
lucus  permansit  in  Samaria. 

■J.  Et.  non  sunt  derelieti 
Joachaz  de  popuio  nisi  quin- 
quaginta  equitea  et  decern 
currus  ct  decern  millia  pedi- 
tum ;  interfecerat  enim  cos 
rex  Syriae,  et  redegerat  qua- 
si pulveremin  trituYaareae. 

8.  Reliqua  autem  senno- 
num  Joachaz ,  el  universa 
quae  fecit,  et  forliludoejus, 
non-ne  baec  scripta  sunt  m 
Libro  Sermon  urn  Dierum 
Regum  Israel? 
o.  Et  Joachaz  s'endormit  avec  ses        q.   Donnivitque  Joachaz 

jfr  5.  "Voy.  le  verset  1 4- 

%  6.  Le  mot  hebreu  se  peat  entendre  on  da  bois  consacre  a  Astarte  on 
de  I'idole  meme  de  cette  divinitc.  Toy.  la  dissertation  sur  les  divinites  pheni- 
oieunes,  torn,  iv. 


3.  Alors  la  furenrdn  Seigneur  s'al- 
luma  contre  les  en  fans  d'lsrael ,  el  il 
les  livra  pendant  lout  ce  temps-la  entre 
lc>  mains  d'llazael,  roi  de  Syrie,  et 
entre  les  mains  de  benadad  ,  his  d'lla- 
zael. 

4-  Mais  Joachaz  implora  la  face  du 
Seigneur;  el  le  Seigneur  l'eeoiita, 
parce  qa'i]  Ait  L'angoisse  d'lsrael  et 
rextrcmite  ou  le  roi  de  Syrie  les  avoit 
mini  Is. 

5.  Le  Seigneur  donna  un  sauveur  a 
Israel,"  el  il  l'utdclivrc  de  la  main  du 
roi  deSvrie;  et  les  enfans  d'lsrael  de- 
iiieurerenl  en  paix  dans  leurs  tentcs 
comme  auparavant. 

6.  INeanmoins  ils  nc  se  relirerent 
point  des  peehes  de  la  maison  de  Je- 
roboam, qui  avoit  fail  pcchcr  Israel, 
maisils  continucrent  d'v  marcher,  et 
le  bois  consacre  mix  idoles"  demeura 
toujours  en  Samarie. 

y,  11  n'efoit  reste  a  Joachaz  de  lout 
son  peuple  que  cinquanle  cavaliers, 
dix  chariots  et  dix  mille  homines  de 
pied;  car  le  roi  de  Syrie  les  avoit  toil— 
les  en  pieces  ,  el  les  avoit  reduits 
comme  la  poudre  de  l'aire  oil  Ton  bat 
le  grain. 

8.  Le  reste  des  actions  de  Joachaz  et 
toutce  qu'il  a  fait,  et  son  courage  dans 
les  combats  ,  sont  eerils  au  livre  des 
Annales  des  Rois  d'lsrael. 
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cum  patribus  suis ,  et  sepe- 
lierunt  cum  in  Samaria. 
Regnavitque  Joas  filius  ejus 
pro  eo. 

10.  Anno  trigesimosepti- 
mo  Joas,  regis  Juda,  regna- 
vit  Joas  filius  Joachaz  super 
Israel  in  Samaria,  sedecim 
annis. 

11.  Et  fecit  ([nod  malum 
est  in  eonspectu  Domini; 
non  declinavit  ab  omnibus 
peccatis  Jeroboam  filii  Na- 
bat,  qui  peccare  fecit  Is- 
rael, sed  in  ipsis  ambulavit. 

12.  Reliqua  aulemsermo- 
num  Joas,  et  universa  qua: 
fecit,  el  fortitudo ejus,  quo- 
modo  pugnaverit  contra 
Amasiam  legem  Juda,  non- 
ne  hasc  scripta  sunt  in  Li- 
bro  Sermonum  Dieruni  Re- 
gum  Israel.' 

1 3.  Et  dormivit  Joas  cum 
patribus  suis.  Jeroboam  au- 
tem  sedit  super  solium  ejus. 
Porro  Joas  sepultus  est  in 
Samaria  cum  regibus Israel . 

i4-  Eliseusautem  aegrota- 
bat  iniirniitate  qua  et  nior- 
tuus  est  :  descenditque  ad 
eum  Joas  vex  Israel ,  et  fle- 
bat  coram  eo ,  dicebatque  : 
Paler  mi ,  pater  mi,  currus 
Israel  et  auriga  ejus  ! 

1 5.  Et  ait  i  11  i  Eliseus  :  Af- 
fer  arcum  et  sagittas.  Cum- 
que  attulisset  ad  eum  ar- 
cum et  sagittas, 

16.  Dixitad  regem Israel: 
Pone  manuni  tuam  super 
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peres,   et  fut  enscveli  dans  Samarie. 
Joas  son  fils  regna  en  sa  place. 


10.  La  trente-septieme  annee  du 
regne  de  Joas  ,  roi  de  Juda ,  Joas"  fils 
de  Joachaz  regna  sur  Israel  dans  Sa- 
marie ,  pendant  seize  ans. 

1 1 .  II  fit  le  mal  (levant  lc  Seigneur ; 
il  ne  se  detourna  d'aucun  de  tous  les 
peclies  de  Jeroboam  fils  de  Nabat ,  qui 
avoit  fait  pecher  Israel ;  mais  il  y  mav- 
clia  toujours. 

12.  Le  reste  des  actions  de  Joas, 
tout  ce  qu'il  a  fait,  son  courage  et  la 
bravoure  avec  laquelle  il  combattit 
contre  Amasias,  roi  de  Juda, "  tout  cela 
est  ecrit  au  livre  des  Annales  des  Rois 
d'Israe'l. 


1 3 .  Et  Joas  s'endormit  avec  ses  pe- 
res. Et  Jeroboam  son  fils  monta  sur  le 
trone ,  aprcs  que  Joas  eut  ete  enseveli 
dans  Samarie  avec  les  rois  d'Israe'l. 

i4-  Or  void  comment  Joas  Jut  lc 
saiweur  cV Israel.  Elisce  etoit  malade 
de  la  maladie  dont  il  inourut.  Et  Joas, 
roi  d'Israe'l ,  descendit  vers  lui ;  et  il 
plcuroit  devant  lui ,  en  disant  :  Mon 
pere,  mou  pere,  vous  le  char  d'Israe'l" 
et  celui  qui  le  conduit. 

i5.  Elisee  lui  (lit :  Apportez-moi  un 
arc  et  des  fleches.  Et  le  roi  d'Israel  lui 
ay  ant  apporle  un   arc  et  des  fleches , 

16.  Elisce  lui  dit :  Mettez  votremain 
sur  cet  arc.  Et  quand  le  roi  eut  mis  les 


Avant   1'ere 

chr.  vulg, 
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%  10.  Ici  dans  l'hebreu  le  roi  d'Israel  est  appele  ^?N1!1%  Johas ;  le  roi  de 
Jada  UNI'' ,  Joas ;  mais  cctte  distinction  n'est  pas  soutenue  :  au  verset 
precedent  lc  roi  d'Israel  se  trouve  appele  \LWP>  Joas ,  et  de  nieme  dans  la 
suite. 

y  1  a.  Voy.  cbap.  xiv,  vers.  i3. 

y  14.  Voy.  chap,  n,  vers.  12. 
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mains  sur  l'aro,  Elisee  mit  ses  mains 
sur  cellea  du  roi , 


Eccli. 
14. 


1 7 .  El  ftu  <lil  :  Ouvrc7.  la  fen£tre  qui 
regarde  l*orient.  Lcroi  L'ayant  puverte 
Efisee  lui  dil  :  Jetez  une  Heche.  Et, 
l'ajant  jetee,  Erjsee  lui  (lit  :  C'cst  la 
Heche  dii  salul  (In  Seigneur  ;  c'cst  la  lle- 
clic  du salul  contre  fa  Syne.  Vous  tail- 
lerez  en  pieces  la  Syrie  a  Aphec  "  jus- 
qu'a  ce  (|iic  FOUS  1  cxlenniniez. 

18.  II  lui  dit  encore  :  Prenez  des 
fleches.  Le  roi  en  ayant  pris  Elisee  lui 
dii  :  Frappez  la  terre  ayfec  yoj  Heches." 
II  la  frappa  trois  Ibis,  et  il  s'anvla. 

iq.  Et  l'homme  de  Dicu  se  facha 
eontre  lui,  et  lui  dit  :  Si  vous  eussiez 
frappe  la  terre  cinq  ou  six  ou  sept 
fois,  vous  eussiez  battu  la  Syrie  jus— 
qu'a  rexterminer  entiercinent ;  mais 
maintenant  vous  «ela  hattrez  que  trois 
fois. 

20.  Elisee  mourut  done ,  et  fut  en- 
sevelf.  Celte  menie  annee  il  vint  des 
voleurs  de  Moah  sur  les  terres  d' Is- 
rael. 

21.  Et  il  arriva  que  quelques-uns, 
cntcrrant  un  homme,  virent  ces  vo- 
leurs ,  et  jet  emit  le  corps  mort  dans  le 
sepulere  d'Elisee."  Le  corps  ayanttou- 
che  les  os  d'Elisee,  cet  honuue  ressus— 
cita,  et  se  leva  sur  ses  pieds. 

22.  Apres  done  quTIazael ,  roi  de 
Syrie ,  eut  afflige  Israel  pendant  tout 
le  rcgne  de  Joachaz, 

23.  Le  Seigneur  eut  pitie  d'eux ,  et 

j?  17.  Ville  de  Syrie. 

jtr  18.  Hebr. :  «  Frappez  vers  la  terre  ,  fftHX ;  »  e'est-a-dire,  tirez  les  fleches 
vers  la  terre.  Quelqaes  commeutatears  entendent  la  terre  des  Sjriens.  L'inten- 
tion  da  prophete  etoit  qae  le  roi  tirat  des  fleches  jusqu  a  ce  qu'il  lai  aaioit 
dit  de  cesser.  (Drach.) 

jr  ai.  Hebr.  :  et  abierunt. 


arcum.    Et   cum  po- 
ille  manum  suam  superpo- 
suit     Eliseus    maims    suas 
mauihus  1. 

17.  El  ail  :  A  peri  fene- 
strara  orientalem.  Cumque 
aperuissel ,  dixit  Eliseus  : 
Jace  sagittam.  El  jecit.  El 
ait  Eliseus  :  Sagilla  salutis 
Domini  el  sagitta  salutis 
contra  Syrian) ;  percuties- 
qne  Syriam  in  Aphec  do- 
nee consumas  cam 

18.  \:A  ait  :  Tollc  sagiltas. 

Qui  cum  tulissel ,  rarsum 
dixit  ci  :  Percute  jaculo 
terram.  Et  cum  percossisset 

tribus  vicibus,  el  stetissel  , 
ig.  Iratuscst  vir  Dei  con- 
Ira  cum,  et  ait  :  Si  pcrni.-- 
sisses  quinquies  aut  sexies 
sive  septies ,  percussisscs 
Syriam  usque  ad  consum— 
ptionem  ;  nunc  autcm  tri- 
bus  vicibus  percuties  earn. 

20.  Mortuus  est  ergo  Eli- 
seus et  sepelierunt  cum. 
Latrunculi  autem  de  Moab 
a  enerunt  in  terram  in  ipso 
anno ; 

21.  Quidam  autem  sepe- 
lientes  liomincm  viderunt 
latrunculos ,  et  projecerunt 
cadaver  in  sepulehro  Elisei; 
quod  cum  tetigisset  o- 
lisei,  revixithomo,  et  stctil 
super  pedes  suos. 

22.  Igitur  Hazael  rex  S\  - 
rise  aHlixit  Israel  cunctis 
dicbus  Joachaz  : 

23.  Et  misertus  est  Do- 
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minus  eorum,  et  re  versus 
est  ad  eos  propter  pactum 
suum  quod  habebat  cum 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob, 
et  noluit  disperdere  eos  ne- 
que  projicere  pen  it  us  usque 
in  pra?sens  tempus. 

1  |.  Mortuus  est  autem 
Hazael  rex  Syria?,  et  regna- 
vit  Benadad  filius  ejus  pro 
eo. 

25.  Porro  Joas  filius  Joa- 
chaz tulit  urbes  de  manu 
Benadad,  lilii  Hazael,  quae 
lulerat  de  manu  Joachaz 
patris  sui  jure  praelii ;  tri— 
bus  vicibus  percussit  eura 
Joas,  et  reddidit  civitates 
Israel. 
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il  revint  a  eux  a  cause  de  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  Abraham  ,  Isaac  et  Ja- 
cob ,  et  il  ne  voulut  pas  les  perdre , 
ni  les  rejeter  entitlement  jusqu'a  ce 
temps-ci. 


24-  Apres  cela  Hazael,  roi  de  Syrie, 
mourut ,  et  Benadad  son  Ids  regna  en 
sa  place. 

2.5.  Mais  Joas  fils  de  Joachaz  reprit 
d'entre  les  mains  de  Benadad  fils  d'Ha- 
zael  les  villes  qu'Hazael  avoit  prises  a 
son  pere  par  droit  de  la  guerre ;  Joas 
le  battit  par  trois  fois,  et  il  reprit  les 
villes  d'Israe'l. 


Avant   l'ere 
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Amasias  fait  mourir  les  raenrtriers  de  son  pere ;  il  hat  les  Idumeens,  pais  est 
vaincu  par  Joas  ,  roi  d'Israe'l.  Mort  de  Joas;  Jeroboam  lai  succede.  Aaia- 
sias  est  ruis  a  morl  par  les  siens.  Azarias  regne  apres  lui.  Mort  de  Jeroboam. 
Zacbarias  regne  en  sa  place. 


(ir  Paralip.,  xxv.) 


i .  In  anno  secundo  Joas 
filii  Joachaz,  regis  Israel, 
regnavit  Amasias  ,  filius 
Joas  regis  Juda. 

2.  Vigiuli  quinque  an- 
norum  erat  cum  regnare 
nrpissel  ;  vigiuli  autem  et 
novem  annia  regnavit  in 
Jerusalem.  IN  omen  matris 
ejus  Joadan,  de  Jerusalem. 

3.  Et  fecit  rectum  coram 
Domino,  verumtamen  non 
ut  David  paler  ejus.  Juxta 
omnia  qme  fecit  Joas  pater 
suus  fecit  , 

\  S  isi  hoc  tantum  quod 
exoefea  non  abstulit;  adhuc 
enim  populus  iinmolabat  et 


i .  La  seconde  annee  du  rcgnc  de 
Joas  fils  de  Joachaz,  roi  dJ  Israel,  Ama- 
sias fils  de  Joas,  roi  de  Juda,  commenea 
son  regne. 

2.  II  avoit  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
commenea  de  regner;  et  il  en  regna 
vingt— neuf ,  dans  Jerusalem.  Sa  mere 
etoit  de  Jerusalem,  et  s'appeloit  Joa- 
dan. 

3.  II  fit  ce  qui  etoit  juste  devant  le 
Seigneur,  mais  non  comnie  Davidson 
pere.  II  agit  selon  toutce  que  son  pere 
avoit  fait , 

4-  Sinon  qu'il  n'ota  point  les  hauls 
lieux  ,  car  le  peuple  y  sacritioit  eucorc 
et  y  bruloit  de  l'euceiis. 


838. 
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5.  Lorsqu'il  cut  affcrmi  son  regno 
il  (it  mourn*  cciix  de  ms  olliciers  qui 
avpient  luc  le  roi  son  pere; 

6.  Mais  il  ne  lit  point  nionrir  lcs  en- 
nuis de  ces  nictirtriers,  scion  ce  qui 
est  ccrii  ;iu  livrede  la  loi  de  Mo'ise,  et 
silon  cette  ordonnance  du  Seigneur  : 

Dau.xxiv.  iG.  kes  peres  ne  mom  rout  point0  pour  lcs 
Ezech.  xvm.     lils,  el  lcs  Ills  ne  mourrunt  point"  pour 
30-  lcs  pcrcs  ;   mais   cliacuii   niourra  pour 

son  peclie. 

7.  Cc  fut  lui  qui  battit  <lix  mille 
Tduinmis  dans  la  vallee  des  Salines," 
et  qui  piit  d'assaut  une  forteresse  qu'il 
appek  Jcctchcl ,  nota  qu'eile  portc  en- 
core aujourd'hui. 

8.  Alors  Amasias  envova  des  am— 
bassadeurs  a  Joas,  his  de  Joaehaz  Ills 
de  Jehu ,  roi  d'Israe'l,  et  lui  lit  dire  : 
V  cnez,  et  voyons-nous  l'un  l'autre." 

9.  Joas,  roi  d'Israe'l ,  rcpondit  a 
Amasias ,  roi  de  Juda  :  Le  chardon  du 
Lilian  envoya  vers  le  cedre  qui  est  au 
Lilian  ,  et  lui  fit  dire,  Donncz  votre  hlle 
en  manage  a  mon  lils ;  et  lea  betes  de 
la  forel  du  Lilian  passerent  etfoulcrcnt 
aux  pieds  le  chardon. 


10.  Paree  que  vous  avcz  en  de  l'a- 
vantage  sur  lei  Idumeens  et  que  vous 
lea  a\ez.  hattus,  votre  coeur  s'est  cleve 
d'orgueil;  soyez  content  de  votre  gloire, 
et  demeurez  en  repos  dans  votre  mai- 
son.  Pourquoi  provoquez-vous  votre 


adolebat   incensum  in  cx- 

(  rl-is. 

5.  Cinnquc  obtinuiasel 
regniim  percussil  servos 
suos  rpii  interfeceranl  re- 
gem  patrew  suum ; 

6.  I  ilios  anteraeomm  qui 
occidcrant  non  occcidlt  , 
juxta  quod  scriptum  est  in 
librolegis  Moysi,  sicut  pra- 
cepit  Dominus  dicens:  Non 
niorientur  patrcs  pro  filiis 
neque  (ilii  morientur  pro 
patrihus,  sed  unusquisque 
in  peccato  suo  morietur. 

7.  Ipse  percussit  Edom  in 
valle Salinarum  decern  inil- 
lia  ;  et  apprehendit  petram 
in  prselio ,  vocavitque  no- 
men  ejus  Jectehel ,  usque 
in  prasentem  diem. 

8.  Tunc  misit  Amasias 
nuntios  ad  Joas  filium  Joji- 
chas  fdii  Jehu,  regis  Israel, 
dicens  :  Veni,  el  \ideamus 
11  os. 

9.  Remisitque  Joas,  rex 
Israel,  adAmasiam,  regem 
Juda ,  dicens  :  Carduus  Li- 
bani  misit  ad  cedrum  quae 
est  in  Libano  dicens,  Da 
filiam  tuam  lilio  into  u\o- 
rem ;  transieruntque  bestias 
saltus  quae  sunt  in  Libano, 
et  conculcaverunt  car- 
duum. 

10.  Percutiens  invaluisti 
super  Edom,  et  sublevavit 
te  cor  luum;  contentus  esto 
gloria,  et  sede  in  domo  tua : 
quare  provocas  malum  ,  ut 
cadas  tu  et  Juda  tecum? 


y  6  (bis).  Hebr.  litt.  :  non  occidentur,  «  ne  seront  point  mis  a  mort.  »>  La 
Vulgate  l'exprime  ainsi  dans  le  texte  parallele,  1  Par.,  xxv,  4 ,  et  dans  la  loi 
de  Mo'ise  ,  Deuc,  xxiv,  rfi. 

>   7.  D.  Calmet  place  cette  vallee  dans  l'ldumee-Orientale.  2  Reg.,  vin,  i3. 

X  8.  Mesarons-noas  l'un  contre  l'autre. 


1 1 .  Et  non  acquievit  Ama- 
sias. Ascenditque  Joas  rex 
Israel ,  et  viderunt  se  ipse 
et  Amasias ,  rex  Juda ,  in 
Beth-Sames,  oppido  Judae. 

1 2 .  Percussusque  est  Juda 
coram  Israel,  et  fugerunt 
unusquisque  in  tabernacula 
sua. 

i3.  Amasiamvero,  regem 
Juda,  filium  Joas  filii  Ocho- 
zine ,  cepit  Joas  rex  Israel 
in  Beth-Sames ,  et  adduxit 
eum  in  Jerusalem.  Et  in— 
terrupit  murum  Jerusalem, 
a  porta  Ephraim  usque  ad 
portam  Anguli ,  quadrin- 
gentis  cabins ; 

i4.  Tulitque  omne  aurum 
et  argentum  et  universa 
vasa  tpiae  inventa  sunt  in 
domo  Domini  et  in  thesau- 
ris  regis ,  et  obsides  ,  et  re- 
versus  est  in  Samariam. 

1 5 .  Reliqua  autem  verbo- 
rum  Joas  qua  fecit,  et  for- 
titudo  ejus  qua  pugnavit 
contra  Amasiam ,  regem 
Juda  ,  non— ne  baec  scripta 
sunt  in  Libro  Sermonum 
Dierum  Regum  Israel  ? 

16.  Dormivitque  Joas  cum 
patribus  suis,  et  sepultus 
est  in  Samaria  cum  regibus 
Israel.  Et  regnavit  Jero- 
boam filius  ejus  pro  eo. 

in.  Vixit  autem  Amasias 
filius  Joas,  rex  Juda,  post— 
quam  mortuus  est  Joas , 
filius  Joacbaz  regis  Israel, 
<juindecim  annis. 

18.  Reliqua  autem  sermo- 
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malheur,  pourperirvous-nieme  et  faire 
perir  Juda  avec  vous? 

1 1 .  Mais  Amasias  ne  l'ecouta  point , 
et  Joas,  roi  d'Israel,  marcha  contre 
lid.  Et  Us  se  virent ,  Amasias ,  roi  de 
Juda ,  et  lui ,  pres  de  Beth-Sames ,  qui 
est  une  ville  de  Juda. 

1 2 .  L'armee  de  Juda  fut  battue  par 
celle  d'Israel ,  et  chacun  s'enfuit  chez 
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1 3.  Et  Joas,  roi  d'Israel,  prit  dans 
Beth-Sames  Amasias ,  roi  de  Juda ,  fils 
de  Joas  fds  d'Ochozias ,  et  l'emmena  a 
Jerusalem.  II  fit  une  breche  a  la  mu— 
raille  de  Jerusalem  de  quatre  cents 
coudees  de  long ,  depuis  la  porte  d'E- 
phra'im  jusqu'a  la  porte  de  1  Angle ; 


l4-  II  emporta  tout  l'or  et  l'argent 
et  tous  les  vases  qui  se  trouverent  dans 
la  maison  du  Seigneur  et  dans  tous  les 
tresorsdela  maison"  du  roi ;  il  prit  des 
otages ,  et  retourna  a  Samarie. 

1 5.  Le  reste  des  actions  de  Joas ,  et 
lc  courage  avec  lequel  il  combattit 
contre  Amasias,  roi  de  Juda ,  sont  ecrits 
aulivre  des  Annales  des  Rois  d'Israel. 


16.  Joas  s'endormit  enfin  avec  ses 
peres ,  et  fut  enseveli  a  Samarie  avec 
les  rois  d'Israel.  Et  Jeroboam  son  fils 
regna  en  sa  place. 

in.  Mais  Amasias  fils  de  Joas,  roi 
de  Juda,  regna  encore  quinzeans  apres 
la  mort  de  Joas  fils  de  Joacbaz ,  roi 
d'Israel. 

18.  Le  reste  des  actions  d' Amasias 


824. 


X  14.  Le  mot  domiis  est  dans  l'hebreu.  Au  lieu  dc  et  in  (hcsauris  le  texte 
parallels  dit  et  thesauros, 
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5\i  ftors. 

est  ccrit  au  livrc  dcs  Annalcs  des  Rois 
de  Juda. 

iq.  II  so  fit  contro  lui  a  Jerusalem 
line  conjuration,  et  il  s'enfoil  a  tA- 
cliis ;  "  niais  lefl  conjures  ciivmniiil 
apres  lai  a  Lachis,  ct  le  tucrcnt  en  c€ 
lieu. 

20.  lis  transporterent  son  corps  sur 
dee  clic\;m\,  tl  il  Cut  ensc\eli  a  Je- 
rusalem atet  ses  peres  dans  la  \ille  de 
David. 


rmm  Amasias  non-ne  ntec 
scriptasunl  in  LibroSermo- 
Hum  J)iri  urn  Kc-iiin  Juda? 

k).  Factaque  est  contra 
eum  cnnjiiiatio  in  Jerusa- 
lem ;  al  tile  fugil  in  f.acliis. 
.M i-11  unttjue  post  etim  in 
Lachis.  ct  Interfecerant 
eum  ilii. 

20.  Et  asportaverunt  in 
equis,  sepultusque  est  in 
Jerusalem  cum  patribus 
suis  in  Civitatc  David. 


(11  Parol.,  xxvr,  x-a.) 


2  I .  Tout  le  pcuple  de  Juda  prit  en- 
suite  A/.arias ,  "  age  de  seize  ans,  et 
il  lui  ctabli  roi  en  la  place  deson  pere 
Amasias. 

22.  Ce  fut  lui  qui  Latit  Elalli ,  " 
I'ayant  reconquise  pour  Juda,  apres 
que  le  roi  se  fut  endormi  avee  ses 
peres. 

23.  La  quinzieme  annce  du  j-cgnc 
d'Amasias  ids  de  Joas,  roi  de  Juda, 
Jeroboam  fils  de  Joas,  roi  d'Israel  , 
commenca  de  regner  a  Samarie ,  ct  y 
rc'gna  quarante-un  ans. 

24.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  : 
il  ne  se  retira  point  dc  tons  les  pc« -lies 
de  Jeroboam  fils  de  Kabat ,  qui  a\  oit 
fait  pecher  Israel. 

25.  II  retablit  leslimites  duroyaume 
d'Israel  "  depuis  l'entrce  d'Emath  jus- 
qu'a  la  mer  du  desert ,  "  selon  la  pa- 
role que  le  Seigneur  Dieu  d'Israel  avoit 
prononcee  par  son  serviteur  Jonas  " 


2 1 .  Tulit  autem  universns 
populus  Judae  Azariain  ,  an- 
nus nut  inn  scdcciin  , et  con-. 
stituerunt  eum  regem  prd 
patre  ejus  Amasi;i. 

22.  Ipse  a-di  Pica  vit  Elatli, 
et  restituit  earn  Juda*  post- 
quani  dormivit  rex  cum 
patribus  suis. 

23.  Anno  quinto-decimo 
Amasia?  filii  Joas,  regis  Ju- 
da ,  regnavit  Jeroboam ,  fi- 
lius  Joas  regis  Israel ,  in 
Samaria  ,  quadraginta  et 
uno  anno. 

24.  Et  fecit  quod  malum 
est  coram  Domino ;  non 
recessitab omnibus  peccalis 
Jeroboam  filii  Nabat,  qui 
peccare  fecit  Israel. 

2.5.  Ipse  restituit  termi- 
nos  Israel  ab  introitu  E- 
n  1  a  tli  usque  ad  mare  solitu- 
dinis ,  juxta  sermonem  Do- 
mini Dei  Israel  quem  locu* 


X  19.  Ville  de  la  triba  de  Juda. 

y  21.  On  Ozias.  lnfr.,  it,  t.  En  hebreu  Azarias  signifie  «  le 
Dien,  »  et  Ozias  «  la  force  de  Dien.  » 
y  23.  "Ville  d'Idumee. 

X  2  5.  Telles  qu'elles  avoient  ete  sous  le  regne  de  Jeroboam  Ier. 
Ibid.  C'est-a-dire  la  mer  Morte. 
Ibid.  C'est  celui  dont  nous  avons  les  propheties. 
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tus  est  per  servum  suum 
Jonam  {ilium  Amathi ,  pro- 
phetam ,  qui  erat  dc  Geth 
quae  est  in  Opher. 

26.  \  idit  enim  Dominus 
afflictionem  Israel  amaram 
nimis,  et  quod  consumpti 
essent  usque  ad  elausos  car- 
cere  et  extreinos,  et  non 
esset  qui  auxiliaretur  Is- 
raeli. 

27 .  Nee  locutus  est  Domi- 
nus ut  deleret  nomen  Is- 
rael de-sub  coelo,  sed  sal- 
vavit  eos  in  manu  Jeroboam 
filii  Joas. 

28.  Reliqua  autem  ser- 
monum  Jeroboam  ,  et  uni- 
versaqua?  fecit,  et  fortitudo 
ejus  qua  pradiatus  est ,  et 
quomodo  restituit  Dama- 
scum  et  Emath  Juda?  in  Is- 
rael,  non-ne  hxc  scripta 
sunt  in  Libro  Sermonum 
Dierum  Regum  Israel? 

2t).  Dormivitque  Jero- 
boam cum  patribus  suis  re- 
gibus  Israel,  et  regnavit 
Zacharias  lilius  ejus  pro  eo. 


fils  d'Amatbi ,   prophete  qui  etoit  de     ATant  V*T cJ 
Geth  en  Opher.  "  chr'  ^' 


26.Carle  Seigneur  vitl'affliction  d'Is- 
rae'l, quietoit  venue  a  son  comble;  il  vit 
qu'ils  etoient  tous  consumes ,  jusqu'a 
ceux  qui  etoient  renfermes  dans  la 
prison  et  jusqu'aux  derniers  du  peu- 
ple,  "  sans  qu'il  y  eut  personne  qui 
secourut  Israel. 

27 .  Et  le  Seigneur  ne  voulut  pas  ef- 
facer  le  nom  d'Israe'l  de  dessous  le 
ciel ;  mais  il  les  sauva  par  la  main  de 
Jeroboam  fils  de  Joas. 

28.  Le  reste  des  actions  de  Jero- 
boam ,  tout  ce  qu'il  a  fait ,  le  courage 
avec  lequel  il  combattit ,  comment  il 
reconquit  pour  Israel  DamasetEmath," 
qui  avoient  etc  a  Juda ,  "  tout  cela  est 
ecrit  au  livre  des  Annales  des  Rois 
d'Israe'l. 


29.  Jeroboam  s'endormit  avec  les 
rois  d'Israe'l  ses  peres ,  et  Zacharias  son 
fils  regna  en  sa  place. 


X  id.  Dans  la  triba  de  Zabulon. 

y  26.  Hebr.  :  «  depuis  ceux  qui  etoient  renfermes  et  a  couvert  jusqu'a 
ceux  qui  avoient  ete  laisses  et  abandonnes.  » 

X  28.  Les  Syriens  s'en  etoient  empares. 

Ibid.  Au  lieu  de  Juda:  in  Israel  l'interprete  syrien  a  la  simplement  Is- 
raeli. 


810. 


Arant   Tere 

cbr.  vnlg. 

810. 
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nois. 


CHAPITRE  X\  . 

Aaarias  ,  roi  de  Juda,  est  frappe  de  lepre :  Joaihan  gouveme  en  sa  place. 
Zacbarias,  roi  d'lsracl ,  est  tue  par  Selluiu  ,  qui  .s'empare  da  trope.  Ma- 
nahein  succcde  a  Selium  ,  et  a  pour  succcsseur  l'haceia,  ct  aprcs  lui  I'lia- 
cee.  Tbi-glatb-Phalasar  transporte  en  Syrie  line  grande  panic  des  Israelites. 
Osee  succcde  a  Pbacee  ,  et  Achaz  a  Joatban,  roi  de  Juda. 

(  ii  Parol.,  xxvi,  i  et  suiv.) 


i .  La  vingt-septicme  .iihm'c  du  regne 
<lc  Jeroboam  ,  roi  d'Israel ,  Azarias  " 
filsd'Amasias,  roi  de  Juda  ,  commenca 

de  leaner. 

2.  II  n'avoit  que  seize  ans  lorsque 
son  regne  commenca  ;  et  il  rcgna  cin- 
quante-deux  ans  dans  Jerusalem.  Sa 
mere  etoit  de  Jerusalem  ,  et  s'appeloit 
Jechclia . 

3.  II  fit  ce  qui  etoit  agreable  au  .Sei- 
gneur, et  se  conduisit  en  tout  ce  qui 
regardoit  le  eulte  de  Dicu  comme  A- 
masias  son  pere ; 

4-  II  ne  detruisit  pas  neanmoins  les 
bauts  lieux  consacres  au  Seigneur, 
car  le  peuple  y  sacrifioit  encore  et  y 
brfdoil  de  l'encens. 

5.  Mais  le  Seigneur  Grappa  ce  roi ,  " 
et  il  demeura  lepreux  jusqu'au  jour  tie 
sa  mort ;  il  vivoit  a  part  dans  ime  inai- 
son  ecartee.  Cependant  Joathan  ,  fils 
du  roi ,  etoit  grand-maitre  du  palais , 
et  j"geoit  le  peuple. 


6.  Le  reste  des  actions  d'Azarias ,  et 
tout  ce  qu'il  a  fait,  est  eerit  au  livre 
des  Aunales  des  Rois  de  Juda. 


Et  Azarias  s'endormit  avee  ses 


1 .  An  vo  \  igesimo-sepl  i- 
mo  Jeroboam,  regis  Is- 
rael, regnavil  Azarias,  lilius 
Amasiae  regis  Jidda. 

2.  Sedeciin  annorum  crat 
cum  regnare  ccepisset,  et 
quinquaginta  duobns  annis 
regnavit  in  Jerusalem.  No-> 
men  mail  is  ejus  Jecbelia, 
de  Jerusalem. 

3.  Fecitque  quod  eral  pla- 
citum  coram  Domino,  jux- 
la  omnia  qua;  fecit  Amasias 
pater  ejus ; 

4-  Verumtamen  excels* 
non  est  demolitus ,  adlmc 
populus  sacrificabat  et  ado- 
lebat  incensom  in  excelsis. 

5.  Percussit  autem  Domi- 
nusregem,  et  fuit  leprosus 
usque  in  diem  mortis  race  , 
el  habitabaj  in  donio  libera 
seorsum  :  Joathan  veto ,  li- 
lius regis  ,  gubernabat  pa- 
la  I  ium  et  judicabat  popu- 
liini  terra?. 

6.  Reliqua  autem  sermo- 
inim  Azaria:,  el  universa 
qua?  fecit ,  non-ne  ha'c  set  i- 
ptasunt in Libro  \  erborum 
Dierum  Regum  Juda  ? 

n.    Et    dormivit   Azarias 


y  1.  II  est  nomrae  Ozias  au  11-  des  Paralip.,  xxvi,  I  et  suiv.,  et  dans  la 
suite  menie  de  ce  cbapitrc. 

jf  5.  En  punition  de  de  qu'il  entreprit  d'exercer  les  fonctions  du  saccr- 
doce.  Voy.  11  Par.,  xxvi,  iG  ct  suiv. 
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cum  patribus  suis  :  sepelie- 
runtque  cum  cum  majori- 
bussuis  in  Civitate  David, 
et  rcgnavit  Joathan  fillus  e- 
jus  pro  eo. 

8.  Anno  trigesirao -octavo 
Azarix  regis  Juda,  rcgnavit 
Zacharias  filius  Jeroboam 
super  Israel  in  Samaria,  sex 
mensibus. 

q.  Et  fecit  quod  malum 
est  coram  Domino,  sicut 
fecerant  palres  ejus ;  non 
recessit  a  peccatis  Jero- 
boam fdii  Nabat ,  qui  pec- 
care  fecit  Israel. 

10.  Conjuravit  autem con- 
tra eumSellum  filius  Jabes, 
percussitque  eum  palam  et 
intcrfecit ,  regnavitque  pro 
eo. 

1 1 .  Reliqua  autem  verbo- 
rum  Zachariae  non-ne  haec 
scripta  sunt  in  Libro  Ser- 
monum  Dierum  Regum  Is- 
rael? 

I?..  Iste  est  sermo  Domini 
quern  locutus  est  ad  Jebu 
dicens  :  Filii  tui  usque  ad 
quartam  generationem  se- 
dchunt  super  thronum  Is- 
rael. Factumque  est  ita. 

1 3.  Sellum  filius  Jabes  re- 
gnavit  trigesimo-nono  an- 
no Azaria; ,  regis  Juda  ,  re- 
gnavit  autem  uno  mense , 
in  Samaria. 

i  \ .  Et  ascendit  Manahem 
filius  Gadi  de  Thersa  ,  ve- 
nitque  in  Samariam ,  et  per- 
cussit  Sellum  filium  Jabes 
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peres ;  il  fut  enseveli  avec  ses  ancetres  " 
dans  la  Yille  de  David ;  et  Joathan  ". 
son  ills  regna  en  sa  place. 


8.  La  trente-huilieme  annee  du  /•<;- 
giic  d'Azarias ,  roi  de  Juda  ,  Zacharias 
fils  de  Jeroboam  regna  dans  Israel  a 
Samarie  pendant  six  mois. 

q.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
....  ,  °  .. 

comme  avoient  tait  ses  peres,  et  il  ne 

se  retira  point  des  peehes  de  Jero- 
boam fils  de  Nabat ,  qui  avoit  fait  pe— 
cber  Israel. 

10.  Or  Sellum  fils  de  Jabes  fit  une 
conjuration  contre  lui ;  il  l'attaqua ,  et 
le  tua  publiquement ;  et  il  regna  en  sa 
place. 

1 1 .  Le  reste  des  actions  de  Zacha- 
rias  est  ecrit  au  livre  des  Annales  des 
Rois  d' Israel. 


12.   Ainsi  fut  accompli  ce  que  le    „ 
Seigneur  avoit  dit  a  Jehu  :  Vos  enfans       "  ' 
seront  assis  sur  le  trone  d'Israel  jus- 
qu'a  la  quatrieme  generation  settlement. 
Et  e'est  ce  qui  arriva. 

i3.  La  trente-neuvieme  annee  du 
regnc  d'Azarias ,  roi  de  Juda ,  Sellum 
fils  de  Jabes  commenea  de  regner.  Et 
il  regna  un  mois  settlement ,  a  Samarie; 

i4-  Car  Manahem  fils  de  Gadi  vint 
de  Thersa"  a  Samarie,  et  frappa  Sellum 
fils  de  Jabes ,  le  tua ,  et  regna  en  sa 
place. 


Avant  l'ere 

cbr.  valg. 

::3. 


x.  3o. 


772. 


>'  7.  Non  dans  les  tomheaux  des  rois,  niais  dans  le  champ  oil  etoient  les 
tomlieaux  des  rois,  parce  qn'il  etoit  lepreux.  2  Par.,  xxvr,  a3. 

Ibid.  Ce  prince,  nomine  Joathan  dans  la  Vulgate  aux  versets  5  et  7  ,  est 
nomine  dans  lhebreu  Joatham  ;  et  la  Vulgate  nieme  le  nomme  ainsi  a  la  fin 
du  chapitre  ,  vers.  3o  et  sniv. 

,\  14.  Ancienne  capitale  du  rovanrne  d'Israel, 

6.  35 


5.{6 


Hois. 


Avant    l'ere. 

chr.  vulg. 

77a. 


i5.  Le  reslc  tics  actions  de  Sellum  , 
et  la  conspiration  qu'il  lit  pour  sur- 
prendre  le  roi,  soul  ('nits  au  Livie  des 
Annates  des  Hois  dlsrael. 


16.  Alors  Manahem  prif  lavillede 
Thapsa,  "  tuu  tout  ce  qui  eloit  dedans, 
ct  en  ruina  tout  le  tenitoire  jusqu'aus 
confios  de  Thersa  ,  parse  que  les  babi- 
lans  n'avoicnt  pas  voulu  lui  ouvrir  les 
portesjW  tua  touteslesfemmes  gro- 

ct  leur  fendit  le  ventre. 

17.  La  trcnlc-nem  icme  annce  clu 
regno  d'Azarias  ,  roi  de  Juda ,  Mana- 
hcm  fds  de  Gadi  commcnca  de  rcgner 
Stir  Israel  a  Samarie ,  et  y  regna  dix 
ans. 

18.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  il  ne  se  relira  point  des  pecbes  de 
Jeroboam  tils  de  Nabat  ,  qui  avoit  fait 
pccher  Israel  pendant  tout  son  regne." 


ig.  Phul,  "  roi  des  Assy ri ens ,  vint 
dans  la  ten  e  (/'Israel,  et  Manabem  lui 
donna  mille  talens  d'argent  alio  qu'il 
lc  secourut  et  qu'il  affennit  son  regne. 


in  Samaria  et  intcrfeeif 
cum  ,  regnavitque  pro  eo. 

15.  Reliqua  auteiii  \crbo- 
rum  Sellum  ,  et  conjuratio 
ejus  per  quant  teteudu  in— 
sidias,  non-ne  haec  scripta 
sunt  in  Libra  Sermonttm 
Dierum  Regum  Israel .' 

16.  Tune  percussit  Ma- 
nahem  Thapsam  et  omnes 
qui  erant  in  ea ,  et  terminus 
ejus  de  Thersa ,  ooluerant 
eniin  aperire  ei ;  el  Intel  fe- 
cit omnes  pnegnantea  ejus , 
et  seidit  < 

17.  Anno  trigesimo-  no- 
no  Azariae  regis  Juda  .  re- 
gnavit  Manaheni  filiusGadi 
super  Israel ,  decern  annis, 
in  Sainai  ia. 

S  18.  Fecitque  quod  erat 
malum  coram  Domino;  oon 
recessil  a  peccalis  Jeroboam 
filii  Nabat  ,  qui  peccare  fe» 
eit  Israel  cunctis  dicbus  c- 


A  eniebat    Phul    rex 


20.  Manabem  leva  cet  argent  dans 
Israel  sur  toutes  les  personnes  puis- 
santes  ct  ricbes,  pour  le  donner  au 
roi  des  Assyriens ;  et  il  les  taxa  a  cin- 
quantc  steles  d'argent  par  tele  :  lc  roi 
a  Assyrie  s'en  retourna  aussitot,  ct  nc 
demeura  point  dans  le  pays. 

21.  Le  reste  des  actions  de  Mana- 
hem ,  et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est  ecrit 

ff  16.  "Voisine  de  Thersa. 

jf  1 8.  Autr.  :  «  et  pendant  tont  son  regne  il  ne  se  retira  point,  »  ejc. 

jlr  19.  Appareniment  peie  de  Sardanapale,  ou  Sardanapale  meme.  Yoyez 
le  Precis  de  de  I'histoire  profane  d' Orient,  a  la  suite  de  l'Ecclesiastique , 
torn.  jii. 


jus. 

Assyriorum  in  tenant ,  el 
dabat  Manahem  Phul  mille 
talenta  argenti  at  easel  ei 

in  auxilium  ct  firmaret  re— 
gnum  ejus. 

20.  Indixitque  Manabem 
argentuin  super  Israel  cutt-" 
ctts  polcntibus  et  divitibus 
ut  darct  regi  Assyriorum, 
quinquagita  siclos  argenti 
per  singulos.  Reversusque 
est  rex  Assyriorum ,  ct  non 
est  moratus  in  terra. 

21 .  Reliqua  autem  sermo- 
num  Manabem  ,  et  univer- 
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Sa  quae  fecit,  non-ne  hae 
scripta  sunt  in  Libro  Ser- 
monuni  Dierum  Regum  Is- 
rael? 

22.  Etdormivit  Manahem 
cum  patribus  suis ;  regna- 
vilque  Phaceia  filius  ejus 
pro  eo. 

23.  Anno  quinquagesimo 
Azaria? ,  regis  Juda ,  regna- 
vit  Phaceia  filius  Manahem 
super  Israel,  in  Samaria , 
biennio. 

24.  Et  fecit  quod  erat  ma« 
lum  coram   Domino ;    uon 

sit  a  peccatis  Jeroboam 
lilii  Nabat ,  qui  peccare  fe- 
cit Israel. 

25.  Conjuravit  autem  ad- 
versiis  eum  Phacee  filius 
Romeliar,  dux  ejus  ;  et  per- 
cussit  cum  in  Samaria  in 
turre  domus  region,  juxta 
Argob  et  juxta  Arie  ,  et 
cum  eo  quinquaginta  viros 
de  filiis  Galaaditarum ,  et 
interfecit  cum  ;  regnavit- 
que  pro  eo. 

26.  Reliqua  autem  sernio- 
num  Phaceia ,  el  universa 
quae  fecit ,  non-ne  haec  scri- 
pta sunt  in  Libro  Sermo— 
num  Dierum  Regum  Is- 
rael? 

27 .  Anno  quinquagesimo- 
secundo  Azariae .  regis  Ju- 
da ,  regnavit  Phacee  filius 
Romelia;  super  Israel  in 
Samaria  ,  \  iginti  annis. 

28.  Et  fecit  quod  erat  ma- 
lum coram  Domino ;   non 

it  a  peccatis  Jeroboam 
filii  Nabat,  qui  peccare  fecit 
Israel. 
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au  livre  des  Annates  des  Rois  d'Israel.     Av,ant   I'i re 

car.  valg. 

772. 

22.  Manahem  s'endormit  avec  ses 
peres ;  et  Phaceia  son  fils  regna  en  sa 
place. 


23.  La  cinquantieme  annee  du  re— 
gne  d'Azarias ,  roi  de  Juda  ,  Phaceia 
fils  de  Manahem  commenca  de  regner 
sur  Israel  a  Samarie ,  et  y  regna  deux 
ans. 

24.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  ne  se  retira  point  des  peches  de  Je- 
roboam fils  de  Nabat ,  qui  avoit  fait 
pecher  Israel. 

25.  Phacee  fils  de  Romelie  ,  general 
de  ses  troupes,  "  fit  une  conspira- 
tion contre  lui ;  il  l'attaqua  a  Samarie 
dans  la  tour  de  la  maison  royale  ,  pres 
d'Argob  et  d'Arie ,  "  et  cinquante 
liommes  des  Galaadites  qui  etoient  avec 
lui ;  et  il  le  tua ,  et  regna  en  sa  place. 


26.  Le  reste  des  actions  de  Phaceia , 
et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est  ecrit  au  li- 
vre des  Annales  des  Rois  d'Israel. 


27.  La  cinquante-deuxieme  annee 
rlu  regne  d'Azarias,  roi  de  Juda,  Pha- 
cee lils  de  Romelie  regna  dans  Israel, 
a  Samarie ,  pendant  vingt  ans. 

28.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  ne  se  retira  point  des  peches  de  Je- 
roboam fils  de  rsabat,  qui  avoit  fait 
pecher  Israel. 


761; 


759. 


>  a  5.  Hebr. :  «  Van  de  ses  trois  premiers  offlciers.  » 

Ibid.  Selou  l'bebreu  Argob  et  Arie  peavent  se  prendre  poor  le  nom  de 
deux  ofliciers  qui  etoient  U  la  tete  des  cinquante  bommes  de  Galaad ,  et  qui 
accompaguoient  Phacee ,  ou  peut-etre  qui  etoient  aupres  de  Phaceia. 


Avant  lVre 

ilir.  vulg. 

759- 
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29.  Dans  les  jours  do  Phaeee,  roi 
d'l.srael ,  Theglalh-Phalasar,  "  roi  des 
AssM'icns,  Aj'ut  en  Israel,  el  prit  A  ion 
et  Abel  Maison-de— Maacha  ,  et  Janoc, 
Cedes ,  Asor,  "  Galaad ,  la  Galilee  et 
tout  le  pays  de  Ncphthali  ,  el  en 
transporta  tous  les  habitans  en  Assyrie. 


3o.  Mais  Osee  fils  d'Ela  conspire 
con  Ire  Phaeee  fils  de  Romelie  pour  le 
surprendre  ;  il  l'attaqna  ,  le  tua  ,  et 
regna  en  sa  place  la  vingtieme  annee 
du  regne  de  Joatham  fils  d'Ozias. 


3i.  Le  reste  des  actions  de  Phaeee, 
et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est  ccrit  an  livre 
des  Annales  des  Rois  d'lsracl. 


2Q.  Tn  dicbus  Phaeee 
I  srael  venil  Theglalh- 
Phalasar  rex  A>-ur,  et  ce— 
]>ii  Aion  ,  et  Abel  Doraum- 
iMaacha  ,  et  .lanoe  ,  et  Ce- 
Am.i  ,  el  Galaad  ,  et 
Galilaeajn  ,  et  oniversam 
terrain  Nephtbalt;  et  trans- 
tulit  eos  in  Assyrios. 

3o.  Conjurovit  aulem  et 
tetendit  insidias  Osee  (ilius 
Ela  contra  Phaeee  ilium 
Romelia:,  et  percussit  cum 
et  interi'ecit,  regnavitque 
pro  eo,  vigesiino  anno 
Joatham  filii  Oziae. 

3i.  Reliqua  autem  ser- 
monum  Phaeee,  et  universe 
quae  fecit ,  non-ne  haec  scri- 
pta  sunt  in  Libro  Sernio- 
num  Dierum  Reguin  Is- 
rael ? 


(11  Parol.,  xxvii.) 


,,58,  32.  La  seconde  annee  da  regne  de 

Phaeee  fils  de  Romelie ,  roi  d'Israel , 
Joatham  fils  d'Ozias,  roi  de  Juda,  com- 
menca  de  regner. 

33.  II  avoit  vingt-cinq  ans  lorsque 
son  regne  commenca  ;  et  il  regna  ,  dans 
Jerusalem  ,  pendant  seize  ans.  Sa  mere 
s'appeloit  Jerusa  ,  et  etoit  fille  de  Sa- 
doc. 

34.  II  fit  ce  qui  etoit  agrcablc  au 
Seigneur,  et  seconduisit  en  tout  comme 
avoit  fait  Ozias  son  pere ; 


35.  II  ncdetruisit  pas  cependantles 
hauts  lieux ,  car  le  peuplc  y  sacrifioit 
encore,  et  y  bruloit  de  l'encens.  Ce 


3s.  Anno  secundo  Phaeee 
filii  Romcliae ,  regis  Israel , 
regnavit  Joatham  ,  filius 
Oziae  regis  Juda. 

33.  Viginti quinquc  anno- 
rum  erat  ruin  regnare  coe— 
pisset ,  et  sedeciin  annis  re- 
gnavit, in  Jerusalem.  No- 
men  matris  ejus  Jerusa  filia 
Sadoc. 

34.  Fecitque  quod  erat 
placitum  coram  Domino; 
juxta  omnia  quae  fecerat 
Ozias  pater  suus  operatus 
est. 

35.  Verumtamen  excelsa 
non  abslulit;  adhuc  popu- 
lus  immolabat  et  adolebat 


$  29.  Le  mime  qne  Tsinas-le-Jenne.  Voy.  YAbftgc  de  I'histoire  profane 
a  la  suite  de  l'Ecclesiastique,  torn.  xu. 

Ibid.  Villes  septeuArionalejj  de  la  T^rre-Sainte. 
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incensum  in  excelsis.   Ipse  fut  lui  cjui  biitit  la  plus  haute  porte" 

aedificavit    portam    domiis  de  la  maison  du  Seigneur. 
Domini  Sttblimissimani . 

36.  Reliqua  autem  sermo-  36.  Le  restc  des  actions  de  Joatham, 

num  J  oat  ham ,  et  universa  et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est  ecrit  au  livre 

qua?  fecit,  non-ne  hsec  scri-  des  Ann  ales  des  Rois  de  Juda. 
pta  sunt  in  Libro  "\  erbo— 
rum  Dierum  Regum  Juda? 

3"j.   In  diebus  illis  coepit  3"7.  En  ce  meme  temps  le  Seigneur 

Dominus  mittere  in  Judam  commcnca  d'envoyer  en  JudaRasin, 

Rasin,     regem    Syria*,  et  roideSyrie  ,  et  Phacee  fils  de Romelie. 
Phacee  filium  Romelia*. 

38.  Et  dormivit  Joatham  38.  Joatham   s'endormit   avec   ses 

cum  patribus  suis,  sepul—  peres;  il  fut  enseveli  avec  cux  dans  la 

tusquc  est  cum  eis  in  Civi—  \  illede  David  son  pere.  Et  Achaz  son 

tate  David  patris  sui.    Et  fils  regna  en  sa  place, 
regnavit   Achaz  filius  ejus 
pro  eo. 

jf  35.  On  croit  que  c'est  !a  porte  orientale. 


Avant   lera 

chr.  vulg. 
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CHAPITRE  XVI. 

Achaz  se  livre  an  culte  des  idoles.  II  est  assiege  dans  Jerusalem  par  Rasin  et 
par  Phacee.  II  appelle  a  sonsecours  Theglath-Phalasar.  Il  fait  dresser  dans  le 
temple  un  antel  conforme  a  celni  de  Damas.  II  meurt ,  et  Ezechias  lui  suc- 
cede. 

( 11  Paralip.,  xxvur.) 


1 .  Axxo  deciino-septiino 
Phacee  tilii  Romelia;  regna- 
vit  Achaz  ,  lilius  Joatham 
regis  Juda. 

2.  Viginti  (a)  annorum 
erat  Achaz  cum  regnare 
crcpissei ,  et  sedecim  annis 
regnavit,  in  Jerusalem. 
iN On  fecit  quod  erat  placi- 
tum  in  conspectu  Domini 
Dei  sui ,  sicut  David  pater 
ejus, 

(a)  Bible  tengce,  iv  Rois,  note  8. 

y  1.  Les  Septante  ont  lu  vingt-cinq  au  ite  livre  des  Paralipomenes  ,  cha- 
pitre  xxvnr,  verset  1.  La  suite  le  suppose  ;  car  an  chap.  XV in  de  ce  ivc  livre  , 
vers.  2,  on  verra  qu'a  la  mort  d' Achaz  Ezechias  son  fils  avoit  deja  vingt-einq; 
ans.  Toy.  la  dissertation  sur  le  iv«  age  da  monde,  torn.  v. 


1 .  La  dix— septieme  annee  du  regno 
de  Phacee  fils  do  Romelie,  Achaz  tils 
de  Joatham ,  roi  de  Juda ,  monta  sur 
le  Iroue. 

2.  II  avoit  vingt  ans"  lorsqu'il  com- 
mcnca de  regner ;  et  il  regna  seize  ans 
a  Jerusalem.  line  fit  point  ce  qui  etoit 
agreabie  au  Seigneur  son  Dieu,  comiue 
David  son  pere. 


743. 


Avant    l'cro 
chr.  vnlg. 
743. 
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3.  11  marcha  dans  la  voir  di 
d'fsrael,  «i  consacra  memc  son  Ills  aux 
idoles,  le  faisanl  passer  par  le  fen  ,'' 
suivant  I'idblStrie  des  nations  que  le 
Seigneur  avoit  dis&ipees  devaut  li.-  en- 
fans  d 'Israel. 

4-  11  immoloit  bussi  des  victimcs  et 
oflroit  de  l'encens  sur  leshauts  lieux, 
sur  les  collines  el  sous  tousles  arbres 
charge's  de  feuiPage. 

5.  AlorsRasin,  roide  Syrie,  et  Pha- 
(•('•»•  Eds  de  Romelie,  roi  d  Israel,  vin- 
rent  mottre  le  sie*ge  (levant  Jerusalem ; 
el  tenant  Achat  assiege  ds  nc  purent 
neanmoins  lc  vaincre. 


6.  En  ce  temps  Rasin  ,  roi  de  Syrie, 
recommit  Elam  de  Syrie,"  et  en  chassa 
les  Juifs.  Et  les  Idumeens  vinrent  a 
Elam,  et  y  habiterent ,  comme  ils  y 
sont  encore  aujourd'hui. 


7 .  Mors  Achaz  envoya  des  ambas- 
sadeurs  a  Theglath  -  Pbalasar ,  roi  des 
Assyriens,  disant  :  Je  suis  votre  ser- 
viteur  et  votre  filsj  veuez  me  sauver 
des  mains  du  roi  de  Syrie  et  de  celles 
du  roi  d' Israel,  qui  s«  sont  ligues  con- 
tre  moi. 


8.  Et  ayant  ra  masse  l'argent  et  Tor 
qui  put  se  Irouver  dans  la  maison  du 
Seigneur  el  dans  les  tresors  du  roi,  il 
en  fit  des  presens  au  roi  des  Assyriens. 


q.  Celui-ci,s'etant  rendu  a  ce  qu'il 
desiroit  de  lui ,  vint  a  Damas ,  ruina  la 


3.  Sed  ambulavil  in  vi8 
regum  Israel ;  inauper  et 
Idiom  Buum  conaecrai  it  , 
transferens  per  Ignem  se- 
cundum idola  gentium  quas 
dissipavil   Dominua  coram 

liliis  Israel ; 

4-  Iinniolabat  qnoqne  \  i- 
ciiinas  it  adolenal  incen- 
sum  in  excelsis  et  in  col— 
libus  et  sob  omni  ligno 
frondoso. 

C).  Tunc  asccndil  Rasin, 
rex  S\  riae ,  et  Phacee  filius 

llmm-lia-,     rex    Igrad  ,    in 

Jerusalem  ad  praeliandum , 
cumque  obsiderent  Achaz 
non    valuerunl     superare 

cuin. 

(i.  In  tempore  [Ho  resti- 
tuit  Rasin,  rex  Syriae,  \i- 
lam  Syriae,  et  ejecitJudaeos 
deAila;et  Iduma:i  vene- 
runt  in  Ailam,  el  habita- 
verunt  ibi ,  usque  in  diem 
hanc. 

7 .  Misit  autem  Achaz  nun- 
tios  ad  Theglath-Phalasar, 
regem  \»\  riorum,  dicens: 
Servus  tuns  et  lilins  tuvis 
ego  sum  :  ascende,  el  tel- 

\  inn  me  lac  de  inann   regis 

S3  riae  et  de  manu  n 
racl,    qui  consnrrex*  1  unt 
adversum  me. 

8.  Et  cum  coftegiasel  ar- 
gentum  et  aurnm  quod  in- 
veniri  potuit  in  domo  Do- 
mini el  in  (hesauris  regis, 
misil  rcgi  Assy  riorum  mu- 
nera. 

9.  Qui  et  acquievit  volun- 
tati  ejus;  ascendit  enim  rex 


$T  3.  Toy.  la  dissertation  sur  Moloch,  a  la  tite  du  Levitique,  torn.  111. 
y  6.  Hebr. :  «  Elatb  de  Syrie.  »  Dans  la  suite  de  ce  inerue  verset  l'bebreu  et 
la  Vulgate  portent  Idumcti. 
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Assvriorum  in  Damascum 
et  vastavit  eam,et  transtu- 
lit  hahitatores  ejus  Cyre— 
nen,  Rasin  autem  interfe- 
cit. 

10.  Perrexitque  rex:  Achaz 
in  occureum  Thrglath— 
Phalasar,  rcgi  Assyriorum, 
in  Damaseum  ,  ciunquc  vi- 
di.-set  altare  Damasci  misit 
rex  Achaz  ad  Uriam  sacer- 
dotem  exemplar  ejus  et  si— 
militudinem  juxta  ornne 
opus  ejus. 

1 1 .  Exstruxitque  L  rias 
sacerdos  altare  ,  (juxta  o- 
mnia  qua?  prxceperat  rex 
Achaz  de  Damasco  ita  fecit 
sacerdos  L  rias ,)  donee  ve- 
niret  rex  Achaz  de  Dama- 
sco (a). 

12.  Cumque  venisset  rex 
de  Damasco  vidit  altare,  et 
veueratus  est  illud  ;  aseen- 
ditque  et  immolavit  holo- 
causta  et  saerinciumsiuuii, 

1 3.  Et  libavit  libamina  , 
et  fudit  sanguinem  pacili- 
corum  qua?  obtulerat  super 
altare. 

i4-  Porro  altare  aereum 
quod  erat  coram  Domino 
transtulit  de  facie  terupli , 


ville ,  en  transfera  les  hahitans  a  Cy- 
rene,"  et  tua  Rasin. 


10.  Alors  le  roi  Achaz  alia  a  Damas 
au  devant  de  Theglath-Phalasar ,  "  roi 
nt  -  W\  Hens.  Et,  ayant  \u  l'autel  qui 
est  a  Damas,"  il  envoya  au  pontile 
Urie  un  modele  qui  en  representoit 
exactement  tout  l'ouvrajre. 


11.  Et  le  pontife  Urie  hat  it  tin  au- 
tel  tout  semhlahle  a  celui  de  Damas, 
selon  l'ordre  qu'il  en  avoit  recti  du  roi 
Achaz ,  en  attendant  que  ce  roi  flit  re- 
venu  de  Damas. 


12.  Lorsque  le  roi  Achaz  fut  revenu 
de  Damas ,  il  vit  cet  autel  et  le  revera, 
et  y  vint  immoler  des  holocaustes  et 
son  sacrifice ; " 

1 3.  II  y  fit  des  oblations  de  liqueurs , 
et  y  repandit  le  sang  des  hosties  paci- 
fiques  qu'il  avoit  offertes  sur  l'autel. 

1 4-  D  transfera  l'autel  d'airain  qui 
etoit  devant  le  Seigneur,  de  devant  la 
face  du  temple  ,  du  lieu  de  l'autel"  et 


(a)  Lettres  de  quelq.  Juijs,  t.  1,  p.  36a. 

V  9.  Non  dans  la  province  de  Cyrene  pres  de  l'Egypte,  niais ,  selon  l'be- 
bren  ,  a  Kir,  e'est-a-dire  apparemment  snr  le  flenve  Cyrus ,  qui  sort  des  rnon- 
tagnes  de  la  Grande-Armenie  et  tombe  dans  la  mer  Caspienne. 

y  1  o.  Le  dernier  mot  de  ce  nam  est  diversement  ecrit ;  an  verset  7  ""*£  , 
ici^rxSs;  l'nn  et  l'antre  pen  vent  se  prononcer  Phalasar  :  niais  dans  les 
Paraliponenes  on  lit  ^uI'TTj  Phalnasar. 

Ibid.  Le  teste  varie  de  meme  sur  le  nom  de  Damas  :  an  verset  9  pfttHZTTj 
Dameschec,  d'oii  est  vena  en  latin  Damascus;  ici  p'w^Ttj  Dumeschec ;  dans 
les  Paraliporaenes  pw.*T2"ri>  Darmeschec.  La  premiere  lec,on  est  celle  que  l'u- 
sage  a  confirmee. 

y  n:  Hebr.  :  «  il  vit  cet  antel ,  il  s'en  approcha  et  y  monta;  il  y  Ct  bruler 
son  bolocaaste  et  son  oifrandc  de  farinc,  »  etc. 

y  14.  Hebr. :  «  d'entre  le  nouvel  autel  et  le  temple  du  Seigneur.  » 


Avant  lew 

chr.  vnlg. 
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dii  temple  du  Seigneur;  el  ille  mil  a 
cute  de  L'autel  noupcau,  vera  lesepten- 
trion. 

1 5.  Le  roi  Achaz  donna  aussi  cct  or- 
dre  ;ui  pontife  Urie  :  \  cms  oflYircz  but 
le  grand  BMtel noiweau  I'holocaustc  du 
matin  el  le  sacrifice  du  soir,  l'holo- 
causte  du  roi  et  son  sacrifice ,  I'holo— 
causte  de  lout  le  people,  leurs  sacri- 
llees  et  leurs  oblations  de  liqueur,  et 
vous  repandrez  sur  cet  ante)  tout  lc 
sang  des  holocaustes  et  tout  le  sang  des 
victunes;  mau  pour  ce  qui  e»tdePau— 
tel  d'airain  j'en  ordonnerai  a  ma  vo- 
lonte. 


16.  Le  pontife  Urie  fit  selon  tout  cc 
que  le  roi  Aehaz  lui  avoit  ordonne. 

1 7 .  Or  le  roi  Achaz  fit  oter  les  socles 
ciseles  et  les  cuves  d'airai/i  qui  etoient 
dessus ;  il  fit  aussi  6ler  la  mer  de  dessus 
les  boeufs  d'airain  qui  la  portoient ,  et 
la  mit  sur  le  pave  du  temple ,  qui  ctoil 
de  pierre ; 

18.  II  6ta  aussi  la  couverlure  du 
sabhat,"  qu'il  avoit  batie"  dansle  tem- 
ple; et,  au  lieu  de  l'entree  de  dehors 
par  ou  le  roi  passoit  du  palms  au  tem- 
ple ,  il  en  fit  une  au  dedans  par  oil  il 
y  cntroit  sccrctement ,  a  cause  du  roi 
des  Assyriens. 

19.  Le  reste  des  actions  d' Achaz  est 
ccrit  au  livre  des  Annales  des  Rois  de 
Juda. 


ci  de  liiro  altaria  d  de  loco 
templi   Domini,  peeuitque 
illud  ex   latere  altaris  ad 
aquilonem. 
1  5.  Praccepit  quoqufl  rex 

\cliaz    '   ri;i'    sacerdoli    di- 

cens  :  Super  altare  majua 
oiler  holocaustum  tnatuti- 
num  el  Bacrificitun  yesper- 
1  iuum  ,  et  liolocaustom  re- 
gis et  sacrificium  <jus,  et 
holocaustum  umverei  p<>- 
puli  terrae  ,  et  sacrilicia  eo- 
riun ,  el  liltamiua  coram  el 
oiniieiu   sanguinem    bolo- 

eausli  el  iini\ersuiu  >.m- 
guinem  victimae  super  illud 
elluudes,  altare  vero  aere- 
11111  erit  paratum  ad  volun- 
tatem  nieain. 

16.  Fecit  igitur  Urias  sa- 
cerdos  juxta  omnia  qua-, 
proceeperat  rex  Achaz. 

17.  Tulit  autem  rex  A- 
chaz  cadalas  bases  et  lute- 
rein  qui  erat  desuper ;  et 
mare  deposuit  de  bobus 
aereis  qui  sustentabant  il- 
lud, et  posuit  super  pavi- 
mentum  stratum  lapide. 

1 8.  Musach  quoque  sab- 
bati ,  quod  a'dilieaverat  in 
templo ,  et  iugressum  regis 
exteriiis,  convertit  in  tcm- 
plum  Domini ,  propter  re- 
gem  Assy  riorum. 

if).  Rcliqua  autem  verbo- 
rum  Achaz  quae  fecit  non-iie 
haec  scripta  sunt  in  Libro 
Sermonum  Dierum  Regum 
Juda? 

20.  Dormivitque  Achaz 
cum  patribussuis,  et  sepul- 


20.  Achaz  s'endormit  avec  ses  po- 
res ;  il  fut  enseveli  avec  eux  dans  la 

jtT  18.  Place  couverte  d'un  toil  oil  les  pretres  et  les  levites  se  reposoient  le 
jour  da  sabbat  auqael  cessoient  lears  fonctions  dajjs  le  temple.  (Drach.) 
Ibid.  Hebr. ;  «  qu'oo  avoit  batie.  >• 


chr.  valg. 
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lus  est  eum  eis  in  Civitate     Ville  de  David  ; "  et  EzecHias"  son  fils     A™?\.^"e 
David.  EtregnavitEzechias     regna  en  sa  place, 
fdius  ejus  pro  eo. 

y  20.  Mais  non  pas  dans  les  lombeaux  ties  rois.  ■>.  Par.,  xxvin,  27. 

Ibid.  Le  nom  tie  ce  prince  varie  dans  l'hehreu  :  ici  Ezechias  ;  au  cha- 
pitre  xvnr,  verset  1,  Ezechia ;  dans  les  Paralipomenes  Jezechias.  Le  premier 
de  ces  trois  noms  a  prevalu. 


CHAPITRE  XVH. 

Siege  de  Samarie  par  Saltuanasar.  La  ville  est  prise,  ct  les  Israelites  trans- 
porter dans  l'Assyrie.  Colonies  envoyees  dans  Samarie  a  la  place  des 
Israelites. 


i  .Anno  duodecimo  Achaz, 
regis  Juda,  regnavit  Osee 
iilius  Ela  in  Samaria  super 
Israel ,  novem  annis. 

2.  Fecitque  malum  coram 
Domino ,  sed  non  sicut  re- 
ges  Israel ,  qui  ante  eum 
fuer  ant. 

3.  Contra  hunc  ascendit 
Salmanasar,  rex  Assyrio- 
rum ,  et  factus  est  ei  Osee 
servus  reddebatque  illi  tri- 
Luta. 

,  4-Cumquedeprehendisset 
rex  Assyriorum  Osee  quod 
rebellare  nitena  misisset 
nuntios  ad  Sua  ,  regem  jE- 
gypti ,  ne  praeslarct  trilmta 
regi  Assyriorum  sicul  sin- 
gulis annis  solitus  erat,  ob- 
sedit  eum,  et  vinctum  misit 
in  carcerem. 

5.  Pervagatusque  est  o- 
mnem  terram ;  et  ascendens 
Samariam  obsedit  earn  tri- 
bus  annis. 

6.  Anno  autem  nonoOsee 
ccpit  rex  Assyriorum  Sama- 
riam ;  et  transtulit  Israel  in 
Assyrios,  posuitque  eos  in 


I .  La  douzicme  annee  du  regne  d'A- 
cbaz ,  roi  de  Juda,  Osee  fils  d'Ela  regna 
sur  Israel  a  Samarie ,  durant  neuf  ans. 


73o. 


2.  II  fit  le  mal  dcvant  le  Seigneur, 
mais  non  comme  les  rois  d'Israel  qui 
avoient  ete  avant  lui ;  car  il  souffroit 
que  son  pcuple  alldt  a  Jerusalem  ado- 
rer le  Seigneur. 

3.   Salmanasar,  roi  des  Assyriens,  Infr.  xvin.  9. 
marcha  contre  lui ;  et  Osee  fut  asservi  ^°**  *•  *• 
a  Salmanasar ,  roi  des  Assyriens,  et  lui 
payoit  tribul. 

4-  Mais  le  roi  des  Assyriens  ayant 
decouvert  qu'Osee  pensoit  a  se  revol- 
ter  contre  lui,  et  que,  pour  s'affran- 
chir  du  tribut  qu'il  lui  payoit  tous  les 
ans ,  il  avoit  envoye  des  ambassadeurs 
a  Sua ,  roi  d'Egypte  ,  il  l'assiegea ;  et 
l'ayant  pris  il  le  chargea  de  chaines , 
el  l'envoya  en  prison. 

5.  Salmanasar  parcourut  tout  le  pays 
d'Israel ;  et  etant  venu  a  Samarie  il  la 
tint  assiegee  pendant  trois  ans. 

6.  Or  la  neuviemc  annee  du  regne  721. 
d'Osee  le  roi  des  Assyriens  prit  Sama-  Infr.  xviii.  toj 
rie ,  et  transiera  les  Israelites  au  pays 

des  Assyriens  7  et  les  fit  demcurer  daus 


Av.int    lYrc 
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]l.il;i  el  dans  ITahor  ,  villes  dcsMedcs, 
pres  d'l  fleuve  de  Groan;" 

7.  Et  cela  arriva  parcc  que  les  cn- 
faiis  d'lsiail  avoient  pcche  cootie  le 
Seigneur  leur  Dies,  qui  lesaroit  tires 
<!c  1  Eg}  pte  it  de  la  puissance  de  Pha- 
raon  ,  roi  d'Egypte,  et  qu'ils  adoroient 
des  dieux  etrangi 

8.  lis  vivoient  selon  les  coutumes 
des  nations  one  le  Seigneur  avoit  ex- 
termineesa  L'entree  dea  enfana  d'larael 
<t    (Ion  les  ooutumes  impies  des  roii 

d'Israel ,  qui  avoicnt  unite  ces  nations. 

Cf.  Et  tea  enfana  d'Israel  avoient  of- 
fense  le  Seigneur  lenr  Dieu  par  ces 

< ■! .D-cs  ([iii  n'ctoient  point  droites,  et 
i!-  sYloient  bati  des  hauts  lieux  dans 
toutesleurs  villes,  depuia  les  tours  des 
gardes  jusqu'anx  villes  fortifiees. 

10.  lis  avoient  aussi  dresse  des  sta- 
tues et  plante  des  bois"  sur  toutes  les 
liautcs  collines  et  sous  tous  les  arbres 
charges  de  feuillage. 

11.  lis  bruloient  de  l'encens  sur  les 
autels,  comme  les  nations  que  le  Sei- 
gneur avoit  exterininccs  a  leur  entree  ; 
ils  coinmettnicnt.  des  actions  ties- cri- 
ininelles,  par  lesquellcs  ils  irritoient  le 
Seigneur ; 

12.  Et  ils  adoroient  des  abomina- 
tions, ausujet  descpicllcs  le  Seigneur 
leur  avoit  fait  des  defenses ,  afin  de  ne 
pass'y  livrer. 

1 3.  Et  le  Seigneur  avoit  souvent 
proteste  dans  Israel  et  dans  Juda  par 
tous  ses  prophetes  et  par  les  voyans , 
et  il  leur  avoit  dit  :  Revenez  de  vos 


Ilala,   cl    in    Ilabor  juxla 

Ihiviimi  Gozaa ,  in  civila- 
1  i  1 1  u >  Medorm. 

7.     Factum    est     * ■  1 1  i  1 1 1  , 
cum  peccaasoot  iilii  Israel 

Domino  Deo  BUO  (pii  cdu- 

xeral  eos  de  terrf  figj  pti  , 
de  manu  Pharaon^,  rc^is 
Eg}  pti ,  colueruiit  di 
licnos  ; 

8.  Et  ambulaverunt  jnxla 
ril  um  gentium  quas  eon- 
sumpaerat  Dominus  in  eon- 
spectu  liliorum  Israel,  et 
regum  Israel  ,  quia  simili- 
ter fecerant. 

g.  Et  olfendcrunt  (ilii  Is- 
rael verbis  non  rectis  Do- 
minum  Deum  suum  :  et 
adilicaverunt  sibi  excelsa 
in  cunctis  urbibus  si  1  is  ,  a 
turre  custodum  us(jue  ad 
eivitatem  munitam  ; 

10.  Feceruntque  sibi  sla- 
tuas  et  lucos  in  omni  colle 
sublimi  et  subter  omne  li- 
gnum nemorosum , 

1 1 .  Et  adolebant  ibi  in- 
censum  super  aras  in  mo— 
rem  gentium  quas  transtu- 
lei.il  Dominus  a  facie  eo— 
rum ;  feceruntque  verba 
pesshna  irritantes  Domi— 
num , 

1 2 .  Et  coluerunt  immun- 
ditias  de  quibus  prrecepit 
eis  Dominus  ne  faccrent 
verbum  hoc. 

1 3.  Et  testificatus  est  Do- 
minus in  Israel  et  in  Juda 
per  manum  omnium  pro— 
phetarum    et    videntium , 


jlf  6.  Le  mot  juxla  est  omis  ou  sous-entendu  dans  rhebrca.  —  Voyez , 
dans  ce  volume,  la  dissertation  sur  le  pays  ou  les  dix  tribus  furent  trans- 
porters. 

jr  10.  LTiebreu  se  pent  entendre  des  bois  consacres  a  la  deesse  Astarte,  ou 
meine  des  statues  de  cette  deesse. 
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voies  si  corrompues,  ct  gardez  mes  pre- 
ceptes  et  mes  ceremonies ,  selon  toutes 
les  lois  que  j'ai  prescritcs  a  tos  peres, 
et  selon  que  je  vous  l'ai  declare  par  les 
propbetes  mes  servitcurs  que  je  vous  ai 
envoy  es. 


tlicens  :  Revcrtimini  a  viis 
vestris  pessimis  ,  et  custo- 
dile  praecepta  mea  et  eaere— 
monias  ,  juxta  omnem  le- 
gem quani  praecepi  patribus 
vestris  et  sicut  misi  ad  vos 
in  manuservorum  meorum 
prophetarum. 

1 4-  Qui  non  audierunt , 
sed  induraverunt  cervicem 
suam  juxta  cervicem  pa- 
trumsuorum,quinoluerunt 
oLedire  Domino  Deo  suo  ; 

1 5.  Et  abjecerunt  legitima 
ejus  et  pactum  quod  pepigit 
cum  patribus  eorum  et  testi- 
llcationes  quibus  contesta- 
tus  est  eos ,  secutique  sunt 
vanitates,  et  vaneegerunt; 
et  secuti  sunt  gentes  qua; 
erant  per  circuitum  eorum, 
super  quibus  praeceperat 
Dominus  eis  ut  non  facerent 
sicut  et  ilia:  faciebant. 

1 6.  Et  dereliquerunt  o- 
mnia  praecepta  Domini  Dei 
sui  :  feceruntque  sibi  con- 
llatiles  duos  vitulos  et  lu- 
cos,  et  adoraverunt  univer- 
sam  militiam  coeli ,  servie- 
i ■untque  Baal , 

1 7 .  Et  consecraverunt  fi- 
lms suos  et  (ilias  suas  per 
ignem ,  et  divinationibus 
inserviebant  et  aujmriis  : 
et  tradiderunt  se  ut  face- 
rent  malum  coram  Domino 
ut  irritarent  eum. 

1 8.  Iratusque  est  Domi- 
nus vehemenler  Israeli,  et 
abstulit  eos  a  conspectusuo; 
et  non  remansit  nisi  tribus 
Juda  tanlummodo  : 

y  1 5.  C'est-a-dire  apres  de  vaines  idoles. 

jf  1 6.  Hebr.  :  «  ils  avoient  erige  des  stataes  a  Astarte.  »  Sup.,  %  g. 
X  17.  Voyez  la  dissertation  sur  Moloch,  torn.  111. 

y  18.  Celle  de  Levi  et  de  Benjamin  setant   unies  a  Juda  ne  orent  plus 
qu'an  meme  corps  et  comuie  une  senle  tribu. 
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i4-  Et  ils  n'ecouterent  pas;  mais  ils 
endurcirent  leur  tete  ,  comme  cclle  de 
leurs  peres ,  qui  n'avoient  point  voulu 
obeir  au  Seigneur  leur  Dieu. 

i5.  Et  ils  avoient  rejete  ses  lois  et 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  leurs 
peres,  aussi  bien  que  tousles  avertisse- 
mens  qu'il  leur  avoit  donnes.  Ils  avoient 
couru  apres  les  vanites, "  et  avoient  agi 
vainement ;  et  ils  ont  suivi  les  nations 
dont  ils  etoient  environnes ,  quoique 
le  Seigneur  leur  eiit  defendu  de  faire 
ce  qu'elles  faisoient. 

16.  Ils  avoient  abandonne  toutes  les 
ordonnances  du  Seigneur  leur  Dieu  ; 
ils  s'etoient  fait  deux  veaux  de  -fonte, 
avoient  plante  des  bois , "  et  adore  tous 
les  astres  du  ciel ,  et  servi  Baal. 


1 7 .  Ils  ont  consacre  leurs  fils  et  leurs 
filles  par  le  feu  ; "  ils  s'attachoient  aux 
divinations  et  aux  augures  ,  et  s'aban- 
donnoient  a  ce  qui  est  mal  devant  le 
Seigneur ,  en  sorte  qu'ils  l'irriterent. 


18.  Le  Seigneur  done  s'irrita  contre 
Israel ,  le  rejeta  de  devant  sa  face,  et 
il  ne  demeura  plus  (fans  cette  terre  que 
la  seule  tribu  de  Juda.  " 


bj{ 


nois. 


'Avant   1'cre 
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3  Beg.  xri.28. 
et  seqq. 


Jer.  xxv.  9. 


if).  Et  .Tuda  mcme  ne  garda  point 
les  commandemcns  du  Seigneur  son 
Dieu,  mais  march*  dans  lea  egarernens 

d'lsrael. 

20.  Et  le  Seigneur  abandonna  toute 
la  race  d'lsrael ;  il  les  affligea  ,  et  les 
livra  a  ceux  qui  ctoient  venus  les  pil- 
ler,  jnsqu'a  ce  qn'il  les  rejetat  entic- 
reinent  de  devanl  sa  face. 

21.  Ccci  commenca  des  le  temps 
qu'Israel  ><•  separa  "  de  la  maisnn  de 
David  ,  et  one  Its  di.v  trilm.s  ctablirent 
Jeroboam  fils  de  IS  aba  t  pour  etre  leur 
roi ;  ear  Jeroboam  separa  Israel  d'avec 
Je  Seigneur,  et  les  fit  tomber  dans  un 
grand  peche. 

22.  Les  enfans  d'lsrael  marcherent 
ensuite  dans  tons  les  peches  de  Jero- 
boam ,  et  ne  s'en  "  rclirerent  point , 

23.  Jnsqu'a  ee  qu'enfin  le  Seigneur 
rejetat  Israel  de  devantsa  lace,  eomme 
il  l'avoit  predil  par  tous  les  propbetes 
ses  servitcms,  et  qu'Israel  fut  transferc 
de  son  pays  dans  l'Assyrie ,  comme  il 
l'est  encore  aujourd'hui. 


24.  Or  le  roi  des  Assyriens  fit  venir 
des  habitant  de  Babj  lone  ,  de  Cutba , 
d'Avah,  d'Ematli  et  de  Sepharvaim , 
<  t  Les  ctablit  dans  les  villes  de  Samarie 
en  la  place  des  enfans  d'lsrael.  Ces 
peuples  possederent  Samarie  ,  et  habi- 
terent  dans  ses  villes. 


25.  Losqu'ils  eurent  commence  d'y 
demeurer,   comme  ils  ne  craignoient 


if).  Sod  nee  ipse  Juda  cu- 
Stooivil     niandala     Domini 

Dei  sni ,  verum  ambulavit 

in  erroribus  Israel  quos  o- 
peratus  fueral . 

20.  Projecitque  Dominus 
omne  semen  Israel;  et  af- 

llixit  eos ,  et  tradidit  eos 
in  roanu  diripientium,  (do- 
nee projiceret  eos  a  facie 
sua,) 

21.  Ex  eo  jam  tempore 
quo  Missus  est  Israel  a  do— 
mo  Da\id  et  eonMitucruiit 
sibi  regem  Jeroboam  nlium 
]Sabat,  separavit  eniin  Je- 
roboam Israel  a  domino  et 
peccare  eos  fecit  peccatum 
magnum. 

22.  Et  ambulaverunt  filii 
Israel  in  universis  peccatis 
Jeroboam  quae  fecerat ,  et 
non  recesserunt  ab  eis  , 

23.  Usquequo  Dominus 
auferret  Israel  a  facie  sua" , 
sicut  locutus  fuerat  in  ma— 
nu  omnium  servorum  suo- 
rum  propbetarum  ;  transla- 
tusqne  est  Israel  de  terra 
sua  in  Assyrios ,  usque  in 
diem  hanc. 

•?.l\.  Adduxit  autem  rex 
Assyriorum  de  Babylone  et 
de  Cutha  et  de  Avah  et  de 
Emath  et  de  Sepharvaim  , 
et  collocavit  eos  in  civita- 
tibus  Samariae  pro  filiis  Is- 
rael ;  qui  possederunt  Sa— 
mariam  ,  et  babitaverunt  in 
urbibus  ejus. 

25.  Cumque  ibi  habitare 
ccepissent     non     timebant 


jS^  ax.  Hefor.  litt.  :  Quia  scissus  est  Israel,  etc. ;  «  Car  Israel  fit  schismc,  »  etc. 
Ce  verset  et  les  deux  suivans  paroissent  etre  la  suite  du  17.  La  difficulte  de 
les  joindre  au  verset  ai  a  peut-etre  ete  cause  que  saint  Jerome  en  a  change 
l'expression  ,  en  disant  ex  eo  tempore  ,  comme  on  le  lit  daas  notre  Yulgate. 

jf  32.  On  lit  dans  1'hebreu  ab  ca  pour  ab  eis. 


Dominum ,  et  immisit  in 
eos  Dominus  leones ,  qui 
interficiebant  eos  («). 

26.  Nuntiatumque  est  re- 
gi  Assyriorum  et  dictum  : 
Gentes  quas  transtulisti  et 
habitare  fecisti  in  civitati— 
bus  Samaria?  ignorant  legi- 
lima  Dei  terra ;  et  immisit 
in  eos  Dominus  leones ,  et 
ecce  interficiunt  eos ,  eo 
quod  ignorent  ritum  Dei 
terra. 

27.  Pracepit  autem  rex 
Assyriorum  dicens :  Ducite 
illuc  unum  de  sacerdoti— 
bus  (b)  quos  inde  captivos 
adduxistis ,  et  vadat  et  ha- 
bitet  cum  eis  ,  et  doceat  eos 
legitima  Dei  terra. 

28.  Igitur  cum  venisset 
unus  de  sacerdotibus  bis 
qui  captivi  ducti  fuerant  de 
Samaria ,  habitavit  in  Beth.- 
El,  et  docebat  eos  quomo- 
do  colerent  Dominum. 

29.  Et  unaquseque  gens 
fabricata  est  deum  suutn; 
posueruntque  eos  in  fanis 
excelsis  qua;  fecerant  Sa— 
marine  ,  gens  et  gens  in  ur— 
hihus  suis  in  quibus  habita— 
bat  : 

30.  Viri  enim  babylonii 
fecerunt  Socbolb-Benotb ; 
viri  autem  cbutbaei  fece- 
runt Nergel;  et  viri  de  E- 
malb  fecerant  Asima; 

3 1 .  Porro  Hevaei  fecerunt 
Nebahaz  et  Tbartbac;  In 
autem  qui  erant  de  Sephar- 
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point  le  Seigneur ,  le  Seigneur  envoya  ATant    ,Je 

contre  eux  des  lions  qui  les  tuoient.  '    *       °* 

1  72*« 


26.  On  en  porta  la  nouvelle  au  rot 
des  Assyriens,  et  on  lui  fit  dire  :  Les 
peuples  que  vous  avcz  transfercs  en 
Samarie ,  et  auxquels  vous  avez  com- 
mando de  demeurer  dans  ses  villes., 
ignorent  la  maniere  dont  le  Dieu  de 
ce  pays-la  veut  elre  adore ;  et  ce  Dreu 
a  envoye  contre  eux  des  lions  qui  les 
tuent,  parce  qu'ils  ne  savent  pas  la 
maniere  dont  le  Dieu  de  cette  terre 
veut  etre  adore. 

27.  Alors  le  roi  des  Assyriens  leur 
donna  cet  ordre  ,  disant  :  Envoyez  en 
Samarie  l'un  des  pretres  que  vous  en 
avez  emmenes  captifs ;  qu'il  y  retourne 
et  demeure  avec  ces  peuples  ,  afin  qu'il 
leur  appreune  le  culte  qui  doit  etre 
rendu  au  Dieu  du  pays. 

28.  Ainsi  l'un  des  pretres  qui  avoient 
ete  emmenes  captifs  de  Samarie,  y 
etant  revenu ,  demeura  a  Betbel ;  et 
il  leur  apprenoit  la  maniere  dont  ib* 
devoient  honorer  le  Seigneur. " 

29.  Chacun  de  ces  peuples  ensuite 
se  forgea  son  dieu;  et  ils  les  mirent 
dans  les  temples  et  dans  les  bauts  lieux" 
que  lesSamarilains  avoient  batis.  Cba— 
que  nation  mit  le  sien  dans  la  ville  ovw 
ellc  babitoit. 

30.  Les  Babyloniens  se  firent  leur 
dieu  Socbotb-Benotb  ;  les  Chutbeens  , 
Nergel ;  ceux  d'Emath  ,  Asima ; 

3 1 .  Les  Heveens  "  firent  Nebabaz  et 
Tharthac ;  mais  ccux  de  Sepbarvaim 
briiloient  leurs  en  fans  au  feu  sacre , 


(a)  Lible  vengee.  iv  Rois,  note  10.  —  (b)  Ibid.,  note  ir. 

y  18.  Hebr. :  «  comment  ils  doivent  honorer  Jehova.  » 
>~  9.9.  Antr.  :  *  dans  les  temples  des  bants  lienx.  » 
jf  3 1.  C'cst-a-dirc  ceux  d'Avah.  Sup.,  j;  24. 
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Gen.  xxxn. 
aS. 
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en  l'lionneur  d'Adramclech  et  d'Ana- 
mckvh ,  dieux  de  Sepbarvai'm. 


3a.  Tous  ces  pcuples  ne  laissoient 
pas  d'adorcr  le  Seigneur.  lis  cboisis- 
soiciii  les  derniers  '  du  people  pour 
Irs  rl.ililir  pieties  dcs  limits  lieux  ,  et 
les  placoicnt  dans  ces  temples  ; 

33.  Et,  quoiqu'ils  adorassent  le  Sei- 
gneur,  ils  servoient  en  memo  temps 
leurs  dieux  selon  la  coutume  dc>  na- 
tions du  milieu  dcsquellcs  ils  avoient 
etc  transferes  cm  Sainarie. 

34.  Ces  pcuples  "  suivent  encore  au»« 
jourd'hui  leurs  anciennes  coutumes  ; 
ils  ne  craigncnt  point  le  Seigneur,  ils 
ne  gardent  point  ses  ceremonies,  ni 
ses  ordonnanccs ,  ni  ses  lois  ,  ni  les  p  re- 
ceptee quril  donna  aux  enfans  de  Jacob 
qu'il  surnomma  Israel , 


35.  Avec  lesquels  il  avoit  con  trade 
son  alliance  en  leur  donnant  ce  com- 
mandement  si  expres  :  Gardez  -  vous 
bien  de  revererles  dieux  etrangers  ,  de 
les  adorer,  de  les  servir  et  de  leur  sa- 
crifier ; 

36.  Mais  rendez  tous  ce*  devoirs  au 
Seigneur  votre  Dieu  tpii  vous  a  tires 
de  l'Egypte  par  une  grande  puissance 
et  en  deployant  la  force  de  son  bras; 
n'\  erez-le  ,  adorez-le,  et  lui  offrez  vos 
sacrifices. 

37.  Gardez  ses  ceremonies,  ses  or- 
donnances,   ses  lois  et  les  preceptes 

(a)  Bible  vengee,  iv  Rois,  note  10. 


vaim  combaretanl  filios 
sues  Igni ,  Aaramelecb  et 
Anamfclech ,  diis  Scpbar- 
\iam  : 

3a.  El  aibilominui  coley 
bant  Dominum.   Fecerunt 

aiilcin     sibi    de    no\  i»iniis 

sacerdotes  excelsorum  ,  et 
ponebanl  edsin  fanissubli- 

inilius  (a). 

33.  Et  ,  eiim  Dominum 
colereut ,  diis  quoque  bum 
serviebant  juxta  eonsuetu- 
dinem  gentium  de  quibus 
translati  fucrant  Samariam. 

34.  Usque  in  praesentem 
diem  mnrcm  sequuntur  an- 
tiquum ;  non  timent  Domi- 
num ,  Deque  CUStodiunt  ca> 
remonias  ejus,  indicia  et 
legem  ,  et  mandatum  quod 
proeceperat  Dominus  fdiis 
Jacob  quem  cognominavit 
Israel ; 

35.  Et  percusserat  cum 
eis  pactum,  ct  mandaverat 
eis  dicens  :  Nolile  timere 
deos  alienos,  et  non  adore— 
t  is  cos  neque  eolatis  cos  ,  et 
non   immoletis  eis  ; 

36.  Sed  Dominum  Deum 
vestrum  ,  qui  eduxit  vos  de 
terra  Egypti  in  fortitudine 
magna  et  in  braehio  extcn- 
to,  ipsum  timete  ,  et  ilium 
adorate  ,  et  ipsi  immolate. 

37.  Caeremonias  quoque 
ct   judicia,    et   legem,   et 


^  32.  Hebr. :  «  da  milieu  da  peuple.  » 

$■  34.  Plasiears  commentateurs  rnpportent  aux  Israelites  ce  verset  et  le 
suivant.  Dans  le  syriaqne  on  lit  :  «  Or  les  enfans  d'Israe'l  ont  ete  transferes 
hors  de  lear  terre  jusqu'a  ce  jour ,  parce  qa'ils  suivoient  lear.s  premieres 
continues;  ils  ne  craignoient  point  le  Seigneur  ,  et  n'agissoient  point  selon 
lenrs  statats  ni  selon  leurs  ordonnances,  ni  selon  la  loi ,  ni  selon  le  precepte 
que  le  Seigneur  donna  aux  enfans  de  Jacob  qu'il  sarnomma  Israel.  » 
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mandatum  quod  scripsit 
vobis,  custodite  ut  faciatis 
cunctis  diebus  ;  et  non  ti- 
meatis  deos  alienos  : 

38.  Et  pactum  quod  per- 
cussit  vobiscum  nolite  obli- 
visci ;  nee  colatis  deos  alie- 
nos : 

3g.  Scd  Dominum  Dcum 
vestrum  timete  ,  et  ipse  e— 
ruet  vos  de  manu  omnium 
inimicorum  vestrorum. 

4o.  Till  verb  non  audie- 
runt ,  sed  juxta  consuetu- 
dinem  suam  pristinam  per- 
petrabant. 

4 1  •  Fuerunt  igitur  gentes 
ista?  timentes  quidem  Do- 
minum ,  sed  nihilominus  et 
idolis  suis  servientes,  nam 
et  filii  eorum  et  nepotes , 
sieut  fecerunt  patres  sui , 
ita  faeiunt  usque  in  praesen- 
tcm  diem. 
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qu'il  vous  a  donnes  par  ecrit ;  observez- 
les  tous  les  jours  de  votrc  vie ;  n'ayez 
aucune  crainte  des  dieux  etrangers. 

38.  N'oubliez  jamais  l'alliance  qu'il 
a  faite  avee  vous  ,  et  n'bonorez  point 
les  dieux  etrangers ; 

3g.  Mais  craignez  le  Seigneur  votre 
Dieu  ,  et  ce  sera  lui  qui  vous  delivrera 
de  la  puissance  de  tous  vos  ennemis. 

4o.  Cependant  ils  n'ont  point  ecoute" 
ces preceptes ,  et  ils  ont  suivi  leurs  an- 
ciennes  coutumes. 

4i.  Ainsi  ces  peuples  ont  craint  le 
Seigneur,  mais  ils  ont  servi  en  memo 
temps  les  idoles;  car  leurs  fds  et  leurs 
petits-fils  font  encore  aujourd'hui  ce 
qu'ont  fait  leurs  peres. " 


X  40  et  41.  Si,se1on  la  precedente  note,  on  applique  anx  Israelites  les 
▼ersets  precedens ,  comme  en  effet  il  est  assez  visible  qu'ils  s'y  rapportent, 
le  verset  40  en  est  la  snite  ,  et  le  seul  verset  41  concerne  les  nations  etran- 
geres  qui  leur  farent  substitutes,  coninie  en  effet  elles  ne  sont  nominees  que 
dans  celui-ci.  C'est-a-dire  :  (y  4°0  "Les  enfans  d'Israel  n'ecouterent  point 
la  voix  du  Seigneur ;  mais  ils  suivirent  leurs  premieres  coutumes  :  e'est 
pourquoi  il  les  Jit  enlever  de  leur  pays,  (y  4T-)  Ces  peuples  an  contraire  qui 
furent  mis  a  leur  place  ont  craint  le  Seigneur;  mais  en  meme  temps  ils  ont 
servi  les  idoles,  »  etc. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Ezechias  retablit  le  culte  du  Seignear  dans  sa  purete.  Sennacherib  s'avance 
contre  Jerusalem.  Oiscoars  impies  et  menacaus  de  Rabsaces ,  oflicier  de 
Sennacherib. 


(11  Parol.,  xxix,  1-3,) 


i.  Anno  tertio  Osee  filii 

Ela,  regis  Israel ,  regnavit 
Ezechias,  filius  Achaz  re- 
gis J  uda. 

■?..  ^  igiuli  quinque  anno- 
rum  erat  cum  reprnare  coe- 


1 .  La  troisieme  annee  du  rcgnc  d'O- 
see  fils  d'Ela,  roi  d'Israel,  Ezechias 
fils  d' Achaz ,  roi  de  Juda  ,  conuneuea 
de  regner. 

2.  II  avoit  vingt-cinq  ans  lorsqn'il 
monta  sur  le  trdne ,  et  il  regna  vingt- 


Avant  1'ere 
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neuf  ans,  dans  Jerusalem.  Sa  mere 
s'appeloit  Ahi ,  et  etoit  Glle  dc  Zacha- 
rie.  " 

3.  II  lit  ce  qui  ctoil  bon  el  agreable 


;  el  \  iginli  novcm  an- 
nis  regna^  it  ,  in  Jerusalem. 
Nomen  mains  ejus  Abi  fi- 
lia  Zacharix. 
3.  Fecitque  quod  <  rat  Lo- 


an Seigneur,  scion  toul  ce  qu'uvoil  fail-    nam  coram  Domino,  juxla 


David  son  perc. 

4.  II  detruisil  les  hauls  lieux,  brisa 
lea  statues,  abaltit  les  bois  profanes, 
el  fit  mettre  en  pieces  le  serpent  d'ai- 
rain  que  Motse  avoit  fait,  parce  que 
les  cnians  d'lsiael  lui  avoient  brulc  <le 
l'encens  jusqu'alors  ;  et  il  l'appela  jNo- 
beslau.  " 


5.  II  mit  son  esperance  dans  le  Sei- 
gneur Dieu  d'lsiael  :  e'est  pourquoi  il 
n'\  en  cut  point  apres  lui  d'entre  tous 
les  rois  de  Juda  qui  lui  fut  semblable, 
commc  il  n'y  en  avoit  point  eu  avant 
lui." 

6.  II  demcura  attache  au  Seigneur, 
ne  se  retira  point  de  ses  voies,  et  ob- 
serva  les  commandeincns  que  le  Sei^« 
gneur  avoit  donnes  a  Mo'i'se  : 

•j.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  etoit 
avec  ce  prince,  et  il  se  conchiisoit  ;*\  ec 
sagesse  "  dans  toutes  ses  entrepriscs.  II 
secoua  aussi  le  joug  du  roi  des  Assy— 
riens ,  et  ne  voulut  plus  lui  etre  asscr\  i . 


omnia  qua    fecerat  David 
pater  ejus. 

4.  Ipse  dissipavit  excelsa, 
et  contrivit  statuas,  et  sue- 
eidit  lucos  ;  confregitque 
serpentem  ceneum  quern  fe- 
cerat Moyses,  slquidem  us- 

?ue  ad  illud  tempus  filii 
srael  adnlchanl  ei  incen- 
sum,  vocavitque  nomen  c- 
jus  Nobestan. 

5.  In  Domino  Deo  Israel 
speravit  :  itaquc  post  eum 
non  fuit  similis  ei  de  cun- 
elisregibus  Juda,  sed  neque 
in  bis  qui  ante  eum  fuerunt. 

6.  Et  adba?sit  Domino, 
et  non  rccessit  a  vestigiis  e- 
jus ,  fecitque  mandata  ejus 
qua  proeccperat  Dominus 
Moysi  : 

7.  Unde  eterat  Dominus 
cum  eo,  et  in  cunctis  ad 
qua?  procedebat  sapien  terse 
agebat.  Rebellavit  quoque 
contra  regeni  Assyriorum , 
et  non  sen  Ml  ei. 

8.  Ipse  percussit  Phili- 
slhaeos  usque  ad  Gazam  et 


8.    II   baltit  les  Pbilislins ,   et   les 
poursuu'it  jusqu'a  Gaza  ,  et  ruina  leurs 

y  2.  L'hebreu  porte  ici  Abi  fdia  Zacharia;  ct  dans  le  texle  parallelc  Abia 
fdia  Zachariahu. 

y  4.  L'hebreu  peut  cgalement  signifier  :«  Et  on  l'appela  Nobesthan.  »  — 
Ce  nom  est  compose  de  rWTU,  ecs,  airain,  et  du  f  diminntif  ajoute  par  nie- 
pris.  Le  mot  cntier,  Nehhouscht/tan,  seroit  bien  rendu  par  le  mot  latin  eenu- 
lurn.  (Dracb.) 

X  5.  Ou  1'Ecriture  lui  donne  cet  eloge  pompeux  parce  qu'll  a  sti  se  ga- 
rantir  des  peches  dans  lesquels  David  ct  Salomon  ont  eu  le  malheur  de  tom- 
ber,  ou  ce  n'est  qu'une  hyperbole  ainsi  qu'on  est  porle  a  le  croire  en  conferant 
le  passage  presque  semblable  infra,  mm,  25,  quoiqu'il  ne  contredise  pas  a 
notre  verset.  (Idem.) 

Sf  7.  Hebr.  ;  «  il  reussissoit.  » 


LIV.  IV.  CHAPITRE  xvnr. 
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onirics  lerminoa  eorum,  a 
turre  cuslodum  usque  ad  ci- 
vilatem  muuitam. 

i).  Anno  quarto  regis  Eze- 
cniae,  qui  enit  annus  Septi- 
mus Osee  lilii  Ela  ,  regis  Is- 
rael, ascendit  Salmanasar 
rex  Assvriorum  in  Sama- 
riam,  et  oppugnavit  earn. 

10.  Et  cepit  ;  nam  post 
annos  tres  ,  anno  sexto  Eze- 
chiae,  id  est  anno  nono 
Osee  regis  Israel ,  capta  est 
Samaria. 

1 1 .  Et  translulit  rex  As- 
svriorum Israel  in  Assvrios, 
collocavitquc  eos  in  Hala 
et  Habor  lluviis  Gozan  ,  in 
civitatibus  Mcdoruin  , 

12.  Quia  non  audierunt 
voeem  Domini  Dei  sui,  sed 
praetergressi  sunt  pactum 
ejus ;  omnia  qua*  praecepe- 
rat  Moyses  servus  Domini 
non  audierunt  neque  fece- 
runt. 


* 


t        .    i  i  j  Avnnt    lere 

terrcs ,  depuis  les  tours  dcs  games  jus-        ,         . 

qu'aux  villes  fortifiues. 

g.  La  quatrieme  annee  du  regne  du 
roi  Ezechias,  qui  etoit  la  seplieme  du 
rignc  d'Osee  Ids  d'Ela,  roi  d'Israe'l , 
Salmanasar ,  roi  des  Assyriens ,  vint  a 
Samarie ,  l'assiegea , 


io.  Et  la  prit;  "  car  Samarie  fut 
prise  apres  un  siege  dc  trois  ans,  la 
sixieme  annee  du  regno  du  roi  Eze- 
chias  ,  e'est— ii-dire  la  neuvieme  annee 
du  regne  d'Osee ,  roi  d'Israe'l. 

1 1 .  Et  le  roi  des  Assyriens  transfera 
les  Israelites  en  Assyrie ,  et  les  fit  de— 
nieurer  dans  Hala  et  dans  Habor , 
villes  des  "Medes,  pres  du  fleuve  Gozan, 

12.  Parce  qu'ils  n'avoient  point 
eeoute  la  voix  du  Seigueur  leur  Dieu  , 
qu'ils  avoient  viole  son  alliance ,  et 
qu'ils  n'avoient  ni  eeoute  ni  suivi  tou- 
tcs  les  ordonnances  que  Mo'ise  serviteur 
du  Seigneur  leur  avoit  prescrites. 


721.' 
Sup.  xvii.  6. 
Tob.  i.  2. 


(n  Paral.,xxntt,  1-16.  —  Isai.,  xxxvi.) 


1 3.  Anno  quarto-decimo 
regis  Ezecbiae  ascendit  Sen- 
naclierib  ,  rex  Assvriorum, 
ad  universas  eivilates  Juda 
munitas,  et  cepit  eas. 

14.  Tunc  misit  Ezechias 
rex  Juda  n  initios  ad  regem 
Assvriorum  in  Lachis,  di- 
cens  :  Peecavi ;  recede  a 
me ,  et  omne  quod  impo- 
sueris  mini  feram.  Indixit 
itaque  rex  Ass\  riorum  E- 
zecmae  regi  Judas  trecenta 
talenta  argenti  et  triginta 
talenta  ami. 


710. 


1 3.  La  quatorzieme  annee  du  regne  713. 

du  roi  Ezechias,  Sennacherib,  roi  des   Eccli.   xlvhi; 
Assyriens  ,  vint  attaquer  toutcs  les  vil-     20, 
les  fortes  de  Juda ,  et  les  prit. 

14-  Alors  Ezechias ,  roi  de  Juda,  en- 
voya  des  ambassadeurs  au  roi  des  As- 
syriens a  Lachis ,  "  et  lui  dit  :  J'ai 
failli ;  retivez-vous  de  moi ,  et  je  sup— 
porterai  lout  ce  que  vous  m'iniposerez. 
Le  roi  des  kass  riens  ordonna  a  Eze- 
chias, roi  de  Juda  ,  de  lui  donner  trois 
cents  talens  d'argeut  et  trente  talens 
d'or. 


V  ro.  C'est  le  meine  evencment  dout  il  est  deji  parlc  aa  chapitre  precedent, 
X  5  et  «uiv. 

X  r4»  Villi  de  Juda  aa  midi  dc  Jerusalem. 

6.  3G 
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i5.  El  Eaechias  lui  donna  tout  I 'ar- 
gent qui  se  trouvoil  dans  la  maison  du 
Seigneur  et  dana  les  tresors  du  roi ; 
mais  (c/d  ne  si/ffisanl  pas, 

i(>.  Bzechiaa  oetacha  des  battans  des 
portes  do  temple  du  Seigneur  les  lames 
d'or  que  lui-meme  y  avoit  altachccs  ," 
el  Its  donna  au  roi  i\<±  As>\  liens. 

17.  Cependanl  celui-cienVftyaTaf- 
tlian,  J\alisaris  el  Rabsaces,  de  Lachis, 
quil  assiigeoit ,  a  Jerusalem  vert  le 
roi  Ezecbias,  avec  uri  grand  nombre 
dc  gens  de  guerre,  qui,  eianl  venua 
a  Jerusalem  ,  s'arretefent  pre*  de  l'a- 
queduc  du  baut  etang  qui  est  sur  le 
chemin  du  Champ  du  Foulon  ; 


ir>.  Tied  i  I  que  Fzcchias  o- 
mne  ar gen  Una  quod  re- 
pertum  fueral  in  dotno  Do- 
mini el  in  thesauris  regis. 

i(i.  In  tempore  itte  con— 
fregit  Ezcchias  valvas  tent- 
j)li  Domini  el  iaininas  an- 
ri  quas  ipscallixcrat,  et  de- 
dit  eas  regi  Assyriorum. 

17.  Misit  aulem  rex  \>- 
svrioriini  Thartlian  el  Hab- 
saris  et  Rabeacen  de  Lachis 
ad  regem    Ezechiam   cum 

iiiauu    valida  ,    Jerusalem  ; 

qui  cum  ascendissenl  v«b<  - 

runt  Jerusalem ,  el  slete- 
runt  juxta  aquae -ductum 
piscina-  superioris,  quia  est 

in  via  Agri  Eullonis, 

18.  \  ooftveruntque  re- 
gem.  Egressusesl  auteod  ad 
cos  Eliaeini  lilius  Ilelcia1, 
propositus  domus,  ct  Sob- 
na  ,  scriba  ,  et  Joahe  lilius 
Asapba ,  a  eommenlariis. 

ig.  Dixitque  ad  ens  Rab- 
saces  :  Loquimini  Ezecbiae : 
Hoec  dieit  rex  magnus,  rex 
Assyriorum  :  Qua-  est  ista 
liducia  qua  nilcris? 

20.  Forsitan  inisti  consi- 
lium ui  praepares  le  ad  prt> 
limn.  In  quo  eonfulis ,  nt 
uudeas  rcbellare  ? 

21.  An  speras  in  baculo 
arundineo  atque  contractu 
£gypto,  super  quern,  ai 
incubuerit  homo ,  coiumi- 

y  16.  Hebr.  :  «  Ezecbias  depouilla  les  battans  des  partes  du  temple  da 
Seigneur  et  les  montans  de  ces  pontes,  qa'il  avoit  lui-meme  converts  de  lames 
d'or.  •> 

y  1 8.  Yoyez ,  dans  ce  volume,  la  dissertation  snr  les  officiers  de  la  cour 
et  des  armees  des  rois  bebreux. 

y  20.  Hebr.  :  «  Vous  vous  etes  vante  de  ne  manquer  ni  de  conseil  ni  de 
valenr  pour  entreprendre  la  guerre.  Mais  maintenant  en  qui  ruettez-vous  votre 
confiance,  »  etc.  —  Autr.  :  «  Vous  n'avez  dit  que  de  vaines  paroles;  niais  il 
faut  da  conseil  et  de  la  force  pour  la  guerre.  Maintenant  done  eu  qui 
mettez-vous  votre  confiance  ?  »  etc. 


18'.  Et  ils  demanderent  a  parler  an 
roi.  Eliacim  lils  d'llelcias.  grand-mai- 
trede  la  maison  du  roi,  Sobna  ,  secre- 
taire*, et  Joahe  fds  d'Asaph  ,  chance- 
lier  , "  sortirent  vers  eux. 

ig.  Et  Rabsaces  leur  dit :  Allez  dire 
ceci  a  Ezechias  :  Voici  ce  que  dit  le 
grand  roi,  le  roi  des  Assyriens  :  Quelle 
Sal  cette  confiance  sur  laquellc  vous 
vous  appuvez ? 

20.  \  ous  avez  pent- elre  forme  le 
dessein  de  vous  preparer  an  combat ; " 
mats  en  quoi  mettez-vous  votre  con- 
fiance pour  user  vous  opposer  a  moi? 

21 .  Est— ce  que  vous  esperez  enl'E- 
gypte  ,  ce  roseau  casse  ?  Si  un  homme 
Aeut  s'y  appu\er,sc>  morceaux  luien- 
treront  dans  la  main  et  la  perceront. 
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nutus  ingredietur  manum 
ejus  el  perforabit  earn?  sic 
est  Pharao ,  rex  yEgypti , 
omnibus  qui  confulunt   in 

22.  Quod  si  dixeritis  mi- 
ll i  .  In  Domino  Deo  nostro 
habemus  fiduciam  ,  — non- 
ne  iste  est  cujus  abstulit  E- 
zechias  excelsa  et  altaria , 
et  praecepit  Judae  et  Jeru- 
salem, Ante  altare  hoc  ad- 
orabitis  in  Jerusalem  ? 

23.  Nunc  igitur  transite 
ad  dominum  meum  regem 
Assy  riorum  ,  et  dabo  vobis 
duo  millia  equorum  ;  et  vi- 
dete  an  habere  valeatis  a- 
scensores  eorum  : 

24.  Et  quomodo  potestis 
rcsistere  ante  unum  satra— 
pam  de  scrvis  domini  mei 
minimis?  An  fiduciam  ha- 
bes  in  /Egypto  propter  cur- 
rus  et  equites? 

\  tnnquid  sine  Domini 
voluntate  ascendi  ad  locum 
istum  ut  demolirer  eum? 
Dominus  dixit  milii:  Ascen- 
de  ad  tcrram  banc,  et  de- 
molire  earn. 

26.  Dixerunt  autem  Elia- 
cim  Itlius  Hclcire  et  Sobna 
et  Joahe  Rabsaci  :  Preca- 
niur  ut  loquaris  nobis  ser- 
vis tuis  svriace,  siquidem 
intclligimus  banc  linguam, 
et  non  loquaris  nobis  ju- 
daicc.  audiente  populo  qui 
u per  murum. 

Kesponditque  eisRab- 

lioens  :  Numquid  ad 

dominum  tuum  et  ad  te  mi- 


Tel  est  maintenant  Pharaon  ,  roi  d'E- 
gypte  ,  pour  tous  ceux  qui  se  confient 
en  lui. 


22.  Si  vous  me  diles,  Nous  met- 
tous  notre  esperance  dans  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  —  n'est-ce  pas  ce  Dieu 
dont  Ezechias  a  detruit  les  autels  et  les 
hauts  lieux  ,  avant  fait  ce  commande— 
ment  a  Juda  et  a  Jerusalem ,  Vous  n'a- 
dorerez  plus  que  dans  Jerusalem  et  de- 
van  t  ce  seul  autel? 

2.3.  Passez"  done  maintenant  vers  le 
roi  des  Assyriens  mon  maitre  ;  jevous 
donnerai  deux  mille  cbevaux  ,  voyez 
si  vous  pouvez  trouver  seulement  au- 
tant  d'hommes  qu'il  en  faut  pour  les 
monter  : 

24.  Et  comment  pourriez-vous  re- 
sister  devant  un  seul  capitaine  des  der- 
niers  serviteurs  de  mon  seigneur?  Est- 
ce  que  vous  mettez  votre  confiance  dans 
l'Egypte  a  cause  de  ses  chariots  et  de 
sa  cavalerie? 

25.  Mais  n'est-ce  pas  par  la  volonte 
du  Seigneur  que  je  suis  venu  en  ce 
pays  pour  le  detruire?  Le  Seigneur 
m'a  dit  :  Entrez  dans  cette  terre,  et 
ravagez  tout. 

26.  Sur  quoi  Eliacim  fils  d'Helcias , 
Sobna  et  Joahe  lui  dircnt  :  Nous  vous 
supplions  de  parler  a  vos  serviteurs  en 
syriaque , "  parce  que  nous  entendons 
bien  cette  langue ,  et  de  ne  pas  nous 
parler  en  langue  judaique"  devant  le 
peuple  qui  ecoute  de  dessus  les  mu- 
railles. 

27.  Rabsacesleur  repondit  :  Est-ce 
pour  parler  a  votre  maitre  et  a  vous 
que  mon  seigneur  m'a  envoye  ici  ?  et 
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y  2  3.  AiUreraent  selon  l'hebreu  :  «  Entrez  done  maintenant  en  acconinio- 
deuient  avec  le  roi  des  Assyriens.  » 
X  26.  C'est-a-dire  en  chaldeen. 
Ibid.  C'est-a-dire  en  langue  bebraique. 
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n'oi-cc  pas  plutot  pour  parser  a  cea 
homines  (|iii  sont  sur  la  muraille,  qui 
seronl  reduils  aver  vous  a  manger  et 
a  Loire  leurs  propres  souillures? 


28.  RaLsaces  se  tenant  done  deLout 
cria  a  haute  voix,  en  laugue  judalque : 
Ecoutez  les  paroles  du  grand  roi ,  du 

roi  des  Assyriens. 

29.  Voici  ce  que  le  roi  dit  :  Qu'E- 
zccliias  nc  vous  seduise  point,  ear  il 
ne  pourra  point  vous  delivrer  de  ma 
main." 

30.  Ne  vous  laissez  point  aller  a  cette 
eonfiance  qu'il  vent  vous  donner  en 
disant,  Le  Seigneur  nous  delivrera  de 
ce  peril ,  et  cette  ville  ne  sera  point  li- 
vree  entre  les  mains  des  Assyriens: 

3i.  Gardez-vous  Lien  d'ecouter 
EzeeLias,  car  voici  ce  que  dit  le  roi  des 
Assyriens  :  Prenez  un  eonseil  utile,  et 
traitcz  avee  moi ;  venez  vous  rendre  a 
moi ,  et  cliacun  de  vous  mangcra  le 
fruit  de  sa  vigne  et  de  son  figuier,  et 
vous  Loirez  des  eaux  de  vos  citcrncs, 


32.  Jusqu'a  ce  que  je  vienne  vous 
transferer  en  une  terre  qvii  est  scni- 
LlaLle  a  la  votre ,  une  terre  fertile , 
aLondante  en  pain  et  en  vin ,  une  terre 
de  vignes et  d'oliviers,  une  terre  d'huile 
et  de  miel ;  et  vous  vivrez ,  et  vous 
ne  mourrez  point.  N'ecoutez  j>oint 
Ezccliias  qui  vous  trompe  en  disant  : 
Le  Seigneur  nous  delivrera. 

33.  Les  dieux  des  nations  ont-ils 
delivrc  leurs  terres  de  la  main  du  roi 
des  Assyriens? 


sit  me  dominna  mens  utlo- 
querer  sermonea  lios,  et 
iHiii  potius  ad  \  iroa  qui  ae— 
dent  super  nullum  ,  ut 
comedanl  stercora  .sua  et 
bibant  aanamsuam  \obis- 
cum .' 

28.  Stetit  itaque  RaLsa- 
ces ,    et    exclamavit   voce 

magna  judaicc,  et  ait  :  Au- 
dite  Verba  regis  magni,  re- 
gis As*}  riorum. 

29.  l!;ir  di<  it  rex  :  Non 

ilucai  Ezecluas,  non 
enim  poterit  eruere  vos  de 
manu  nica  ; 

30.  Neque  iidueiam  vobia 
triLuat  super  Doininum  di- 
cens  :  Eruens  liberabit  nos 
Dorainus,  el  ooatradetur 
civitaa  ha3C  in  manu  regis 
A--\  riorum. 

3i.  Nolite  audire  Eze- 
eliiam,  baec  enim  elicit  rex 
Assyriorum :  Facile  meeum 
quod  voliis  est  utile  ,  et  <- 
gredimini  ad  me ;  et  come- 
det  unus(|uisc|ue  de  vinea* 
sua  et  de  lieu  sua  ,  el  bibe- 
tis  aquas  de  cislcrnis  ve- 
st lis, 

32. Donee  veniam  et  trans- 
feram  vos  in  terrain  qua; 
similis  est  terras  vestra?,  in 
terrain  frucliferam  et  fer- 
tilem  vini,  terrain  paniset 
vinearum  et  olei  ac  mellis ; 
et  vivelis,  el  non  moricmi- 
ni.  Noli  to  audire  Ezecliiam, 
qui  vos  decipit  ,  dicens  , 
Dominus  liLeravil  nos  : 

33. Numqu  id  libera  vr runt 
dii  gentium  terrain  su— 
am  de  manu  regis  Assyrio- 

rum  ? 


X  ay.  Hebr.  :  dt  iii.-imt  ejus,  «  Je  la  main  du  roi  dc  fiyric  » 


34-  Dbi  est  Deus  Emath 
e&  Arphad?  ubi  est  Jens  Se- 
pharvaim ,  Ana  et  Ava  ? 
numquid  liberavernnt  Sa- 
mariam  de  maim  inert? 

35.  Quinam  ill  I  sunt  in  u- 
niversis  diis  terrarum  qui 
eruernnt  regionem  suam  de 
manu  mea ,  ut  possit  eruere 
Doininns  Jerusalem  de  ma- 
im mea? 

36.  Tacuit  itaqne  popu— 
lus,  et  non  respondit  ei 
qnidquam  ,  siqnidem  pnc- 
ceptum  regis  acceperant  ut 
non  responderent  ei. 

3-.  \  enitque  Eliacim*  fi- 
lius  Helcia? ,  praqiositus  do- 
nuis,  et  Sobna,  seriba,  et 
Joahe  filius  Asaph  ,  a  com- 
mentariis  ,  ad  Ezeehiam 
scksis  vestibus,  et  nuntia- 
verunt  ei  verba  Ilabsacis. 


liv.  iv.  chapithe  xix.  565 

34-   On  est  le  dieu  d'Ematb  et  le 


dieu  d' Arphad?  ou  est  le  dieu  de  Se- 
pharvaim  ,  d'Ana  et  d'Ava?  Ont-ils 
delivre  Samarie  de  ma  main  ? 

35.  Qui  sont  eeux  de  tous  les  dieux 
des  nations  qui  aient  delivre  de  ma 
main  leur  propre  pavs  ,  pour  que  le 
Seigneur "  puisse  delivrer  Jerusalem 
de  ma  main  ? 

36.  Cependant  le  peuple  demeura 
dans  le  silence  et  ne  repondit  pas  un 
seal  mot ,  ear  ils  avoient  recu  ordrc  du 
roi  de  lui  point  repondre. 

3~ .  Et  Eliacim  fils  d'Helcias,  grand- 
maitre  de  la  maison  du  roi,  Sobna ,  se- 
cretaire, et  Joahc  fils  d' Asaph  ,  chan- 
celier,  vinrcnt  vers  Ezechias,  ayant 
lenrs  habits  dechires  ,  "  et  lui  rappor- 
terent  les  paroles  dc  Rabsaccs. 


Avant   l'ere 
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X  35.  Hcbr.  :  «  Poar  que  Jehova  pnisse,  »  etc.   (Drach.) 
\    87.  C'etoit  la  coutume  d'en  user  ainsi  lorsqu'on  entendoit  quelqae  cbose 
de  triste  ou  d'injnrieux  ;i  Dieu. 


CHAPITRE  XIX. 

Ezechias  envoie  vers  Isaie.  Ce  prophete  console  Ezechias.  Sennacherib  marche 
contre  1'Ethiopic  ,  et  blaspheme  de  nouveau  contre  le  Seigneur.  Ezechias 
prie  le  Seigneur.  Isaie  predit  la  defaite  de  Sennacherib  ,  et  l'ange  du  Sei- 
gneur es.tennine  l'armee  de  ce  prince. 

(a  Para/.,  xxxir,  17-23.  —  IsaL,  iixtii.) 

I.  Le  roi  Ezechias  ayant  entendu 

ceci  dechira  ses  vetemens,  se  couvrit 
d'un  sac  ,  et  enlra  dans  la  maison  du 


1 .  Qv/E  cum  audisset  Eze- 
chias rex  scidit  vestimenta 
sua  et  opertus  est  sacco, 
ingressusque  est  domum 
Domini. 

2.  Et  misit  Eliacim,  prae- 
positum  domus,  etSobnam, 
xribam,  ct  senes  de  sacer- 
dotibus ,  opertos  saccis ,  ad 
Isaiam  prophetam  filium 
Amos; 


Seigneur. 


2.  Et  il  envova  Eliacim,  grand- 
maitredesa  maison,  Sobna,  secretaire, 
et  les  pins  anciens  des  pieties,  convert! 
de  sacs,  au  prophete  Isaie,  fils  d'A- 
mos, 


Arant  1'ere 
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56G  nois. 

3.  Qui  lui  dircnt :  Void  ce  que  dit  3.  Qui  dixenml  :  Haec  di- 

Ezccliias:  Ce  jour  est  un  jour  d'ufllir-  cil  Ezechias  :  Dies  Irilmla- 
tion ,  d'outrages  el  de  blasphemes ;  lea  lionis  el  increpationis  et 
enfanssont  vcnusnu  terinc,  mais  cellc  blasphemiae  diet  i>te  :  \<- 
qui  esi  en  travail  n'a  pas  assez  de  force  nerunt  filii  usque  ad  par- 
pour  enf'anter."  lum,  et  fires   noa   babel 

parturient. 

4-  Le  Seigueur  voire  Dieu  a  sans  4-  Si  forte  audiat  Domi- 

doute  entendu  les  paroles  de  Rabsa-  nus    Dens     tuus     uui\ersa 

ces ,"  que  le  roi  des  Ass\  rims  son  mat*  verba  Rabjacig  quera  mi^ii 

tre  a  envoye!  pour  blasphemer  le  Dieu  re\    Assyriorum    dominus 

vivant  el  pour  lui  insulter  par  des  pa-  suns,  ul  exprobraref  Deura 

roles  que  le  Seigneur  votre  Dieu  a  en-  viventem  el  arguerel   ver- 

tendues.    Fakes  done  \olre  priere  au  bis,  quae  audivit  Doiuinus 

Seigneur  pour  ce  qui  se  trouve  encore  Deug  tuus;  et  fac  orationem 

du  reste  dc  son pcuple.  pro  reliquiil  qua:   repertse 

sunt. 

5.  Lcs  scrviteurs  duroi  Ezechias  al-  5.  Venerunt  ergo  servi 
lerent  done  vers  Tsaie;  regis  EzechiaB  ad  Fsaiam. 

6.  Et  Isa'ie  leur  repondit  :  Vous  di-  6.  Dixitque  eit  bales: 
rez  ceci  a  votre  maitre  :  Voiei  ee  que  Ghee  dieelis  domino  vest  10: 
dit  le  Seigneur  :  IN  e  eraignez  point  ccs  IIkc  dieil  Doiuinus  t  iNnli 
paroles  que  vous  avez  en tendues  ,  par  timere  a  facie  sennonuin 
lesquelles  les  serviteurs  du  roi  des  As-  quos  audisti ,  quibus  blas- 
syriens  m'ont  blaspheme. 


phemaverunt    pueri   regis 
Ass\  riorum  me  : 

7 .  Eece  ego  immittam  ei 
spiritual,  et  audiel  nun- 
tium,    el  reverteretur   in 

terrain    suain ,    et  dcjieiaiu 

eum  erladio  in  terra  sua. 


7.  Voila  que  je  lui  enverrai  un  es- 
prit "  de  crainte  et  de  frayeur;  et  il 
apprendra  une  nouvelle ,  et  il  retour— 
nera  dans  son  pays ,  et  je  l'y  ferai  pe- 
rir  par  l'epee. 

$■  3.  Cette  image  l'emporte  sur  celle  a  pea  pres  semblable  d'Hotnere  :  (//.,  xi, 
268.)  «  Le  fits  d'Atree  eprouve  des  doalears  aigues,  pareilles  a  celles  d'une 
femme  qui  est  en  travail ,  et  que  les  crnelles  Ilithyes,  filles  de  Junon  ,  et  ar- 
bitres  des  douleurs  les  plus  terribles,  accablent  de  tous  leurs  traits.  « 

d^tim  d"  id\ivxi  fHvov  y.svo;  ixptiiko. 
SI:  6"  &-xv  waVvouTKv  r/y,  fiiXot  6Z;j  yvveeOuc 

V/tri;  &jy  strides,  *(x/ia;  £>fiwt  i'ycjsxi (Drach.) 

jjr  4.  Hebr.  litt.  :  «  Le  Seigneur  votre  Dieu  ecoutera  peut-itre  les  paroles  de 
Rabsa  ces,  y fera  peut-etre  attention,  lorsque  vous  le  prierez.  I-'aites  done 
votre  priere,  »  etc. 

jf  7.  Le  texte  original  ainsi  que  celui  de  la  Vulgate  portent :  «  J'enverrai 
contre  lui  nn  171*1,  spiritum.  »  Dans  les  langues  des  deux  textes  le  mot  traduit 
ici  par  esprit  signifie  esprit,  vent,  souffle.  II  est  ties-probable  que  le  prophete 
annonce  le  vent,  le  souffle  par  lequel  doivent  peril-  les  soldats  de  Sennacberib. 

Ce  vent  e'est  le  terrible  satnoum,  ajfu  ,  ou  bad  samoum  ,  pjOit  J^jU  ,  dont  le 


LIV. 

8.  Re  versus  est  ergo  Rab- 
saees,  et  invenit  regemAssj  - 
riorum  expugnantem  Lob- 
naiu ,  audierat  enim  quod 
recessisset  tie  Lachis. 

C).  Cumque  audisset  de 
Tharaea,  rege  Ethiopia?, 
dicentes ,  Ecce  egressus  est 
ut  pugaet  adversum  te ,  — 
et  irct  contra  cum  ,  misit 
nuntios  ad  Ezechiam  di- 
cens  : 

10.  Ha?c  dieite  Ezcehiae 
regi  Juda  :  ISon  te  seducat 
Pens  tuus ,  in  quo  babes 
liduciam;  ueque  dicas,  Non 
tradetur  Jerusalem  in  ma- 
nus  regis  Assyriorum , 

1 1 .  — Tu  enim  ipse  audi- 
sti  quae  fecerunt  reges  As- 
syriorum universis  tern's, 
quomodo  vastaverunt  cas  : 
num  ergo  solus  poteris  li- 
berari  ? 

12.  Numquidliberaverunt 
dii  gentium  singulos  quos 
vastaverunt  patres  mei , 
Gozan  videlicet ,  etHaran  , 
etReseph,  etfilios  Eden  qui 
erant  in  Thelassar? 

1 3.  Ubi  est  rex  Emath  , 
et  rex  Arpbad  ,  et  rex  civi- 
t;itis  Sepharvaim,  Ana  et 
Ava? 


IV.  CHAPITRE  XIX.  56^ 

8.  Rabsaces  retourna  done  vers  le  roi 
des  Assyriens ,  et  il  le  trouva  qui  assie- 
geoit  Lobna , "  car  il  avoit  su  qu'il  s'e- 
toit  retire  de  devant  Lacbis. 

g.  Et  lorsque  Sennacherib  eut  en- 
tendu  ce  message  au  sujet  de  Tharaea  , 
roi  d'Etbiopie,  disant,  Voici  qu'il  s'est 
mis  en  campagne  pour  venir  vous  com. 
battle ,  —  il  rcsohit  de  marcher  conlre 
ce  roi.  Et  il  envoya"  auparavant  ses 
ambassadeurs  a  Ezechias  avec  cet  or- 
dre  : 

10.  \ous  direz  a  Ezechias,  roi  de 
Juda  :  Que  votre  Dieu  en  qui  vous 
mettez  votre  confiance  ne  vous  seduise 
pas ;  et  ne  dites  point ,  Jerusalem  ne 
sera  point  livree  entre  les  mains  du  roi 
des  Assyriens , 

11.  —  Car  vous  avez  appris  vous- 
meme  ce  que  les  rois  des  Assyriens  ont 
fait  a  toutes  les  nations  et  de  quelle 
maniere  ils  les  ont  ruinees  :  serez-vous 
done  le  seul  qui  pourrez  vous  en  sau— 
ver? 

12.  Les  dieux  des  nations  ont-ils 
delivre  les  peuples  que  mes  peres  ont 
ravages?  ont-ils  delivre  Gozan,  Haran, 
Reseph,  et  lesenfans]d'Eden  quietoient 
en  Thelassar? 

1 3.  Ou  est  maintenant  le  roi  d'E- 
math,  le  roi  d'Arphad,  le  roi  de  la 
ville  de  Sepharvaim,  d'Ana  et  d'Ava? 


Avnnt    l'ere 
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sonffle  hrulant  et  empeste  fait  perir  des  caravanes  entieres  et  qui  dans  sa 
marcbe  desastrense  occupe  dts  espaces  iramenses.  L'actioo  da  samoum  est 
si  violente  qu'il  opere  snr-le-cbarap  la  dissolution  de  cenx  qn'il  fait  perir; 
leurs  memhres  sc  detacbent  du  corps  au  raoindre  attouchenient.  Ainsi  le  ver- 
set  35,  Venit  angklus  Domini  (1D1T  "Nv'Z)  et  percussit  in  castris  Assj  riorum , 
rappelle  le  psaume  cut,  oil  il  est  dit  :  (  y  4.)  «  II  fait  des  vents  ses  anges,  {ou 
ses  envoyes  , )  et  les  flammes  brulantes  deviennent  ses  ministres 

BfA  ©h  vmvn  rwm  "zvhv  rrov  (drach.) 

y  8.  Tille  de  Juda  an  midi  de  Jerusalem,  pen  eloignee  de  Lachis. 

jr  9.  Au  lieu  de  et  iret  contra  eum,  misit,  on  lit  dans  l'hebreu  Et  reversus 

Iest ,  et  misit.  C'est  un  hebraisine  qui  signifie  et  rursus  misit ,  «  il  envoya  de- 
rechef ,  ou  de  nouveau,  une  seconde  fois.  »  On  reverra  cet  bebraiisme  au  com- 


Avant   l'ero 
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568  nois. 

i4-  E/eYliiasavant  reeu  la  lettre 'V/e 
Sennacherib  de  la  main  des  aml>as>a- 
denrs,  la  hit,  vint  dans  le  temple, 
ctenditla  lettre  devant  le Seigneur , 


1 5.  Et  fit  sa  priere  devant  lui  on 
ces  tennes  :  Seigneur  des  arniccs ,  " 
Dieu  d'Israel,  qui  etes  assis  sur  les 
cherubins,  e'est  vous  seul  qui  etes  le 
Dion  do  tons  les  rois  du  mondc ;  e'est 
vous  qui  avoz  fait  lo  ciel  et  la  tone  : 

16.  Pretezl'oreille,  et  ecoutez;  ou- 
vrez  lesyeux  ,  Seigneur,  et  considerez; 
ecoutez  toutes  los  paroles  de  Sennache- 
rib, quia  envoye  sos  ambassadeurspour 
blasphemer  devant  nous  le  Dieu  vi- 
vant. 

17.  II  est  vrai,  Seigneur,  que  les 
rois  des  Assyriens  out  detruil  les  na- 
tions, qu'ils  ont  ravage  toutes  leurs 
terres , 

1 8.  Et  qu'ils  ont  jete  leurs  dieux 
dans  le  feu  et  les  ont  exlermines ,  parce 
que  ce  n'etoient  point  des  dieux ,  mais 
des  images  de  bois  et  de  pierre ,  faitos 
par  la  main  des  hommes  : 

19.  Sauvez-nous  done  maintenant , 
Seigneur  notre  Dieu ,  des  mains  de  ce 
roi,  afin  que  tous  les  royaumes  de  la 
terre  sachent  quo  e'est  vous  soul  qui 
etes  le  Seigneur  ct  le  vrai  Dieu. 

20.  Alors  Isaie  liLs  d'Amos  envoya 
dire  a  Ezechias  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  Dieu  d'Israel  :  J'ai  ontondu 
la  priere  que  vous  m'avez  faite  tou- 
chant  Sennacherib ,  roi  des  Assyriens. 


21  .Voici  ce  que  le  Seigneur  a  dit  de 
lui  :  La  vicrge  fille  dc  Sion  t'a  meprise 


i.j.  Itaque  cum  accepissel 

lv/.c«lii;i>  lilteras  de  maim 
nimlioruin,  el  legisset  oas  , 
ascendil  in  domumDomini, 
(i  expandit  eaa  coram  Do- 
mino , 

i5.  Et  ora\it  inconspectu 
ejus  dicens  :  Domino  Deus 
Israel ,  qui  sides  super  clie- 
rubim  ,  tu  es  Deua  solus  re- 
gum  omnium  terra?,  tu  fe- 
eisti  coelum  et  terrain  : 

1(1.  Inclina  aurcin  I  nam  , 
et  audi  ;  aperi ,  Domino  , 
oeulos  tuos,  et  vide  :  audi 
omnia  verba  Sennacherib, 
qui  misit  ut  cxprobraret 
nobis  Deum  vi  von  torn. 

17.  Yore,  Domino,  dis- 
sipavcrunt  reges  Assyrio- 
rum  gent os  el  terras  o- 
111  nium, 

18.  Et  miserunt  deos  eo- 
rum  in  ignem ,  (  non  enira 
orant  dii ,  sed  opera  ma- 
nuum  hominum  ex  ligno  et 
lapide,)  et  pordidorunt  00s  : 

19.  Nunc  igilur,  Domine 
Dons  noster,  salvos  nos  lac 
demanuejus,  ut  sciant  o- 
mnia  regna  terras  quia  tu  os 
Dominus  Deua  solus. 

20.  Misit  autem  Isaias  fi- 
lius  Amos  ad  Ezechiam  , 
dicens  :  Haec  dicit  Dominus 
Deus  Israel  :  Quae  deprcca.- 
tus  es  me  super  Sennache- 
rib ,  regc  Assyriorum  ,  au- 
divi. 

2 1 .  Isle  est  sermo  quern 
locutus  est  Dominus  de  eo  : 


j^  14.  Le  texte  qui  precede  ne  parle  point  de  lettre;  raais  elle  est  expressc- 
ment  marquee  dans  dans  le  texte  parallelc  des  Paralipomenes,  xxxii,  17. 

X  i5.  Le  mot  excercituuin  se  trouve  dans  le  texte  parallels  lsai.}  xxxnr, 
16. 


LIV.   IV.  CHAPITUE    XIX. 


Sprcvit  te  etsubsanr.avit  tc 
Virgo  filia  Sion  ,  post  ter- 
gum  tuum  caput  movit  fi- 
lia Jerusalem. 

22.  Cui  exprobrasti ,  et 
quern  blasphemasli?  contra 
quern  exallasti  vocem  luam , 
et  elevasti  in  excelsum  o- 
culos  tuos?  Con  Ira  Sanctum 
Israel. 

23.  Permanum  servorum 
tuorum  exprobrasti  Domi- 
no ,  et  dixisti :  In  multitu- 
dine  curruum  meorum  a— 
scendi  excelsa  montium 
in  summitate  Libani ,  et 
suceidi  sublimes  cedros  ejus 
et  electas  abides  illius.  Et 
ingressussum  usque  ad  ler- 
minos  ejus  ,  et  saltum  Car- 
meli  ejus 

2 4.  Ego  suceidi.  Et  bibi 
aquas  alienas ,  et  siccavi 
vestigiis  pedum  meorum 
omnes  aquas  clausas. 

25.  —  Numquid  non  au- 
disti  quid  ab  initio  fecerim  ? 
Ex  diebusantiquis  plasina- 
vi  illud ,  et  nunc  adduxi : 
eruntque  in  ruinam  col— 
bum  pugnantium  civitates 
munilai ; 
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et  t'a  insulte ;  la  fille  de  Jerusalem  a 
secoue  la  tete  derricre  toi." 


22.  Qui  as-tu  insulte?  qui  as-tu 
blaspheme?*contre  qui  as-tu  hausse  la 
voix  et  leve  les  yeux  insolemment? 
Contre  le  Saint  d'Israel. 


23.  Tu  as  blaspheme  le  Seigneur 
par  tes  serviteurs,  et  tu  as  dit  :  Avec 
la  multitude  de  mes  chariots  je  suis 
monte  sur  le  haut  des  montagnes,  sur 
le  sommet  du  Liban ;  j'ai  abattu  ses 
superbes  cedres  et  les  plus  beaux  d'en— 
tre  ses  sapins  ;  j'ai  penetre  jusqu'a  l'cx- 
tremile  de  ses  limites ,  et  sa  i'oret  du 
Carmel " 


24.  Je  l'ai  abattue.  Et  j'ai  bu  les 
eaux  elrangercs ,  et  par  les  traces  de 
mes  pas  j'ai  seche  toutes  les  eaux  fer- 
mees. 

2,5.  —  N  'as-tu  done  point  oui  dire 
ce  que  j'ai  fait  des  le  commencement? 
des  les  jours  anciens  je  l'ai  resolu ,  et 
je  l'ai  execute  maintenant  :  les  villes 
i'ortifiees  seront  reduites  en  monceaux 
de  ruines  tombant  les  uns  sur  les  au- 
tres.  " 


Avant    l'erc 
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jf  2X.  C'est  le  sens  de  Thebrea;  e'est  aassi  celai  de  la  Vulgate  merae,  en 
snpprimant  la  virgule  qui  s'est  glissee  dans  plusienrs  editions  avant  virgo  et 
avant  filia.  Ce  ne  sont  pas  des  vocatifs,  mais  des  nominatifs  :  car  dans  l'he- 
hreu  les  verbes  sont  au  feminin  ;  et  le  verset  suivant  prouve  que  tout  ceci 
s'adresse  a  Sennacherib. 

y  2  3.  Le  nom  de  Carmel  se  prend  souvent  pour  un  lieu  fertile.  Au  lieu 
de  usque  ad  terminos  ejus  on  lit  dans  l'hebreu  extremitatis  ejus.  Dans  le  texte 
parallele,  Jsai.,  xxxvn  ,2't,  on  lit  elevationem  extremitatis  ejus.  L'interprete 
syrien  traduit  densitatum  ejus,  e'est-a-dire  «  l'elevation  de  ses  epaisses  forets, 
et  son  bois  dont  la  fecondite  egale  celle  du  Carmel.  » 

y  25.  Tel  me  paroit  etre  le  sens  de  la  Vulgate,  qui  embarrasse  beaucoup  les 
commentateurs,  dont  aucun  n'en  a  encore  donne  nne  explication  satisfaisante : 
Civitates  municw  crmit  in  ruinam  collium  pugnantium,  de  monceaux  qui  sem- 
bleront  se  combattre  en  tombant  les  uns  snrles  autres.  (Drach.) 

Hebr.  aulr. :  «  N'as-tu  dune  point  appris  ce  que  j'ai  dit  de  toiP  Car  il 
y  a  long-temps  que  j'ai  forme  ce  dessein,  et  j«  l'ai  prepare  des  les  temps  an- 
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SO.  Lea  mains  (lc  cenx  fjn i  etoient 
aaS|S  dedans  on  I  ete  sans  force  ;  "  ils 
out  6t£ saisis d'effroi  el  cow  ertsdecon- 

fusion  ;  ils  sont  devenus  comme  le  loin 
des  eliamps,  el  coinine  la  verdure  des 
toils,  qui  se  serhent  a'.aul  dt:  venir  a 
nialuiite.  " 

27.  J'ai  prevu  de  nu'inc  ta  demeure, 
ton  entree  el  ta  .sortie  .  le  chemin  par 
ou  tn  es  Venn  ,  el  la  furetUT  avec  la- 
quelle  tu  t'es  clew'  contre  nioi. 

28.  Tu  t'es  emporte  contre  moi," 
et  ton  orgucil  est  mnutc  jusqu'a  tins 
oreillcs  :  je  te  ineltrai  done  un  eercle 
au  nez  et  un  mors  a  la  hoodie ,  el  je  te 
lerai  retonnicr  par  le  meme  chemin 
par  lequel  tu  es  venu. 

29.  Mais  pour  vous ,  6  Ezechias , 
voici  le  signe  que  je  vous  donnerai  du 
soin  que  je  prends  de  vous  proteger : 
Mangcz  oette  annee  ce  que  vous  pour- 
rez  trouver  de  restej  la  seconde  annee, 
annee  sabbalique ,  vous  mangerez  ce 
qui  naitra  de  soi-meme  ,  scion  I'ordon- 
nance  de  la  loij  mais  pour  la  troisieme 


■?(').  El  qui  sedent  in  efa  , 
humiles  nianii,  conticmue- 
runl  el  confusi  stint  ;  lacli 
sunl  \rlnt  fcennra  j. 
viicns  herba  tectorum,  (rose 
arefacta  est  antequam  veni- 
rel  ad  matvritatem. 

27.  Habitaculum  luum 
et  egressum  town  el  intro- 
iliiin  luum  el  \  iam  tuam 
ego  praescivi,  et  furorem 
tnnin  contra  me. 

28.  Insanisli  in  me,  et 
supcrbia  tua  ascendit  in  all- 
ies nieas  :  ponain  ilaque 
circulum  in  naribus  tuis  et 
eainum  in  labiis  tuis,  et  re- 
ducain  te  in  \  iain  perquam 
venisti. 

■?x).  Tibi  autem  ,  Ezechia, 
hoc  erit  signup :  Comedo 
hoc  anno  quae  repereris , 
insecundo  autem  anno  quae 
sponte  nascuntur  ;  porro  in 
tertio  anno ,  seminate ,  et 
metite,  plantate  vincas  et 
comedite  fruclum  earum. 


ciens  ;  maintenant  je  1'ai  amene  a  son  execution,  et  il  est  arrive  au  point 
que  les  villes  les  plus  fortes  sont  devenues  seinblables  a  des  monceaux  de 
ruines.  »  L'expedition  de  Sennacherib  avoit  ete  predite  par  les  propbetes  , 
et  specialement  par  Isaie.  On  lit  dans  l'bebreu  a  la  lettre  :  Nonne  audivisti  ? 
A  longe  hoc  feci ,  a  diebus  antiquis  et  plasmavi  Mud  ;  nunc  adduxi  Mud. 
et  factum  est  aquando  in  acervos  eversos  civitales  munitas. 

Dans  les  dernieres  editions  de  la  Bible  de  Vence  et  dans  une  Bible  plus 
recente  on  lit  ici  psalmavi  pour  plasmavi.  Un  coup  d'oeil  dans  le  texte  be- 
breu ,  pour  ceux  qui  l'entendent ,  et  an  grain  de  connoissance  du  grec  ,  qui 
fait  les  frais  du  verbe  plasmo,  auroient  pu  garantir  de  cette  faute  si  ridicule. 
L'annotateur  de  la  derniere  edition ,  lequel  corrige  prejque  a  cbaque  verset 
le  texte  original ,  parce  que  probablement  il  sait  mieux  l'bebreu  que  Muise 
et  que  les  propbetes,  propose  encore  ici  une  correction  de  sa  facon.  Au  lieu 
de  a  longe  hoc  feci,  a  diebus  antiquis  et  tsalmavi  Mud,  il  veut  qu'on    lise  ; 

«<  a  I.  h.  f,  ET  PSALMAVI  IIXUD  A  DIEB.  ANTIQ. !  •• 

jf  26.  Hebr.  :  «  Ceux  qui  etoient  dedans,  s'etant  troaves  sans  mains  et  sans 
force  pour  se  defendre,  ont  ete  saisis  d'effroi.  » 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  «  et  uredo  ante  segetem.  » 

^28.  Hebr. :  «  Mais  maintenant  parce  que  tu  t'es  ainsi  eleve  avec  fureur 
contre  moi ,  et  que  le  bruit ,  »  etc. 


3o.  Et  quodeumque  reli- 
quum  fuerit  de  tlomo  Juda 
mitlet  radicem  deorsum  ,  et 
facict  fructum  sursum  ; 

3i.  De  Jerusalem  quippe 
egredientur  reliquia:  et  quod 
salvetur  de  monte  Sion : 
zclus  Domini  exercituum 
faeiet  hoc. 

32.  Quamobrem  ha?c  dicit 
Dominus  de  rege  Assyrio- 
runi  :  Non  ingredietur  ur- 
bem  bane ,  nee  mittet  in 
earn  sagittam  ,  nee  occupa- 
bit  earn  clypeus,  nee  cir- 
cumdabit  earn  munitio  : 

33.  Per  viam  qua  yenit- 
revertctur  ,  et  eivitatem 
banc  non  ingredietur,  dicit 
Dominus. 

34.  Protegamque  urbem 
banc  ,  et  salvabo  earn  pro- 
pter me  et  propter  David 
servum  meum. 

35.  Factum  esl  igitur  in 
nocte  ilia ,  Yenit  angelus 
Domini ,  et  percussit  in  ca- 
stris  Assyriorum  centum 
octoginta  quinque  mil- 
lia  (a).  Cumque  diluculo 
surrexisset  vidit  omnia  cor- 
pora mortuorum ;  et  rece- 
dens  abiit , 

36.  Et  reversus  est  Senna- 
cherib rex  Assyriorum ,  et 
mansit  in  Ninive. 

3^.  Ciimque  adoraret  in 
templo  Nesroch  deum  su~ 
um,  Adramelech  el  Sarasar 
filii  ejus  percusserunt  eum 
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annee  semez  et  recueillez  ,  plantcz  des 
vignes  et  mangez-en  le  fruit : " 

3o.  Et  tout  ce  qui  restera  de  la  mai- 
son  de  Juda  jettera  ses  racines  en  bas  et 
poussera  son  fruit  en  haut , 

3i.  Car  il  sortira  de  Jerusalem  le 
reste  du  peuplc  et  ceux  qui  seront  sau- 
ves  de  la  montagne  de  Sion.  C'est  ce 
que  fera  le  zele  du  Seigneur  des  ar- 
mees. 

32.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  du  roi  des  Assyrians  :  II 
n'entrera  point  dans  cette  viile  ,  il  n'y 
jettera  aucune  Heche;  elle  ne  sera 
point  forcee  par  les  boucliers  des  siens, 
ni  enviromiee  de  retranchemens  et  de 
terrasses  : 

33.  II  retournera  par  le  meme  che- 
min  par  lequel  il  est  venu,  et  il  n'en-' 
trera  point  dans  cette  ville ,  <\il  le  Sei- 
gneur. 

34-  Je  protegerai  cette  ville  ,  et  je 
la  sauverai  a  cause  de  moi  et  a  cause  de 
mon  serviteur  David. 

35.  Cette  meme  nuit  l'ange  du  Sei- 
gneur vint  dans  le  camp  des  Assyriens, 
et  y  tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
homines.  Et  Sennacherib,  roi  des  As- 
syriens ,  s'etant  leve  au  point  du  jour, 
vit  tout  ces  corps  morts ;  et  il  s'en  re- 
tourna  aussitot. 


36.  II  se  retira  en  son  pays  ,  et  de- 
meura  a  Ninive  ; 

3^.  Et  lorsqu'il  adoroit  Nesroch 
son  dieu  dans  son  temple ,  ses  fils 
Adramelech  et  Sarasar  le  tuerent  a 
coups  d'epee  ,  et  s'enfuirent  en  Arme- 


Avant  Tere 

chr.  vnlg. 

710. 


31. 

xlviii. 


Tob. 
Eccli 

24. 

1  Mach.    vii 

4i. 

2  Mach.  viil 

*9- 


Tob.  1.  24. 


(a)  S.  Script,  prop.,  purs  in,  re"  70.  —  Hist,  ve/it.  des  temps  fabul.,  Sethoh, 
§  in,  iv,  v.  —  Bible  vengee,  iv  Rois ,  note  12. 

y  29.  Voyez ,  dans  ce    volume ,  la  dissertation  sur  la  defaite  de    Senna- 
cherib ,  et  la  Ckronologie  sabbatique  qui  y  est  jointe. 


5ji  nois. 

iiic;  "  et  A.suliaililon  son  His  regna  en     gladio ,  fugrrunlque  in  tcr- 
sa  place.  ram  ajmeniorum  ;  et  rc- 

gnavit      \>aihaddon    blius 
ejus  pro  co. 

y  3-.  Hi-br. :  «  dans  la  tcrrc  il'Aratat  en  Arminie,  » 


CIIAPITRE  XX. 

Maladie  d'Ezecbias.  Retrogradation  du  soled.  Ambassade  da  roi  de  Ilabylonr. 
I  /i(  liias  est  rcpris  d'avoir  muntrc  ses  tresors  a  ces  etrangcrs.  Mort  d'Eze- 
cbias. Manas.se  lui  snecede. 

(n  Parol.,  xxxii,  24  et  suiv.  —  IsaL,  xxxvin  et  xxxix.) 


7J3«  1 .  En  ce  temps-la  Ezechias  Cut  ma- 

lade  jusqu'a  "  la  morl ;  et  le  prophete 
Isale  fils  d'Amos  vint  le  trouver,  et  lui 
dit :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dim  : 
Mettcz  ordre  a  votre  niaison  ,  car  vous 
ne  vivrez  pas  davantage ,  mais  vous 
mourrez. 

2.  Alors  Ezechias  tourna  le  visage 
vers  la  muraille ,  et  pria  le  Seigneur, 
disant  : 

3.  Seigneur,  souvenez-vous ,  je  vous 
prie ,  dc  quelle  maniere  j'ai  marehe 
devant  vous  dans  la  vcrile  et  avee  un 
coeur  parfait,  et  que  j'ai  fait  ce  qui  vous 
ctoit  agreable.  Ezechias  versa  ensuite 
une  grande  abondance  de  larmcs." 

4.  Etavant  qu'Isaie  cut  passe  la  moi- 
tie  du  vestibule  "  le  Seigneur  lui  parla, 
disant : 

5.  Retournez,  et  dites  a  Ezechias, 
cbef  de  mon  peuple  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  de  David  votre  pere : 
J'ai  entendu  voire  prierc  et  j'ai  vu  vos 

{a)  Bible  vengee,  iv  Rois,  note  1 3. 


1.  In  dicbus  illis  aegrota- 
vit  Ezechias  usque  ad  mor- 
tem ;  el  venitad  cum  Isaias 
fdius  Amos,  propheta  ,  di— 
xitque  ei :  Hsec  (licit  Domi- 
nus  Deus  :  Praecipe  domui 
tu?e  ,  morieris  cnim  tu ,  et 
non  vives. 

2.  Qui  convert  it  faciem 
suiini  ad  parictcm  ,  et  ora- 
vit  (a)  Dominum  dicens  : 

3.  Obsecro  ,  Domine ,  me-> 
mento  ,  quaeso  ,  quomodo 
ambulaverim  coram  te  in 
veritate  et  in  corde  pcrfe- 
cto,  et  quodplacitum  est  co- 
ram te  fecerim.  Flevit  ita— 
que  Ezechias  fletu  magno. 

4 .  Et  antequam  egredcre- 
tur  Isaias  mediam  partem 
atrii  factus  est  sermo  Do- 
mini ad  eum ,  dicens : 

5 .  Revertere  ,  et  die  Eze- 
chias ,  duci  populi  mei : 
Hsec  dicit  Dominus  Deus 
David   patris   tui  :  Audivi 


y  1.  Le  mot  usque  n'est  pas  expiime  ici  dans  l'hebreu  ;  mais  on  le  troave 
dans  le  texte  parallele  des  Paralip.,  xxxn,  a4« 

y  3.  Le  chagrin  d'Ezechirs  etoit  de  mourir  sans  laisser  d'enfans  en  qui 
pussent  s'accomplir  les  promesscs  que  le  Seigneur  avoit  faites  a  David. 

y  4.  Au  lieu  de  atrii  on  lit  dans  l'hebreu  TJTi  7  civitatis. 
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orationem  tuam ,  et  vidi  la- 
crymas  luas  :  et  ecce  sanavi 
te  ,  die  tertio  ascendes  tern- 
plum  Domini ; 

6.  Et  addam  diehus  luis 
quindccim    annos ;  sed    et 


larmes ,  et  voici  je  vons  ai  gueri ;  dans 
trois  jours  vous  irez  au  temple  du  Sei- 
gneur ; 


6.  Et  j'ajouterai  encore  quiuze  an- 
nees  aux  jours  de  votre  vie ;  de  plus 

de  manu  regis  Assyriorum  je  vous  delivrerai,  vous  et  celte  ville, 

liberaLo    tc    et    civitatem  de  la  main  du  roi  des  Assyriens  ,  "  et 

hanc ,  et  protegam  urbem  je  la  protcgerai  a  cause  de  moi-meme 

istam  propter  me  et  propter  et  en  consideration  dc  David  mon  ser- 

David  servum  meum.  viteur. 

7.  Dixitque  Isaias  :  Affer-  <~.  Alors  Isaie  dit  :  Apportez-moi 
te  massam  ficorum.  Quam  une  masse  de  figues.  On  la  luiapporta, 
cum  attulissent  et  possuis-  on  la  mit  sur  I'ulcere  du  roi ,  et  il  fut 
sent  super  ulcus  ejus,  cu-  gueri. 

ratus  est. 

8.  Dixeratautem  Ezechias  8.  Or  Ezechias  avoit  dit  a  Isaie: 
ad  Isaiam  :  Quod  erit  si-  Quel  signe  aurai-je  que  le  Seigneur 
gnum  quia  Dominus  me  me  guerira  et  que  j'irai  dans  trois  jours 
sanabit  et  quia  ascensurus  au  temple? 

sum  die  terliii  temolum  Do- 


mini 

Cj.  Cui  ait  Isaias  :  Hoc  e- 
rit  signum  a  Domino  quod 
facturus  sit  Dominus  ser- 
monem  quern  locutus  est  : 


Avant  l'ere 
clir.  vulg. 
?r3. 


g.  Isaie  lui  repondit :  Voici  le  signe 
que  le  Seigneur  vous  donnera  pour 
vous  assurer  qu'il  accomplira  la  parole 
qu'il  a  dite  en  votre  faveur  :  Voulez- 
\  is  ut  ascendat  umbra  de-  vous  que  1' ombre  s'avance  de  dix  li- 
eem  lineis,  an  ut  revertatur  gnes,  ou  qu'elle  retourne  en  arriere 
totidem  gradibus  ?  de  dix  degres  ?  " 

i  o.  Et  ait  Ezechias :  Facile  i  o.  Ezechias  lui  dit  :  II  est  aise  que 

est  umbram  crescere  decern  l'ombre  s'avance  de  dix  lignes ,  et  ce 
lineis,  nee  hoc  volo  ut  fiat,  n'est  pas  ce  que  je  desire  que  le  Sei- 
set  ut  revertatur  retrorsum  gneur  i'asse ;  "  maia  qu'il  la  fasse  re- 
deccm  gradibus  (a).  tourncr  en  arriere  de  dix  degres. 

ii.    Invoeavit  itaque  I-  1 1 .  Le  prophete  Isaie  invoqua  done 

sains  propheta  Dominum  ,     le  Seigneur,  et  il  ramena  l'ombre  en 

(a)  Bible  vengv-,  iv  Rais,  note  i3.  —  Lettres  dc  quelcj.  Jtilfs,  t.  4,  p.  3oo. 
—  Bergier,  Diet,  de  Theol. ,  art.  Ilorloge. 

y  6.  On  peut  inferer  de  la  que  la  maladie  d'Ezeehias  e^t  anterienrc  a  la 
defaite  de  Sennacherib. 

y  9.  Hebr.  :«  L'ombre  a  deja  francbi  dix  degres:  doit-elle  retourner  dc 
dix  degres?  >  Dans  la  polyglotte  de  Walton  les  mots  pi/V.*,  X""'^"  du  texte 
eLaldaique  ,  qui  signifient  sculement  des  temps,  e'est-a-dire  des  divisions  du 
jour,  sont  tradnits  i  tort  par  horce ;  les  llebrcux  ignoroient  la  division  da 
jour  par  heures.  (Drach.) 

y  10.  Au  lieu  du  tcs  mots  -Yi'c  hoc  volo  ut  f.a  ,  on  lit  siniplcment  dans 
l'hcbicu  Nrni. 


Vf 
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Avant  l'ere     ;„  ,i,Tr  sur  l'lioilogcd'Adiaz  par  Icsdix  el  mltixil  ninbrnm  fCt  H- 

C  ''*%*'      degres  par  lesqueu  elle  cioit  dcja  dcs-  neas  quibus  jam  descende*- 

ccndue."  rat  inhorologio  Acliaz.  iv- 

trorsum  decern  gradibus(a). 

i  >.  Eb  »•(•  temps-la  Berodach  "  Ba-  la.  In  tempore  illo  mi~.ii 

liidan  ,  (ils  de  l?aladan  ,  roi  dcs  Baby-  Berodach    Baladan,    Bliua 

loniens,  envoya  dfis  ambnssadeur*  "  Baladan,    n\    Babylonio— 

;i\  cc  dcs  Ictlrcs  ct  dcs  picscns  a  Eze-  rwu)  liltcras  cl  liuiiicra  ;id 
chias  ,  paree  qu'il  ayoit  su  qu'il  avoit  Ezechiam  ,  ttttdierat  enim 
ele  malade  et  gucri liiivaculcuscment.      quod   RgrotMiel    E/.echias. 

(a)  Bible  vengee,  2  Rois  ,  note  a.  —  S.  Script,  prop.,  p.  m,  «*  71.  —  Rep. 
cril.,  iv  Rois  ,  art.  Horloge  d'Jchaz.  —  Ilist.  verit.  des  temps  fabnl.,  Skthow  , 
§  vr. 

^  11.  Voyez  dans  ce  volume  la  dissertation  snr  cet  evenemenr. 

Les  inerednles  se  sont  acharnes  contre  le  miracle  de  la  retrogradation  da 
soleil ,  laquellc  selon  eux  a  du  mettre  le  desordre  parmi  Ions  les  corps  qui 
parcourent  le  grand  ether.  Corume  si  celui  qui  a  cree  le  soleil  et  le  met  en 
raouvement  nc  pouvoit  jamais  changer  la  inarche  qu'il  lui  fait  suivre  !  Les 
aulears.que  j'ai  cites  au  has  du  texte  ont  paifaitenient  detruit  leurs  objec- 
tions.  Elles  sont  nulles  dans  le  sens  meme  de  ceux  qui  les  avancent.  Graces 
soient  mille  fois  rendues  a  ces  pieux  ecrivains  qui  ont  consacre  leurs  veilles 
a  comhattre  l'hydre  affreuse  de  l'incredulite  et  1'ont  forcee  jusque  dans  ses 
derniers  retranehemens.  Mais,  en  verite,  on  est  etonne  de  voir  tant  de  sa- 
vans  disserter  sur  la  retrogradation  du  soleil ,  dont  il  n'est  millement  ques- 
tion ni  ici  ni  dans  le  teste  parallele  d'Isaie.  (xxxvnt,  8.)  En  effet  dans  ces 
deux  endroits  ce  n'est  que  Vombre  de  f horloge  d'Achaz  qui  recule  de  dix 
degres  011  lignes.  Si  le  soleil  avoit  retrograde  Iui-meme  on  ne  se  seroit  pas 
arrele  a  l'omhre  de  la  petite  baguette  de  cette  horloge ,  on  auroit  ete  plus 
frappe  du  phenomene  arrive  dans  les  omhres  des  maisons,  des  tours  et  des 
montagnes.  Lisez ,  je  voas  prie  ,  avec  attention  les  versets  9,  10,  n  de  notre 
chapitre.  A  la  verite  dans  Isa'ie  il  y  a  et  reversus  est  sol;  mais  le  contexte  du 
verset  pronve  que  c'est  par  pure  inetonymie,  la  cause  pour  l'effet.  «  Ecce  ego 
»  reverti  faciam  umbram  linear  um  per  quas  descenderat  in  horohgio  Achaz 
»  in  sole  >•  (  Remarquez  bien  ix  sole.)  «  retrorsum  decern  lineis.  Et  reversus 
»  est  sol  decern  lineis  per  gradus  quos  descenderat.  »  Yous  voyez  que  ce 
n'est  que  le  soleil  de  I horloge  d'Achaz,  c'est-a-dire  l'omhre  de  son  style,  qui 
remonta  de  dix  degres.  Vous  demanderez  comment  cette  omhre  peut-elle 
retrograder  si  le  soleil  ne  se  derange  pas?  Sans  avpir  reconrs  a  un  parhelie 
ou  a  tant  d'autres  causes  qui  produiroient  le  meme  effet ,  je  me  contenterai 
de  transcrire  le  passage  suivant  de  l'exposition  de  saint  Chrysostome  snr  le 
psaurne  i38,  au  sujet  des  merveilles  de  Dieu.  «  Je  veux  savoir  comment  ceci 
a  eu  lieu.  Ah !  je  desire  plutot  ne  pas  rechercher  la  maniere  dont  il  s'est  opere ; 
car  cela  ne  se  peut.  Mais  je  crois  le  miracle,  et  j'adore  celui  qui  l'a  fait, 
ni?  ok  eyivsro  /9ouXo/uxi  /UtOtlv'  ftSXkm  ft  ovfi  ftxBdv  /9ov)tO/MI  ziv  - 
■/i/s  o\vxro'v  intfrtUM  91  7w  yi/-.jxyij'j>  ,  y.vl  Kpoatxtva  riv  cot'j  ercftT'K.  ■  (Drach.) 

y  12.  Ce  prince  est  nomine  dans  Isaie  (xxxix,  1.)  Merodach;  et  Ton  croit 
que  ce  pourroit  etre  le  Mardoc-Empad  du  Canon  de  Ptolemee.  On  verra 
aussi  a  la  fin  de  ce  livre  le  meme  nom  dans  celui  d'Evil-Merodach,  fils  et  suc- 
cesseur  de  Nabuchodonosor. 

Ibid.  Le  mot  legatos  se  trouve  dans  la  version  des  Septante  an  texte  paral- 
lele d'Isaie,  xxxix,  1 .  Le  verset  suivant  le  suppose. 
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1 3.  Lstatus  est  autem  in 
adventu  eorum  Ezechias, 
et  ostendit  eis  domum  aro- 
matum,  et  auruni  et  argen- 
turn  ,  et  pigmenta  varia  , 
unguenta  quoquc ,  et  do- 
mum vasorum  suorura,  et 
omnia  quae  habere  poterat 
in  tliesauris  suis ;  non  fuit 
quod  non  monstraret  eis 
Ezechias  in  domo  sua  et  in 
omni  potestate  sua. 

1 4-  Venit  autem  Isaias 
propheta  ad  regem  Eze- 
chiam ,  (Jixitque  ei  :  Quid 
dixerunt  viri  isti,  aut  vindc 
venerunt  ad  te  ?  Cui  ait  E— 
zechias  :  De  terra  longin- 
qua  venerunt  ad  me,  de 
Babylone. 

15.  At  ille  respondit  : 
Quid  vidcrunt  in  domo  tua? 
Ait  Ezechias  :  Omnia  quae- 
cumque  sunt  in  domo  mea 
viderunt ;  nihil  est  quod 
non  monstraverim  eis  in 
tliesauris  meis. 

16.  Dixit  itaque  Isaias 
Ezechiae  :  Audi  sermonem 
Domini  : 

1 7 .  Ecce  dies  venient ,  et 
auferentur  omnia  quae  sunt 
in  domo  tua,  et  qua1  con- 
didcrunt  patreslui  usque  in 
diem  tunc,  in  Bab\lonem; 
non  remain-bit  quidquam , 
ait  Dominus. 

1 8.  Sed  et  defiliis  tuis  qui 
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1 3.  Et  Ezechias  se  rejouit "  de  leur 
arrivee ;  et  il  leur  montrala  maison  des 
parfums  , "  l'or  et  l'argent,  tous  les  aro- 
mates  et  les  huiles  de  senteur,  et  la  mai- 
son de  ses  vases  precieux  ,  "  aiusi  que 
tout  ce  qu'il  avoit  dans  ses  tresors.  II 
n'y  eut  rien  dans  tout  son  palais  ni 
de  tout  ee  qui  etoit  a  lui  qu'il  ne  leur 
tit  voir. 


i4-  Orle  prophete  Isai'e  vint  versle 
roi  Ezechias,  et  lui  dit  :  Que  vous  ont 
dit  ces  hommes?  et  d'oii  sont-ils  Ve- 
nus pour  vous  parler?  Ezechias  lui  re- 
pondit  :  lis  sont  venus  vers  moi  d'un 
pays  fort  eloigne ,  de  Babylone. 


l5.  Isai'e  lui  dit :  Qu'ont-ils  vu  dans 
votre  maison?  Ezechias  repondit  :  lis 
on  I  vu  tout  ce  qu'il  y  a  dans  mon  pa- 
lais ;  il  n'y  a  rien  dans  tous  mes  tresors 
que  je  neleur  aie  fait  voir. 


16.  Alors  Isaie  dit  a  Ezechias  : 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  des  ar- 
mccs  :" 

17.  II  vieudra  un  temps  ou  tout  ce 
qui  est  dans  votre  maison ,  et  tout  ce 
que  vos  peres  y  ont  amasse  jusqu'a  ce 
jour,  sera  transporte  en  Babylone,  sans 
qu'il  en  demeure  rien  ,  dit  le  Seigneur. 


18.  \os  enfans  mirnes  quiseront  sor- 


Avant  l'ere 
chr.  vulg. 
7i3, 


j  1 3.  On  lit  dans  l'bebren  ici  TOBPij  et  audivit;  et  TOtH,  et  Icetatiis 
est,  dans  le  texte  parallele,  Isai.,  xxxix,  2. 

Ibid.  Selon  quelqucs-uns  l'hebrea  peat  signlfier  »  ses  raretts  ou  ses  hijonx.  » 
On  lit  dans  l'bebreu  ~T2Z  ITZj  domum  gazanun  siuirum.  C<;la  vepabd  aa 
g&xophylacium  des  Grecs,  « la  maison  da  tresor,  ou  Ton  renfenne  ce  qu'on  a 
de  plus  ricbe.» 

Ibid.  Quelques-uns  l'entendent  de  ses  arsenanx. 

$  16.  Le  mot  exercituuin  est  expriuie  dans  le  texte  parallele  d'lsaie  , 
xxxix,  5. 


5^0  nois. 

Ayant  1  tre      t  ;s  (|c  vous  qUC  V011S  tturez  eprrpndirs, 
.,  "       seronl  pns  alors  pour  etrc  euimques 
dans  le  palais  du  roi  de  Babyloue. 

if).  Ezechias  ropondit  a  [sate  :  La 
parole  «iu Seigneur  *jm-  vousmedites 
est  juste  ;  //mm  que  la  |>;ii\  el  la  vc'ritc 
soient  au  moins  pendant  mes  jours." 

20.  Lc  reste  da  actions  d'Ezechias, 
son  grand  courage,  et  de  quelle  ma- 
niere  il  fit  une  piscine  et  un  aqucduc 
pour  donner  des  eaux  a  la  villc , "  tout 
cela  <>t  <i  rii  au  livrc  des  Annates  tics 
Hois  de  Juda. 


egredientur  ox  to,  quosge- 
ncrabis,  lollentur,  el  erunt 
eunucbi  in  palalio  regis 
Babylonia. 

ii).  Dixit  Ezechias  ad  I- 
saiani  :Bqbuss<  1 1110 Domini 
quem  locuuases  :  sit  pax  <t 
Veritas  in  diebus  meis. 

20.  Roliqua  autcni  scrmo- 
num  Ezecniae,et  munis  for- 
titudo  ejus,  et  quoniodo 
fecerit  pi&cinam  et  aqua*- 
ductura,  et  introduxerit 
aquas  in  civitatem  ,  nonne 
lia'c  scripta  sunt  in  Libro 
Scrnionuin  Dierum  llcgum 
Juda? 

2 1 .  Dormivilque  Ezechias 
cum  palribus  suis,  et  re- 
gnavit  Manasses  lilius  ejus 
pro  eo. 

y  19.  L'licbreu  pent  sc  tratlnire  cotnrae  il  suit  :  «  Et  Ezechias  (lit  a  Isaie  : 
La  parole  de  Jehova  que  vous  elites  est  bonne.  »  (C'est-a-dire  ne  me  causera 
pas  de  malheurs.)  «  N'est-cc  pas  ainsi  si  la  paix  et  la  verite  durent  pendant 
mes  jours?  »  (Urach.) 

y  20.  Voy.  11  Par.,  xxxn,  3o. 


21 .  Et  Ezechias  s'endormit  avec  scs 
peres,  et  Manasse  son  Ills  ri'gna  en  sa 
place.  ■ 


CHAPITRE  XXI. 

Iinpiele  de  Manasse.  Menaces  du  Seigneur  contre  Jerusalem.  Moit  de  Ma- 
nasse. Araon  lui  succede.  II  est  tue  par  ses  seiviteurs.  Josias  regno  a  sa 
place. 

(n  Paral.,  xxxiii.) 


698.  i .  Manasse  avoit  douze  ans  lorsqu'il 

commenea  de  regner ;  et  il  regna  cin- 
quante-cinq  ans,  dans  Jerusalem.  Sa 
mere  s'appeloit  Hapbsiba. 


1 .  Duodf.cim  annorum  e- 
ral  Manasses  cum  regnare 
coepisset;  et  quinquaginta 
quinque  annis  rcgnavil,  in 
Jerusalem  [a).  Nomcn  ma- 
tris  ejus  Hapbsiba. 
2.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  2.  Fecit  que  malum  incon- 
ct  adorales  idoles  des  nations"  que  le     spectu  Domini ,  juxla  idola 

(a)  Hist,  -vcrit.  des  temps  fabulcux,  Necos. 

y  2.  Hebr. :  «  11  lit  le  mal  devant  lc  Seigneur  gelon  les  abominations  des 
■a  I  ions,  •>  etc.  2  Par.,  wxirr,  2. 
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gentium  quas  delevit  Do- 
minus  a  facie  filiorum  Is- 
rael (a). 

3.  Conversusque  es.t  et  x- 
dificavit  excelsa  qua?  dissi- 
paverat  Ezecliias  pater  e— 
jus ;  et  erexit  aras  Baal  et 
fecit  lucos ,  sicut  fecerat  A- 
chab  rex  Israel,  et  adoravit 
omnem  militiam  cceli  et  co- 
luit  earn. 

4-  Exstruxilque  aras  in 
domo  Domini,  de  qua  dixit 
Dominus  ,  In  Jerusalem  po- 
nam  nomen  meum  ; 

5.  —  Et  exstruxit  altaria 
universal  militiae  coeli  in 
duobus  atriis  templi  Do- 
mini. 

6.  Et  traduxit  filium  suum 
per  igncm  ;  et  ariolatus  est, 
et  observavit  auguria ,  et 
fecit  pythones,  et  aruspiees 
mulliplicavit  ,  ut  faceret 
malum  coram  Domino  et 
irritaret  eum. 

7 .  Posuit  quoque  idolum 
luci ,  quern  fecerat,  in  lem- 
plo  Domini  super  quod 
locutus  est  Dominus  ad  Da- 
vid et  ad  Salomonem  filium 
ejus  :  In  templo  hoc  et  in 
Jerusalem  ,  quam  elegi  de 
cunctis  tribubus  Israel,  po- 
nam  nomen  meum  in  sem- 
piternum ; 

8.  Et  ultra  non  faciam 
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Seigneur  avoit  exterminees  devant  la 
face  des  enfans  d'Israe'l. 

3.  II  rebatit"  les  hauts lieux  que  son 
pere  Ezecliias  avoit  detruits ;  il  dressa 
des  autelsa  Baal,  fit  planter  de  grands 
bois ,  comme  avoit  fait  Achab  roi  d'Is- 
rae'l ;  il  adora  tous  les  astres  du  ciel,  et 
leur  sacrifia. 


4-  II  biitit  des  aulels  profanes  dans 
la  maison  du  Seigneur ,  de  laquelle  le 
Seigneur  avoit  dit  ,  J'etablirai  mon 
nom  dans  Jerusalem ; 

5.  Et  il  dressa  des  autels  a  tous  les 
astres  du  ciel  dans  les  deux  parvis  du 
temple  du  Seigneur. 

6.  II  fit  passer  son  fils  par  le  feu , " 
aima  les  divinations ,  observa  les  au- 
gures ,  institua  ceux  qu'on  appelle  py- 
thons," et  multiplia  les  enchanteurs,  " 
de  sorte  qu'il  commit  le  mal  aux  yeux 
du  Seigneur  et  l'irrita. 

7.  II  mit  aussi  l'idole  du  grand  bois 
qu'il  avoit  plantc  "  dans  le  temple  du 
Seigneur,  duquelle  Seigneur  avoit  dit 
a  David  et  a  Salomon  son  fils  :  C'est 
dans  ce  temple  et  dans  Jerusalem  ,  que 
j'ai  choisie  d'entre  toutes  les  tribus  . 
d'Israe'l,  que  j'etabhrai  mon  nom  pour  /</, 
jamais ; 


Avant    l'era 
chr.  vulg, 

G<j8. 


Reg.  vi  r.  10. 
vn.  a  6. 


8.  Et  je  ne  permettrai  plus  qu'Israel  ZReg.xnt.  16; 

ix.  5. 


(a)  Bible  -vengce,  iv  Rois,  note  14. 

$,<  3.  Hebr.  litt.  :  «  Et  reversus  est  et  cedificavit ,  hebraisme  pour  et  rtirsus 
a  dificavit. 

y  6.  Le  texte  parallele  (a  Par.,  xxxw,  G.)  lit  VS2,  Jilios  suos,  au  lieu  tie 
*l22)  /ilium  suum. 

Ibid.  C'est-a-dire  des  magiciens.  Voy.  1  Rois,  xxvin,  7. 

Ibid.  Litt. :  «  les  aruspiees;  »  ou  autrcs  sortes  de  devins.  L'hebreu  pourroit 
aussi  se  traduire  :  « II  etablit  des  magiciens  et  des  enchanteurs;  et  il  commit 
beaucoup  de  maux,  »  etc.  2  Parol.,  xxxrtr,  <>. 

y  7.  Hebr.  :  «  l'idole  d'A«taitc  qu'il  ayoit  fcule.  * 

G.  37 


Avant  Fire 
cbr.    vulg. 
6a8. 
Jcr.  xv.  4* 
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iiu  tlf  le  pied  bors  de  la  lerre  rjuc  j'ai 
donnee  a  Leurs  peres,  pourvu  qu'ik 
observenl  tout  ce  que  je  leuraicom- 

mande   et  Ionic  la  l(ii  <|iic  DOB  .-er\  i- 

teur  Moise  lew  a  donnee. 


<).  Et  cepcndant  ils  n'ont  point 
ecoute,  mais  il>  se  sont  Wm6 tequnre 
par  Manassc  pour  fa  ire  encore  plus  de 
mal  que  n'cn  avoienl  Fail  Les  nations 
que  le  Seigneur  a  extermiaees  de  la 
face  des  enfaus  d'lsrael. 

10.  Le  Seigneur  a  parle  easuxte  par 
les  prophelcs  scs  serviteurs  ,  et  a  dit  : 


1 1 .  Parceque  Manasse ,  roi  de  Juda, 
a  eommis  ces  abominations ,   encore 

plus  dctestables  que  tout  ce  que  les 
Aniorrhcens  avoicnt  fait  avant  lui  ,  et 
qu'il  a  fait  pecher  Juda  par  ses  infa- 
mies , 

12.  Voici  ccque  ditleSeigneur  Dieu 
d'lsrael  :  Yoici  que  j'ainenerai  de  tels 
raaux  sur  Jerusalem  el  sur  Juda  que  les 
orcillcs  en  scront  ctourdies  a  quicon- 
que  les  entendra. 


commoveripfdcin  Land  da 
tend  quani  dedi  patribus 
eorun  ,  si  tamen  custodie— 

lint  opera  omnia  qua  pia- 
cepi  eis  el  univcrsain  le- 
gem quani  maudavit  eis 
sen  us  mens  MEoyaes. 

<).  I  Hi  verb  non  audierunt, 
>vA  seducti  sunt  a  M< 
ut  facerent  malum  super 
gentes  quas  contrivit  Do- 
ininus  a  facie  lilioruin  Is- 
rael. 

10.  Locutusque  est  Do- 
minus  in  maim  servorutn 
suorum  proplielaruui  ,  di- 
eens  : 

1 1 .  Quia  fecit  Manasses 
rex  Juda  abomination 

tas  pessinias,  super  omnia 
qua?  fecerunt  Amorrhaei  an- 
te eum,  et  peccare  fecit 
etiam  Judam  in  itnmundi- 
tiis  suis , 

12.  Propterea  ha-e  dicit 
Dominus  Deus  Israel :  Eeee 
ego  inducam  mala  super 
Jerusalem  et  Judam,  ut, 
quicumque  audierit  ,  tui- 
niant  aniha'  aures  ejus. 

i3.  Et  exlendam  super 
Jerusalem  funieulum  Sa- 
maria?, et  pondus  domus 
Achab ;  et  delebo  Jerusa- 
lem sicut  deleri  solent  ta- 
bulae, et  delens  \ertam  et 


1 3.  J'etendrai  sur  Jerusalem  le  cor- 
deau  de  Samarie  et  le  poids  de  la  inai- 
son  d' Achab ;  et  j'elVacerai  Jerusalem 
comme  on  efface  des  tablettes  .  je  pas- 
serai  et  repasserai  souvent  le  style"  sur 
sa  face ; 

X  1  3.  Le  style,  srJ/w,  stylus  ,  etoit  chez  les  anciens  an  poincon  pointu 
d'an  cote  pour  ecrire  sur  les  tablettes.  qui  etoient  endailes  de  cire  ,  et  aplati 
en  queae  d'aronde  da  cote  oppose  ,  pour  effacer  lecriture ,  en  ecrasant  la 
cire.  De  la  on  disoit  vertere  stylum  pour  effacer,  corriger  : 

Saspe  stylum  vertas  ,  iteriim  qua;  digna  legi  sint 

Scripturus 

Le  double  usage  du  style,  d'ecrire  et  d'effacer  ,  a  donne  lieu  a  cette  enigine  : 
De  summo  planus  ,•  sed  non  ego  planus  in  imo. 
Fersor  utrinque  manu  ,  diver  so  et  munere  fungor  ; 
Altera  pars  revocat  quicquid  pars  altera  fecit. 

Toy.  Spnposii Mnigmata ,  t.  vu  des  Poctce  Minores  de  Lemaire,  p.  35o. 
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dueam  crebrius  stylum  su- 
per faciein  ejus. 

14-  Diiniltam  vero  rcli- 
qojas  bereditatis  meae,  et 
trad  am  eas  in  ma  11  us  inimi- 
curum  ejus,  erunlque  in 
Aastilatcm  et  in  rapinani 
cunetis  adversariis  suis , 

i5.  Eo  quod  fecerint  ma- 
lum coram  me  ,  et  perseve- 
raverint  irritautes  me,  ex 
die  qua  egressi  sunt  patres 
eorum  ex  /Egvpto  usque  ad 
banc  diem. 

16.  Insuper  et  sanguinem 
innoxium  fudit  Manasses 
multuin  nimis  ,  donee  im- 
pleret  Jerusalem  usque  ad 
os,  absque  peccatis  suis  qui- 
bus  peccare  fecit  Judam  ut 
faceret  malum  coram  Do- 
mino. 

17.  Reliqua  autem  ser- 
monum  Mauasse,  et   uni- 

quae  fecit,  et  pecca- 
tum  ejus  quod  peccavit  , 
non -ne  hree  scripta  sunt  in 
Libro  Sermonum  Dierum 
lieguni  Juda? 

18.  Dormivitque  Manas- 
ses  cum  patribus  suis,  et 
sepultus  est  in  hoito doiuus 
sua? ,  in  horto  Oza.  Et  re- 
gnavit  Anion  ldius  ejus  pro 
eo. 

ig.  Viginti  duorum  an- 
norum  erat  Anion  cum  re- 


14.  J 'abandon  nerailesrestes  demon 
heritage  ,  et  je  les  livrerai  entre  les 
mains  de  lours  ennemis,  et  tous  ceux 
qui  les  haissent  les  pilleront  et  les  ra- 
vageront , 

1 5.  Parce  qu'ils  ont  commis  le  mal 
devant  moi ,  et  qu'ils  ont  continue  de 
m'irriter  depuis  le  jour  que  leurs  peres 
sortirent  de  l'Egypte  jusqu'aujour- 
d'hui. 

16.  Manasse  repandit  de  plus  de 
ruisseaux  de  sang  innocent ,  jusqu'a  en 
remplir  toute  la  ville  de  Jerusalem  , 
outre  les  peches  par  lesquels  il  avoit 
fait  peeher  Juda ,  faisant  ainsi  le  mal 
devaut  le  Seigneur. " 


1  "t .  Le  reste  des  actions  de  Manasse, 
toutes  les  choses  qu'il  a  faites,  et  le 
pcehe  qu'il  a  commis,  tout  cela  est 
ecrfl  au  livre  des  Anuales  des  Rois  de 
Juda. 


18.  El  Manasse  s'endormit  avec  ses 
peres  ,  et  fut  enseveli  dans  le  jardin  de 
sa  niaison,"  dans  le  jardin  d'Oza.  Et 
Amon  son  fils  regna  en  sa  place. 


19.  Amon  avoit  vingt-deux  auslors- 
qu'il  conmienca  de  regner ,  et  il  regna 


Avant  l'ere 

cbr.    vulg. 

69?. 


643. 


Le  mot  Uancais  style,  dans  toute  ses  significations ,  derive  du  stylus  latin. 
(Drach.) 

Hebr.  :  «  et  j'essaierai  Jerusalem  comme  un  plat  que  Ton  essuie  et  que 
Ton  retourne  ensuite  snr  sa  face  ou  sur  ses  bords.  » 

V  i<>.  Pour  Fen  pnnir  Dicu  le  livra  aux  Assyriens ,  qui  l'emmenerent 
charge  de  fers  a  Rabylone.  II  y  demeura  jusqu'a  ce  que,  etant  rentre  en  lui- 
meme  ,  il  se  convertit  sincereuaent  au  Seigneur.  Voy.  ir  Parol.,  xxx.ni  ,  1 1 
et  suiv. 

-;.  Quelques-uns  croient  que  Manasse  par  humilite  ne  voulut  pas  etre 
enterre  dans  les  tonibeaux  des  rois. 


Avam    fere 

chr.  vulg. 

643. 
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deux  ans,  dans  Jerusalem.  Sa  mere 
s'appeloit  Messalcmetli ,  et  ctoit  Idle 
d'llarus  de  Jeleba. 


20.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
comme  avoit  fait  Alanasse  son  pcrc  ; 


21.  II  niarcha  dans  toutes  les  voies 
par  lesquclles  son  pere  avoit  marclic ;  il 
servit  Its  merues  abominations  que  son 
pere  avoit  rcverecs ,  et  les  adora ; 

22.  II  abandonna  lc  Dieu  dc  scs 
percs ,  et  ne  niareha  point  dans  la  voie 
du  Seigneur. 

2.3.  Ses  scrviteurs  lui  drcsserent  des 
embuches  ,  et  le  tuerent  dans  sa  mai- 
son. 

2.4.  Mais  le  peuple  tua"  tous  ceux 
qui  avoient  conspire  con  treleroi  Anion, 
et  il  etablit  Josias  son  ills  pour  rcgner 
en  sa  place. 


25.  Le  reste  des  actions  d'Amon  est 
ecrit  au  livre  des  Annales  des  Kois  dc 
Juda. 


26.  II  fut  enseveli  en  son  sepulcre 
dans  le  jardin  d'Oza ;  et  Josias  son  Ills 
regna  en  sa  place. 


gnare  coepisset ;  duobus 
quoqne  annis  regnavit ,  in 
Jerusalem.  Nonien  main's 
ejus  Messaleraeth ,  nlia  Ha- 
ms dc  leteba. 

20.  Fecit(juc  malum  in 
conspectu  Domini  ,  sicut 
fecerat  Manasses,  pater  e- 
jus; 

21 .  Et  anibulavit  in  omni 
via  per  quam  ambula\crat 
pater  ejus  ,  servivitque  im- 
munditiis  quibus  scrvicrat 
pater  ejus ,  et  adoravtl  eas ; 

22.  Et  dereliquit  domi- 
nura  Deuru  patrum  sue— 
rum  ,  et  non  ambulavit  in 
via  Domini. 

23.  Tctenderuntque  ei 
insidias  servi  sui ,  et  inter— 
f'ecerunt  regem  in  domo 
sua. 

24.  Percussit  autem  popu- 
lus  terrae  omnes  qui  con— 
juraverant  contra  regem 
Anion  ,  et  constituerunt  si— 
bi  regem  Josiam  filium  ejus 
pro  eo. 

25.  Keliqua  autem  seiino- 
nuin  Anion  qua;  l'ccit,non- 
ne  lure  scripta  sunt  in  Libro 
Sermonum  Dierum  Ucgum 
Juda? 

26.  Sepelicruntque  etna 
in  sepulchro  suo ,  in  liorto 
Oza. 'Et  regnavit  Josias  11- 
lius  ejus  pro  eo. 


y  a4.  Au  liea  dc  "Tlj  et  percussit ,  on  lit  dans  le  texte  parallele  '2"'^  et 
pcrcusenint.  C'est  l'usage  des  Hebreux  de  meltre  le  verbe  au  pluricl  avec  le 
mot  populus ,  qui  est  un  colleclif ;  on  le  voit  dans  ce  verset  ineme  ,  oil  l'be- 
breu  dit  et  regnarc  fecerunt  populus  terra:  Josiam. 
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CHAPITRE  XXII. 

Piete  de  Josias.  On  trouve  dans  le  temple  le  livre  de  la  loi.  Josias,  effraye 
par  la  lecture  qu'on  lui  en  a  faite,  consnlte  la  prophetesse  Holda. 


(n  Parol.,  xxxiv,  1-28.) 


i .  Octo  annorum  erat  Jo- 
sias cum  regnare  ccepisset ; 
triginta  et  uno  anno  re- 
gnavit,in  Jerusalem.  No- 
men  matris  ejus  Idida ,  (ilia 
Hadaia  de  Besecath. 

2.  Fecitque  quod  placi- 
tum  erat  coram  Domino, 
et  ambulavit  per  omnes 
vias  David  patris  sui ,  non 
declinavit  ad  dexteram  sive 
ad  sinistram. 

3.  Anno  autem  octavo- 
decimo  regis  Josiae ,  misit 
rexSaphan,  fdium  Asia  filii 
Messulam ,  scribam  templi 
Domini ,  dicens  ei  : 

4.  Vade  ad  Helciam  sa- 
cerdotem  magnum  ut  con- 
fletur  pecunia  quae  illata 
est  in  templum  Domini , 
quam  collegerunt  janitores 
templi  a  populo , 

5.  Deturque  fabris  per 
praepositos  domus  Domini ; 
qui  et  distribuant  earn  bis 
qui  operantur  in  templo 
Domini  ad  instauranda  sar- 
ta  tecta  templi , 

6.  Tignariis  videlicet  et 
caementariis  et  iis  qui  inter- 
rupta    componunt ,    et  ut 


I.  Josias  avoit  huit  ans  lorsqu'il 
commenea  de  regner,  et  il  regna  trente- 
un  ans,  a  Jerusalem.  "  Sa  mere  s'ap- 
peloit  Idida ,  et  etoit  fille  de  Hadaia  de 
Besecatb . 

2.  II  fit  ce  qui  etoit  agreable  auSei- 
neur ,  et  marcba  dans  toutes  les  voies 
de  David  son  pere  ,  sans  se  detourner 
ni  a  droite  ni 


a  gauche. 


3.  La  dix-huitieme  annce  de  son 
regne  il  envoya  Sapban  ,  fils  d'Asla  fils 
de  Messulam ,  secretaire  du  temple  du 
Seigneur,"  en  lui  donnaut  cet  ordre  : 

4.  Allez  vers  le  grand-pretre  Hel- 
cias,  afin  qu'il  fasse  ramasser  toutl'ar- 
gent  qui  a  ete  portc  au  temple  du  Sei- 
gneur, et  que  les  portiers  du  temple 
ont  reeu  du  peuple ; 

5.  Et  que  les  maitres  de  la  maison 
du  Seigneur  le  donnent  aux  entrepre- 
neurs, "  afin  qu'ils  le  distribuent  a 
ceux  qui  travaillent  aux  reparations  du 
temple  du  Seigneur , 

6.  Aux  cbarpentiers ,  aux  mac/ms  " 
et  a  ceux  qui  retablissent  les  murs  en- 
tr'ouverts ,  afin  qu'on  achete  aussi  du 


3?  1.  Voyez  ce  qui  sera  dit  a  ce  sujet  dans  la  Dissertation  sur  les  3go  ans 
dont  il  est  parte  an  chapilre  iv  d'Ezechiel ,  torn.  xv. 

jf  3.  Hebr.  :  «  il  envoya  an  temple  du  Seigneur  Saphan  fils  d'Asla  ,  secre- 
taire de  la  maison  du  roi,  »  etc. 

$  S.  Hebr.  autr.  :  »  et  qu'on  le  donne  anx  entrepreneurs  qui  ont  l'inspccj 
tion  dans  la  maison  dn  Seigneur,  afin,  »  etc. 

$  6.  Hebr.  autr. :  «  aux  archjtectes.  • 
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bois,  et  qu'on  tiro  des  pierrea  des  car- 
rieres,  poor  n'tablir  le  icmplc  du  Sei- 
gneur. 

■j.  Qu'on  ne  lenr  fasse  point  ncan- 
irioins  rendre  compte  de  I'argenl  qu'ils 

ieeoi\ent,  mais  qu'ils  en  soient  les 
mattres,  et  (ju'on  se  repose  sur  leur 
bonne  foi. 

8.  Alois  le  grand-pretre  Helcias  dit 
a  Saplian  ,  secretaire:  J'ai  trouve  un 
livre  de  la  loi  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur. "  Et  il  donna  ce  livre  a  Saplian, 

qui  le  lut. 

f).  Saphan,  secretaire,  revint  ensuite 
vers  le  roi  pour  lui  rendre  corapte  de 
ce  qu'il  lui  avoit  commando,  etlui  dil  : 
Vos  serviteurs  ont  niniasse  l'argent  qui 
s'est  trouve  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, et  l'ont donne aux  intendans des 
halimens  du  temple  du  Seigneur  pour 
le  distribucr  aux  ouvriers. 

io.  Saphan  ,  secretaire,  dit  encore 
au  roi  :  Le  pontife  Helcias  m'a  donne 
aussi  un  livre.  Et  il  lc  lut  "  dcvant  le 
roi. 

1 1 .  Le  roi  avail  t  entendu  les  paroles 
du  livre  de  la  loi  du  Seigneur  dechira 
ses  vetemens , 

12.  Et  (lit  au  pontife  Helcias ,  a  Alii— 
cam  fds  de  Saphan  ,  a  Achobor  Bis  de 
Micha,"  a  Saplian  ,  secretaire,  etaA- 
sai'as,  oflicier  du  roi  : 

1 3.  Allez ,  consultez  le  Seigneur  sur 


emantur  lign.i  et  lapides  de 
lapicidinisad  initaurandum 

templnm    Domini  : 

■j.  \  eninilanien  noo  snp- 
putetur  eis  argeiitmn  quod 
accipiunl ,  sed  in  potentate 
babcant  el  in  fide. 

8.  Dixit  autem  Helcias 
ponlifex :ad  Saplian  seribam: 
Librum  logis  npeii  in  do- 
mo  Domini  (a) ; — deditque 
llcleias  volumen  Saplian, 
qui  et  legit  illud. 

().    \  enit    quoque   Saphan 

scriba  ad  regem  ,  et  renun- 
tiavit  ei  quod  pr.Tceperat , 
et  ait  :  ConflaTerunt  sen  i 
tui  pecuniam  qua;  reperta 
est  in  domo  Domini,  et  de- 
dcrunt  ut  distribtteretur 
fabris  a  praefectis  opcrum 
tern  pi  i  Domini. 

io.  Narravil  quoque  Sa- 
phan scriba  regi  dicens  :  Li- 
brum detlit  mini  Helcias  sa- 
cerdos.  Quern  cum  h 
Saplian  coram  i 

1 1  Et  audisscl  rex  i  erba 
libri  legis  Domini,  Scidit 
vestimenta  sua. 

12.  Et  prsecepit  Helciae 
sacerdoti  et  Ahicatn  fdio 
Saphan  et  Achobor  lilio  .'Mi- 
cha el  Saphan  scribal  et  A- 
saire  servo  regis ,  dicens  : 

1 3.  Ite  et  consulite  Domi- 


[a)  Bep.  eric,  iv  Bois,  art.  Livre  de  la  loi  de  Mo'ise  trouve  dans  le  temple 
sous  Josias. —  S.  Script,  prop.,  pars  t,  n"  18. — Bible  -vengie,  iv  Bois,  note  i5. 

y  8.  C'etoit  le  Deuteronome  ecrit  de  la  main  de  Moise  ,  ou  au  moins  les 
chapitres  xxvm  ,  xxix  ,  xxx  et  xxxi  de  ce  livre,  qui  contienncnt  l'acte  que 
Moise  dressa  apres  le  renouv  el  lenient  de  1'alliance  dans  Its  ptaines  de  Moab  , 
pea  de  temps  avant  sa  mort.  {Deut.,  xxxr,  26.)  Voy.  11  Par.,  xxxiv,  14. 
.  x  1  o.  Hebr.  litt.  :  et  legit  euin.  Le  texte  parallelc  dit  in  eo  :  «  il  en  lut 
devant  le  roi.  »  2  Par.,  xxxiv,  18. 

X  ra.  Hebr.  :    «  Michaia.  >•  Dans  le   texte  parallele  on  Ut  «  Abdon  his  de 
Micha.  »  2  Par.,  xxxiv,  20. 
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moi  et  sur  le  pcuple  (V Israel  et  sur 
tout  Juda  touchant  les  paroles  dc  ce 
livre  qui  a  etc  trom  v ,  oar  la  eolere  du 
Seigneur  s'est  allumee  coutre  nous 
parce  que  nosprns  n'ont  point  ecoute 
les  paroles  de  ce  livre  et  n'ont  point 
fait  ce  qui  nous  avoit  ete  present. 


num  super  me  et  super  po- 
pulo  et  super  onuii  Juda 
de  verbis  voluminis  istius 
quod  invenlum  est  ;  magna 
enim  ira  Domini  succensa 
est  contra  nos  ,  quia  non  au- 
dierunt  patres  nostri  verba 
libri  hujus  ut  facerent  o— 
nine  quod  seriptum  est  no- 
bis. 

i -I-  Ierunt  itaque  Hel- 
eias  sacerdos  et  Ahieam  et 
Aehobor  et  Saphan  et  Asaia 
ad  Holdam  prophetidem  , 
uxorem  Sellum  ,  filii  The- 
eiue  fdii  Araas  custodis  ve- 
stium  ,  qua;  habitabat  in  Je- 
rusalem in  secunda,  locu- 
tique  sunt  ad  earn. 

1 5.  Et  ilia  respondit  eis  : 
Hsc  dicit  Dominus  Deus 
Israel  :  Dicite  viro  qui  mi- 
sit  vos  ad  me  : 

1 6.  H.tc  dicit  Dominus  : 
Ecce  ego  adducam  mala  su- 
per locum  islum  et  super 
babitatores  ejus,  omnia 
verba  legis  quae  legit  rex 
Juda  , 

i-.  Quia  dereliquefttnt 
me,  et  sacrificaverunt  diis 
alienis,  irritantes  me  in 
eunctis  operibus  manuum 
suarum  ;  et  sueccndelur  in- 
dignatio  mea  in  loco  hoc,  et 
non  extinguetur. 

1 8.  Rcgi  autem  Juda,  qui 
misit  vos  ut  consuleretis 
Dominum,  sic  dicclis  :  Haec 
dicit  Dominus  Deus  Israel : 
Pro  eo  quod  audisti  verba 
voluminis  , 

ig.  Et  perterritum  est  cor 
tuum  ,  et  bumiliatus  es  co- 

$  14.  II  est  nomine  dans  le  texte  parallele  «  Thecaath  fils  d'Hasra.  »  2  Par., 
xsxiv,  2  3. 

Ibid.  Voy.  n  Par.,  xxxin,  14. 
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14.  Alors  le  pontife  Helcias,  Ahi- 
eam ,  Aehobor,  Saphan  et  Asa'ias  alle- 
rent  vers  la  prophetesse  Holda  ,  femme 
de  Sellum  ,  fils  de  Tbecuas  ,  fils  d'A— 
raas  "  gardien  des  vetemens ,  laquelle 
demeuroit  a  Jerusalem  dans  la  seconde 
enceinte  de  la  ville;  "  et  ils  lui  parle- 
rent  selon  I'ordre  du  roi. 

1 5.  Holda  leur  repondit  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Dieu  d'Israe'l  : 
Dites  a  l'homme  qui  vous  a  envoyes 
vers  moi : 

16.  Yoici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vais  faire  tomber  sur  ce  lieu  et  sur 
ses  babitans  tons  les  maux  que  le  roi 
de  Juda  a  lus  dans  ce  livre  de  la  loi , 


1 7 .  Parce  qu'ils  m'ont  abandonne , 
qu'ils  ont  saerifie  a  des  dieux  etrangers 
et  qu'ils  m'ont  irritc  generalement  par 
toutes  leurs  ceuvres;  et  mon  indigna- 
tion s'allumera  de  telle  sorte  contre  ce 
lieu  qu'il  n'y  aura  rien  qui  puisse  l'e- 
teindre. 

18.  Mais  pour  le  roi  de  Juda,  qui 
vous  a  envoyes  consulter  le  Seigneur, 
vous  lui  direz :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  d'Israe'l  :  Parce  que  vous 
avez  ccoutez  les  paroles  de  ce  Uvre , 


19.  Que  votre  cceur  en  a  ete  epou- 
vante,    que  vous   vous   etes  humilie 


Avant   l'ere 
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devanl  le  Seigneur  apres  avoir  nppris 
les  maux  dont  il  menace  cette  ville  et 
scs  habitans,  qu'ils  deviendront  un 
jour  1111  objel  d'ctonnciiicnt  el  de  ma- 
lediction, el  paroe  one  vousavec  de— 
chir6  vos  v&ement  et  pleure"  devanl 
moi,  jevousai  exauce,  dit  Le  Seigneur. 

20.  Cost  pourquoi  jc  vous  ferai  re- 
poser  avec  vos  pares ,  et  vous  serez  en— 
seveli  en  pais  ,  afin  que  vos  yen?  no 

voiout  point  les  uiaux  que  jc  dois  f'airc 
tombcr  sur  cette  ville. 


ram  Domino,  audit i- 
monibus  contra  liMiiin  is- 
iimi  et  babitatores  ejus, 
quod  videlicet  fierenl  in 
stuporem  el  in  inaledictnm, 
el  M-idisii  vestimenta  tua , 
el  Bevisti  coram  me  ,  el  <•- 
go  audivi  ,  ait  Dominus  : 
20.  Idcirco  colligam  le  ad 
pal  res  tuos,  cl  colligcris  ad 
sepulchrum  tuum  in  pace , 
ni  dob  videant  oculi  tui  o- 
nmia  mala  quae  inductuitis 
Mini  super  locum  i>tiim. 


CHAPITRE  XXTII. 

Josias  ayant  assemble  tout  le  peuple  renonvelle  l'alliance  avec  le  Seigneur. 
Il  detruit  les  restes  de  l'idolatrie ,  ct  ordonne  la  celebration  de  la  Pique. 
11  est  tne  dans  un  combat.  Joachaz  lai  succcdc.  Joakim  est  mis  en  la  place 
de  Joachaz. 


(  n  Paralip.,  xxxiv ,  29  et  saiv.) 


i .  Ii.s  vinrent  done  rapporter  au  roi 
tout  ceque  cette  prophelesse  leur  avoit 
dit ;  et  le  roi ,  ayant  fait  assembler  et 
venir  aupres  de  lui  tons  les  anciens  de 
Juda  ct  de  Jerusalem, 

2.  Alia  an  temple  du  Seigneur  ac- 
compagne  dc  tous  les  homines  de  Juda 
et  de  tons  eeu\  qui  habitoient  dans 
Jerusalem,  des  pieties,  des  propbetes" 
ct  de  tout  le  peuple ,  depuis  le  plus  pe- 
tit jusqu'au  plus  grand  ;  ct  il  hit  devant 
eux  tous  Urates  les  paroles  de  cc  livre 
de  l'alliance  qui  avoit  etc  trouve  dans 
la  maison  du  Seigneur. 


3.  Le  roi  sc  tint  debout  sur  un  lieu 
cleve  ,  "  ct  fit  alliance  avec  le  Seigneur 
aiin  qu'ils  niarchassent  dans  la  voie  du 


1 .  Et  renuntiaverunt  re- 
gi  (piod  dixerat.  Qui  misit, 
ct  congregati  sunt  ad  eum 
omnes  senes  Juda  et  Jeru- 
salem. 

2.  Ascenditque  rex  tem- 
phun    Domini,     et     onincs 

viri  Juda  universiqne  qui 
babitabanl     in    Jerusalem 

cum  co  ,  sacerdotcs  ct 
prophctae,  ct  omnis  popu— 
lus  a  parvo  usque  ad  ina- 
gnunr ;  legitque  cunctis  au- 
aientibus  omnia  verba  lihri 
foederis  qui  inventus  est  in 
tlomo  Domini. 

3.  Stetitque  rex  super 
gradum  ,  et  fcedus  percus- 
sit  coram  Domino  ut  am— 


y  2.  II  fandroit  peut-etre  lire  «  des  K-vites  ,  »  corame  on  le  trouve  dans  le 
texte  parallele,  2  Par.,  xxxtv,  3o. 

y  3.  C'est-a-dire  sur  l'estrade  one  Salomon  avoit  fait  meltie  au  milieu  da 
pj-rvis  du  people.  Suj>.,s.j,  14. 


LIV.  IV.  CHAPITRE  XXIII. 


bularent  post  Dominum , 
et  custodirent  praeepta  e- 
jus  et  teslimonia  et  cocre- 
monias  in  omni  corde  et  in 
totaanima.,  et  suscitarent 
verba  foederis  hujus  qua; 
scripts  erant  in  libro  illo  ; 
acquicvitque  populus  pa- 
cto. 

4-  Elpraecepit  rex  Helciae 
pontifici ,  et  sacerdotibns 
secundi  ovdinis  et  janitori- 
bus  ,  ut  projicerent  de  tem- 
plo  Domini  omnia  vasa  qua: 
facta  fuerant  Baal  et  in  lu- 
co  et  universae  militia;  coeli, 
et  combussit  ea  foris  Jeru- 
salem in  convalle  Cedron , 
et  tulit  pulverem  eorum  in 
Beth-El. 

5.  Et  delevit  aruspices 
quos  posuerant  reges  Juda 
ad  saeriGcandum  in  excel— 
sis  per  civitates  Juda  et  in 
circuitu  Jerusalem ,  el  eos 
qui  adolebant  incensum 
Baal,  et  soli  et  luna;,  et 
duodecimsignis  et  omni  mi- 
litia; cceli. 
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Seigneur,  qu'ils  observassent  ses  pre- 
ceptes,  ses  ordonnances  et  ses  ceremo- 
nies de  tout  leur  coeur  et  de  toute  leur 
ame  ,  et  qu'ils  accomplissent  toutes  les 
paroles  de  l'alliance  qui  etoient  ccrites 
dans  ce  livre  ;  et  le  peuple  consentit  a 
cet  accord. 


4-  Alors  le  roi  ordonna  au  pontife 
Helcias ,  aux  pretres  du  second  ordre 
et  aux  portiers ,  de  jeter  hors  du  tem- 
ple du  Seigneur  tous  les  vaisseaux  qui  Eccli.  jux.  3. 
avoient  servi  a  Baal ,  au  bois  consacre  " 
et  a  tous  les  astres  du  ciel ;  et  il  les 
brula  hors  de  Jerusalem  dans  la  vallee 
de  Cedron ,  "  et  en  emporta  la  pous- 
sicre  a  Bethel  pour  souillcr  ce  lieu  con- 
sacre aux  idoles. 

5.  II  extermina  aussi  les  augures  " 
qui  avoient  ete  etablis  par  les  rois  d'ls- 
rael  pour  sacrifier  sur  les  hauts  lieux 
dans  les  villes  de  Juda  et  autour  de 
Jerusalem,  et  ceux  qui  offroient  de  l'en- 
eens  a  Baal ,  au  soleil ,  a  la  lune ,  aux 
douze  signes  et  a  toutes  les  etoiles  du 
ciel. 


6.  Et  efferri  fecit  lucum 
de  domo  Domini  foras  Je- 
rusalem in  convalle  Cedron, 
et  combussit  eum  ibi,  et  re- 
degit  in  pulverem  ,  et  pro- 
jecit  super  sepulchra  vulgi. 

r .  Destruxit  quoque  a;di- 
culas  effeminatorum  qua; 
erant  in  domo  Domini,  pro 


6.  II  ordonna  aussi  que  Ton  otat  de 
la  maison  du  Seigneur  Vidole  du  bois 
sacrilege  ,  "  et  qu'on  la  portat  hors  de 
Jerusalem  en  la  vallee  de  Cedron ,  ou 
il  la  brula  et  la  rcduisit  en  cendres , 
qu'il  fit  jeter  sur  les  sepulcres  du  peu- 
ple. 

7 .  II  abattit  aussi  les  petiles  maisons 
dcs  effcmines  qui  eloient  dans  la  mai- 
son du  Seigneur ,  "  pour  lesquels  des 

y  4.  Hebr.  :  «  a  Aschera  ou  Astarte.  » 

Ibid.  Oil  Von  jetoit  ordinairement  les  immondices  et  les  choses  impures 
qQ'on  otoit  du  temple  ou  de  la  ville. 

v  5.  Le  mot  hebreu  est  rendu  ailleurs  (Oj.,  x,  5;  Soph.,  1.  4.)  par  tvditui , 
ministres  des  faux  dieux. 

jr  6.  Ou,  selon  1'hebreu  ,  »  1'idole  d'Astarte.  » 

jf  7.  Hebr.  autr.  :  «  II  detrusit  les  inaisons  de»  effetnincs  qui  etoient  dans 
la  maison  du  Seigneur,  oil  les  feinraes  faisoient  au  metier  des  maisons  (des 
tapisseries)  pour  Astarte.  » 


Avant  Vere 

cbr.  vulg, 

6a3. 
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leinnies  lra\ailloienl  a  fail*  des  Icntrs 
<m  des  voiles  destinit  au  cultc  infdme 
de  Vixiole  du  bois  sacrilege. 

8.  Le  roi  assemble  tons  les  prctres 
des  villa  de  Juda, 4  profana  loos  lea 
bants  liens  on  les  pieties  saciifioient , 
depuis  Gabaa  jusqu'a  Hersahee,"  et  il 
detruisit  les  autels  des  portes  de  Jnu- 
sale'm ,  ;i  1'entree  dela  maisoo  de  Jo- 
sm',  prince  de 'la  \ille,  qui  etoit  a 
main  gauche  "  dc  la  portc  de  la  ville. 


g.  Cependanl  les  prctres  des  bants 

lii  ii \  ne  montoicnt  point  a  l'autcl  du 
Seigneur  dams  la  ville  de  Jerusalem, 
ma  is  ils  mangeoient  settlement  du  pain 
sans  levaiu  au  milieu  dc  leurs  freres. 

10.  Xe  roi  profana  pareillement  le 
lieu  de  Tliopliclh  ,  qui  est  dans  la  Val- 
ine du  Fils  d'Eimoin  ,  "  a(in  que  per- 
sonne  ne  sacriliat  son  his  ou  sa  idle 
a  Moloch  en  les  faisant  passer  par  le 
feu. 

1 1 .  II  ota  aussi  les  chevaux  que  les 
rois  de  Juda  avoient  donnes  au  Soleil , 
a  1'entree  du  temple  du  Seigneur ,  pros 
du  logementde  Nathan -Melech,  eunu- 
que ,  qui  etoit  a  Pharurim  , "  et  il  Inula 
les  chariots  du  Soleil. 

12.  Le  roi  detruisit  de  plus  les  au- 
tels qui  etoient  sur  le  dome  "  de  la 
cliambre  d'Achaz,  que  les  rois  de  Juda 
avoient  faits  ,  et  les  autels  que  Manasse 

(a)  Bible  vengee,  iv  Rois,  note  16. 

>  8.  «  Depuis  Gabaa, »  qui  etoit  la  plus  septentrionale  de  ses  etats,  •<  jusqu'a 
Bersabee,  »  qai  etoit  la  plus  meridionale. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  ad  sinistrum  i>iri  in  porta  civitatis.  Le  chaldeen  suppose 
n<iri  intrantis  per  portam  cwitatis ,  «  a  la  gaucbe  de  ceux  qui  entrent  par  la 
porte  de  la  ville.  » 

^  to.  Cette  vallee  occupoit  une  partie  de  celle  ou  couloit  le  torrent  de 
Cedron. 

X  1 1.  D.  Calmet  croit  que  pharurim  signifle  le  Iiea  ou  Ton  placoit  les  gardes 
da  temple. 

$  iz.  Autr.  :  «  sar  la  terrasse  ou  plate-forme.  » 


quibus  mulierej   texebant 
quasi  domunculas  luci. 

8.  Congregavitque  onuses 
sacerdoies  de  civitatibus 
Juda ;  et  contaminavit  ex- 
cels;! ubi  sacrificahaal  sa- 
cerdotes ,  de  Gabaa  usque 
Bersabee ;  et  destruxit  arts 
portarum  in  introhn  ostii 
Josue  principis  civitatis} 
quod  era  I  adsinistrara  por- 
ta; civitatis. 

<).\  crumtamen  non  ;w< m- 
debant  sacerdotal  excel- 
sorum  ad  altare  Domini  in 
Jerusalem,  sed  tantumco— 
medebant  azjma  in  medio 
1  rat  rum  suorum. 

io.  Contaminavit  quoque 
Tliophetli,  quod  est  in  Con- 
valle  Filii  Ennom  ,  ut  ne- 
mo consecraret  lilium  suum 
aut  liliam  per  ignem  Mo- 
loch. 

1 1 .  Ahstul it  quoque  equos 
quos  dederant  reges  Judo 
Soli  (a)  in  introitu  templi 
Domini  juxta  exedcam  >a- 
than-Melech  eunuchi.  qui 
erat  in  Pharnrim  ;  currns 
autem  Solk  oombussit  igni. 

12.  Altaria  quoque  qua: 
erant  super  tecta  ccenaculi 
Achaz,  quae  fecerant  reges 
Juda,  et  altaria  quae  fecerat 
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Manasses  in  duobus  atriis 
templi  Domini  destruxit 
rex;  et  cucurrit  inde,  et 
dispersit  cinerem  eorum  in 
torrentcin  Cedron. 

l3.  Excelsa  (jnoqne  qua? 
erant  in  Jerusalem  ad  dex- 
teram  partem  mentis  OfiFen- 
sionis,  quae  oedificaverat  Sa- 
lomon rex  Israel  Astaroth , 
idolo  Sidoniorum,  et  Cha- 
mos,  offensioni  Moab,  et 
Melchom  ,  abominationi  fi- 
liorum  Amnion,  polluit  rex. 

1 4-  Et  contrivit  statuas  et. 
suceidit  lucos ,  replevitque 
loea  eorum  ossibus  mortuo- 
rum. 

1 5.  Insuper  et  altare  quod 
erat  in  ftelh-Elet  excelsum 
quod  fecerat  Jeroboam  fi- 
lms Nabat ,  qui  peeeare  fe- 
cit Israel ,  et  altare  illud  et 
excelsum  destruxit,  atque 
combussit  et  comminuit  in 
pulverem,  succeoditque  ct- 
iam  lucum. 

1 6.  Et  conversus  Josias 
vidit  ibi  sepulehra  quae  e- 
rant  in  monte;  misitque,  et 
tulit  ossa  de  sepulehris ,  et 
combussit  ea  super  altare  , 
et  polluit  illud  juxta  ver- 
bum  Domini  quod  locutns 
est  vir  Dei,  qui  praedixerat 
verba  baec. 

I  "j .  El  ait :  Quis  est  iitulus 
ille  quern  video?  Respon- 
derantaue  ei  cives  urbis 
illius :  Sepulchrum  est  ho- 
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avoil  batis  aux  deux  parvis  du  temple 
du  Seigneur;  et  il  courut  de  ce  meme 
lieu  pour  en  repandre  les  cendres  dans 
le  torrent  de  Cedron. 


Avant    l'cre 

chr.  vulg. 

6a3. 


i3.  Le  roi  souilla  aussi  les  hauts 
lieux  qui  etwent  a  main  droite  de  la 
montagne  du  Scandale ,  "  que  Salo—  3  Reg.  xx.  7. 
mon ,  roi  d'Israel,  avoit  batis  a  Asta- 
roth  ,  idole  des  Sidoniens ,  a  Chamos , 
le  scandale  de  Moab  ,  et  a  Melchom  ", 
l'abomination  des  en  fans  d' Amnion. 


1 4-  II  en  brisa  les  statues,  en  abat— 
tit  les  bois,  et  il  remplit  ces  lieux-la 
d'ossemens  de  morts. 

i5.  Et  pour  l'autel  qui  etoit  a  Be-  3Heg.xm.ii* 
thel ,  tt  du  haut  lieu  qu'avoit  bati  Je- 
roboam fils  de  INabat,  qui  avoit  fait 
pecher  Israel ,  il  detruisit  et  cet  autel 
et  ce  haut  lieu  ;  il  les  brida ,  et  les  re- 
duisit  en  cendres  ,  et  consuma  aussi 
par  le  feu  le  bois  consacrc. 


16.  Josias  retournant  en  ce  lien 
vit  les  sepulcres  qui  ttoient  sur  la 
montagne  ,  et  il  envova  prendre  les  os 
qui  etoient  dans  ces  sepulcres,  et  les 
biula  sur  l'autel;  et  il  le  souilla,  sc- 
ion la  parole  du  Seigneur  qu'avoit  pro- 
noncee  l'homme  de  Dieu  qui  avoit  pre- 
dit  ces  choses.  3Jby.m 

1  "j .  Et  il  dit  :  Quel  est  ce  tombeau  " 
que  je  vois?  Les  citoyens  de  cette  ville 
lni  dirent :  C'est  le  sepulcre  de  Thomme 
de  Dieu  qui  etoit  venu  de  Juda,    et 


j  1 3.  On  lit  dans  l'hebreu  rTfiinTT!  TV?,  ad  montem  Interitus  on  Vnctio- 
nis.  Ce  ilernier  sens  donne  lieu  de  presamer  que  e'etoit  la  montagne  des  Oli- 
viers.  Voy.  m  Rois,  xi,  7. 

J  bid.  C'est-a-dire  Moloch.  Voy.  la  dissertation  snr  ce  dieu,  torn.  in. 

jj  17.  Le  mot  hebreu  pourroit  signifies  simplement  line  eminence  on  un 
araas  de  terre  qu'on  avoit  mis  sar  ie  tombeau  de  l'homme  de  Dieu  ,  selon  1'u- 
sage  de  ces  temps-li. 


Avant   lero 
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qui  avoit  prcdit  cc  que  vous  venez  de 
faire  sur  Lautel  de  Bethel. 


1 8.  Josias  dit :  Laisscz-le  la,  et  que 
personne  ne  touche  a  ses  os.  Et  ses  os 
demeurerent  au  meme  lieu,  sans  que 
personne  y  touchat ,  avee  les  os  du  pro- 
pheie  qui  ctoit  venu  de  Samarie." 

19.  Josias  detruisit  eneore  tous  les 
temples  des  hauts  lieux  qui  etoient 
dans  les  villes  de  Samarie  ,  que  les  rois 
d'lsracl  avoient  batis  pour  irriter  le 
Seigneur,  et  il  les  rcduisit  au  inenie 
t'tat  que  tous  ceux  qui  etoient  a  Be- 
thel. 

20.  Et  il  tua  tous  les  pretres  des  hauts 
lieux  qui  avoient  soin  des  autels  en  ces 
lieux;  et  il  brula  sur  ces  autels  des  os- 
semens  humains.  Et  il  retourna  a  Je- 
rusalem . 


minis  Dei  qui  venit  de  Ju- 
da ,  et  pracdixit  verba  haec 
qua;  fecisti  super  altare 
Beth-El. 

1 8.  Et  ait :  Dimittite  eum ; 
nemo  conmoveat  ossa  ejus. 
Et  intacta  nianscrunt  ossa 
illius  cum  ossibus  prophche 
qui  venerat  de  Samaria. 

19.  Insuper  et  omnia  fana 
excelsorum  qua:  erant  in 
eivitatibusSamariae,  quae  fe- 
cerant  regea  Iarad  ad  irri- 
tandum  Dominum  ,  ahstu- 
lit  Josias,  et  fecit  eis  secun- 
dum omnia  opera  quae  fece- 
*at  in  Beth-El. 

20.  Et  occidit  universos 
sacerdotes  excelsorum  qui 
erant  ibi  (super  altaria,  et 
combussit  ossa  humana  su- 
per ea.  Reversusque  est  Je- 
rusalem. 


(ir  Paralip.,  xxxv.) 


21.  Josias  dit  ensuitea  tout  le  peu- 
ple  :  Celebrez  la  Paque  en  l'honneur 
du  Seigneur  votrc  Dieu  de  la  maniere 
qui  est  ecrite  dans  ce  livre  de  l'alliance. 

22.  Car  depuis  le  temps  des  juges  qui 
jugerent  Israel,  et  depuis  tout  le  temps 
des  rois  d'lsracl  et  des  rois  de  Juda , 


23.  Jamais  la  Paque  ne  fut  eelebre'e 
comme  celle  qui  sc  fit  en  l'honneur  du 
Seigneur  dans  Jerusalem  ,  la  dix-hui- 
tieme  annee  du  roi  Josias. 

24.  Josias  extermina  aussi  les  py- 
thons ,  les  devins  et  les  figures  des  ido- 
les ,  les  impuretcs  et  les  abominations 
qui  avoient  etc  dans  le  pays  de  Juda  et 

(a)  Bible  1'engee  ,  iv  Hois,  note  27. 


21 .  El  proscepit  omni  po- 
pulo  dicens  :  Facite  Phase 
Domino  Deo  vestro  secun- 
dum quod  scriptum  est  in 
libro  foederis  hujus  (a). 

2?..  Nee  enim  factum  est 
Phase  tale ,  a  diebus  judi- 
cum  qui  judicaverunt  Israel 
et  omnium  dierum  regum 
Israel  et  regum  Juda  , 

23.  Sicut  in  octavo-deci- 
mo  anno  regis  Josiae  factum 
est  Phase  istud  Domino  in 
Jerusalem. 

24.  Sed  et  pythones  et  a- 
riolos  ,  et  figuras  idolorum 
et  immunditias  et  abomina- 
tion es  quae  fuerant  in  terra 


jr  18.  On  voit  (3  Reg.,  xui,  11.)  que  ce  prophete  demenrolt  1  Bethel  dans 
le  royaume  d'lsracl ,  qui  eat  dans  la  suite  Samarite  pour  capitale. 
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de  Jerusalem ,  pour  accomplir  les  pa- 
roles de  la  loi  qui  etoient  ecrites  dans 
ce  livre  qu'Helcias  pontife  avoit  trouve 
dans  le  temple  du  Seigneur. 

a5.  II  n'y  eut  point  avant  Josias  de 
roi  qui  lui  fut  semblable ,  et  qui  re- 
tournat  comme  lui  au  Seigneur  de  lout 
son  cceur,  de  toute  son  aine  et  de  toute 
sa  force ,  selon  tout  ce  qui  est  ecrit 
dans  la  loi  de  Mo'ise  ,  et  il  n'y  en  eut 
point  non  plus  apres  lui. 

26.  Cependant  l'extreme  colere  et 
la  fureur  du  Seigneur  qui  s'etoit  allu- 
mee  contre  Juda .  a  cause  des  crimes 
par  lesquels  Manasse  l'avoit  irrite  ,  ne 
fut  point  apaisee  : 


Juda  et  Jerusalem ,  abstulit 
Josias ,  ut  stalueret  verba 
legis  qua?  scripta  sunt  in 
libro  quern  invenit  Helcias 
sacerdosin  templo  Domini. 

25.  Simib's  ill i  non  fuit 
ante  eum  rex ,  qui  reverte- 
retur  ad  Dominum  in  orani 
corde  suo  et  in  tot  a  anima 
sua  et  in  universa  virtute 
sua ,  juxta  omnem  legem 
Moysi  ,  ncque  post  eum 
surrexit  similis  illi. 

26.  Yerumtamen  non  est 
aversus  Dominus  ab  ira 
furoris  sui  magni  quo  iratus 
est  furor  ejus  contra  Judam 
propter  irritationes  quibus 
provocaverat  eum  Manas- 
ses  : 

27.  Dixit  itaque  Dominus: 
Etiam  Judam  auferama  fa- 
cie mea  ,  sicut  abstuli  Is- 
rael :  et  projiciam  civita- 
tem  banc  quam  elegi ,  Je- 
rusalem ,  et  domum  de  qua 
dixi,  Erit  nomen  meum 
ibi. 

28.  Reliquaautem  sermo- 
num  Josiae,  et  universa  qua? 
fecit,  non-ne  bxc  scripta 
sunt  in  Libro  Verborum 
Dierum  Regum  Juda  ? 

29.  In  diebus  ejus  ascen- 
dit  Pharao-Nechao ,  rex 
jCgypti ,  contra  regem  As- 
syriorum  ad  flumen  Eu- 
phraten  ;  et  abiit  Josias  rex 
in  occursum  ejus,  et  occi- 
sus  est  in  Mageddo,  cum 
vidisset  eum  (a) . 

(a)  Hist,  verit.  det  temps  fabuleux,  Nkcoj,  §  1. 

JT  17.  Le  texte  sacre  appelle  Dieu  le  Norn  ponr  expiimer  eh  an  seul  mot 
sa  trinite  et  son  nnite  ,  sa  divinite  et  l'huinauilc  qu'il  y  a  nnie.  Vovez  le 
developpement  de  cette  proposition  dans  ma  Deuxieme  Lettre  aux  Israelites, 
ch.  r,  sect.  1  ,  §  i-5.  (Drach.) 

y  29.  \ille  situce  dans  le  partnge  dc  JJanasie. 


Avant  l'ere 

chr.  vnlg.' 

6a3. 


an.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  dit  : 
Je  rejetterai  encore  Juda  de  devant  ma 
face  comme  j'ai  rejete  Israel,  et  j'a- 
bandonnerai  Jerusalem,  cette  ville  que 
j'ai  cboisie,  et  cette  maison  de  laquelle 
j'ai  dit  :  C'est  la  que  mon  nom  "  sera 
present. 

28.  Le  rcste  des  actions  de  Josias,  et 
tout  ce  qu'il  a  foit ,  est  ecrit  au  livre 
des  Annales  des  Rois  de  Juda. 


29.  En  ce  temps-la  Pharaon-Jfc- 
cbao ,  roi  d'Egypte ,  monta  contre  le 
roi  des  Assyriens  vers  le  fleuve  d'Eu- 
pbrate ;  et  le  roi  Josias  marcha  contre 
lui ,  et,  lui  ay  ant  livre  bataille,  il  fut 
tue  a  Mageddo." 


610. 


Avant   l'ere 
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3o.  Sea  serviteurs  le  rapporterent 
mort  de  Mageddo  a  Jerusalem,  el  IVn- 
sevelirent  dans  son  B&mlcre.  El  le  pen- 
pie  ]>rit  Joachaz  nlsdc  Josias,  et  its  le 
saererent  et  lV-tablircut  roi  ep  la  place 
dcson  ptic.'' 


3o.  Ft  portaveiunt  eum 
sen  i  sui  mortuum  <le  Mi- 
gcddo,  et  pertulerunt  in 
Jerusalem  .  el  tepelierunt 
eum  in  sepulchro  suo.  Tu- 
litque  pepolus  tertrai  Joa- 

chaz  liliuin  Josiz  ,  el  un\e- 
runt  eum  et  eonstituerunl 
eum     regent     pro     patre 

suo  (a). 


(11  Parol.,  xxxvx,  r-5.) 


3l.  Joachaz"  avoit  vingt-trois  ans 
lorsqu'il  commenca  de  regner ;  ct  il 
r&rna  irois  mois,  dans  Jerusalem.  Sa 
mere  se  nommoit  Amital ,  et  etoit  fille 
de  Jeremie  de  Lobna. " 


32.  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avoient  fait  ses  peres. 

*  33.  Et  Pharaon-Nechao  l'enchaina  a 
Rebla ,  cpii  est  au  pays  d'Emath  ,  afin 
qu'il  ne  regnat  point  a  Jerusalem  ;  il 
condamna  le  pays  a  lui  donner  cent 
talens  d'argent  et  un  talent  d'or. 


34.  Et  Pharaon-Nechao  etablit  roi 
Eliacim,  ills  auic"  de  Josias,  en  la 
place  de  Josias  son  pere,  et  changes 
son  nom  en  Joakim.  "  Et  ayant  pris 
Joachaz  il  l'cmniena  en  Egypte ,  ou  il 
mourut. 


31.  Viginti  triuni  anno- 
rum  erat  Joachaz.  cum  re— 
gnare  ccepisset ;  et  tribns 
mensuVus  regaavit,  in  Je- 
rusalem. Nomen  niatris  e- 
jus  Amital,  (ilia  Jen-mice 
de  Lobna. 

32.  Et  fecit  malum  coram 
Domino ,  juxta  omnia  qua? 
fecerant  patres  ejus. 

33.  Vinxitque  eum  Pha- 
rao  -  Nechao  in  Rebla  , 
(quae  est  in  terra  Einath,) 
ne  regnaret  in  Jerusalem ; 
et  imposuit  mulctam  terra? 
centum  talentis  argenti  et 
talento  auri. 

34.  Regwnque  eonstituit 
Pharao-Nechao  Eliacim  fi- 
lium  Josis  pro  Josia  patrc 
ejus,  vertitque  nomen  ejus 
Joakini.  Porro  Joachaz  tu- 
lit  et  duxit  in  jEgyptum  , 
et  mortuus  est  ibi. 

35.  Joakim  donna  a  Pharaon  del'ar-  35.  Argentum  autem  et 
gent  et  de  Tor,  selon  la  taxe  qu'il  avoit     aurum  dedit  Joakim  Pha- 

(a)  Hist,  verit.  des  temps  fabul.,  Sethos,  §  1. 

j?  3o.  L'onction  royale  ne  se  donnoit  que  lorsque  la  royaute  etoit  on  pou- 
voit  etre  contestee. 

jf  3 1.  II  est  nomme  Sellum  an  ier  livre  des  Paralipomenes,  in,  i5,  et  dans 
Jeremie,  xxn,  I  X. 

Ibid.  Ville  de  Juda. 

jr  34.  Voy.  1  Par.,  m,  i5. 

Ibi  J.  Ce  changement  de  nom  marquoit  le  doniaine  que  le  roi  d'Egypte  pre- 
teuduit  conserver  sur  le  roi  de  Juda. 
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raoni ,  cum  indixisset  terra; 
per  singulos  ut  conferretur 
juxta  piaccptum  Pharao- 
nis;  et  unumquemque  jux- 
ta vires  suas  exegit ,  tarn 
argentum  quam  aurum  ,  de 
populo  terras,  ut  daret  Pha- 
raoni-Nechao. 

36.  "\  iginti  (piinque  an- 
norum  erat  Joakim  cum  re- 
gnare  ccepisset ;  et  undecim 
annis  regnavit ,  in  Jerusa- 
lem. Nomen  matris  ejus  Ze- 
bida  ,  filia  Phadaia  de  Ru- 
ma. 

37 .  Et  fecit  malum  coram 
Domino,  juxta  omnia  quae 
fecerant  patres  ejus. 

X  36.  Ville  de  Juda. 
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faite  par  tete  sur  le  pays ,  pour  payer 
la  contribution  ordonnce  par  Pharaon; 
il  tirade  meme  de  l'argent  et  del'or  de 
tout  le  peuple,  exigcant  de  cbacun  a 
proportion  de  son  bien  ,  pour  donner 
cet  argent  a  Pharaon-Nechao. 


36.  Joakim  avoit  vingt-cinq  ans 
lorsqu'il  commenca  de  regner ;  et  il 
regna  onze  ans ,  a  Jerusalem.  Sa  mere 
s'appeloit  Zebida  ,  et  etoit  fille  de  Pha- 
daia de  Ruma." 


37.  II  fit  le  mal  devantle  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avoient  fait  ses  peres. 


Avant   fere 

cbr.  valg. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Joakim  est  assujelti  an  roi  de  Babylone.  II  meurt;  Joachin  lai  succede.  Xa- 
buchodonosor  assiege  Jerusalem.  Les  principalis  babitans  de  celte  vilie 
sont  transporter  a  I>abylone.  Sedecias  est  mis  a  la  place  de  Joacbin. 

(11  Pared.,  xxxvi,  6  etsuiv.) 


1 .  I.v  did)  us  ejus  ascend  it 
Nabuchodonosor  rex  Ba- 
bvlonis  ,  et  factus  est  <i 
Joakim  setvus  Iribus  an- 
nis; et  rursum  rebeUavit 
contra  eum. 

2.  Immisitquc  eiDominus 
latrunculos  Chahkcorum  et 
latrunculos  Syria  et  la- 
trunculos Moab  el  latrun- 
culos Idioruin  Amnion  ,  et 
immisit  eos  in  Judam  ut 
disperderent  eum  ,  juxta 
vcibum  Domini  quod  lo- 
cutus  fuerat  per  servos  suos 
prophetas. 

X  1.  Hebr.  litt. :  Et  reversus  est  et  rebeUavit ;  expression  qui  eouivaut  a 
et  rursum  rebeUavit. 


1 .  En  ces  jours  Nabuchodonosor , 
roi  de  Babylone  ,  inarcha  coritrc  Juda/ 
el  Joakim  lui  fat  assujetti  pendant  troi* 
ans ;  et  apres  cela  il  se  rcvolta  contre 
lui." 

2.  Alors  le  Seigneur  envoya  des 
troupes  de  voleurs  de  Chaldee,  de  Sy- 
rie ,  de  Moab  et  des  en  fans  d'Ammon, 
et  les  lit  venir  eontre  Juda  pour  lYv= 
terminer,  selon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  difc  par  les  prophetes  ses 
serviteurs. 


607. 
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3.  Ceci  arriva  en  vcrtu  de  la  pa- 
role du  Seigneur  contre  Juda,  afin  de 

le  rejeter  de  devant  sa  face ,  a  cause  de 
tous  les  crimes  que  Manasse  avoit 
commis , 

4-  Et  a  cause  du  sang  innocent  qu'il 
avoit  repandu ,  car  il  remplit  Jerusa- 
lem du  sang  des  innocens  :  e'est  pour- 
quoi  le  Seigneur  ne  voulut  point  se 
rendre  propice  a  son  peuple. 

5.  Le  reste  des  actions  de  Joakim  , 
et  tout  ce  qu'il  a  fait ,  est  ecrit  an  li\  re 
des  Annates  des  Rois  de  Juda.  Et  Joa- 
kim s'endormit  avec  ses  peres.  " 


6.  Et  Joachin"  son  fds  regna  en  sa 
place. 

7 .  Le  roi  d'Egypte  depuis  ce  temps- 
la  ne  sortit  plus  de  son-royaume,  parce 
que  le  roi  de  Babylon e  avoit  emporle 
tout  ce  qui  eloit  au  roi  d'Egypte  ,  de- 
puis les  frontieres  de  l'Egypte"  jus— 
qu'au  fleuve  de  l'Euphrate. 

8.  Joachin  avoit  dix-huit  ans  lors- 
qu'il  commenca  de  regner ;  et  il  ri'gna 
trois  mois,  a  Jerusalem.  Sa  mere  s'op- 
peloit  Nohesta ,  et  etoit  lille  d'Elna- 
than  de  Jerusalem. 


3.  Factum  est  autem  hoc 
per  vcrbum  Domini  contra 
Judam  ut  auferret  eum  co- 
ram se  ,  propter  peccata 
Manasse  universa  qua;  fe- 
cit , 

4.  Et  propter  sanguincm 
innoxium  quern  rlludit ,  et 
implevit  Jerusalem  cruore 
innoccntium ;  et  ob  hanc 
rem  noluit  Dominus  pro- 
pi  tiari. 

5.  Reliqua  autem  senno— 
num  Joakim  ,  et  universa 
qua;  fecit,  non-ne  h.cc  scri- 
pta  sunt  in  Libro  Sermo- 
mim  Dierum  Regum  Juda  ? 
Et  dormivit  Joakim  eum 
patribus  suis : 

6.  Et  regnavit  Joachin  fi- 
lius  ejus  pro  eo. 

7.  Et  ultra  non  addidit 
rex  jEgypti  ut  egrederetur 
de  terra  sua  ,  tulerat  enim 
rex  Babylonis,  a  rivo  jE- 
gypti  usque  ad  fluvium  Eu- 
phraten ,  omnia  qua;  fue- 
rant  regis  /Egypti  (a). 

8.  Decern  et  octo  anno- 
rniu  (  rat  Joachin  eum  re- 
gnare  coepisset;  et  tribus 
mensibus  regnavit,  in  Je- 
rusalem. Nomcn  matris  e- 
jus  Nohesta ,  fdia  Elnathan 
de  Jerusalem. 

9.  Et  fecit  malum  coram 
Domino,  juxta  omuia  qua; 
fecerat  pater  ejus. 

10.  In  tempore  illo  ascen- 


<).  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avoit  fait  son  pe're. 

to.  En  ce  temps-la  les  serviteursdu 

(a)  Hist.  writ,  des  temps  fabuh,  Nicos,  §  nr. 

j^  5.  II  ne  fut  point  enseveli  avec  scs  peres ;  mais  il  Cut  jete  hors  des  porles 
de  Jerusalem.  Le  prophete  Jeremie  l'avoit  predit  ainsi.  {Jercin.,  xxu  ,  19,  et 
xxxvi,  3o.) 

X  6.  11  est  nomine  Jechonias ,  an  icr  livre  des  Paralipomenes,  til,  16  ,  dans 
Jeremie,  xxu,  24,  ct  dans  saint  Matihien.  1,  1 1. 

„Y  -.  A  la  leltre  :  «  depuis  le  iuisseau  de  l'F.gypte,  »  e'est-a-dire  depuis  le 
Lras  le  plus  oriental  dn  Nil. 
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derunt  servi  N abuchodono- 
sor  ,  regis  Babylonis ,  in 
Jerusalem ,  et  eircumdata 
est  urbs  munitionibus. 

1 1 .  Venitque  >  abucho- 
donosor  rex  Babylonis  ad 
civitatem  cum  servis  suis 
ut  oppugnarent  earn. 

12.  Egressusque  est  Joa- 
cbin  rex  Juda  ad  regem  Ba- 
bylonis ,  ipse  et  mater  ejus, 
et  servi  ejus  et  principes  c- 
jus  et  eunuch i  ejus;  et  sus— 
eepit  eum  rex  Babylonis  , 
anno  octavo  regni  sui. 

1 3.  Et  protulit  inde  o- 
mnes  thesauros  domus  Do- 
mini ,  et  thesauros  domus 
regiae ;  et  concidit  universa 
vasa  aurea  quae  fecerat  Sa- 
lomon, rex  Israel,  in  tem- 
plo  Domini ,  juxta  verbum 
Domini. 

i.\.  Et  transtulit  omnem 
Jerusalem  ,  et  uni versos 
principes  et  omnes  fortes 
exercitus  decern  millia  ,  in 
captivitatem  ,  et  omnem 
artificem  et  clusorem  :  ni- 
hilque  relictum  est ,  ex- 
ceptis  pauperibus  populi 
terras. 

i5.  Transtulit  quoqne 
Joachin  in  Babylonem ,  et 
matrem  regis  et  uxores  re- 
gis, et  eunuchos  ejus;  et 
judices  terras  duxit  in  ca- 
ptivitatem de  Jerusalem  in 
Babylonem ; 

16.  Et  omnes  viros  robu- 
stos,  septem  millia,  et 
artifices  et  clusores  mille , 


CHAPITIlE  XXIV.  5q3 

roi  de  Babylone  vinrent  assieger  Jeru-     Av*nt     era 
salem ,  et  firent   une  circonvallation       °  rj 
autour  de  la  ville ; 

1 1 .  Et  Nabuchodonosor ,  roi  de  Ba- 
bylone ,  vint  aussi  avec  ses  serviteurs 
pour  prendre  la  ville. 

1 2 .  Et  Joachin  ,  roi  de  Juda ,  sortit 
vers  le  roi  de  Babylone  avec  sa  mere  , 
ses  serviteurs ,  ses  princes  et  ses  eunu- 
ques  ,  et  le  roi  de  Babylone  le  reeut, 
la  huitieme  aunee  de  son  rc°ne. 


1 3.  Et  il  emporta  de  Jerusalem  tous 
les  trcsors  de  la  maison  du  Seigneur  et  Itai.  xxxix.  6 , 
ceux  du  palais  du  roi ;  il  brisa  tous 
les  vases  d'or  "  que  Salomon ,  roi 
d'Israel ,  avoit  faits  dans  le  temple  du 
Seigneur,  selon  ce  que  le  Seigneur  avoit 
predit. 

1 4-  II  transfera  les  principaux  de 
Jerusalem ,  "  tous  les  princes ,  tous 
les  vaillans  de  l'armee  .  au  nombre  de 
dix  mille  captifs ;  il  emmena  aussi  tous 
les  artisans  et  les  lapidaires ,  et  il  ne 
laissa  que  les  plus  pauvres  d'entre  le 
peuple. 


i5.    II   transfera  aussi  a  Babylone   Esth.u.6  ;xi 
Joachin ,  la  mere  du  roi ,   les  femraes     4. 
du  roi  et  ses  eunuques ;  et  il  emmena 
captifs,  de  Jerusalem  a  Babylone,  les 
juges  du  pays. 


Jerem.  xxiv. 
1 ;  xxxix.  1. 

Ezech.  xvn. 
ia. 


16.  Le  roi  de  Babylone  emmena 
tous  les  plus  vaillans  de  Juda  ,  au  nom- 
bre de  sept  mille,  les  artisans  et  les 


y  1 3.  II  en  avoit  deja  enlcve  une  partie  an  temps  de  sa  premiere  expedition 
sons  le  regne  de  Joakim.  1  Par., stay  1,  7. 

X  14.  A  la  lettre  :  toat  Jerusalem.  La  snite  fait  voir  que  cela  doit  s'entendre 
des  principanx  de  cette  ville. 

f,  1 5.  Hebrea  :  opt{matest  les  principanx. 

(3.  38 
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lapidaireg,  an  nombre  de  mflle,  tons  les 
homines  de  caeur  el  les  gens  de  guerre, 
et  il  les  emmena  captifs  a  Babylone. 

17.  II  etablil  en  la  place deJoachin 
Malthanias  son  oncle,  et  Tappca  Se- 
decias. 


omncs  vims  fortes  et  bel- 
latores  :  duxitque  eos  rex 
Babj  lonii  <:ijiti\os  in  Ba- 

li\  lonem. 

17.  Et  constituit  Mattha- 
niam  patruuin  ejus  pro  eo, 
imposuitque  nomen  ci  Se- 
deciam. 


(Jerem.,  in,  i-3.) 


18.  Sedecias  avoit  vingt-un  ans 
lorsqu'il  common  ;a  de  regner;  et  il 
regna  onze  ans,  a  Jerusalem.  Sa  mere 
s'appeloit  Aniital ,  et  etoit  fille  de  Je- 
remie  de  Lobna. 


if).  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
selon  tout  ce  qu'avoit  fait  Joakim ; 

20.  Car  la  colere  du  Seigneur  s'aug- 
mentoit  toujours  contre  Jerusalem  et 
contre  Juda ,  jusqu'a  ce  qu'il  les  re- 
jctat  de  devant  sa  face.  Et  Sedecias , 
des  la  huiticmc  annde  de  son  regno , 
se  retira  de  l'obcissance  qu'il  rendoit 
au  roi  de  Baby  lone. 


18.  Vigesimum  et  primum 
annum  a:tatis  habebat  Se- 
decias cum  regna  re  cupis- 
sel ;  et  undecim  annis  re— 
gnavit,  in  Jerusalem.  No- 
men matris  ejus  erat  Ami— 
tal,  filia  Jeremiaede Lobna. 

19.  Et  fecit  malum  coram 
Domino  ,  juxta  omnia  qua; 
feceral  Joakim. 

20.  Irascebatur  enim  Do- 
minus  contra  Jerusalem  et 
contra  Judam ,  donee  pro- 
jiceret  eos  a  facie  sua  :  n- 
cessitque  Sedecias  a  regc 
Babylonis. 


CHAPITRE  XXV. 

Dernier  siege  de  Jerusalem  par  Nabuchodonosor.  Sedecias  est  pris,  et  emmend 
a  Babylone.  Nabuzardan  met  le  fen  a  la  ville,  et  en  transpose  les  babitans. 
Codolias  est  etabli  gouverneur  dn  pays.  Le  people  s'enfnit  en  Egypte.  Joa- 
cbin  est  en  faveur  anprcs  d'Evil-Merodacb. 

(  Jerem.,  in,  4  et  sniv.) 

1 .  Factum  est  autem  anno 


1 .  La  neuvieme  annee  du  regne  de 
Sedecias ,  le  dixieme  jour  du  dixieme 
mois ,  Nabuchodonosor ,  roi  de  Baby- 
lone,  marcba  avec  toute  son  armee 
contre  Jerusalem,  et  mil  le  siege  devant 
la  ville ,  et  fit  des  retranchemens  tout 
autour ; 


2.  Et  la  ville  demeura  enfermee  par 


nono  regni  ejus ,  mense  de- 
cimo  ,  decima  die  mensis , 
venit Nabuchodonosor,  rex 
Babylonis,  ipse  et  omnis 
exercitus  ejus  in  Jerusalem, 
et  circumdederunt  earn ,  et 
exstruxerunt  in  circuitu  e- 
jus  munitiones ; 
2.  Et  clausa  est  ci  vitas  at- 


LIV.   I 

que  vallala  usque  ad  unde- 
cimum  annum  regis  Sede- 
ciae, 

3.  Nona  die  mensis  :  prae- 
valuitque  fames  in  civitate, 
nee  erat  panis  populo  terrae. 


4-  Et  interrupta  est  eivi- 
tas;  etomnes  viribellatores 
nocte  fugerunt  per  viam 
porta?  quae  est  inter  dupli- 
cem  murura  ad  Hortum  re- 


r1 


Porro  Chaldaei  obside- 


v.  chApitre  xxv.  5o5 

la  eirconvallation  qu'il  avoit  faite  jus- 
qu'a  la  onzieme  annee  da  regne  du  roi 
Sedecias 

3.  Et  jusqu'au  neuvieme  jour  du 
quatrieme"  mois  :  la  ville  fut  extrt*- 
mement  pressee  par  la  famine,  et  il 
ne  se  trouvoit  point  de  pain  pour  le 
peuple. 

4.  Et,  la  breche  ayant  ete  faite, 
tous  les  gens  de  guerre  s'enfuirent  la 
nuit  par  le  chemin  de  la  porte  qui  est 
entre  les  deux  murailles  pres  du  jardin 
du  roi ;  les  Chaldeens  etoient  occupes 
au  siege  autour  des  murailles.  Sedecias 
s'enfuit  done  par  le  .chemin  qui  mene 
aux  campagnes  du  desert. 


5.  L'armee  des  Chaldeens'poursui  \  it 
le  roi ,  et  le  prit  dans  la  plaine  de  Je- 
richo ;  et  tous  les  gens  de  guerre  qui 
etoient  avec  lui  furent  dissipes ,  et  l'a- 
bandonnerent. 


6.  Ayaut  done  pris  le  roi  ils  le  eon- 
duisirent  au  roi  de  Babylone  a  Rebla- 
tha,"  lequel  lui  prononea  son  arret:" 


-t.  II  lit  mourir  "  les  fils  de  Sedecias 
aux  yeux  de  leur  pere ;  il  lui  creva  les 
yeux,  et  le  chargea  de  chaiues,  et 
l'emmena  a  Babylone. 


Avant   l'ere 
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bant  in  circuitu  civitatem, 
Fugit  itaque  Sedecias  per 
viam  qua?  ducit  ad  campe- 
stria  solitudinls. 

5.  Et  persecutus  est  exer- 
citus  Chaldaeorum  regem, 
comprehenditquc  eum  in 
planitie  Jericho  ;  et  oinncs 
bellatores  qui  erant  cum  eo 
dispersi  sunt,  et  relique- 
runt  eum. 

6.  Apprehensum  ergo  re- 
gem  duxerunt  ad  regem  Ba- 
bylonis  in  Reblatha ,  qui 
locutus  est  cum  eo  judi- 
cium ; 

n.  Filios  autem  Sedeciae 
occidit  coram  to  ;  et  oculos 
ejus  effodit ,  vinxitque  eum 
catenis ,  et  adduxit  in  Ba- 
bylonem  (a). 

(a)  S.  Script,  prop,,  pars  in,  n"  74. 

y  3.  Ce  quatrieme  mois  est  marque  dans  le  texte  parallele  de  Jeremie, 
Lit,  6,  ou  ceci  commence  une  nouvelle  phrase  ,  qui  reiuonte  encore  pins  haut 
selon  l'interprete  syrien.  Celui-ci  dit  :  «  Dans  la  onzieme  annee  du  roi  Sede- 
cias,  au  cinquieme  mois,  au  neuvieme  jour,  la  ville,  »  etc.  On  y  voit  le  ciri' 
quieme  pour  le  quatrieme. 

y  6.  En  Syrie.  Infr.,  y  ji. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  et  locuti  sunt  (TT2T')   cum  eo  judicium  (l2SU^).  Texte 
parallele,  Jcrem.,  lii,  9  :  Et  locutus  est  ("UT")  cum  eo  judicia  (CP*i2E  w^) . 
Hebreu  :  Tl3TU»  jugulaverunt.  Texte  perallele,  Jerem.,  m,   19  :  Et 
jugulai'it  (Wliy'l)  rex  Babjrlonis,  etc. 

Ainsi  se  coniiiuicicut  les  deux  propheties  qui  sembloieat  se  contredire, 
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8.  La  dix-neuvicmo  annee  du  regne 
dc  Nabuehodonosor ,  roi  de  Babylone, 
le  septieme"  jour  du  cinquicme  mois, 
Nabuzardan ,  serviteur  du  roi  dc  Ba- 
bylone ct  general  de  son  armce,  vint 
a  Jerusalem. 

9.  II  brula  la  maison  du  Seigneur  et 
le  palais  du  roi ;  il  eonsuma  par  le  feu 
tout  cc  qu'il  y  avoit  de  maisons"  a  Je- 
rusalem. 

10.  Toute  l'armee  des  Chaldeens, 
qui  etoit  avec  ce  general,  abatlit  les 
murailles  de  Jerusalem. 

1 1 .  Et  ISabuzardan,  general  de  l'ar- 
mee ,  transporta  a  Babylone  tout  le 
restedu  peuple  qui  etoit  demeure  dans 
la  ville,  les  transfuges  qui  etoient  alles 
se  rendre  au  roi  de  Babylone,  et  le 
reste  de  la  populace ; 

12.  II  laissa  seulement  les  plus  pau- 
vres  du  pays  pour  labourer  les  vignes 
et  pour  cultiver  les  champs. 

i3.  Les  Chaldeens  mirent  en  pie- 
ces les  colonnes  d'airain  qui  etoient 
dans  le  temple  du  Seigneur,  les  bases," 
et  la  mer  d'airain  qui  etoit  dans  la  mai- 
son  du  Seigneur ;  et  ils  en  transporte- 
rent  tout  1  airain  a  Babylone. 

14.  Us  emporterent  aussi  les  chau- 
dieres  d'airain  ,  les  coupes,  "  les  four- 
chettes,  les  tasses ,  les  mortiers"  et 
tous  les  vases  d'airain  qui  servoient  au 
temple. 

(a)  Bible  vengee ,  iv  Rots,  note  derniere. 

•avoir  que  Sedecias  seroit  eromene  eaptif  en  Babylone,  ( Jeremie,  xxxrr,  5.) 
et  que  Sedecias  ne  verroit  pas  Babylone.  {Ezechicl,  xii,  i3.)  Drach. 

jfr  8.  Le  texte  parallele  dit  le  dixicme.  Jerem.,  lii,  la. 

jf  9.  Hcbr.  :  «  de  grandes  maisons.  »  Mais  dans  Jereruie  on  lit  «  les  maisons 
du  peuple.  »  Jerem.,  xxxix,  8. 

j  i3.  C'est-a-dire  les  socles  dont  il  estparle  au  livre  in*",  cb.  vm,  vers.  27. 
—  De  nieme,  infr.,  y  16. 

j^  14.  l.a  plnpart  iraduisrnt  l'bebrcn  par  les  pe lies  a  feu. 

Ibid.  Le  mot  hebreu  peut  signilicr  des  cuillers  pour  prendre  de  l'enccns. 


8.  Mense  qninto,  septima 

die  lnensis,  ( ipse  Ml  annus 

nonus-decimus  regit  Baby- 
lonis,)  veuit  Nabuzardan 
princeps  excrcitus,  servus 
regis  Babylonis  in  Jerusa- 
lem. 

9.  Et  succendit  domuin 
Domini  el  domum  regis,  et 
domos  Jerusalem  omneni— 
que  domum  combussit  igni. 

io.  Et  muros  Jerusalem 
in  circuital  destruxit  omnis 
cxercitus  Chaldaeoram  qui 
era!  cum  principe  miliium. 

1  1  .Reliquamautempopuli 
partem  quae  rcmanserat  in 
civitate,  et  perfugas  qui 
transfugerant  ad  regem  Ba- 
bylonis, et  reliquum  vul— 
gus  transtulit  Nabuzardan 
princeps  militia:  (a)  ; 

12.  Et  de  pauperibus  ter- 
rae  reliquit  vinitores  el  a- 
gricolas. 

1 3 .  Columnas  autem  oereas 
qua;  erant  in  templo  Do- 
mini ,  et  bases ,  et  mare  ae- 
reum  quod  erat  in  domo 
Domini,  confrcgeruntChal- 
da"i ,  et  tnmstulerunt  aes 
omne  in  Babylonem. 

i4-  Ollas  quoque  aereas, 
etlrullas,  ettridentes,  et 
scyphos ,  ct  mortariola  ,  et 
omnia  rasa  aerea  in  quibus 
ministrabant,  tulerunt. 
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1 5.  Le  general  de  l'armee  em  porta 
aussi  les  encensoirs  et  les  coupes ,  tout 
ce  qui  etoit  d'or  a  part ,  et  tout  ce  qui 
etoit  d'argent  a  part , 

16.  Avec  les  deux  colonnes,  la  mer 
et  les  bases  que  Salomon  avoit  faites 
pour  le  temple  du  Seigneur ;  et  le  poids 
del'airain  de  tousees  vases  etoit  infini. 


i5.  Necnon  et  thurilmla 
et  phialas  :  quae  aurea  ,  au- 
rea  :  et  quae  argentea  ,  ar- 
genlea  :  tulit  princeps  mili- 
tiae  : 

16.  Id  est  columnas  duas, 
mare  unum,  et  bases ,  quas 
fecerat  Salomon  in  templo 
Domini  :  non  erat  pondus 
aeris  omnium  vasorum . 

1 7 .  Decern  et  octo  cubitos 
altitudinis  babebat  colu— 
mna  una ,  et  capitellum  se— 
reum  super  se  altitudinis 
trium  cubitorum  ;  et  retia- 
culum  et  malogranata  su- 
per capitellum  columnar , 
omnia  aerea  :  similem  et 
columna  secunda  habebat 
ornatum. 

1 8.  Tulit  quoque  princeps 
militiae  Saraiam ,  sacer- 
dolem  primum  ,  et  Sopho- 
niam ,  sacerdotem  secun- 
dum, et  tres janitores; 

ig.  Et  de  civitate  eunu- 
cbum  unum  qui  erat  pra- 
fectus  super  bellatores  vi- 
ros ;  el  quinque  viros  de 
his  qui  steterant  coram  le- 
ge, quos  reperit  in  civitate; 
et  Sophcr  ,  principcm  exer- 
citus  qui  probabat  tyrones 
de  populo  terrae  ;  et  sexa— 
ginta  viros  e  vulgo  ,  qui 
invent!  fuerant  in  civitate. 

20.  Quos  tollens  Nabu- 
zardan  princeps  militum 
dux  it  ad  regem  Babylonis 
in  Reblatha. 

X  17.  Le  chapjteaa  avec  ses  ornemens  etoit  de  cinq  coudees.  3  Reg.,  vir, 
16.  Et  en  effet  on  lit  cinq  cosdees  dans  le  texte  parallele  .  Jerem.,  Lir,  31. 

Ibid.  Autr.  :  a  qui  etoit  accompagnc  de  grenades.  »  3  Reg.,  xn,  18. 

X  19.  Dans  le  texte  parallele  on  lit  septem.  {Jerem.,  nr,  a 5.) 

Ibid.  Hebr.  autr.  :  «  et  le  secretaire  du  chef  de  l'armee  qui  avoit  soia 
d'exercer  ,  oa  de  tenir  registry  des  troupes  qn'on  avoit  prises  d'entre  le 
peuple.  »  Voyex,  dans  ce  volame,  la  dissertation  sur  les  ofliciecs  de  la  cour  et 
des  armces  des  rois  bebreux. 


Avant  1'ereJ 

chr.  vnlg. 

588. 


1 7 .  Chacune  de  ces  colonnes  etoit  de  3  Reg.  vn.  1 S. 
dix-huit  coudees  de  baut ;  et  le  chapi-  2 ?ar'  UI-  l5« 
tcau  de  dessus,  qui  etoit  d'airain,  avoit 
trois  coudees  de  baut  sans  y  compren— 
dre  les  ornemens ; "  le  chapiteau  de  la 
colonne  etoit  environne  d'un  rets  qui 
enfermoit  des  grenades ,  "  et  le  tout 
etoit  d'airain  :  la  seconde  colonne  avoit 
les  memes  ornemens. 

1 8.  Le  chef  de  l'armee  emmena  aussi 
Saraias  ,  grand-pretre  ,  Sophonie ,  qui 
etoit  le  premier  apres  lui,  les  trois  por- 
tiers, 

ig.  Un  eunuque  de  la  ville ,  qui 
commandoit  les  gens  de  guerre  ,  cinq" 
de  ceux  qui  etoient  toujours  aupres  de 
la  personne  du  roi ,  qu'il  trouva  dans 
la  ville ,  Sopber,  "  l'uu  des  principaux 
omciers  de  l'armee  ,  qui  avoit  soin 
d'exercer  les  jeunes  soldals  qu'on  avoit 
pris  d'entre  le  peuple,  et  soixante  hom- 
ines des  premiers  du  peuple ,  qui  se 
trouverent  alors  dans  la  ville. 

26.  Nabuzardan ,  general  de  l'ar- 
mee ,  prit  toutes  ces  personnes ,  et  les 
mena  au  roi  de  Babylone  a  Reblatha. 


Avant   l'erc 

clir.  vulg, 

588. 
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21 .  Et  le  roi  de  Babylonc  lcs  111  tons 
raourir  a  Rchlatha  au  pays  d'Einalli ; 
et  Juda  fut  transfere  hors  de  son  pays, 


22.  Aprcs  cela  Nabuchodonosor,  roi 
de  Babylone ,  donna  le  commandcmcnt 
du  peuple  qui  ctoit  demeurc  au  pays 
de  Juda  a  Godolias ,  fils  d'Ahicam  lib 
de  Saphan. 

23.  Et  tous  les  officiers  de  guerre  et 
les  gens  qui  etoient  avec  cux ,  ayant 
appris  que  le  roi  tie  Babylone  avoil 
etabli  Godolias  pour  commander  dans 
le  pays ,  Ismahel  fils  de  Nathania ,  Jo- 
banan  Ills  de  Caree ,  et  Sanaa  lils  de 
Thanchumeth ,  de  Netophath ,  et  Jc- 
zonias  fils  de  Maacbati ,  vinrent  a  Mas- 
pba  vets  lui  avec  tous  leurs  gens. 


24.  Et  Godolias  les  rassura  par  ser- 
ment,  eux  et  ceux  qui  les  accompa- 
gnoient,  en  leur  disant  :  Ne  craignez 
point  de  servir  les  Chaldeens  ;  dcmeu- 
rez  dans  le  pays  et  servez  le  roi  de  Ba- 
bylone, et  vous  vivrez  en  paix. 

25.  Sept  mois  apres,  Ismahel,  fils 
de  Nathania  fils  d'Elisama ,  de  la  race 
royale,  vint  a  Maspha,  aecompagnede 
dix  hommes;  et  il  frappa  Godolias  ,  et 
le  tua  avec  lcs  Juifs  et  les  Chaldeens 
qui  etoient  avec  lui. 


26.  Et  tout  le  peuple,  depuis  le  plus 
grand  jusqu'au  plus  petit,  avec  les 
officiers  de  guerre,  apprehendant  les 
Chaldeens,  sortirent  de  Juda,  et  s'en 
allerent  en  Egypte. 

27 .  La  trente-septieme  annee  de  la 
captivite  de  Joachin ,  roi  de  Juda  ,  le 
vingt  -  septieme  "   jour  du   douzieme 


21.  Percussitque  eos  rex 
Bain  Ion  is ,  et  interfecil  eos 

in  lii-blalhain  terra  Eniath. 
Et  traoslattu  est  Juda  de 
terra  sua. 

22.  Populo  auteni  qui  re- 
lictus  erat  in   terra  Juda, 

3uem  dimiscrat  Nabucho- 
onosor  rex  Bab}  lonis  , 
prafecit  Godoliam ,  filium 
Aliicam  filii  Saphan. 

23.  Quod  cum  audissent 
omnes duces  militum,  ipsi 
et  viri  qui  erant  cum  cis , 
videlicet  quod  constituisset 
rex  Babylonis  Godoliam, 
venerunt  ad  Godoliam  in 
Maspha,  Ismahel filius Na- 
thania; ,  et  Johanan  filius 
Caree,  el  Saraia  lilius  Tba- 
nehumeth Netophatites ,  et 
Jezonias  filius  Maacbati, 
ipsi  et  socii  eorum. 

1l\.  Juravitque  Godolias 
ipsis  et  sociis  eorum  dicens: 
Nolite  timere  servire  Chal- 
dxis ;  manete  hi  terra  et 
servile  regi  Babylonis ,  et 
bene  erit  vobis. 

25.  Factum  est  autcm  in 
iiKTi.M'  septupo,  \<uit  Is- 
mahel ,  filius  Nathania?  filii 
Elisama  ,  de  semine  regio , 
et  decern  viri  cum  eo  ;  per- 
cusseruntque  Godoliam , 
qui  et  mortuus  est ,  sed  et 
Judajos  et  Chaldaeos  qui  e- 
rant  cum  eo  in  Maspha. 

26.  Consurgensque  omnis 
populus ,  a  parvo  usque  ad 
magnum ,  et  principes  mi- 
litum, venerunt  in  jEgy- 
p'tum,  timentes  Chaldaeos. 

27.  Factum  est  vero  in 
anno  trigesimo  -  sept  in  10 
transinigrrationis      Joachin 


%  3;,  Dans  le  teste  parallele,  Jeremy  yu.,  ai,  on  lit  vigcfirm-juinlu. 


regis  Juda  ,  mense  duode- 
cimo ,  vigesima-septima  die 
mensis ,  sublevavit  Evil- 
Merodach  rex  Babylon's , 
anno  quo  regnare  coeperat , 
caput  Joachin ,  regis  Juda, 
de  carcere. 

28.  Et  locutus  est  ei  be- 
nigne ,  et  posuit  thronum 
ejus  super  thronum  regum 
qui  erant  cum  eo  in  Baby- 
lone, 

29.  Etmutavit  vestesejus 
qoasbabnerat  in  carcere,  et 
comedebat  panem  semper 
in  conspectu  ejus  cunctis 
diebus  ^ itae  suae*. 

30.  Annonam  quoquecon- 
stituit  ei  sine  intermissione, 
qua?  et  dabatur  ei  a  rege 
per  singulos  dies  omnibus 
diebus  vita;  suae. 


LIV.  IV.  CHAPITRE  XXV.  5Qg 

mois ,  Evil-Merodach ,  "  roi  de  Baby-     ATant  ■*" 
.   .     .     ,        ,  7  .,  J,  cbr.  vulg. 

lone ,  qui  etoit  dans  la  premiere  annce  <jg    ° 

de  son  regne,  se  souvint  de  Joacbin"  et 

le  tirade  la  prison. 


28.  II  lui  parla  avec  beaucoup  de 
bonte  ,  et  mit  son  trone  au— dessus  du 
trone  des  rois  qui  etoient  aupres  de  lui 
a  Baby  lone. 

2cj.  II  lui  fit  quitter"  les  vetemens 
qu'il  ayoit  eus  dans  la  prison  ,  et  le  fit 
manger  a  sa  table  tous  les  jours  de  sa 
vie.' 

3o.  II  lui  assigna  meme  sa  subsis- 
tance  pour  toujours  ;.  et  le  roi  la  lui  fit 
donner  chaque  jour  tant  qu'il  vecut. 


X  •>-•.  II  etoit  fits  et  snecessenr  de  Nabuchodonosor. 

Ibid.  Hebr.  litt.  :  levaiit....  caput  Joachin....  de  domo  carceris.  Le  texte 
parallele  dit :  et  ezire  fecit  eum  de  domo  carceris.  L'bcbra'isme  levare  caput 
signifie  «  passer  en  revue',  se  souvenir  de  quelqu'un  ,  rendre  ses  bonnes  grace's 
a  quelqu'un.  »  Conferez  les  notes  Gen.,  xl,  i3.  19. 

^•29.  On  lit  irregulierement  dans  l'bebren  MVTl ,  pour  t"UUl ,  et  mutavit , 
qu'on  trouve  dans  le  texte  parallele.  Jerem.,  Lir,  33. 

Ibid.  Peut-etre  «  tous  les  jours  de  la  vie  d'Evil-Merodacb.  »  Ce  prince  ne 
regna  que  deus  ans. 
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